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br NUE Plone: Lemps 
ile gu'ilue [e pouuoie recou- 
TESTS À er exérapläire de ceffe 
prefente Chirurgie en François , © 
qu ‘elle effoit requule. deiplulieurs : nous 
auons aduisé pouf faire Jeruice an pu- 
blic, de farretailler les figures à ce con- 
Henables, &* enfemble au mefine inflans 
l imprimer: €? l'auons fait renoir & 
corriger le mieux qu ila effé poffible: 
Et fait expoer certains lienx difficiles, 
pource [çachez que la où trouuerez ce 
Jigne*, (gnifie que le lieu eff expofos la- 
quelle expofition pourrez, trouuer enla 
fin de ce pre[ent liure.. 
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: Ê4a premier Liure contient les tumeuts 

contfe nature. page:r. 
Le fecond traiéte des playesrecentes, _240: 
Le troifiefme eft de la curation dés vlceres, 


90. Ÿ | 
Le quattiefme eft des fraétures & de leur cu- 
tation. | : 612% 
Le:cinquiefme eft des luxations & dela ma- 
niéré de remettre les chofes luxées en leur 
 liéu. | 660: 
Le fixiefme eft de la matière Chirurgique. 


ce prefent Liure. 


ann Vs ceftqte tumeur con- 

NE tre nature qui fe nôm- 
mé vulgairement ; par 
vne appéllation genc- 
tale, Apoftème. paie 
 DÙ  à CH 

L'exament de plufieurs 
definitions de tumeur contre nature ; ëe 
la diuifion d'icelle felon les modernes® 2. 

Des différences des tumeurs , qui viennent 


contténatute. 6. 
Des caufes des tumeuts contre natufe , CALE: 
rieurement apparens en genetal, ‘25. 


Des fignes des tumeurs contre natute , 2PP& 
rensexterieurement en general, & du iu- 
germent d’icelles. 3 35: 

De la cutation des tumeurseontre nature en 
general ; & mefmement de celles qui font 
faites par influxion d‘'humeuts, & qui font 
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appellees vrais apoñtemes. Etdes abfcés 


quils appellent. exitures, 42. 
Dela curation des abfcés en genéta], 54. 
De la vrayeinfafimation des autres tumeurs 

procteez du aug. pou 60. 
Des caufes , fignes & iugements du phleg. 

mon. Fe \ { 63. 
La maniete de curer le phlegmon fait par de- 

fuxion & occupant la fuperficie du Corps. 

66. a VE | 
La cutation da phlegmon fait pat defluxion 
des humeurs , mefmement quand ileft en 

fon commencement, & qu'ilny a encores 


. Stande douleur. Sr. 
Là curation du mefime phlegmon quand il y 
:. 8 gtandedouleur. PH ORTS 2. 
Du caiboncle, gangrene & fpacele , qu'ils 

‘appellent puftules de fang. _ 83. 
De la curation du catboncle. 86. 
Les medicaments.qui font refolution des ef- 
‘1 Chares qui font {ur les vlceres. 92. 
Le trochifqued'Andronis. | 03. 
Dela gangrene ,:& fphacele. 04. 


De la curation dela gangrene pr ae 
R *, des grandes inflammations , & de lextir- 
à pation du fphaccle engendré de la gan- 

grenes Ed à 98. 

Les chofes principales qu'on doit faireen fa 

. Curation de la gangrene & fphacele. 103. 
. Des eryfip. & aütres tumeurs procreez de 

cholere. 105... | 
Des fipnes& iugemens du vray ctyfipele.r10, 
Lacuration dePeryfpele. 112. 
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$ept briefues fent 
*‘appellet Aphorifmes , efque 


T'éblés 
ences, qué nous pouuon$ 
les eft coms 
ment toute la maniere de 
‘cuter Fery fipele felon Galien. 121, 
Des fumeurs qui ont affinité auec leryfipe- 
lé,c'elt à fçauoit * d'herpes ‘He & exe- 
dens; que les modern£s Chirurgiens ap* 
pellent puftules choleriques: 122 
La curation d'hetpes. bi 26 
De Formicis 8 autres differences de vettuës: 


131- 


prife fommaire 


Les ingemens & la curation des verruês.134 
De œdeme, & des tumeuts froides,pitulteu> 
{es & flatulentes. 138. 
La cutation de Pœdeme engendré d'humeur 
phlegmatique * tombant fur quelque pate 
ue, eu 142. 
Les chofes principales defquelies on doitvier 
en la curation de fædeme. IST, 
Des tumeurs contte nature appellees infia. 
7 tions, lefquelles les Latins appellent vul 
gairement #4 poflemata yemtofs , c'eft àdire 
apoftemes v enteufes. | 152" 
Des fignes & iugemens des inflations. 153+ 


De la curation des inflations où tumeur ila- 
tueufe, 154: 
Les chofes principales qu'on doit faireen la 
flatueufe. 159. 


cutation de La tumeur 
Delatameur creée de fubftance fereufe qu'ils 


appellent apoltemes aqueufes. 161. 
La curation de la tumeur aqueule. 163: 
Chofes principales pour faite en la cutation 

de Fhameur aqueufe. Ru és, 
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Table, 
Des glandules’, nehds fcrofules & auttés 
: ablcés qu'ils appéllent éxcrefl ences phlée- 
mat. : 106. 

Des caufes, fignes &i jubémens des abfcès 


 uldits. 197$ 


La cutation des abfcéz proëtees d'vhé fha- 
-tiere femblable à phléome, qu is appel- 


; ent Excrefcences pegmarqués. mine, 23 
be la curation de Meliceride , Ce S rome EU. 
‘sherome. nain de | ?° 
Des tumeurs fcirrheufes engendrées d'hu- 
:' meur mlaucholiqué, ge 20T, 
Des caufes & iugemens du fcinthe lépier 
 îne. 206. 


La curation du vray fcitthe non'toutésfais 
, €xqis & endurcy én vnetoncrétion lapi- 

 : deuie du tout infenfble. 208. 
Pu fcirrl he illegitimé non exquis procédant 
vne vcheme te réfrigeration ou defc- 
(cation, | 212, 
Des lignes & iugemens du {eitthe nor Jéoi- 
time, & non ‘du tout cxquis ; procrée par 
permutatien. LEE 
La curation du féirthe illegitime &e non Cx- 
quis. EU "214. 
Chofes principales pout fée en Ja cufation 
des tumeurs fcirthéufes. ° 218 
De la tumeur Chancreufe qu'on appellé vul- 
gair ement chancre apoitéimateux. 219: 
Les hgnes & 1fpemens du Chancre ‘euident 
& non vicéré, | 221. 
“Lacuratiôn du: éhancré non exulcéré, qui 
commence entores € non itiuétéré , cou- 


T'able. 
1 {tituéen lafuperficie du cotps. 2242 
Chofes principales pour la cutation du chan- 
+ | érénon vléeté ; qui commence encores & 
eft conftitué eñ la fuperficie du corps.22r. 
LesAphor:appattenansau Chirutgien.232. 
Lagenetale diuifion des playes 233. & fept 
Puans. #° 233: 
Que c'eft que playes qui font les efpeces de 
$ félution de continuité, combien il y ade 
differences de playes, &' d'ou elles font 


.} ptifes. »4o, 
Des œau‘es des playes. 5 46, 
Des fignes & iugemens des playes. LS. 


Delaéuration des playes en general. 270. 
Lamanierede tirer du corps les fagettes, 
:. plombees & toutes autres chofes tirée con- 


tre le cotps. 272. 
Comment il faut tirer vne plombee que les 
harquebufersautons tirée. 275. 


De tirer les fagettes & toutes autres chofes 
l tireés contre Le corps, 
Tnfcumenten forme d’ynatc, appellé arba- 
left, pour faire fortir les chofes fichees és 
Ne PS SL 2738. 
Deux manierés detirerlestraitsfichez, 2709, 
Les tenailles endentees , pour tirer efpines, 
petits os afpres & piquans,pétites pointes 
fichees & autres chofeside cefte fotte. 
291. e 
nftrument nommébecde corbin, & les au- 
tres lenomment inftrument ferpentin, 29r. 
Lestenailles d’Albucafrs. 261 
Les tenailles queles Chirurgiens appellent 
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barbulés, enfemble vneautte tenaille di: 
éte endenteé. 202, 
Enfttument pour faire tirer va fer fiché,en le 
cauité duquel n’y a point de fuft. 193. 
Teriere droiétepour ampliñer lesos aufquels 
les traitsfontinherents. 2933 
Fotme detenaille incifoire pout amplifier les 
playes faites en la chair, afin que les cho- 
fes fichees fetirent plus aisément. 294. 
La fotme d’un Powloir caue , qui eft nommé 
Poulfoir femelle, 294. 
Formule de poulfoit fourd qui eff appellé 
+ Poalfoir mafle.…. ibib, 
Da fecond fcope de la curatiô des playes, 29$ 
De latierce intention. 296. 
Comme il faut bander vne playe. 297. 
Trois manieresde faire futuresés playes.zor 
La maniere de faire les plumacéaux. - 307. 
De la formationdes tentes &-moiches, & de 
Fvfage d'icelles, | 308. 
Duquatriefme fcope decuret les playes. 311 
 Dephleébotomieés playes. 313 
Quädil fautefmouuoirlevétte és playes.316 
Das portions qu'onbaille aux bleflez. 319 
La manieté de viurequ’ilfauttenir és playes 
& folution de continuité laquelle le Me- 
decindoït'erdonner, ‘2: 321 
Le cinquiefme fcope proposé au Chirurgien 
en la curation des playes, qui eft lacorre- 
ion des fymptômes,  :: 31% 
D'appaifet la douleur és playes. 326 
Curation des inflammations & abfcés furue- 
nans aux playes. 27 


Table. 

Gomme ilfautolter finremperature des pla- 
/ yes. à Fe LT AA 
La conuulfon qui furufent à la playe. 330. 
Lescommuns fignes de conuulfñon. 337. 
Lesiusémers &:prefages du fpafmeé. 338. 
Méthode de curerle fpafme, 339: 
Gutation de laconuulfon deplenitude. 342 
Cutationde la conuulfñon qui eft pat confen- 


tement ; 347:- 
De quelles playes vient paralyfie. 349. 
Les caufes & notes de paralyfe. 350 
Ne rs ou prognoftiques de pataly- 
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354 
Lacure de paralyfie procedante d’vne playe. 
356 


Qu'eit-ce que fincope. 359 
Qu'eft:ce que deliration. 361 
Cutation de falienation procedante de pla- 
ye. 363 
Des playes faites enla chair, & de fes dif- 
ferences. 364 
La curation des playes faites fuperficielle- 
ment. 366 


La maniere detraiter la playe grande faite 
par percuflion, qui eft fuperficiaire & peu 
profonde , en laquelle ne fuffit la deliga- 
tute feule pout conioindre les leuresd'icel* 
16; ji 369. 
De la playe profonde & occulte faite en par- 
. tie Charnué fans perdition de fabftance.374 
La vraye & Hÿppocratiquemethode de gué- 
tir les playes. 17 


377: 
Ce qu’il faut faire quäd la playe eft remplie 


| T'able. | 
Quefgale,& qu'eft ce queplayeefgale388, 
Comnég on repate les cicatrices aux plaÿes. 


392. | 

Qn'eft ce qué playe,qui a chair fuperflué.397 

De laplaye contufe alterée par Pair & quita 

: les leures durs. & cailléux , qui eft dou 
Joureufe , auec ce qu'elle eft iointe aüec 


inflammation ou quelque autre tumeur 
contte nature. 396. 


De feffufion de fang entre chait 8 cuir ; qui 
‘. aduient auec contufion & ruption, fans 
que le cuir foit bleflé, 407. 
cure de feffulion de fang prouenanteïde 
Lacontufion ou de tuption, 493: 
Difcours de la playe faite par morfure ou 
piqueute de quelques beftes tant veni- 
meufes que d'autres,& principalement de 
la morfure duchien enragé, * 408. 
Le commun remede de toutes motrfures :& 
| piqueutes venimeules. 417. 
Dela playe qui eft auec flux de fang des vei- 
nes & attéress ; A41S. 
La cute du Aux de fang d’vne playe. 428. 
La cure de la playe.en!la-veine. 441, 
Les differences des viceres des parties ner- 
uéufes. ls 443. 
La curation des playes-des parties nétüeu- 
fes. 4446. 
Desnerf bleflezde tâilles E4s s. 
Du nerfblefléde trauers. 459. 
La cure du'nerf defconuert & bleféde tail 
le, 4672. 
De la coïtufiondu netf, 465. 


Su |, 
Table; 


Des playes desoss: 7 487 
Lacuredes osbleflez.. 470. 
La generale diuifioh des vlceres: 475. 


Que c'eft vulgairemeñt qu'vlceté entre les 
Chirurgiens, & l'interpretation de fa de- 


finition. 490. 
Désdifferenées des vlceres & d’où elles font 
. ptifes. on 494 
es caules des vlceres. 499. 


Les notes & lignes par lefquels on conoift 
Jesdifferences des vleeres , lefquels fignes 
font pris des definitions defdites vlee- 


Mi 'Æhbler 7507 
Les prognoftiques aux iugemens des vice- 
res. »: | “S10. 


De la curation des vlceresen general. 516. 
La cutation de Pylcete conjointe auec in- 


…fempetature. . "520. 
De fvlçere auec tumeur de la partie. s23. 
La curation deF?vicere contufe, S25. 


:dela chair furcroiffante desvloeres,que les 
Grecs appellent Hypetfarcofis. 526. 
La curationde Pvlceré:qui eftauec dureté & 


decolotationdes botds, s28. 
La catation des v'éricés compliquées auec 
Pylcete, | S29. 
Delvlcere :vermineufe: . S32. 


La curation d’vne vlcere fompuë & comph- 


quée aeccottupriôn d'os. * "$33 
Des vlceres à efquellés il eft difhcille de fai- 
te venit la cicatrice, inuetereës', & de 
celles qui font malignes , & que l’on ap- 
pelle Chironia vlcera. 537: 


Table) | 
L’ emplaftre d’Andtomiachus aux vlcérés a S 
fepulotes ; non toutesfois encotes mali- 
gnes. 556, 
Van autre de mefme fôrte fort doué & tane 


imbeciile, qu’il ne péut guarir lés nai 

. viceres. + ibid, 
Va autre qui fait venir la cicatrité és vlce_ 
res, mais1l eft tant imbecille qu'ilfe peut 
guetir les malignes. St 
Va autre medicament fort bon aug vicetes 


: qui ontles bords duts, inueterées'& diff. 
cilesà curet. $52- 


Médicament mediocre propie aux vléefes 
--mediocrement malignes. ibid ! 
Van medicament plus fort aux vlceres gran- 

dement maignes. "553: 


Vn autte medicament vehement mitigatot= 
te aux malignes vlceres. 555° 
Emplaftre merucilleux-aux vlceres defefpe- 
rés, defquelles aucuns-ayans entrépris 1£ 
curation ; Pont laifléé ;voyans lefdits y1. 
- ceres infanablese sé yE1 : ibid. 
Vnautre aux vicetes appelées Chironis: 556. 
Des. propres, & (comme Pondit ) plus: fa. 
meules, & vulgaires: mifferences des pla- 
yes ; & premierement de Pulceresveni. 
meux & corroff, que les Grecs ‘appellent 
Nomades ,, c'eftà direcortoff. 558. 
De la cure de Pvlceré fordide & PAT 
6$. 
De fs playe profonde & cauérneufe, qui s’a- 
pelle en Latin Sinus, 568. 
La maniere de guerir vn Sinus , qui eftvice- 


T'able] 


te profond-& cauerneux; qui toutésfois 
‘n’a aucunecallofité, S71. 
Dela fiftale.… . 586, 
Deslignes & iugemens des fiftules. 587. 
Des pronoftiques & iugemens des fiftules, 
4590. 
Dela curation des fiftulesen general.  s91. 
Duchaacte viceté. 601. 
La generale diuifion des fraétures. 609; 
610.8 611. 
Que c'eft que fra&ure , & qui font es diffe- 


tences d’icelle. 612, 
Dés caufes , fignes & 1 iugemens des fraêtures 
en general. pa 1616. 


La generale methode de curet ve fracture. 
62 
Ja forme du Glefocominm ; qui ef va inftru- 
ment propre à engendrer Le Porms; és fra- 
tures duquel Galien à fait mention en 
plufeurs lieux. 657: 
La gencrale diuifion des luxations. 658. & 
659. 
Que c'eft que luxation, & les differences 
d’icelle , & en combien de manieres les 


os font Lie | 660. 
Des caufes & fignes dela luxation des osen 
general, 66s. 
Des prognoftiques & iugemens des luxa- 
tions, 666. 
De 14 maniere de curer les chofes luxees en 
general. 669. 


Les os du corps humain paints pat la partie 
anterieute. 678. 


| Table, 4 
Le SceletoSpaïint par le derriete, 630: 
Le Sceletos paint pat le cofté, 68 z.. 
Medicaments repercuflifs | &c comme déc 

quand il en faut vfer. 69 à, 
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SOMMAIRE 


TVTION DV CHIRVR- 
oien, pat facile & attificielle 


INSTI- 


DR E v x chofes font principallement.Deux cho: 
£ N .….requifes avn fcauant& rational fes requifes 


Chirurgien, 


a vn Chi= 


. 
d re 1. Exquife & parfaite cognoïffan: "Urgien. 


ce delatierce pattiede la Medecine * Te- 
rapeutique,\aquelle tierce partie eft appel 


lee Chirurgie, pource qu’en medecinant 


elle vfedela main. 

2. Science & prompte dexterité à executet 
tout ce qui appattient aux maladies fub' 
ièctes à Chirurgie. 

2. Pour bien entendre la fciénce où att chi: 

à tutgique il faut fçauoit. 

1, Que c’eft que Chirurgie, 

2. Quelle matiere eft fubicéte à Chiturgie. 

3. Qui eft la fin de Chirurgie. 

4. Quel ordre il faut tenir enapptenant la 


Cbirurgie, 


{çache. 


€ 


3. Poutfagement , proprement, & bien à 
droit exécuter parle Chirurgien ce qui. ap 
patient à fart laquelleil exerce, il faut qu'il 


Quatre 


chofes re- 
quifes à la 
cognoiffan' 
ce de la 
Chirurgie 


“qe Sommaire dr generale. 
Quel eft foffice du Chirurgien, c'eft àdire 
quelles operations il doit exercer au coips 
fumain, . 
2. Comment il doit faire fes operations mas 
nuelles. 3. La mechode & moyens , par kef- 
quelsil pourra acquérir la cognoiffance de 
toutes les operations qu'il doit exercer au 
cotps humain. 
Par quels 4. Les conditions requifes à bien faire tel- 
MATE On les Guerations- 
cognoift 10t . ft Ps 
que ceft 1r nous cognoilfons que c’eft que Chitut- 
que chi: 8iés pat la raifon & fisnificatioris du mor, 
surgie. : *quélés Grecs appellent Etymologie. (à 
Par diuifion qu’on appelle auili partition 
diftribution. +4 
Pat la definition, quief vne railon, pat 
| laquelle la nature de ce qui eft definy el 
Laraïifong  ‘briénement & clairement monftree. 
figificatiô Chirurgie felon la raifün du mot fignifie Po- 
du mot. pération dé la mai, &eft vn mot compolé 
de Cher qui fignifiela main & Eÿgon, qui 
vaut autant à dire qu'œuure, caf la Chi- 
rurgie s’exérce parPoperation dela main 
d'ou le mot chirargien, eft defcéndu qui fi- 
?  gnifieceluy qui fait operation manuelle. 
Chirutoie donc fi nous confiderons [a raifon 
du mot , eft opération manuelle , ou b'en 
Part quienfergné le droit vfage des ope- 
rations qui font exercees par la main au 
corps humain. | 
La äiuifion Chirirgie eft diuifee én deux manieres c'eft 
de chirgrg. ; feduoit | F1 
En fes fignifications diuetfes ; 


\ 


Tnffithiion de Chirurzie. 
Ea fes parties ; 
La divifion de Chirurgie en fes diuerfes 
gnifications, 
Premiere. 
Seconde: | Li Eure 
La premiere diufion de Chinufgie en fes.f- 
- gnifications AI UAl | 
Chirurgie génetalement ptife. 
.… Chirurgie preife fpecialèment. 
Éhiturgiegeñcralement prife"& confidetee, 
eft vnartqui guérit les maladies & les’ 
!_ fymptomes pâr Popetation de [a main. 
Éhirurgie ptife plus fpecialement , eff, 
Letiers infttument de là Médecine thera. Dijèrfes 
peutique, c’elt à direcurattite ; ou fi vous à fiions 
aimez mieux , la tierce partiede la thèta- deChirites 
peutique ; qui Medecine par incifion , v- 
ftion, &parrepoltion des membres lu- 
xez & des os oftezde leurs lieux, & ce 
pat foperation de la main, ! 
Les medecins ‘ & Chirureièns : modet- 
nes definiflent encotes attteément Chitur: 
gie, c'eft à fcauoir en celte maniere, 
Chiturgieeft vne fcience dui monftre Ja : 
maniere & qualité d'operér, mefmement  * 
en agglutinant,& Faifant incifion, & exet- On affigne 
çant autres operations , qui font faîtes par Cotntmune- 
la main, & qui remet;en tant qu'il eft pof Pr 
| 6ble, les homimes en fanté.. WE CHE 
En Pinrroduétoire des Medecins elleelt ain-bio  & ef 
fi definie : Chirurgie eft ablation de ce appellee 
qui eft frange & contre nature ( comme Cfénciciles 
dé sn © 1 


ARE 
{= 
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Sommaire Gr: generale 
ils parlent proprement) par diuifions & com: 
Autre de politions;auec methode & taifon,dauantage, 
| finition. ceft curation des playes &.vlceres qui 
du aduiennent au corps humain. 
|: Quant à nous, fa definition(prife du fubie& 
& delafin defquels on prend toutes les 
 definitions )feratelle. : 
Chirurgie eft vn att approptiee à guerir les 
maladies du corps humain (duquel elle à 
" la cure pat: operation de la main, On 
a propre 4 C k à * 
à nelle ainfi, Chirurgie eft vn art quichafle les 
defniiôde maladiesdu corps humain ; mefmement 
Chirurgie. pat la main, à 
_ Lafecondediuifionde Chirurgie quant à fes 
LA feconde  fignifications eft communement aflignee 
dinifion de . telle, 
D Chirurgie Chirurgie rheotique. 
| ler Hong Chirurgie Praûique, 
tions j k 2 
Science. Chitutgietheotique eft 
Es. Celle qni enfeigne, & eft di&e fcience, 
car elle eft acquife par Gemonftration 
& cognition des principes de Fatt. La- 
quelle on peutauoit , encores qu'on n'e- 
xerce les œuutes de Part , comme vu 
bon Medecin ;: qui fçait parfaitement 
les theoremes & preceptes de fait de 
Chirurgie. 
Chirurgie praétique, ef 
Par laquelle nous exccutons nouuellement 
& promptément les ghofes trouuées! par 
feiences & raifons. Ettelle.artieft mile 
entte les méchaniques, en. laquelle nul ne 
peut-eltre parfait , s’il ne s'eft fpuuent 


\ 


Art. 


l' ÉD us —- un, Pond Ée. nà 


+ enc-É à 


us. px, 


+ 


» | 


fafliation de Chirurgie. 
exercéenicelle, & qu'il n'ait veu, & ob- 
ferué fouuent les autres fçauans en .Fart La diuifoh 
debelongnet dela main. Quelques:vns de Chirur- 
Pont appellée vfuale. sien die 

Diuifion de Chirutsie en fes paities: dat 
Genetales. 

Specialles, 

Chirurgie quant à les patties genetales eft de 

deux fortes, 

x. Exerçant fes operations és membres où 
patties molles, ? : 

2, Exerçant fes operations és parties dutes: 

Les parties fpeciales de Chirurgie, font fcien- 
ce de bien operer auec räifon: Es 
Tümeuts contre näatUte, 

Playes retentes; 

Viceres; 

Fra@ures, 

Luxations, 

Et és autres chofes qui téquierent tiyde &: 
operation de la main. 

3, Lefujet de Chirur: c'eft àdire cé qui eft' 
principalement confideré en la fciéhée de Lefuier de 
Chirurg.eft : Lécotps humain fubiet”à chirurgie, 
fanté & maladie ; équefant Faide de la. 
main,Cat tout ce que la Chirutgie chérche : 
& confidere , pat taifon , q! elle cofeigne La fin & 
fairé pat la main , elle le refere à lvtilité ms *e 
dudit corps RARE; ENS 

3, Lafin & intention du Chirutgien eft: 

Guetit pat adminiftration manüélle 
toutesles maladies du corps humain qui 
teceiuent cutation ; combien qu ‘ellé ne 

é iij 


+ 


“z’ablation 


| Sommaire © gencrale 
patuient pas toulhouts a cette fin Conimenous 

La manié difons apres. A EE NS 

re dépro 4 La maniere de proceder en apptenant le 


céder en EN ARE AM | 
chi? Chirürgie , eft des chofes communes aux 


patticulierés ou desvniuerfelles aux moins 


vuiuérfelles. 


Des chofes manifefles aux plus obfcures: 


.: Ce quieft ainf obferué és autresdifciplines. 
t "ÉECE, quant à ce qui appartient à la cognition 
EP de Chirurgiesrefte que nous parlions des 
tiôs necefd;s 2° PR CRETE QUE NOUS EE 
faires por | Chofes requifes à Pexecution d'icelle. Et 
paruenir à . .premicrenent des operations. | 
lafin& 2, Les operations que doit executer le chi- 
a dela” ” ture. pout patuenir à la finqu’il{e ptopofe 
cience de * ‘4 . > ï 
Chirurpie. fonts. Sçauoitelt. ab. 
Diuifiondu 1° Diuifer & fepatet le contenm, 
contenu. 2. Conioindre ce qui eft diujsé, &.le reduire 
| enbonne vnité. | 
3. Ofter ce qui eft fuperflu. 
Coniontis @t nous feparons ce qui eft contenu. 
de Ja diui- Enfaifant incifion &excihon. 
#6 du cor En coupant la veine. 
FR + en fcatifiant, 
des chofes Nousconiaignons ce quielt diuise, 
fuperfués, | En glutinantles playes. 
| En remettant leschofes luxeesen leur lieu 
En curant les fractures 
Nous oftoens le fuperfiu. 
En oftant lestumeurscontte nature. 
Entextirpant les * Gawglies, neuds, [crofules, 
myrmecias, & autres chofes femblables. 
Ea titant*l hameur fereafe duventre des bydre- 


piques. 


En teféquant le fixiefme doigt du pied ou de 


e 


la main. : Lamatié 
LesiGhirutgiéns daiuent exécuter telles d'exercer 7 
operations, _ opera 
ONS Mas 

Tof. | nuelles, 
._ Seutement. ' 

Sans douieut. 

Sanstrompetie: | | 

Sanscupidité degaigner,ains pat bénnés af- 

fe&ions enuets fon prochain. Re 


À 
| NE 


Juflitutien de Chirurgie. 


Sans Le vanter de pouuoit guerir Îles 
maladies lefauelles font inexpugnables & 
incurables ,: comme font les chancres ocul- 
tes & exulcerez, ou ladrerie ia inuetéree. 
Dauantage pour feurément curet il faut que 
le Chiturgien prenne garde à trois chofes 
ptincipallemenr. 
1. La premiere ft, qu'il conduife a fin ce 
qu'il auta entrepris. | 
2. La feconde eft, s’il ne peut patuenit à 
fon fcope, au moins qu'il ne nuife au paz 
tient. ; Liu. 14. de 
7. La troifefme eft,que le mal ne-tetoutne. [à Mctho, 
3-Galien met-trois moyens pat lefquels Pon 
patuiendra à la cognoiffance de ce qu'on 
. doit faire. A 
1, La premiere 
2. Seconde: Indication. 
3. Tietce | 
7, La premiere indication ( qui n'eft autre 
‘chofe ! qu'vñe ‘infinuation des chofes Queceft 
qu'il doit faire } eft prife, de la nature de que la pre: 
€ iü 


Sommaire cr generale 


miereiaz la chofe , de laquelle la fin eft appelle in: M 
dication, ! tention, ie 
Conferuation de ce qui eft felon natute, : 

Expulfondes chofes qui font contte natures 3 È 

. Leschofes fuinantes font felon nature. ge 

1, Santé, c'eft à diredifpofñtion felonnature F 

Les chofes  Ydoine à faire faction. sh 

qui font fe- 2. Les caufes. ÿ & 
lonnature. 3; L'effectide fanté, c’eft à dire les attions pi 

qui font felonvature, [2 

4. La vertu; c'eft à dire la nature qui batail- I Hu 

le contre lamaladie. h, # 

$: Couftume quieft comme vneautre nature |, Dir 

Les chof.s + Tempetatute, { 

contre na, ® + Toutes lefquelles chofes font conferuees | dl 
21 ture, pat femblables. | Pa 
| ü. Les chofes fuiuantes font contrenature. fr ape 
l Fa na 1. Maladie c’eftà dire difpofition contre na: | fm 
1 “A ture premierem:nt &non par le moyen A 
d’autreempéfchant & bleffantfaétion. | & 

2: La caufe de la maladié efticelle laquelle | a 

n’empelche ation par elle & premiere- kr 

ment ; c'eft à dite par le moyen d’autre, | à 

ainsipar accident c'eft à dire par lemoyen L la 


de la maladie, 

3. Le fymptome , en prenant le mot fpeciale- 
ment ceftà dire ’accident:qui fuit lama: ET 
ladie commePombre f:1@ le corps. | 


Et tou'es ces chofes font chaflées par 
leut+conttaire, | I 
L'éxp' fon & onerifon de la malidiéà la: 
quelle la curation eft deué,eft de la maladie, do 


Simple, 


A 


IL 


laflitation de Chirurgie. 
Compolec. 


L'expulfon 8 guerifon de la maladie fimple 


elt faiéte. 


En appliquant les chofes con- 


traites à Jamaladie. 
La premiere indication donc'prife de la eho- D'où eft, 


{e contre nature, nouseft manifefte par le infinuee 
, Conttaire: en 
7: : . . ,reindica- 
Vnion rh "rSolutiô de côtinuité tion prife 
Refrigeration | Galidité de la cho=. 
Calefaétion | Frigidité +  fecoutre 
Humeétation Siccité FRrAES 
Deficcation | Humidité 
Dimivution » Quantité excefliue 
Augmentation | Quantité diminuée 
Ablation Nombre exceffif 
Produétion par$ Nombre défaillant 
Apertion LObftruétion 
Ampliation. | Anguftie 
Adftrition | Ampliation 
Redu&ion La figure changée. 
en fa propre Laftuation changée, 
figure Remife À comme en vn membre 
en fon propte [luxé, & en Pinteftin 
lieu. defcendät en la bour- 
J Lce,& ainfides autres, 


En fexpülñon & guerifon dela maladie com- 
pofeeil faut confiderer. Leschol 
+ Chafes + 


La contratieté d’une chacune maladie. 


4 Confide- 


L'ordre de la contrarieté d’vne chacune reren Ja 
chofe appliquable. Maladie 


Pour: gatdet 
qu'il faut appliquer, il faut fçauoir. 


fordre des-chofes contraires Sompofée. 


Sommaire generale. 
Quelle maladie on doit prentieremehit eus 
rer, 
Ot la maladie qui doit eftre premierement 
téceft celle. 
Delaquelle la curation eft caufe dela cu- 
ration de Pautre, 
Sans laquelle Pautre ne peut eftte cu- 
curée. | 
Laquelle eft la plus vraente& plus dange- 
reufe. 
Qu'en ce La feconde indication eft celle qui nous 
quiinfiong  declareà fçauoir fi nous pouuous efperer, 
la feconde ce à quoy nous tendons , & que la prémie- 
fndicatiô. re indication requiert comime à fçauoir fi 
nous pouuons conferuer les chofes’ qui 
“ont {lon nature. 
A fçaueir fi nous pouuons expellet les 
chofes qui font contre nature. | 
2.La feconde indication ptife de la chofe 
qui eft felon nature cherche & examine 
à fcauoir, Si en doit efperèr recuperation 
de fanté. | 
Si la vertu & force peut eltre conferuée 
our la vie, 
Siles caufes de la fanté peuuenteftre con- 
feruées. Et ainf des autres. 
Cefte feconde indication prile de la chofe 
contre nature nous infinuë. A fcauoir, 
Si on‘peut efperer expulfon & guerifon 
de la maladie & fymprome. 
Si nous pouuons vier de precuation con- 
Mi Bo tré les caufes. | 
7 Nous cognoillons que nous, ne {çaurions 


Tnflitution de Chirargie. 
chaffer ny guerirla maladie. | , 
1. Quand elle eft de fanature incutable,eom- A 
me la ladterié confummée & parfaiète. ue 
2. Quand le patient refufe ayde &'temedes ladie eft 
| neceflaires à la curation de lamaladie; la: incurable, 
quelle de foy n'eft incurable, comme exci- 
fien en yn chancre qui occupe quelque 
membre , ou punétion en L'hydiepife, la- 
quelle punétion les Grecs appellent” P4- 
gacentefis ,& ainf des autres. 
3, Quand la curation de la maladie qui nous 
eft propofée nous baille occafion de plus 
grand mal, comme fi le mal, qu'on appél- His. wté 
le-mal-mort inueteré eit curé, ou M'OA ES to. € 
ofte dutout les Hemorroydes inueterées:car Comuent 
fi onen garde vne ily adanger D'hydropi. on cor 
. fie manie, ou Phryfe. gron je 
La maladie eft cogneuë eftre de fa nature in- de ef 


eneiflots 


cutable. fa nature 
Subftance incurable, 
Aétion :#Delapartieafiligee. | 
Vfage 
Situation 


L'indication de la fubftanceeft prife. 
Chaleur. | 
Dela mix- N Froideur, 
tionen. Humidité. 
| Siccités 
Defa premiere generation dont eft formée 
la fubftance & la confiftance d’icelle. 
L'indication prife de la mixtionenchaleur, 
froideur humidité & ficcité. | 


L 


DL  Vge 
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Subfäce,* Efgalleiient Infinuë ce à quoy nous pre 


vitiée: & tehdonsne pouuoirMeftte 
| faiét. 

Inégallement Infinue ce à quoy nous pre- 
vitiée, tendons pouuoit efiretait; 
L'indication prife denoftre premiere gene- 
‘fation,de laquelle la fubftance de la partie 
cft formée, & la confiftance d’icelle. 
[Solidebleitée, | Irfinuë ceà quoy 


Vnous pretendons 
| | f ne pouuoir etre 
De la; \ fait: 
fubftan- PCharneufe vftiee) finfinuë. ce 
ce: qüe la: pre- 


>< miere fdicd-- 


mé blef | | ti6  requieré 
Lie. J Cpouuoir .ef- 
| tre fait. 
L'indication feconde prife de Pa&ion de la 
partie. 


Par laquelle la vie (lnfinüe que ; fi ellé eft 


1 {RS vetdüe , Ce à quoynous 

Sans laquelle l: € endons ne peureftre 
viene peuteftre. Laits à 

Par laquelle la vie finfnüe que: fivelle eft 

eft meilleure: perdue, ce à quoy nous 

pretendons ;: me peut 

j fre fa'@ , tontesfois 

que le mal deuiendra 

Par laquelle là vie LH srand pat fuccef- 

et confernée, Lfion de tèmpk: 

L'indication prilé de l’vfa :e oncommodité 

inpenerçe par nature pour Obrenir vne aûtre 

chofg: | 


Vu 


Znffitution de Chirurgie. " 


|, Dela Necellai. kinfinué que fi elle 


articte à la vie. Veft perduëéjce à quoy 

pa — | quoy 
nous pretendons ne 
peuteftre faict, 


Infiñuë que f elle 
de <eit perdué,ce à quoy 
De la- Non ne (nous pretendons ne 
- äion ceflaire à peut eftre fai&. 
la vie. 
L'indicationfeconde ptife de la fituation de 
la partie, 


fPeuuent 1! (Pouvoir? fInfinuëé 


La fitua- 
tion. 


A la- | | patue- que nous 
quel: | nir, pouuons 
le les { Ç. Rp 
me { * © ÿce que la 
dica- ; Etne peu-{[ [Ne pou- | premiere 
m£ts. Done par-} |'uoirpar: } | indicatio 


Luenir,  J [uenir. J [requiert | 
3. Latierceïndication laquellétrouueles Latierce 
remedes par lefquels nous pouuons obtenir indication: 
ce que la premiere indication requiett , &la 
Ft cfpere pouuoit eftre fait, nous in- 
inuë. 


* Les remedes propres à obtenir la fin à la- Les reme< 


quelle nous tendons. des oppor. 
* L'vfage conuenable des remedes. ep pe 
* Les remedes conuenables , lefquels font fa en la 
aufñ appellez inftruments'; font. ::: ‘quelle. 
Communs. | 


Propres. 


o 


a Sommaire  gencraie. | 
hoüs ten: Les infituments ou remedes appellez com: " 4f 


dons, Re-  muns, C'eft à dire, qui fe peunent appli- L'inf 

LL medescoms querà toutes les parties du corps. n, 
1 fe Medicioaux Lu 
| & de fer. nd 


Eés inftrumensmedicinaux. 


s aie nue Le bon regimede viure, en fixchiofes nor Ë 
) natutélles. | | | koi 

La pharmacie, c'eft à dire medecine en Can 
potion , ouenbolus. Le 
Laphlebotomie.  Poutbienappliquet | n 
Emplaîttes. les trois premiers F 
Vnguents. le Chirurgien doit | . 
Poudres & les fem- prendre le confeil c: 
blables. du Medecin, hp 
h Vnguents. Les vnguents defquels le Chirurgien doite- | n 
re müny, pour patuénir aux fcobes & ge 
intentions de fon art, font 4. én nombre. \' 
| 7) fFaire maturation & poutfi- n 
* Bafilicam | [ ture. | à 
Æpofolicum Fa ii Mundifet, & purger. 1, 
Æureus Ka$ Rempl ou { comme ils di. ” 
Album -. fent'}incarnet, rs 
Dialtheuri. | LGonfoliler, À 
J ULMitiger & adoucir: 
Les. infiru. Les inftruments de fer communs, defquêls le k 
mens de fer Chirurgien vfe font, { 
communs, … : +[' 
”. Cifeaux sl ue 0 £ 
Rafoüer 6 Pour faire incifñion & excifion: | ï 
Läcette | | | 
 Cautere Pour brufler. | 


Lenailles, 


où. 
lt. 


Joflitution de Chirurgie. 
Pincettes, 1 
Haïns crochus, 


appellent* £raphifcx Diocles 

duquel la defcription & v- 

fageeft en Cel.liu.7.ch.s. | 

Efprouuette, j Pour explorer: 


 L’inftrument que les Grecs 
?A tirei 


Aiguille 

Cannule 3 Pout coudré; | 

Entré ceux:cy les plus neceflaires & qui Inftruméti 
viennent fouuent en vlage , & pour cefte de fer plus 


1 ï ; + neceflaires 
- © | uts . 

caufe vn Chirurgien les doibe toufours Chiters 

auoit, font 


, 160 
Cifeaux 1 ‘fForfices (fellæ ; 
Pincettés | Vulfelle vel vuol. 
Rafoüer te latin ( Nouacula 
Efprouuette | Specillum 
Lançette | Scalprum | 
Efguille, °J LAcus; 


Les infttuments proptesde fers c'éft à dire Inftruméts 
dédiez à quelque patticulier membre.‘ deferpro. 
* Trepane que les Grecs appellent Chreni- P°* 

cion, & en Latin Modiolus pour lateite. 
Fauceol, en Latin falx', pour le fiege, 
Speculam oris. 
Speculum matricis. 

+ L'vfage des remedes conuenables pour ob- 1’vf:2e dé 
tenir la fin propofée féra veué d’vn che- remedes, 
cun traiété felon la diuerfté des chofes 
( comme ils difent ) Natutelles. 


Non naturelles, Et des chofes qui font, * 1e5chofes 
naturciles, 


annexes 
font le 


Sommaire cr generale 
Contre nature sannexees à elles. 
Les chofes naturelles defquels noftre corps 
elt fait, font en nombre fept & s'appellent. 
1. Les elements; lefeu, Pair, Peau, laterre, 
2, Les temperaments, chaud , froid , fec,hu- 
mide. 
3. Les humeurs, le fang , phlegme, cholere 
& mélancholie, | 
[Principaux,le cerueau, le cœur, 
| le foye & les tefticules. 
84 Ceux qui ont facultez proue- 
nantes des principaux comme 
4 le poumon, ventticule , & ro- 


4«lesmem (Ceux qui feruétaux principaux 
bres. des attetes les veines,nerfs ; & 


pvaifleaux fpermatiques. 

| Les gouuerneuts par Les facul- 

® tez à Eux pat nature ingenerees, 
comme font lesos, chartilages 

L& ligaments. 

s. Les véttus | 

6.Opetations 

7. Efprits 

Les chofes non naturelles font celles qui con- 


Animaux, vitaux & naturels. 


feruent le cotps humain en fantéfielles 


font bien appliquees, mais fi elles ne font 
bien adminiftrecs elles le deftruifent & 
font en nombre fix. 


Les chofes j L'air qui eft autour de.nous. 


2, Lemanger & leboire. 


temps, la 3. Le mouuement & repos. 


region, 


4. Ledotmir, & veiller. iA 
Rs 


find Chirurgie. + o 
k. Leséxcremens , & les chofes retenuës ag les vers, les 


qi corps. TE: DE. bains , la 
* | 6. Lesafé@ionsdePefprit, ©: SPRL 
; | _Les chofes contre nature font celles qui font j, coulis 
‘4 contraires à icelle & la deftruifent ou blef- me. 
| fent ou rendent malade , & fontennom- 
M D 1 MP bte trois comme ous audus dié cy-def- 
| fus, Hémanr  oe | 
, : fLes definitions ‘lef: 
x. La maladié f quels. ont efté cy def 
F 2 La caufedelama (fus déclarés. Galien 
is Jaëie,  Caexpliqué leatsdife- 
is 3: Le fymptome qui | rences en vn propre 
fuitlamaladie, {liure. : : 
ut 4 Jlyaen general trois gentes de maladies, Trois gen 
à r, Intemperature;ou mau- CES parties fimi- res des mas 
uaifecomplèxion. {lairess ©:  ladiee, 
ol 2e Mauuaife compofition. 5 Es parties infttu- 
* | 3. Solution de continui- * entaires. 
* té. [En toutes les 
CARE. A Loi CHMEdéux partiés, | 
| I] faut prendre la petféétion de cefte diui- Trois eau 
ss, 4 fion des. liures des diffétences des imala- fes genera< 
| dies ,les modernes, mettent trois caufes Les des mas 
UE genetales des maladies." ‘1 Jadie, 
ks | Les ptimitiues ou euidentes que les Grécs 
on - appellent procatarétiques, 
L 2. Antecedentes. | 


3. Conioinétes ou continentes. Hi 
Le fymptome qui fuit la maladie eft diuifé en. 
trois fortes , carPvneft, ; 
1. L'ationempefchee &bleflee. 
24 La qualité changee comme vne grande: 
1 


} 1 à e Sommaire generale, 
ne chaléut en vaphlegmon. | | 
À 3Declinant à muta- y Excretions." Dés te 0: 
1 tion comme les de: 4 supprel œcre- g 
hi | mefutees. Ufions. J ments. 


L'action eft empefchée & bleffée en trois 


pl fortes. 544 
Ou elle eft pCecité,ob 1] ne. 
abolic. {tufité & [ | & 
Ou -dimi-.s comme debilité de à œils. | 
nuée. |veuë. | 
Ou cetro: ] La vilon É: | 
pué. J Udeprauée. } | 


a. Les chofes requifes pour bien exércet les 
opérations manuelles font diuerfes ; cat 
les.vnes appattiennént aux | Si 
Chirurgiens, . 
Patiens, 
Affiftans & feruans, 
Chofesextetnes. | 
' $escondi- Quatre conditions font réquifes en vn bon, | 
ne 5 d'un" Chirurgien, Sçauoireft qu'ilfoit. "pp € 
er El 1. Sçauanten ce qui appartient à fonatt.  . 
| 2. Qu'il ait beaucoup d'experience. 
3, Qu'ilait bonsefprit. 
4. Qu'il foii de bonnes mœuts. 


: Eadoûtine etudition confifte en fa 
Doétrinè r° Naturelles, 


à, Speculation des chofes2 Non naturelles 
LEtcontrenature. 


bon 


L 
42 
= 


} 


| 


| 


] | inpérit de Gléréreie 
[En bien éxérçant , Éxbediie’ 
| | ment & -hionneftement.les. me” 
Pratique. 4 rations manuelles. :: 
En. prenant confeil és chnfeè 
| qui app3ttiennent aux med: Ca- 
Lmens, & ia maneré de Vture. 


Quant aux chofes naturellesil RUE 
_ pallement ,fçauoir cequis’enfuit, 5,4, 
Le temperament des sh Ye # 


A (TÉseraments) Ds yne FCar Le nr 
‘| Subftance. ..chaf.. Çtionside;-curet 
Eta Conforma . gicune  lont,prifes de 
Lion. | pat -Cces choies. 
LCompoñtié:Jue, … L 


», L'exverience de Chiturgien et À 


Experieud 


4. 4 


Es chofes qui font excogitées pat certaine ce. 


räifon & font confirmées par vfage. 


Autrement ledit Chirurgien {era reputé, em. L'engi, 3e 


pirique & teméetarre “s'il: n'a éxpetience 
confotme à laraifon.. 


Quant à ce qui ap} jattient à l'engin & bon 


4“ 


efprit du Chirurgien , il faut qu'ilait , 
Bange & prompte apprehenfon, 
Memoire tenace & fidelle. 
Recotdation facile. 

Iugementdroit. 

Dexterité d’ opetef: 

Promptitude à trouuetles témedes. 


Pour dextrement & promptement opétef, ER 
leschofes fuÿrantés font sequifes, ls dipl 


1 1j 


Liu, intitus 
lé des cho- 
qui doiuét 


éltre faites ? 


chez vn 
Chirurpié: 
Lesmoœurs. 


Les condi- 
tions du 


patienks 


Les afüftas. 


sie. 00 


Sommaire G* generale 
F Venc claire & bonne. 
2. Lamainbien habile, ferme &non is 
mais tremblante, 
«Qu'il foit autant habile & prompt de Ia 
main feneftre que de ka dextre. 
Qu'il aitle corps bien conformé & bien dif- 
os. 
"hd Les mœuts & conditions qui doiuent e- 
ftre en vn Chirurgien font. 
Qu'il foit hasdy & non craintif en chofe feu- 
| te & necelaire. 
Qu'il ne foit trop foudain en chofes dou- 
teufes & dangereufes, 
Gracieux & affable aux patients. 
Doux & facile enuers ceux de fon eftat, 


Prudét & difcrer à predire & prognoftiquer. 


Chañte & temperant. 

Mifeticordieux aux pauutes. 

N’aymantttop l'atgent,ny grand exateut. 
Les conditions du patient font principalle- 
ment trois. 


r, Qu'il obeïffeau Medecin comme le ferui- 


teur au maiftre fansfuiure fon plaitir. 
3, Qu'il ait fance au Chiturgien & Mede- 
cin 
2: Qu'il endure patiemment tout ce que le 
Chirutgien rational & experimenté fait. 
Ceux qui font autour du patient doibuent 

eftre prudents, | 

Paifibles, F 

Fideles, 


1. Les chofesexterienrestloiuenttoutes efire 


tr 


Tfhtation de Chirursie: 
appteftces. 

& | A Pvtilitédupatient. Ka 
_ |: Etcomme la maladie requieté, 

ta | Par lemotdes chofesexterieutes noùs col 


N prenons. 
di | Commode & fans bruit. 
| Le logis ou? Peu commode & plein dé 
ee bruit, 
Les chefés qu'on annonce & qui fe font, 
hi: | Les chofes qui donnent trifiefle, coutroux; 
| ou quelque autte affliétion au patient. 
#. | Les chofes qui émpefchent & rompent lé 


dotmir. 


LA FIN 


ed |" 
À GE NERA L E |” 


DEV LS LON: DES PIE “À L 


‘4 MEVRS SCONTRE NATV.…. | 
À fe fur le premier liu, des Inà. | 
(7 ffitutions Chirursiques de. mr À 
Jean Lagault.. Ma | 
æ 
Es premieres & generalesdifferences des | 
 tumeursconttrenature. | 
| * pt Jefuxion | | 
Îde fan: Ù 1 
De deuxion | 
x. Poleemos de cholere, | Surmo: $ 
2, Eryfipele ? Engen ‘De defluxionStant les | 
‘à 3. Oedeme: |dré. $ de phleome | autres ) 
Li a. Scrrvhe | fubtil, , hu’ D" 
1 : | Degros fang |meéurs. 
| | & limoneux. Re 
| s. Inflation ou tue _Procreé de vapeur flatueu- " 
n mens flatuen] e à le amaflee en quelque ln 
; partie. “y 
6. Abfces que! es Grecs appellent, .4poñleme. da 
.llya deux fortes de Phlemen. “ 
Vu 


1. Procreé defais l Et s'appelle vulgaire- 


pur. i ment vray Zhle£mon. 


jes 


Des tumenirs COnE mature + : 
».Procréé de bon Que les modernes Chi- 


fang mefle auec les rurgiens appellent Ples- 


autreshumeuts. #07 illegitime. 
Les tumeurs fuuantes font faidtes de fang 


meflé auec les autres humeurs. 


- Eryfpelatique, 
Phegmon à Ocdrmstique 
| \Scirrheux, 
Les tumeurs & maladies fuiuantes font de la 
naturedu phlegmon. 
(LeFuruncule de Celle, & AÆAldemsiA 
+ Dothien L yenul d'Axicenne,qui eft vne petite 
À tumeur auec douleut & inflamma= 
Bubo, tion qui eftvne fimple inflamma- 
Ltion despaïties laxes. 
: Que. Gelfe appelle panus » &c les Panus ef » 
Phyge-. ( Grecs Phlegmon Eryhpelatique oh E- ete 
chlum {, fipele. Phleemonique. celte tumeur aile, 16e 
; JF a | ; ayant la 
| naift. fous les aixelles ou és aynes. femblance 
Inflammation. des glandules la, de pain. 
Phyme $ quelle ctoift bientot, 8 viéttotà 
fuppuration.Celfe Pappelle T'aber- 


rer Calame. buis 
Garbon? que les Grecs ap- + Auec puftules 
cles + 1 pellentantrax. &fans puftules 


Les maladies fuiuantes font aufli phlegmons, L 

Vue autte | Qui efk maladie du * Gurgslion, 

ment di&te | qu'Hippoctate apP elle Gargs- 

VH4: | récon 8x Staphyle & en Latin 
Coljumella. 


1 1111 


RNA 


; La Mo diui k Gors 
| Qui viénnent ‘és glandules | 
ouf amygdalines, is stay 
Inflammations des corps qui 2 Noï 
Pariftmia ) font aux pharynx , ces chofes A 
Hot font noms des maladies & des d'. 
arte 4 : | 1 
: Les maladies fuiuantes font Rracrées du | A 
; : phlegmon & Île fuiuent, : : j M0 
4 ë Qui viennent auffi holnc se | gro 
Mi sable dé le commencement fans in“ 1 toi 
è 4 :  Nflammation precedente. | :Po 
4 Que les Grecs appellent Colpes, | 11 
Sinus. & les modernes Chirutgiens vl: F bur 
‘ À certe profonde & cauerneufe qui [toit 
{a et vénué En callofité& Gupetée | chole 
1 "fEn din PA qui n'eft autté | He 
‘1 chofe qu'vn finus eftroiét & log, | (Gi 
Ê ‘1 lequel à caufe de n'auoit efté fou. | 
Sifiala. à Es se: Curé pat la longueut' | 1} 
 AUTR du temps s'eft endurcy & venu en ea 
le Veallofiés ( 
KT Qui eft D NN de lapar: | 
ie Gangresa. S tie non toutesfois encore accom- | :H 
px :"pliényparfai@e. Ô Ü on 
L [En Latin Syderatie, qui ef vne nl 
Sphacele Lee corruption & mor- 
k 5, ! , Qüfication des parties, voire | 
Ldes félydes, Le 


2. L'eryfpele, quieft procrée de cholere, ef 
| x. ide deux fortes. | 


Len Nu PE 


Des tumeurs conre nature. 
07,7 Ç Qui eft paflion du feul 
y.Vtay & legitime”) cuir, eftfans vlceration, 
2 Non vray& ille- 4 Qui occupe non feulei 
gitime, : Ç mét le cuir, mais auffi [a 
chair, qui eft au deffous. 
L'erifpele illegitime eft aufli de deux manie: 


: to À | 


ï.Proctee decholere, (Et s'appelle Eryfpele, 
‘ srofle & picquante { auec exulceration. 
toutesfois pute. 4 | 
2.Procrée de la chole-1 ( rPblegmi 
‘re meflée autcautres nique, 
humeuts , lefquelles4 Et fenôme & Oedeme 
toutesfois ladite | Erifipele. rique, 
cholereexcede. : Jj  LSaur- 
| | | vhenx. 
Herpes, eftfemblable à l’Eryfipele ; Sc y a felon 
‘Galien deux efpeces dudit Herpes. 
En Grec Ef} hiomenes, lé= 
1.Herpes mägeant, * quel ef fait de cholere 
rongeant, &cô 9 exquife, acre & motdi- 
fumant.  :  çoante.quiexulceretout 
& Le cuit iufques à lachair 
4 qui eft au deffous. 
2. Herpes relemblant En Grec Cenchrias le- 
grains de millet, ou © quel ef fait dechole- 
puftulleux. $ te fubtile moins mot- 
2e , & moins 
© chaude. : 


Les maux fuiuants font dela nature del’Erifi- 
pele ,petites enfleures & puftules,comme pe- 
tites clocliettes refemblantes aux puftules 
ptouenantes de brufleurgs 


EE " = = 
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_- LÉ rs 
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Oedeme 
maladie. 


Tnmeurs 
Ocdema- 
tiques. 


Lagenerale diuifhon. 
Phlyéenx. 
x Oedéme eft confidéré en deux manietes. 


fQuieft vne tumeuf raté 
1. Comme Sympro |. & fans douleur proue- 
mie, puis de phlegme on fla- 
tuofité, laquelle tumeur 
2:Comme Maladie | fuit ces dangereufes ma- 
3 Uadies, Phiyfie, Cachexie, 
SiOpdeme, comme maladie, eft engendré de 
deux chofes. DEA 
| CEt'eft tumeur laxe & rare fans 
Déphleg: ! douleur procreé de defluxion de 
me feul. ? Ÿ phlegme fubril , & eft appellé le 
+ vray & legitime Oedeme. 
:.0De ‘plegmé meflé auec FEt'eft appellé 
les autres humeurstelle. { par les moder- 
:ment'toutesfois , qu'il nes Oedeme non 
excede lefdiétes autres } vray, & illegi- 
humeurs. * [time. 

Jlÿ trois differences de Ucdeme maladie, 
“quand ileft engendré de phlegme méeflé 
auec lés autres humeurs , c’eft à fçauoir. 
ra Oedeme phlesimenique, 
>. Oedeme Erÿfipelatique, 

>. Ocdeme Scirrbéux, 


Les chofes faiuintes font redigées à J'Oedeme. 
INulgairement appelée hernie 
Er , qui elt faièté, quand 

Kfydrocele, Phuméut aqueufe , eft” amaflée 

| $ éstuniques des telticules. 


4. Scirrbe tumeut dure, fans douleur. 


-.meflée auec les 


Des thmseurs contre nature. 
| Hydropihe aqueufe, qui eft faite 


* A (ci à land Phumeur feteulcelt amañlée | 
tes. en la membraneinterieure de Fab- 


domen. | 
| [qui eft aufi apellée anafar= 
| ca, & hypofarca, quand le : 


éLencpblgmatia | COERS éft inegal , à caufe 


qu'il neft par tout d'une 
forte & outre destumeuts, 
Lomme dit Celfe. 


1Exquis, Eft fans fentiment, & incurable. 
N'eft dutout fans fentiment 
2.Non exquis. dtoutesfois il fent à. grande 
| peine. sé: nf 


sé rhetant exquis que non exquis. 

1. Qui dés le commencement croift & s’aug- 
> mente,peu à peu. as | 
2, Qui eff fait d'vne autre tumeur, &/commé 
ils difent par* Decrdence. ; 
Les, Scirrbes, qui.dés le commencement 

croillenr & s’augmentent, font faits. : 

1. De phlegme vifqueux & gros apres que la 
plus fubtile fubfanceenteit réfoluée: 

2: D’humeur melancholique. / 
Les Sérrbes, procrcés'd'hurmeur malancho- 
lique, ou, Eomme ils difent ,demelancholie 
naturelle. , 
Seule & non LEtlorsils font appéllez par 

je Chirurgiens modernes 


autres humeurs Cyrays fcirrhes & legitimes: 


Scirrhes 


| La generale diuifion. | 

2. D'humeut melanchulique { Et font appel. 
méflée auec les autres le non vtays 
meurs , tellement toutesfois( & illegitimés 
qu'elle excede lefdiétes au Ç Schirrbes. 
tres humeurs. | | 


Le Scirrbe. engendté d'humeut melancholi- 

que. 

metlée aues les autres humeurs. 

21.Phleemonique, 

2. Oedematique. 

3. Eryfipelatique. 

Les Scirrbes,, faits par décidence &itaf- 
mutation. 

Do phlesmon. 

Der PR T eo tefrigetéz. 

De l'Ocdeme. | | 

Les tumeuts fuiuantes font miles enires lé 

‘melancholiques & fcirrhenfes. R 


S d'humeur melancholique, fans ebu- 
lition. 
Phagede- Ç Quandelle touche à la chair 
neaucc qui eftau deffous & la ronge, 
‘tumeur, Jen quoy elle eft différente 
| Cd’herpes. | 
Les vlceres Cacoethes, f'Comme font. celles 
r'eftà dire malingsa-( qui font appellées 
uec tumeurs. 7 vlcere x Chironia ; € 
LTelepbia. 
Pforrs, $ Qi font maladies du cuit feule: 
Terre. 7 ment. 


En Gtec Carcinoms, lequel eft fait 
Cancer. 


fe 


des tuiweuts contre nature. Fh 
[Laquelle eft procrée - ds 
à Elephantiafs, | fang melancolique, telle. 
c'eft à dite la- 4 ment que par fucceflion de 


dterie, temps ; fhumeur melancho- 
| lique eft plusabondante que 
L le fang. 

*Sarriafous, Qui eft elephantiafñe commen- 

çante. 


Les chofes fuiuantes font afhines du fcirthe. 
à fQui font choles qui aduien- 
| nent aux vieilles perfonnes à 
Ecaufe de quelque contufon, 
| Ecchymemas à 

Ê Mélefiners, 


enlaquelléles extremirezdes 
veines s’ouurent, & le fang 


fort, aucunesfois aufli ces : 


chofes aduiennent à caufe de 
{la contufion des tuniques. 
Qui fe fait à caufe de Fapet- 
Ÿ tion defattere , duquel mal 
À Senfuitaucunesfois vn Spba- 
#  AÆnenrifina. 4 cele, pource qu'il a quelque 
| ygrume de fang. 


(8 
C'eft à dire les veines dilatées és 
Warices, ÿianbes à caufe qu'elles font plei- 
nes de grosfang. " 

$-Ce qui s'enfuit eft du genre desinflations. 
* Tympanias en - QUE Hippocrates appelle 

Tympanites. F hydropifie feche.. 

rQui font vne difienfion & ri- 
riaspifmus  Çoidité du membre viril, à cau- 
qu’aucuns ? fe que le netf Caruerneus ( du- 


appelèt Sa Cquella propre fubltéce duroils 


ÿ La ge M disifoi PL A ar 
#biriäfmus,: Sioovieit) eft plein ï flatuolté 
| Faaporeule. M 
11 y-anffi av ccuit des petites tumeurs ;qu' on 
refere aux gentésufdiéts. ; 

LQui font'engendrez de phleume a 
* Acho Ç lé & alumineux & 1ont petites vl- 
Fes, 3. ceres enls refté, duec petites en- 
| 1 fleures. 
#, Melice, | Defquellés deflué ‘ vne humeut 
vide D bible a miel. 11 y a auff 
Latin l'enfeure, & piuñeuts petits trous. 
Fauns | 
Céstumeuts (* Mbyrmecie, (.Verruësquiont 
auih font «+. l la bafelarge, far 
mi fes en [ laquelle on fe 


tre les tu- [ | À peut leoir Îles 


Latins Îles ap 
pellent V'err acas: 
 LAceochordones À fermicantes. 
Vertuës qui | 
_atit la.bafle e- 
ftroite & font 
Lcômepenfles. 
[fQui font tumeurs , peu emi- 
nentes au deflus d du'cuit {cm- 
+ Pfydraces on é blables aux phlyoïcnes c’eft 
Pfydracis,..! Jàdiresux puitules , qui vien- 
Loentdebruflute 
| {Puftules p lombé es n’excédants 
Æpinyélides, Npoint la grandeur d’vne feve, 
| lefquelles: infedent plusla nuit 
Lquele.jour 
Les chofes fuiuantes aufhi lont tumeurs, mais 


meurs. 


Des timeurs contre naine. 
aôn procreésdes humeurs. À 
Quand Pépiploon appellé pat les 
pin Arabes Zirbs defcend enla bout- 
S fe des inteltins. 
Quiéftdefcente dePinteftin, al- 
pure À gairement , on appelle hernie in- 
Vteftinale. ; 


. à: (Quand tinteftin & fepipolo® 
Enreræpilocele‘) on enfemble defcedent en la 
bourfe. 


Vulgairement hernievatifqueu- 

* Citfocele, Ç Le , laquelle eft, faite quand 

R fhernie naift és tuniques des te- 
fticules. 


Laquelle eft faite quand 

le Perytoire eft rompu ou \ 

Bubonocele , c’eft j blellé iouxte Payne, ce mal 

à dire hetniede ldoitéltre referé aux muf- 

l'ayne.  $cles obliques du ventre & 
| à leuttenuité.nerueufe. 


| Ce -mal :ap= 
L'éminence de forméde fvm- ! partient aux 
bilique;lequel Gi quelqw'vn | mufcles träf- 
foufie il ef appellé en juerfaux & a 
GrecExemphalns.. 1, : leur .tenuité 
| nerueufe. 
J 


La generale disifion +, 
Les chofes fuiuantès viennent de la chaïr 
ctoiffänte plusiqu’il ne faut, 


ee Vacenfleuredes tefticules, quäd 
Saycocele, di croift de la chair entre les tu- 
niquesd'iceux. 
F Vne fuperfluité de chair procez 
Epalides, Vdante d'inflammation és maxel- 
 ‘gliers, auec laquelle ÿ a douleur & 
& fieure. 


Petits abfcés autour des genci- 
ues lefquels viennent à fuppura- 
tion s'ils ne fe terminent par vné 
autre voye. 


[f Sont petites verrnés delices 

Lis As le bas & par le haut plus 

Thymi,tlymia Ÿ larges reprefentans pluitoft 

velthyma. "| la figuréde la cime de la fleur 
 Ldu thyn que la couleur, 


* Polipi vel polypodes, 7) 
Dela figure des pieds? | 
du Poyflon nommé( Au nez. 
Polÿpus. J 
.#. Lesabfcés fe font. | 

Quand nature furmonte la Auxion: 
Ou quand elle eft vaincué par fluxion. 

Et fonten tout leur genre contre natute: 
Ea maniere des abfcés qui en tout leurgenre 

font contre nature, | 

Ps TEE TN El iIMEULSe 


Tafhtution de Chirurgie. 
Humeurs. 
Corps folides. 
(Quand à Phumeut qui eff conte: 
nüe és abfces, qui font en tout 
leut genre contre nature , ?vne 
eft, comme 
| Boüe, 


J Fange, 
Vne cn Lie d’huylle, 
quémem-} Lie devin, 
braneufe À Vrine, | 
comptent 9 On à trouué des corps folides 
toutes ces Ÿ és abfces comme 
chofes. | Ongles, . 
à Pierres, 
Poils, 
Ë Poreaux, 


Os. 
| Tefts. | 
Petits animaux femblables à 


ceux qui nayffent de pourriture, 


à qe 
 _. 


Lés plus frequens genres des abfcés, def- 
quels la nature eft manifefte par leur nom, 


ffr. ('Auquel on trouue chofe 
x. Ætheroms, ç  refemblante à boüillie, 
2. Meliceris, 4 2. ?auue on trouue, chofe ; 
3-$teatoma,- > femblable à miel. 
‘1 {U3. {Auquel on trouue chofe 
femblable au fuif. 
FIN. 
1e] 
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| DES INSTITVTIONS 


| CHIRVRGIQUES pE 
Meleas TAGAVLT, Medecin. 


br 


Des Tumeurs contre nature en general. 


| 'Ouec'eftquetnmenr contre nature , qui fer n0m3- 
me vuleairement par he appellation gene 
vale, LApofleme. L'exament de plufieurs 
defiitions d'icclle, Gr la diuifionfclon les m0: 
dernes, 


CHAPITRE PREMIER. 


ES medecins modetnes ée 
chirurgiens & mefme le vul- 
gaire cemptenent foubz ce 
nom .Apofleme , toutes lestu- apoñteiné 
meurs qui {ont contre natu- 
re. % re. Toutefois que le nom 
L Apoñema (elon Galien & tous les Grecs eft : 
vne efpece des tumeuts qui viennent contre 
nature: laquelle eft proprement appellée en 
À 


+ 


LT Dies ts El 


2 Le premier in. des Iaflit. Chrivure: 
4bfceflus, 


La defini- 
t'on vul- 
gaire, d'a= 
poiteme, 
L’exami- 
ation de. 
a defini- 
tion, 


latiñ, Ablceffus, & les modetnes prenants 
leimot de Finterprete d’Auicénne, lappéllent 
Exitéræ, dont nous parlerons cy apres plus 
amplement, & jauecques plusgrande difqui- 
fition. Combien que les modernes mefmes, 
font aucunesfois aufli, apofteme, vne efpece 


des tumeurs contre nature, pource qu'ils ke 


font aut.e que ce qu'ils appellent , Exstura, 
& Puflulæ , Aéfquelles nous parlerons am,ie- 
ment en leur lieu.Car par lenom d'époffeme, ils 
entendent communemét pat tout,les tumeuts 
qui viennent grandes, & qui s'engendrent, cô- 
me ils difent,de la defluxion des humeurs na- 


turelles, & pour cefte caufe ils les appellent 


vtais apoltemes : Parce puis qu’Apolteme eft 
nom de gente, comprenant foubs foy toutes 
les tumeutrscontre nature, Auicenne &'ceux 
de fa bande le definiffent communemét en ce- 
fte fotre. Apofteme,eft maladie compofee de 
ttois efpeces dé maladie affemblees en vne 
magnitude. Laquelle definitié ils difent eftre 
effentiele.pout ce qu’elle eft faiéte du genre, 
& de la difference , & que fufhfamment elle 


.declare la nature de ce qui eft defini, Caï le 


mot maladie;tient le lieu du genre, & lerefte 
eftmis à ladifference des autres maladies,qui 
aduiennent en la compofñtion des inftrumens 
ou patties orSaniques, defquelles maladies 


“HgGalienefcritles differences& éfpeces aù pre- 
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 * 


miér liure des maladies & fymptomes, 

Or les trois efpeces de maladie qui font 
trouuces encelte tumeurcortre vatute, vul- 
gairement appellee .4pofinme , & defquel: 


1 
[pu 
|| 


1 


Destumeurs contre naturel 3 


és Peffence d’vne maladie eff faite, font n- conftituËtl 


temperature ; qu'ils appellent mauuaife com- 
plexion ; incommoderation qui s'appelle aufli 
mauuaife compofition , & Solution d'vaité c15 
de contimnite ; & en Grec elles font nommees 
dyfcrafa, ametria, © fyrecheias lyfis. Ils met- 
tentencores en auant autres definitions de ce 
qui vulgairement s’appelle Æpofeme,qui font 
pluttoft defcriptions, que definitions, poyt- 
ce qu’elles ne declarent pas aflez la nature dé. 
ce quieft defini, ne aufli conftituent fufhfam- 
ment fon effence , tellement qu'elles ne peu- 
uent teciproquement eftre dites, du mot 
qui eft definy : à cefle caufe ils les appellent 
accidentales, comme peut eftre celte cy, 
laquelle ilsontprife du commencement du li- 
ure que Galien a efcrit.des tumeurs contre 
nature. Æpofleme (difentils au tumeur con- 
tre nature eft .vne des chofes qui aduien- 
nent au corps, qui eftend la partie en laquelle 
elle eft, en longueur , largeur, & profondité, 
Laquelledefcription eft cueillie de ces mote 
de Galien.Ce qui eft fignifié(dit 1l)par le mot 
de tumeur; eft fans doubte vue des chofes qui 
aduiennentau corps. Cat ilsappellent ainfi 
yne diftention, en longueur, largeur & pro- 
fondité, Cefte definition auffi ferafemblable, 
fi vous diétes ainf : A4peñeme eft vn accroifle. 
ment excedant la difpoñition natutelle. Et 
celte cyauffi qui efttiree , du treziefme liure 
de la methode therapeutique, où il dit: 
sApolteme,eft vne tumeur, en laquelle les par- 
ies font les limites de La papes natu- 
| À i 
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Definitions 
accidenta+ 


aimes 
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Premiere: 


Seconde: 
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“4.  … Lepremierlin.des Tnflit Chirurg: 
xiti. liure telle, en quantité ; ou grandeut. Ce fonë 
de Therap, les mots de Galien. Parce fi vous n’adiou- 
Tictce.  : fezà ces defcriptions ces mots, bléflant les 
“ation$, où Faifant manifefte empefchément 
défation , élles ne feront parfaictes, ne ef- 
fentielles : Car toute tümeut ; qui fait èn 
tout le corps, ou en quelque pattie d’iceluy, 
diftention en longueur , largeur , & pro- 
fondité, outte la difpofition natutelle, qui 
caufe vn accroillement excedant le natu- 
rel, ne fe doit appeller , LÆpofleme , felon 
la vulgaire fignification, ne tumeur contte 
natute : cat ,comme Galien dit au liure des 
tumeuts contte nature , tel accroiflement 
excedant Peftat & difpoftion naturelle, non 
feulement peut aduénir aux malades , mais 
aufli à ceux qui font fains , tant en tout le 
Corpsqu’en vre chacune partie d’iceluy. Ce 
qu’il monftré en ceux qui font gtas, lefquels 
“Combien qu'ils foyent creuzen largeur , & 
profondeur outre le naturel, ïls ne fenttou- 
tesfois tombez en difpoftioncontrenature, 
ains feulément ; non felon nature: cat ils ne 
font encores fottis hors les limites de nature, 
… &faétion n’elt encotes bleffee en eux, quieft 
La parfaite ]a borne des excez qu'on di& eftre contre na- 
7 ture. Nous pourrons dire auffi que les tu- 
contrena- îMeuts qui font en pattiesencoresfaines, & 
“ture prinfe qui re font encores aucune douleur , forit 
_de Galien. vrayement ,outre nature , mais non contre 
La diui- ifture, comme f les deux mammelles , Où 

fion destu-.p, AA a / 

vnefeulementeltcreué demefurément. Tel- 


meurs cou. à Ê Ë 
tre garure Jément toutesfois que Feffence de la partie ef 


tte 
ter 
Qu: 


{ou 


ER nn ne De (ES | 

Des ments contrematarel à S 
fans vice, on ne peut dire pioprement que felon les 
cette tumeur eft contte natufe, mais bien , n0 uucauxs 
oùtre nature. Si vous voulez doncques 
vne plus parfaiéte & plus cffentiele : defi- 
nition de tumeut contre natuïe , felon 
Galien , vous direz ainf. Tumeur contre 
mature , ef vn accraiffement au cotps €x- 
cedant la naturelle difpolition, & bleffant 
Padion. Or Guidon & ceux qui ont efcritde 
fon temps. ont diuifé, telles. tumeurs qu'on 
ditefttecontte nature , En trois efpeces, c'elt feimes 
à fçauoit en Æpofiemes, Palules;c Exitures.Uls puftuless 
ont doncques appellé Apoftemes, grandes 
tumeurs , efquelles La matiere dont elle font 
faites, eft plus peccante en quantité , qu’en 
qualité : & quant aux puftules, ils ont di 
que c’eftoyent petites tUMEUES qui font au- 
trement appellees, Bothor, efauelles la ma=. 
tiere, dentelles naiffenteft plus peccante en 
qualité, qu'en quantité ; tellement que bien 
fouuent en icelles { comme ils difent) y a vne Exitures: 
qualité venimeufe. Les Exitures , felon iceux 
{ont les tumeurs, lefquelles nous auonsia di: 
@tes cy deffus que les Latins appellent Abfef- 
fus, &les Grecs Apoftemata , mais vn cha- 
cun vfera de mots ainfi qu’illuy plaira, mais 
que la vatute des choles (comme veut Gaz 
lien (foit setgnut. | 
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4 Fe Des differences des tumeurs qui vien: ide: 
AD (SUS  nentconre nature, 4 HAE Le 
| modernes E: | 
Chirur- Es tuméuts contre néturelefquelé to 
ali | les vulgairement par va nom ge- E ont 
De neral font appellées L4poflemess" |; 

des tu- ont plufieuts, & diuerfes dife- | |. 

meurs, rencés. Lefquelles felon les mo- pt 


Subffance, dernes chirurgiens font prinfes de la fubftan- 


ce ,: ou de la matiere , ou des acci- 
dents , oudéslieux ou les tumeurs font, où 
des caufes efficientes : les differences prinfes 
de la fubftance & eflence de La maladie, font, 
felon eux & leur maiftre grande tumeur&pe- 
tite tumeur, & aïnfi qu'ils difent les grandes’ 
émneurs fouef es thlæemoniques qui fe font es 
parties charneufes fort enflees , les Oodemasi- 
ques aufli, Eryfipelatiques , & Scirrbeules me{- 
mement quand elles fontefleuees en grande 
tumeut, font felon eux, grandes tumeurs, 8 
| | les petites tumeuts, TES jugement, one 
NA petites eminences,qu'ils appellent: pflules cs 
1 bother, lefauéelles appatoiffent le plus fouuent 
du cuyr, fans entret auant en la chair comme 
eft ce que lés Grecs appellent Lepra S'pfora, 
c'eft à dire, Scabies,impetigo,& autres detélle 
forte,dont nous patlerons plus amplement cy 
. apres. La matiere de telles tumeurs, font les 
quatre Humêurs , tant naturelles, commeils 
difent,que non naturelles, c'eft à fçauoir, le 
fans le crise me,la cholere,& la melancholie; 


PLU AR 
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fagiere. 


Des tumeurs conire aaiure. J 
fn outre les humeurs qui font en tout leur 
genrecontrenatute, & quelquefois corps fo- 


. ide : ItemAatuoñtez & humeurs feteufes: de 


toutes léfquelles matieres, on prend auites 
differences defdiétes tumeurs ; comme. nous 
declareronsamplement cy-aptes. Quant aux. : 
Symptomes, & accidents. qui, aduiennent tn 
communement aux tumeurs , font ceux qui 
S'enfuiuent , douleut, chaleut, mollefle, 82 
dureté, & autres de telle forte, defquels fe- 
lon eux on peut prendre auffi quelques diffe- 
rences. Les differences prinfes des membtes 
affligez font comme Ophtalmie , c'eft à dire, 
inflammation de Pæœil; Synanche, c’elt à dire, 
inflammation de la gorge , & ce que les Grecs 
appellent Phymata, phygethla , Bnbanes, qui. ’ 
{ont inflammations des: patties laxes , que SN 
nous appellons glandules : les caufes efficien: D'où pros 
tes defquelles on prend quelques differences, cedent les 
font Congefhon , fluxion , Crifis c’eft à direiu- differences 


gement ; qui fe fait quand Îles maladiegte der F7 
meurs cons 


terminent àbien ou mal, ëc quelques autres &;e nature 
caufes tant interieutes , qu'exterieures , def- felon Ga- 
quelles nous patlerons plus amplement en ce lien, 
que nous traitetons cy-apies- Toutesfois 
foutes les vatietez & differences des tumeurs 
qui futuiennent contre nature, viennent de 
Là natute de la matiere influente qui faiét la 
tumeur, comme Galien efcrit au liure des tu- 
meuts contre natute , & au fecond liure à 
Glaucon, & au trezieme de la methode The- 
rapeutique. Aufquels lieux il efcrit que la 
yarieté de tumeurs contre nature proccde de 
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tn ramor lexas, c'eft à dire, tumeur laxe & 
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dance de matiere flatueufe , fe font les tu- 
meurs plus flatueufes: qrand c’eft fang, les tus 
meurs reffemblent plus au phlesmon : tout ainfs 
quequand c’eft cholere, à Erypeles, & quand 
c'eft phlegme, à Oedems, comme quand c’eft: 
Vne hümeur fort vifqueufe, inculquee en l4 
Pattie , au Scérrhe : parquoy feloû Galien tou: 
tes les tumeuts contre natuté font fai@es 
deshumeurs ou de flatuofité qui eft aucunés- 
fois amaflee foubz le euit , & aucunesfois 
Joubs lés membranes qui couurent les os, au= 
Cunesfois au veñtte,aucunesfois aux inteftins 
& auCunesfois éhitre iceux & le peritoine: & 
lés Grecs Pappéllént Emphyfenss, & Auicenné, 
Apolleme venteux.Sitellestümeuts font Fai- 
es d'humeurs ; celles font ou chaudes où 
froides , où meflces : les chaudes font faites 
de bon fang rouge, de moyéènine confiftence, 
& de qualité moderee, & lors les Grecs l’ap« 
pellent phlesmone, & les latins inflammation | 
lefquels deux mots ne fignifient'en François 
autré chofe , que inflammation. Ou-bien 
elles font faiêes de chelere , ou de fang 
fort efchauffé, fubtil : ou de fang de cholète 
grandement efchauffé, & lots en Grec tel: 
le tumeut eft apbellée Eryfpelas & en latite 
Tgnis facer,c'eftà dire en françois felon aucuns; 
feu fain& Anthoive, & felon les autres , feu 
fautage. Les Tumeuts froides font engen- 
dteésoud'vnephlesme claire , lots telle tu- 
Meur eft appellee en Grec Obdéms , & en La- 


La hature de ce qui fuë.Car quand il y a bn 


Dès tumebhs contre nature. 4. 
fon tendué: Le Traduéeur d'Auicennefap- 
pelle /mdimia. Ou bien elles font faites d'hu- 


meur melancholique , ou de phlegme glueux 


& vifqueux & fort adherant àla pattie: & Tumeutd 
lors telletumeur fe nomme en Grec, $ cirrbns, fereufes. 


sr enlatin Durities, & en françois , dureté, 
EtlesArabes, Sephirus:4l s’engendre aufliquel- 
quefois vne rumeut de ferofité,& aquofité du 
fang , comme nous dirons €y apres. Lestu- 
meurs meflees font quand telleshumeuts font 
snéflees tellement que fi Pvne eft meflee auec 
Pautre ; ladiéte tumeut fera nommee à 
caufe de fhumeut dominante entelle mix- 
tion’, de forte que quand le fans domine 
fur la cholere telle tumeut s'appelle en 
Grec , Phlezmont Eryfipelatodes , c'eft à dire 
Phlegmon , auquel quelque portion de cholere 
eft meflee: Ainû au contraire fi la cholere 
domine fur le fang ; nous appellerons lors 
telle tumeut en Grec, Eryfipelas phleemonodes, 
qu'on appelle vulgairement le feu fainét An- 
thoine, ou feu fauuage, auquely a quelque 
pottion de fan me flé,On en peutautantdi- 
te desauttes mixtions, comme de, Phlegmone 
Scirrbodes , c'eft à dire, inflammations odily 
à quelque portion d'humeut melanchelique, 
oude phlegme gros & vifqueux. Et au con- 
iraire de Sesrrbas phlezmenedes, c'eft à dire Scir- 
she , & turneut dure,où il y a quelque portion 
debon fang meflee, autant dirons nous de Ce: 
dem phlegmonodes ; c'eft à ditela tumeur laxe 
faidte dephlegme (ubtil, &non fort efpais, 
où il y à quelque partie de fang meflee: 
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19 Lepremier lin. des Inflit. Chriurg. 

Et au contraire de. Phlegmone œdematodes} 
qui fignifie imflammation en laquellew a. 
quelque portion de phlezme fubtil meflee: 
& à Fexemple des fufdi@es tumeuts , on 
Poufta nommer les auttes tumeurs , en 
cores qu'il y aitmixtion detroys ou quatre 
humeurs. Mais fi lefdi@tes humeurs font ef- 
galement meflees tellement qu'il n'y aytau< 
Cune domination de Pvne fur fautre , tout 
ainfi qu'ily aura motion de deux humeurs, 
aufli le nom fera double, Comme fi le fang & 
la cholere font efgalement meflez , celte 
Les princi. tumeur S'appellera Phleemone 7 ‘Eryfipelas, 
palestu. Ou bien tumeur de nature & efpece moyen< 
meurs fai: neentre. Phlesmonre & Eryfipelas. Ce font les 
êtes de flu- Principales tumeurs qui font faictes de Pin, 

tion des f . \ ° 
uence de humeurs, felon Galien , à fçauoic 
Phlegmone Eryfipelas , œdems »s Sirrbus , auf- 
quelles tumeuts on peut reduire, & foubz 
icelles comprendre , innumerables autres tu« 
meurs excedans la mefure de nature , com 
bien qu'elles ayent diuersnoms felon la di 
Tumeurs uerfité descaufes. Parquoy ce que les Grecs 
an Phlee. appellent rhygerlon , & Celle en latin Panus 
monæ doit eftrereduit à phlegmone, pareillement 
| Phyma lequel fe di& en lacin felon Celle, Tu- 
berculum, Terminthus , auffi qu'Otibafe diteftre 
vne efpece de rhym4, & Aece de Phygetlon, 
item Dothienes , que Celfe interprete en latin 
Faruncalus , plus Gançrena, c'eft à dire mor- 
tification de la pattie non encote parfai@e, 
Spæscelus ,aufli que les latins appellent Syde 
rare, &linterprerent d'Auicenne,_4fcarchiles, 


humeurs. 


Co ;, 
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de Carbunculus ,en françois chatbon & cat- 
boncle, & en Grec, AniTax duquel Auicen- 
ne elcritjau chapitre de pruna & igne Perfi- 
fontcompris fous Phlegmene. Tumeuté 

Soubz Eryfpelas, font comprifes les deux Eryfipera: 


manières de Henpes c’eft à dire, Herpes milraris, tiques: 


nos c'eftadireen latin Exedens, 
toutes lefquelles deux efpeces finterprete 
d'Auic. appelle Fornicas, en quoy eftant deceu 
par Pafinité des noms, les a pat grand etreut 
iélez en méme chap. . Celfe femblé auoit 
éomptins fous le nom de Ignis facer ,leldites 
deux efpeces de Herpes:les mordernes les met- 
tenraunombte des Pafiules cheleriques , comme 
ils difent ce que les Grecs appellent, phlytfæ- 
nas font engendrées communement de chole- 
te, & pour celtéeaufe on le peut reduire à E- 
ryfipeles, dequoy Auic.traiéteau c 
cies & inflammations. Quelques tumeuts 
éomprinfes par les Grecs foubsle nom d'.4po- 
_fleme ( que Haliabbas appelle Selss € dubelets 
phleomatita , lés latins 4bfcefus ) fontre- 
duiétes aux Oedeines,c'eft à dire aux tuments 


ha; des vef: Tumeuts 
œdematis 
ques 


oui font faiètes de phlegme,de toutes lef- xxiiii, dela 


quelles tumeurs les efpeces font diueifes , {e- 


Jon la diuerfité des matieres conténués en 
celles. Orfelon Gal. on voit communement 
bfces, lefquels onteha: 
ptins de la matiere 
abfces, .Arheromats, Siestoma- 


trois efpecesde tels a 
cun propre nom en Grec 
contenué aufdits 


Metho. 


és, CG Melicerides , defquels nous parlerons Quelques 
lus amplement apres.il fé trouue auffi( comM- souueau 


ne dit Gal.) vne éfpece d'abfces, auquel n65 detu: 
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adhetente à Pos delatefte, &ce qu'ils nome | * 
ER \ ment Talpa , defquelles la premiere femble | ; 


Pen 
| me nya point d’humeurs, mais ce qu'on trous pr 
DUO oder, ue dedans reprefente vn corps folide, mais qu 
0 chirurgiés EN cefte efpece eft fort rare : nous dirons je 
| Teftudo, auffi de ceux cy par cy-apres, quand nous | “h 
Talpaæ  parleronsdesabfces. Les modernes onttrou« | 9 
14 ué cettains nomsdetumeuts , defquelles les | À 
1 anciens n’ont jamais parlé, quenousreduis | |; 
L! tons aux precedés abfces,commeelt-cequ'ils | Le 
pi appellent Tefludo , qui eftvne tumeur molle £, 

| 


deuoit eftre reduite à .Atheroma, & Vautreà pr 
Nata vel Meliceris,& ce qu'ils appellent Naræ,ou,repta, | d 
FAP fe raporte à Sreurems,defquellestumeuts nous | vo. 
patlerons en leur lieu : ce aufli quelesGrecs | 
4 Garglif. appellent Gauglis, & Auic.Glandulasquifont | ÿ 
| differentes de ce qui eft appellé Nodss, fedoit | 
k aufli raporter aux fufdi@s abfces Pareille el < 
‘ ment ce que vulgairement on appelle Scrfu- | ë 
: Sacrofules /es , en Grec Choerades , & en LatinStrnmæelt | ei 
: StrUmXz,  fri@ de phlegme:àcefte caufeon ledoitre- | 
ferer à Oedema ,toutesfois Galienenquelquée | 
| lieu les met entte les Scsrrbes,à ca ufe de leur 1 
4 “ira dureté, 11 reduit auffi à Pefpece d’hidropifie | # 
M 2" que les Grecs appellent Lencophlehmatis, &4 | À 
FA bypolarca ; & lestumeutsqui ferapportentä | 
Là . Fhumeut melancholique & font comprinfes v 
| foubs le nomde Scirrbe, font Cancri queles Lu fi 
| Grecs appellent Carcini € œ@dema Carcinemataz || Pi 
toutesfois celle fepare Cacer de Carcinema,met 4) 
D tant telle difference entreles deux , Que Can» cu 
Carcino: 7 > vient de quelque caufe exterieure, 8 | ù 

CHER 
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corruption dequelque partie interieure. Le 
mefme autheur diuife cancet en plufieurs ef- 
peces,fçauoit eften Eryfpelas, Gangrena, yls 
cas migrum , C'EÎt \ dire : vlcerenoire. Onta- * 
porte auf aux Scirrhes & tameuts melancho- 
liques , ce que les Grecsappellent Elephan- à : 

k . ‘ éfephan- 
ons ,elephantia , of elephantiafrs , & Aui. & les iife lalaÿ 
Medecins vulgaires Lepra, à aucuns la m4- drerie vuls 
ladie S. Ladre. En quoy en peut tognoïftre gairé. 4 

ue felon ledit Aui. & le vulgaire igno< 
rant, Lepra eft vne grande maladie & tres- 
dangereufe : toutes-fois que Galien , Paule 
Æginete & les autres Grecs difent eftre 
vne maladie legere ;, qui n’eft pas beau- 
coupdifferente de Scabies qu'ils appellent en 
leur langage Grec Pfora. Ce qu’auffi Fintet- 
prete d'Auicenne appelle en Latin Verrucæ Verrucas 
eft de Pefpece de Seyrrbes, à ne font au- 
tres chofes lefdites Verrucæ que IIMeUIS 
eminentes en la peau, comme petites mon 
tagnes dont elles ont le nom, levulgaireles 
appelle poreaux.Mprmecis ( qui vautautant 
comme fi vous difiez petits formis } aufli, & 
acrochordenes; que les Latins appellent Werrucæ 
penfiles , font dugente de Scirbes : Claus , par 
reillement, en GreciAts, &c (elon Auicenne, Lo 
Ælmifar, qui m'eft autre chofe qu’vne callo- RTE 
fitéronde, & Thymien ou Thymon , verrue re- dones. 
prefentant latefte du Tyhm, & que Auicenne Claus. 
appelle Tafinm, & felon autres leçons Tarfe- br. 
cum , font reduiéts aux tumeurs Scirrbeufes. 
Ce aufli que Auicenneapelle cornua, pource | 
que eftans longues, elles fe recourbent côme Gorntas 


4 


\ 
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cornes, peut eftrerapporté aux Scirrbes. Leë 


callofites pareïllement qui viennent du cuir 
endurcy par le labeur, que les Grecs appellent 


CaliTin, Tylli, fonrde Pefpecé destumeurs melancho. 


Dracon- 
tulum. 


Paftulus. 


Lepra, 
Pfora, 
Gälle. 
Gratelle, 


liques. Le mal auffi que les Grecs appellent 
Dracantion, & les Latins Draconculurn pour Ja 
fmilitude, qu'ila auecques vn Dragon ; & 


Auicenne Vena medeni, & Haliabbas , Ve 


fantio[a ; doiteftre rapportéaux tumeurs me. 
lancholiques. De laquelle maladie Paule Æ- 
ginete parle au dernier chapitre du quatrief- 
me liure, & éftrare en ce pays. Outre les tu- 
meuts defquelles nous auons parlé , il en 
furuientencores d’autres ; qui occupent la 
furperficialité du corps ; comme fnt quel- 
ques petites eminences, qu’ils appellent P#- 
finles & Bothor , léfquelles combien qu’elles 
foyent grandement differentes les vnes des 
autres, & bien fort diuerfes destumeuts Cy- 
deffus mentionnees ; toutesfois elles font 
créées des mefmes humeurs, que les erandes 
defquelles nous auons ja parlé : parqüoy el- 
les ne font differentes defdiétes grandes tu- 


meurs ,nonen ce que les vnes font grandes, 


& les autres petites. Or afin , que telles 
petites tumeurs ne fuffent incogneuës au chi. 
rurgien, m'a femblé que ie ferois chofe vtile, 
fiie mettois icy lesnomsd'icelles tant Grécs 
que Latins, & Barbares, & fiie les defctiuois 
groffement, comme j'ay fai@ les orandes tu - 
meurs. O1 donc pourentrer en mariere:ce que 
les Grecs appellent Lepra, lequel nomles La- 
tins oncretenu,& ce que lefdirs Grecs appel- 
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JéntauMi Pfore, & en Latin Sesbies , vuloaire- 
* ment, Gelleg Gratelle, {ont maladies fort pro- 


chaines entre elles, car toutesles deux font 
yne afperitude de la peau auecques vn prurit 
demangefon & confumptionde corps, &c font 


toutes deux faiétes d’humeut melancholique: Len 
routesfois il y a telle difference entre elles, Mistites 
que Lepra, tONge le cuyi plus auant tout au: par auouns 


tout enrond , tellement qu’elle en fait leuer enFrançois 
maladie de 


S, main 


comme grandes efcailles ; Pforæ,ne ronge que 
le deffus du cuyt , pardiuerfes figures & en 
fai@ tomber petites pieces , comme eft la re- 
putgation de la farine,que nous appellons du 
fon. Lichen, aufli en Grec, & en latin Impétigo, 
& felon aucuns , comme efcrit Manatd , vul- 
gairement Wolatica, qui n’eft qu’vne tache de 
cuyr,eft du genre des tumeurs fnelancholi- 
ques. Cefte maladie eft procreée de fubtile & 
mordante fanie , mieflée auecques grofles hu- 
meurs , & degenere fouuent , comme ditGa= 
lien, en lepra & plorä:il y en a toutesfois qui 
veulent tenir qué ce que les Grecs appellent 
zepra,cit ce que Celfe appelle 1mperigo : les au- 
tres difent que lediét autheur n’a entendu ex- 


primer par le mot Impetigo , que de qui eft ap- Lichen: 


pellé éngrec Lichen :toutesfois veu qu'il ef- 
crit à part d'impetigo, & en fai& quatre efpe- 
cesaus.liure dela medecine , cét argument 
les conuainét,qu'ila entendu autre chofe par 
Impetige, que ce qui fe diét Lichen , veu mef- 
mement qu'il ny à autheut Grec, qui face 
tant d'efpecés de Lichen , que Celfe fai d'im- 
pe'ige: parce que {1 nous voulons proprement 
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parlet auecques Gali£n, Lepre & Lichen'ou im 
petige ne peuuent eftre vne melme chofe,, au- 
trement vnechofe fetoit muee en foy mefme: 


afin doncques que ie facé vne petite colle 
tion du tout , quand la peau eft vn peu enta: 


chée & infeûe auecques vne afperité{eules 
ment ; & vn prurit & demangefon, ce s’ap- 
pelle en Grec Lichen, &.en Latin Impetigo: 
mais fila maladie eft plus grande & pire, 
tout ainf-qu’elle change de nom, auffi eft Pel- 
pece & forme chansee:car fi on voiten Liches 
manifeftesefcailles, & que le mal aille auant 
€nla peau ; ce doit eftre propremét appellé 

Lepra : maïs fi ce mal n’eft qu’en la fuperficia- 
lité ducuir ; tellement que nous en voyons 
fottir petites pieces comme, Son: c'eft Pfera, 


én Latin Scabres , combien que felon les nou- 


ueaux Scabies à fignification : beaucoup 
plus ample , pource qu'ils difent qu'elle 


comptend.tous les vices du cuir ; mais 
parlent improprement ; Cat la pure & 


Vraye Scabres des Latins eft fans doute ce 
que les Grecs appellant Pere, qui eft diffe. 
rente, contte Popinion le quelqu’vns, du mal 
qu'Auyicenne appelle Albaras & Morphes : cat 
ceque ledit Aui, & tous les Arabes appellent 
côomunement Ælbaras,les Grecs & Celle Pap- 
lent Zence: & cé que lefdiéts Arabes appellent 
Morphea ,eft appellé en Grec. {/phus, qui eft 
vne maladie en laquelle la chair n’eft.pas 
toute mal difpofee, ains feulement la fuperfi: 
cialité du cotps, eft (aïnf que dit Galien ) 


comme taches d’ efcailles, Or il ya deuxefpe- 
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D Deéstumienrs CONTE MAÎAYE 19 
£es d'Alphas: car Fvn eft blanc, quieft caufe 
de phlegme;& l'autre noir, ptocedant d’hu- 
meut melancholique : toutesfois ce n’eft pas 


de noftre propros, ains nous eft efchappé à 7; as 


caufe’de la vicinité des matietes , qui s’en- nier des 
fuiuent?vne de Pautre. Carne Leuce , ne .Al- caufes de 


pbus doiuent eftre misau nombredestumeuts fYmPtos | 


contre nature , aîns pluftoft entre les de- 
fœdations & taches de la peau, lefquelles 
iaçoit qu’elles ne bleflent poïnt , toutesfois 
elles fontplus ennuÿeufes , aux femmes mef- 
memient!, qu'vne grande maladie latente, à 
caufe aqu’ellés tachent la peau , & les font lai- 
des, Célfe a comptins tout ces deux vices du 
cuir, ceftàfcauoit Leuce & Alpbus ,foubz le 
non de Vitiliso, de laquelle il fai& trois efpe- 
ces, combien que ceux qui interpretent les 
liutes de medecine , de Grecen Latin, pour 
le mot Grec Leñce, mettent toufiours en Latin 
Vitilige : ce qu'ils feroient plus feutement s'ils 

adiouftoient Alba , & dfoient V'érilige Al- 
ba: doncaues fi vitiligo eft comprins {oubs 
quelque genre, n’eft qu'vne laide couleur & 
tache du cuit, qui prouient de la mauuaife 
difpoñtion de quelque membre, lequel n'a 
peu bienconuettir Palimenten bonne noutri. 
ture : cat ce mal vient pat vne grande faute 
de Ja faculté alteratrice : duquel les autres 
modernes font deux efpeces : la premiere, 
quand lecuireft feulement taché , tellement 
qu’il femble que les tachés foient fichees & 
adhetentes à la peau , en forme d’efcailles. 
La fecondeefpece et quand ce mal va plus 
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T8 Le premier liu. de Inflit. Chirurg: 
auant jufques à toucher la chair & teindré L& 
poil ; car en ce mal naïflent comme chéueux 
blancs femblables à poil follet , qui mon- 
fre affez , qu'il procede de phlegme vif= 


queux : Pvn & fautre mal ;, fait tache de cou3 
leur noire, ou blanche : quant à la premiere 


efpece qui eft plus en la fuperficialité du 
cuyr, foit qu'elle face tache de blancoude 
noir , elle n’aqu'vn nomenGrec & s'appelle 
Alpbos , poutce qu’elle change la couleur du 
cuyr:car le verbe .4/phainein ; dont Ælpbus 
vient fignifie, changer. Auicenne fappelle 
Morphea , La feconde cfpece.qui entre plus 
auant eft appellée en Grec& par Celfe Zeuce, 
& par les autres Latins Vitiligoalba , & Aui- 
cenne Pappelle _4/b4ras Helyabbas feul entre 
tous les Arabes fa nommée Lepra: felon Popi- 
nion duquel ledit mot Lepra ne fignifie pas vn 
petit mal,qui n’eft gueres differend de Scabies 
neaufi,comme felon Popinion d’Auicenne,ce 
grandmal & dangereux deladrererie,ains vn 
mal qui fait laideur & deformité, qui n’eft 
toutesfois dangereux: dont on peut cognoi- 
ftre qu'il ne fe fait pas bon fier aux noms, fi la 
chofe n'elt exaétement cognué:en vn mef- 
me mot én diuers autheurs afignification 
grandement differente , comme nous montre- 
tons fouuent en ce liure. Nous auonskien 
voulu en paffant parler de ces taches & de- 
fœdations de cuyt , afin que la confufon 
qui vient des mots mal entendus, fuft eui - 
tée : laiflons donques cepropos , & retour- 
nons.à ce que nous auons delibeté princi: 


Des tdmeurs contre nature. 19 
palement traiéter , qui eft faire vn difcours | 
desautres puftules, du gente defquelles font fonthi lib} 
outre les fufdiétes , celles que les Grecs ap- je 
pellent Lonthiéfi, Epinydes, bydres, plydraces, 
exanthemata ,& papule de Celle, & Mentara- 
grade Pline.Or lontai felon Galien & Paule 
Æginete, fontpetites tumeurs au cuir du vi- 
fagé engendrees de grolfes humeurs lefquel- 
les onrefoult ,ou elles viennent à matutité, 
& y vient quelque peu de matière pourtie, yari foné ; 
les Latins les appellent Vars. Galien:faiét vulgaire- | 
mention au $. liure des medicamens locaux ment ap- 
d'ynemaladie approchantede Zontbns,laquel pellez par 
leildit eftrecommencemétde ladrerie,foubs at Ja 
laquelle maladie il femblequ’il a comprins Epiny @ 14 
latierce & quatre efpece de Imperigo de Celfe. des, 
Epinidides felon Celfe , font puftules 
éref-mauuaifes de couleur retirante au 
plomb , où au noir, ou blanc, de la grandeur 
d'vne febue & non plus,& viennent és parties 
eminentes, comme ésiambes & pieds : il y 2 
grande inflammation au tout de telles puftu- 
les, & apres qu'elles font ouuertes, il fe trou- 
ue dedansvne exulcerationtemplied’humeur 
reffemblante à vn morueau, la couleur eft pa- 
reille àFhumeut , mais la douleur eft grande, D'où fonë 
au regard de la grandeur de la tumeur. Elles mA: 
fontainfi nommées poutce qu’elles font gran- ne 
de douleur mefmement la nuiét, ou comme 
Celfe'a voulu dire pource qu'elles viennent 
communement de nuiét. Pline les appelle Ps- 
finlas linentes'acnoctibas inqasetantes, puftules, Sudamina 
plombees, & infeftantes de nuiét , les Arabes 
D 
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Piydraces 


080, : Leprémier Île des Inflt. Chirare. 
les nomment:£flere, fere, ev faire. : Ce qué les 


Grecs appellent Hydres, aucuns des Latins 
Yappellent Sudumine, & Pline Papuléfudorom, 


Auicenne le nomme Plante nélois, & Alman{ar 


Ælafaphum, dont on nepeut veoir que Æpiny- 
‘étis eftarandement differentede ce qué Aui- 
-cenneappclle Planta notlis:côbien que le mot, 

Epinyélis, comme difions n’aguetes , ait ptins 

aufli nom delanui&. Or Sadamina, felon Ga- 

lien au commentaire fus faphorifme vingt 
vniefme du tiers liute, font du gente dés po: 


.ftules adherentes en la fuperficialité du corps 


lefquelles font vne afperité du cuit comme 
vlceres, &viennent,comme lemot demonftre, 
à caufe des grandes fueurs billieufes & mot- 
dicantes,qui picquant & mordent le cuir, & 
ÿ excitent vn prutit& demangement,&en fin 
ils font vne afperité à la maniete d’vnvicere. 
Ce mal aduientauxenfans& aux ieunes gens, 
mefimementà céux qui ontabondance decho- 
Îere, &au tempsd’efté, &elt f aisé à euerir, 
que fans médicaments il guarit, ne laiffant 
autfes reliques , que quelquesefcailles blan- 
chaftres. Les Defudarions d’Auicenne, comnie 
on peut voir pat leur defcription, femblent 
refpondre pluftoft , aux Exænthemats de Cel- 
fe, que aux Sédamina de Galien. Toutesfois fi 
les noms font confiderez on eftimera que De- 
fndationes d'Auicenne font Hydrea des Grecs. 
Mais il ne fe faut tant arrefler aux mots qui 
font és autheurs Barbarés , & ceux qui 
font de la feéte Arabiquerque à la defcrip- 
tion deschofes, P/draces on Pfydracia, font 


pés tumeurs confredatare: T2 
puftules peu efleuees fur le cuir femblables à 
ce qu'on appelle Phlyéene: c'eft à dire petites 
cloches qui viennent de brufleure:onles voit, 
principalement en la tefte: Ce mot.cftmal 
ecrit en Celle, auquel il y a phyxacion poue 
pfpdracion, Les puftules feutiffantes d'elles 
mefmes furlecuir,engendréesdes grolles hu 
meurs , & impaëtes dedans le cuir , qui font 
apellées vulgairement Morbilli CG .variole 82 
pat Galien Exanthemats à caufe qu'elles 
{ottent d'elles mefmes du cuir comme fleu- 
tiffantes. :.-& par Hippo. Etlbymats ; cat 
Anthos fige » fleut, ; le vetbe. Eté: 
biein , dont -il eft deduict  “fignifie fottit: 
plus il les appelle Pæpulas 8e bien fouuent 
Piruitæ ermprrones , c'eftà-dire ; Eruptions ë&c 
forties dé phlegme: lefquelles puftules font 
de ‘deux fortes ; les vnes viennent hautes, 
&z les autres larges, les, autres font engen: 
drées d'humeur chaude & fubtile , & exci- 
tent prurit. 8 demangefon ; les larges & baf= 
fent viennent d'humeur froide, & arofle & 
n'excitent point de prutit, & Les premieres 
s'appellent vulgairement Morbill: , & les fer 
condes Waridle!, les. François abufants des 
mots appellent les balles Rongeole, & les Morbil- 
les petite verolle.Hippocr.au liu, troifieme des 
epidemies , diuife, ces puftules.en grands 8e 
petits Eflimat4,comme auffiilappelle les hau- 
tes puftules.Magnas herperas. , Pource ques 
comme dit Galien , elles tiennent grand 
lieu, ou pource qu’elles viennent auecques 
vne grande erofion. Car aucunesfois elles 
R B ii) 
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22  Lepremier io. des Infiit. Chriure: 
font grandes, pour vne de caufes, & quels 


quefois pour l'autre. Celfe au liurecinqui: 
cfne de fa medecine apres les traite de Impe- 
tigine , fait mention des deux efpeces de 
Papnles ; fçauoir eft ce celles qui font petites, 
qu’on fait gueriren les frottant tous lésiouts 
de faliue , & d’autres plus grandes , efquelles 
y à plus grande afperité du cuir, tellément 
qu’il y aexulceration& orande erofion auec- 
ques rougeur aufli fort grande, de forte qu'il 


eft difhcile de les guerir. Les Grecs, comme. 


le dit Celle, appellent cefte efpece de papu- 
les _4grian , comme f vous difiez fauuage & 
cruelle : toutesfois Pyne & Faute efpece des 
papules ne font, felon lediét antheur, fi grand 
Mal, que font Impetigines , tellement que ce 
qui fe guerit , à-grande difficulté s’il n'eft 
ofté fe muëé ( comme ilafleure ) en Impétigo : 
on appelle en François (fclon noftte iuge- 
ment) Pvne & Pautré efpece , & mefmement 
la premiere Dartres : ce mal vient au commen: 
cement en rond , & s'augmente toufiouts en 
totondité,&s’eftend peu à peu;,toutes lefquet- 
les conuiennent à la premiere efpece des pa- 
pulesde Celfe. Aucunsdes Latins affeutent 
fermement , que lefdites papules de’ Celfe 
ne font en rien differentes du mal que les 
Grecs appellent Lichen , ou les latins fmperige, 
&e qu'il n’y a que ledi& Celfe entretous les 
Latins qui ait intetpretéLschenes arp.papale. 
Mentagra eft vn mot Latin duquel Pli- 
ne a vsé : car il femble qu'il vueille fienifier 
au commencement du vinot-fixiefime li- 


| Desiumenrs contre hature. 25 
tire, Vne chofe tout autre que impetigo, & vi 
malbeaucoupplus grand que celuy que les 
Grecs ont entendu par ce mot Licéen , jaçoit 
qu'il a interpreté fouuent és medécines des 


Grecs Lichen, pat Jmpetigo, & qu'il appelle Mentagræ 


auffila maladie nommee , Mentasra, par le 
nom Lichen: En-outre ledi@æ'autheur recite 
que ce malcomménça premieremient en Italie 
au temps que resnoit Tibete Cæfar, & que 
aupatauant il wauoit efté veu éntoute FEu- 
rope , la fœdité & villanie duquel eftoit fi 
grande qu'il n'y auoit mort qu'ils naÿmaf: 
{ent pluftoft endurer: cat la contagion en 
eftoit fi grande qu'il.fe prenoit d'vn feul 
petit: baifer & mefmement” aux orands 
perfonnages.. On Fa appellé Mentagra 
pource qu'il procedoit du menton ; Où 
pource qu'il infe@oit principalement cefte 
arttie. Et «’eft: par aduanture cefte ma- 
nier dé rouge , qu'aucuns des François 
_ apellenc Male-dartre. Or il femble que 
Galien a cogneu céfte maladié : Cat au. cin- 
quiefme liure de la compofition des me- 
dicaments locaux , lil fait mention d’'vne - 
je ne fçay quelle Imperigo, qui faiét ( com- 
me ilitecite de Vopimion de Crito ) va 
prurit 8 demangement , & afflige relle- 
ment les patients , qu'elle les met en 
grand danger." Car ( comme il dit )bien 
fouuent elle s'eftend' par tout le vifage, & 
yasiufques aux yeux, tellement qu'elle eft 
caufe d’vne extremedeformité.Laquelle def- 
cription d'impetigo, eft du tout fémblable à 
B iii} 
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D “24 Téprmirbndes lois Chiurg 


Mentasra, de Pline. Ceux qui-eftime. quécà lus 


vilain & laid Lichen, appelle de Pline Menré: jun, 
gra, Et lamaladie de la groffe verolle > las ant 
quelle aucuns appellent le mal Frandois , &e res À 
les autres m4] de Naples, les auttes, fans faire. | doit 


Malde FOEE aUx nations , ##4l de Venus, faïllent gtan« 
NaPces, dément’ cat. les anciens n’en ont.eu aucune 


MD Quand copnoiflance, &'eftpremierement appatu à épe 
4 verollea Naples en Pan de noîtte falut-1492. au temps celti 
1h chépre- que Charles hui@iefine Roy de France pal- Les 

mierenent HE | : | 
le fa les mons pour aller en Italie : combien tplo 
s qu'vn peu. de temps. auant ce mal {e fuf regat 
eftendn pales Efpagnes, comme aucuns di vent 
{ent , dontil a efté appellé rosgne d'Efpegue, ele 
comme s'il prenoït fon origine de là. Laquel: comb 


lepefte cnuoyéé pat puhition diuine;.comme 

nous deuonscroire {ur la tetre, à caufedes il: 
licites & des-honneftes copüulations, charnel: 

les, adefædé ,.& infeétéla plus atande pat- 

tie du genre humain ; de forte que lès Mas 

giftrats , ceux d’eftat mechanique & fefuile, 

ES principaux & comnmiun Peuple, ontfenty 

ce mal, fe prenant foud4inement de Pvn 

Pis à Pantte tellement , que au grand dommage 
on du genre hnmain > ileft à prefent commun 
ns €n Efpagne , France, Italie ; :& tout Pen. 
4 k pire : Ilyaencotes quelques puftules outre 
| A | Œuftulee les fufdidtes defquelles nous auons faiét men- 
DD Giandeures t'0n » lefquelles. Auicenne au quatricfme 
DOMP 0 :. -l'ute appellée Glandeafes | qui femblentn'e- 
fire en rien diffctentes de Glarsliun | fiuon 

pat plus ou moins, Ledi@& autheut faict aufli 

14 mention au troifiefme liurede quelques pu- 
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+ Dès lumeurs contre uature: 27 | 
ftules”" lefquellesilappelle au mefme lieu, 
Bothor, des ioinétures : & au quatriéme liure 
Almatiw, léfquelles à caufe qu'ilditeltre noi- 
res & femblables à grains verds feront fans 
douteles Terminthi des Grecs , lefquels nous Tetmins 
auonscy-deflus mis entre les efpeces de Phys chi. 

ms. Gélfe fémbleles faire femblables à War:, 

& penfe que les Grecs les appellent Helcodes, 

c'eft à dire vlceuteufes,’ . 

Les Püflnles blanche :on laëftes deRafis 8 Ses 

xapio,& les petits Botbor, d'Auicenne,finous puftules 
regardons bien pres leut defcription ; doi: blanches, 
uenteftrereduiétes à ce que les, Grecs ap- 
pellent lenthi » queles Latins appellent Vari, 
combien que Diofcoride ordonnemefmes te- 
medes contrelesEphelides , c’elt à dite noit- 
fures & afperitezen la faceprouenantes de 
Pardeurdu Soleil; que ceux que Auicenne 
ordonne contre les fufdits.. Nous ferons icy 
fin & neparlerons plusde ladifference des 
tumeurs contre nature, qui viennent princi- 
palement parlededansaucorps ; pour: pat- 
der deleurs caufes. | 


Des canfes des tumeurs centre nature CXIeTIENTE* 
sent apparentes, 


NPES nouueaux Medecins & Chirut- Les caufes 


BA giens mettent deux caufes des tu- eursconc 
ments contreuature,à{çauoir eft,ge- trenature 
& fpeciales.Lescaufes generales fant Les caufes 


45 


nerales 


Le 


_ 26  Lepremier lien. desInflit, Chirure) 
2e rd deux fluxions & congeftions:en outreles cat? 
AE fes dela fluxion fonteunombre fix , à fçauoit 


la force du membre qui pulfe, ’imbeciilité de chan 

celuy qui lareçoit, Pabondance de la matie: |: se 

re, la laxité & amplitude descondui&ts par | 44] 

lefquels la matiere eft portée, fanguftie de | ji 

ceux qui pulfent la fituation en bas du lieuÿ À re 

| qui reçoit laflaxion, defquelles on peutfaire | ,n 
10 feulement quatre; à fçauoireft lemembrequi | 4» 

tA pulfe : la païtie qui reçoit, laqualitéde Fhu- À ,,; 
Lapartice. meur fluente, & Pefpace par lequel la fluxion | ,4, 

pulfante.  eft faidte. & ve 

Ot lafluxion eft efmeuë à caufe du meme |: à: 

bre qui expulfe ; où à caufe de la force de la pl 

£'humeur faculté expultrice d’iceluy ou à caufe:dela |. 

rss fuante … connexion naturellequ'il a auecques le mem vin 
brequi reçoit à caufe de l’anguftie defespro- | +, 
pres conduiéts:mais lapattierecoitla fluxion, | 

à caufe qu’il y a en elle quelque douleur ou « 

Zapartie .qu'elleeftchaude ou qu’elle eft imbecille , ou 4. 

EE feceuante. de :textute ‘rare , où qu’elle partie eftdes à 
it | moins dignes, ou qu'elle eftfituée en baslieu. | La 
de à Et la fluxionen quelque pattie fe fait à canfe " 
ET L'Efpace. de fhumeur,pource qu'il eft fuperflu & abon- dk 
LU dant ou de qualité telle qu’il molefté & ennu- Lay 
Lo ye,ou à cadfe qu’il eft fort clair. L'efpace aufli a: 
LE peuteftre caufe de la fluxion ,à caufe queles. | | 
4 | ie caufes condui@ts,qui font les veines, arteresx & les g 
| A CE potes font trop larges. L. 
"+ On metdeuxcaufes dela congeftionqui.eft FA 


| faute chofe generale desttumeurs qui vien- 
| nent contre nature, à fçauoir eft lerreur & 
faute de la faculté, qui eft appellée alte- 


| 
Des IUMIEAYS CORTE BAtUYE. 27. 
caerice & nutrice , & l'imbeciilité dePexpul- 
ttice : dont il faut colliger que les tumeurs 
chaudes: font faictes pat la plus grande pat- 
tie dela defluxion des humeurs  & les froi= 
des font faiétes pluftoft par la congeftion 
defdits humeurs. Or Galien monftre bien 
apertement & doëtement au liure de Pin- 
temperature inefgale, comment la fluxion 
chaude fai& vne tumeur , &efcriten cette 
maniete. Aufl toft qu'vne fluxion chaude 
eft tombécen vn mufcle, les grandes arteres 
&. veines font premierement remplies,& ten- 
duës , &apres les petites,iufques à ce que les 
plus petites s’en fentent. Apres doncques 
que la fluxion eft en icelles tellement afhehée 
& impae, qu'il femble qu'elle y foit mife à 
force, & qu'elle ne s'y peut plus tenir, 
vne partie fort par la bouche & entrée d’i- 
celles ; fautre partie s’efcoule pat les pertuis 


des’tuniques ,-& lors les efpaces vuides Comme 
qui font entre les parties premieres & fim- ladeflu- 


ples font remplis. Ainfilefdites patties font x 
de tous coftez abbreuuées de Fhumeur & ef-< 
chauffées , lefquelles font les nerfs, liga- 
ments, membranes, & lachair mefme , les 
véinesaufhi & les arteres auant toutes les au- 
tres patties lefquelles font patties premiefes 
& fimples , & entre-autres fentent diuetfes 
douleurs : Car interieurementselles font ef 
chaufces dela fluxion, & outre elles font tenñ- 
duës fi fort , qu'il fe fait difiration & diui- 
fion des parties, & exterieurement ellés font 
preflées & chargées.Quantaux autrespatties, 
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28 Le prémier lin. des Inflit. Chriturg: 
les, vnés s’y efchauffent tant feulement , ot 
fontpreflées ; les autres font efchaufées 8 
preffées enfemble. Et telle maladie: s'appelle 
Phlesmone, c'eft à direinflämmation. Ce font 
les mots de Gälien:Parquoy,en telles tumeurs 
contre nature, lefquelles font faites de fluxi 
d’humeurs,il ya quelque chofede fai& & en 
geéndré dés lecommencement auantque laflui 
xion foit arreftée:pareillementil ya encores 
quelque chofe à faire ; & à eftre engendré: 
ce qui fe fai&t encore eft la matiere antece- 
dente qui fiué derechef. Et ce qui eft fai& eft 
la matiere conioin@e, laquelle eft defiadef. 
cenduë,& elt affichée & impacte en la partie 
malade : parquoyen telle inflammation qui 
fe faiétencores,comme en autres tumeurs ée 
maladies qui fe font encore, & ne font par 
faiétes, le medecin & chirurgien doiuent 
auoit efoard à deux chofes, fclon Gälien au 
treziefme liure de la Methode Thetapeuti- 
que, & vfer de deux manieres de curation,fca- 
uoit de celle qui preferue, & de celle qui cure 
le mal ja fait : maisc'eft vnautre propos. Ok 
iÏme femble etre fott bien à propos , d'en- 
cignet les caufes fpeciales des tumeurs 
Contre nature’: on dit vuluairement qu’elles 
font en nombretrois, & font appelées pri- 
niütiues ; autrement -euidentes, anteceden- 
tés, & conioinétes, Les primitiues font cel- 
les, lefquelles fe feparent.facilement apres 
a maladie créée , & comme vne cheute, van 
Coup, vne frature, diftenfion , laxation; & 
Écrreur qui eft commis enla fauteée viure, 
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Les caufes antecedentes font celles qui font Anetced£: 
preftes à faire les maladies , comme font ‘°°: 

les quatre humeurs tant natutelles, que non 
paturelles: Les humeurs naturelles; font 
celles qui font idoïnes à nourrit le corps, & Leshu= 
fontcontenuës en la malle du fang, & pource ne 
elles font comprinfes fous l'appellation D 
fang ,& filefdiétes humeurs fottent hors des 

veines , ouarteres , incontinent elles fe con. 
globentéc coagulent , foit quelles fortent 

hors du cotps , foit qu’elles demeurentenco- 

re dedans en quelque lieu que ce foit: mais 

les humeurs non naturelles , font celles qui 

fe ttounent feparées du fang , duquel les 

parties font nourries, & à caufedeleur de- 
prauation, & corruption, elles ne font d'elles rec pus 
mefines & de leut nature idoines ne bonnes meurs non 
à noutrir le corps, lefquelles quelques long- naturelles, 
temps qu'elles demeurent à Fair qui eft au- 

tour de nous, iamais ne fe conglobent ne coa- 

gulent. La prouidence de lanature enuoye 
lefdites humeurs non naturelles en lieux de- 

ftinez pour lesreceuoir pour quelque certain 

vfage, oulespulfe aux pattiesexterieures du 

corps , dont font engendrés illegitimes & 

non vrays apoftumes , puftules , rougnes, 
defadations du cuir, decolorations, & fu- 
datioris. Bien fouuent aufli elles s’exhalent 

par tran{piration'infenfible, & quelquesfois 

elle fe pourriflent au dedans , &engendrent 
fiebutes. Telles humeurs vfurpent impro- 
prement Pappellation des humeurs naturel- 
les: Car on nedoit proprement appeler hu- 


meur,: 


30 Leprewier lin. des Ioflit.Chirurg: 
meufs, que celles qui fofit engendrées auec 
ques le fang au foye, pour le nourriffement de 
Qu'eft: ce noftre corps , & pour reparer la flueur &e 
propremét perdition de la fubftance de noftre corps, 
que he” comme eft le vray fang bilieuy, phlegmati- 
que , & melancholique ; duquel toutes les 
patties de noîftre corps fontnourries & re- 
ftaurées , fçauoir eft les vnes du plus pur 
. fang ,lesautres , de fang bilieux , les au: 
tres de phlegmatique , & les autres de 
melancholique, comme fa nature d’vne cha. 


cune partie le requiett:Parquoytoutesleshu- | con 


meuts font contenués és veines & arteres. Ce 
que monftre la varietéde lacouleur , & de 


la confiftance , comme a declaté Galien au 
Les quatre 


cr liure de Arrabile,c’eft à dire de melancholie, 


s& lepiti- Ot les principales & legitimes tumeurs 
meéstu- contre nature que vulgairement nous appel- 
meurs ConN- 


lons apoftemes , aufquels y a fenfible:gran- 
tre nature à ee on, 
fontfaittes deur , & la matiere peche plus en quantité 


des quatre qu’en qualité, font procrées de ces quatre hu- 


humeurs meuts naturelles ,& appellonstelles tumeurs 
Quelles. parleuts propresnoms Phlegmon | Eryfipelas, 
DE Qedema | Scirrbus.. Etc des autres humeurs non 
font faites he 
deshu. naturelles procedent,felon fopinion des mo- 
meursnon dernes medecins,les abfces & apoltemes, que 
paturelles nous appellons exitures , pareillement les 
puftules : de toutes lefquelles chofes nous 
auons amplement parlé cy-deffus. Et felon 
Jefdits medecins modernes , ces: tumeurs, 


fçauoit eft, abices, & puftules , ne font vrays 


? 


apoftemes , aufquelles ils reduifent deux au- 


tres efpeces de tumeurs, fçauoir eft les fla: 


gente 


ppel 
leslor 
tn 
ex 
que 
{ent 


Des tumeurs contre nature. 3: 


fueules , & aqueufes, qui font procréées de 


fubftance iqueufe& rerirante au laïét clair à 
caufes qu'elles font claires. Vulgairement on 
lesappelle 4pofiemes flatueux , C7 aqueux. Pat- 
ce il ya fix noms des tumeurs fimples.fçauoit 
ef les phelymoneulfes , Ery fipelateufes , OEe- 
demateufes.Scitrheufes , flatueufes & aqueu- 
fes. Mais les composées , acaufe qu’elles font 
quañ infinies, n'ont point de noms PFOPres : 
fors celles aufquelles quelqu'vre des hu 
meuts à euidente domination fur les autres, 
commeil eft affez. manifefte parles chofes 
precedentes,que nous dirons amplement cy: 
apresen leur lieu. 

Or quantaux caufes conioinétes ouconti- 
nentes des tumeurs contre nature qué NOUS Lescaules 
appellons, .Æpoflemes, puflules , &* exitures, el- conioins 
les font. les matieres affemblées & afhchées tesdes 
és parties delentes, & lefquelles demeurent prie 
encores apres auoir crée le mal, tellement iure. ch 
que quand elles croiflent , les tumeurs croif- 
fentauffi, & quandelles s’aboliffent., les tu- 
meurs s’aboliffent aufli. Carla caufeconioin- On ce 

de ou continente de toutes les maladies & qu’on 2p- 

difpofitions qui font aux corps font definies pelle caufa 

par Auicenne & tous les modernes medecins continens 

en celte forte, que quand elle eft-encores 

prefente,la maladie qu’elle a creée eft prelen- 

te. Etquandelle eft oftée , la maladie aufli 

euanouyt. Toutesfoisil y a quelques doûtes 

medecins dece temps,qui entendent que Ga: | 

lien n’a misque deux caufes des maladies, fça- 
uoir eff l’interieure & exterieure, Ou, COMME 


82 Lepremier lin. des Infiit. Chrirurg: 


ils parlent à prefent , la primitiué &: antecé: We 

dente. Defquelles la premiere eft celle, qui PE" 
aduïnt'extétieutement au corps, & Paltéré Jens 

grandement, & apres qu’elle a cree la malaz D 

_dié, elle fe fepate, comme Îa chaleur & le | “" 

froid, & vn fcotpion piquant. Et la caufe | 

Ÿ: interieure eft celle qui confifté au dedans du À !“ 
| corps , & crée defia la maladie, comme font | !° 
1000 Jes humeuts difpufécs contrée nature. Qr'iant | {!" 
4 à la caufe conjoin&e , ils difent queGalien | LA 
HA n’y fongea jamais, car felon qu'ilefcrit,la | ll 
1 1 UE difpofition qui empefche Faëtion ou la des |, 14 
DD) Lee praue, eft la maladie; & non la caufe. Of |! 
meft autre L4 Conioinété que Auicenne & ceux defafe. | cl 

chofe que té ont inuéntée, comme il eft tout manife. | mieu 

Wu | Tamalas, : fte par la defcription qu'ils en baillent ef | Yato 
Lo Fes neceflairement vne affettion, qui bleffe & ét 

| . Cotrompt Faétion , qui eft la propre defini- | ln 

tion dé maladie, Et pour cefte caufe éllé hi 

n'eft en rien differente de la inaladie, qui | À 

blefle & cortomptprémierement fa@ionna- | ue 

. türelle: Maispüis que cefteopiniondetrois mul 

ti maniéres descaufés des maladies eft fore À 
LEE | enuicillie , |& prefque enracineé énfefi | qu 
‘EU prit des medecins de noftre temps ,ilnous | tm 
RE. fémble que cene fera chofe abfurde fi en cet qu 
L : | œuure nous faifons la diftin&ion des caufes en 
118 | des maladies par ces trois appellations, à ta 
1! fçauoir eft, que nous en nommonsvne?Pri. | lef 

1 mitine ,fautre LAntecedente, & autre Cenioin- ênée 

j Di. le: & ce fufhra quant aux caufes des tumeurs « ie 

À contre nature. L'ordre des chofes quenous Tux 

4 Youlons traiéter , requiert que nous trai® LT 


étions 
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tions des fignes d’iceux , toutesfois nous 
patlerons auant vn peu dela nature des .#4po- Qu'eft ce 
| Alemes , & de leur generation. 
= que les Grecs appellent .#poffemes , les latins 
| abfces, & le vulgaire exitures, font difpofi- 


tions ,éfquelles comme Galien efcrit au li- 


| uredestumeuts contre nature’, & au fecond 


liure de Part curatiue à Glaucon , les parties 
qui fe touchoient font feparees & eflongnées 
les vaes des autres. Car la matiere qui fai 
telles tumeurs pulfee hots la chair du mufcle, 


| fepare & eflongne les parties qui eftoient 


ioinétesles vnes aux autres. Îl faut donc nez 


Ce donques que abfces 
felon Gä- 


lien. 


ceffairement, comme efcrit Galien , qu'il de- Deux elpe 
meute au milieu vn efpace vuide, auquel il ces d’abfes 
ait quelque fubftance flatueufe, ou humide, en Galien 


ou meflée des deux enfémble. Defquelles par D a Ms 
s'108 liu.ij. ad 
fes fubftances. Or il y a deux efpeces de tels G] É 


+ F # t 
la longueut du temps font alertes en diuer. 


abfces , Pyne quand apres Pinflammation con. 
ucttie en matiere. pourrie ladite matiere s’a- 
malle en quelque cauité : L'autre quand, fans 
Pt LE 1 e e / ® 

Quilyait eu inflammation aupatrauant quel- 


que humeut, maintenant d’vne forte, maine, 
tenant d'autre, ou fatuolte 1 


jauc, 


44  Lepremier lu. dés Taffit. Chiture: 
les Grecs appellent AÆpoflems , qui fe fait} 
comme dit Galien , quand les humeuts qui 
occupoient premierement vnlieu,le laiffent 
& fe diuertiflent ailleurs. Or la matiere qui 
faict l'LApolleme , fai& cét efpace entre deux 
tuniques , ou fous quelques menbranes :d’a= 
uantage elle efcorche les patties qui font au- 
tout , pource qu’elle eft aiguë & mordante, 
ou qu'elle eft en fi grande abondance;qu'’elle 
eftend les parties, ou par Pefpacede tempsel- 
le’ fe pourrit, & lors elle eft aiguë & mor. 
dante. Et s’il aduientque les humeurs ; def- 
quelles Pefpace qui eft entre:les parties aïafi 
fepatées &-eflongnées , eft plein, & ainf font 
Fapofteme, y demeurent long temps elles 
s-S'alterent , comme nous auons dit cy-deflus, 
en plufeurs fortes, & fe conuertiflent en 
Ce-qu'on plufeurs fubftances , qui ne: font femblables 
trouueés aux humeurs, ains bien fouuent elles fem- 


turedes tumeurs. Ce que plufeurs onteftimé 
cftre fi par vertu d’enchintements, 


C2 


+ 


* 


Destumedrs contre datàré. 3ÿ 


Des fignes des tumeurs contre nature apparens exte- 
rieurement en general & du ingement d'icelles, 


CHA4?, il, 


+ 


vs Éstumeuts contte natuté,qiii Les notes 

æ occupent la partie fuperficie Former 

le du cotps, dont la fpecula- mer 

rte Cf meurs cCÔ- 

tion appaïtient feulement au trenatures 

) chirurgien, font incontinent à 
LAS cogneuës par le fens en regar- 
dant & touchant la partie ‘affligée. Car en 
quelconque partiequ'il y a chofe creuë outre 
la méfure& difpoñtion naturelle , & dui 
rend la partie tendre outre la mefure de natu- 
re, & corrompt faction d'icelle, laquelle cho- 
fe ainfi creuë,eft procrée de quelque humeur, 
ou de quelque fubftanée engendrée d'humeur 
où qui retient la nature d'humeur , ou de 
quelque flatuofité vaporeufe, neceffairement 
il y a vne tumeur coatte nature. Or les tu- 
meurs léfquelles font appellées les vrays .Æ- 
pofiemes , font diftinguées pat la tumeur, dou- 
Jeur,& chaleur, plus ou moins grandes ; & les 
sApoflemes, non vrays,que nous auons nommez 
puflules , & abfces,outte la tumeur fontaufli 
Cogneuës par vne malignité quieft en eux, & 
par fequefttation determinée plus petite ou 

plus grande.Les fignes d’vne chacune differé- Les fignes 

Cepatticuliere,&des matieresdefquelles elles { "2 

Ci: 


36  Lepremier lin. des Inflit. Chituré, 

{e font, fe diront en leur lieu , quand noë$ 
trai@etons des fimples differences dès tu- 
meurs contte nature, par lefquelles on peut 
aifement cognoiftte les compofées. Toutes- 


fois il ne faut traictet des particuliers, auant 


Lieu de la 
difference 
des mala- 
dics.. 


auoit acheué le. propos des vniuerfels, cat 
communement on garde telordreés difcipli- 
nes , & non fans caufe: Car les chofes vni- 
uerfelles & communes nous font plus manife- 
ftes que les particulieres, à caufe queles par- 
ticulieres font plus confufes,comme enfeigne 
Ariftote , au premier liure dé la phyfque. 
Nul donques s'emetucille fi en ceft œuure 
de chirurgie, nous commençons pat les cho: 
fes plus communes & generales.Mais retour- 
nonsà noftre propos & poutluiuons les iuge- 
mens des tumeurs contre nature:en quoy il 
faut eftre aduerty que toutes les tumeurs qui 
font appellez vrays .Apofemes, fi nous croyons 
Galien & Auicenne, font le plus fouuent mef- 
Îtes enfemble, tellement qu’à grand’ peine en 
peut-on trouuer vne pure ; & fans mixtion. 
Car, comme Galiendit, auec inflammation, 
qui eft de faog, le plus fouuent y a quelque 
chofe qui retient la nature d’eryfpele, ou de 
Oedeme , ou de Scirrhe , & pareillement on 
voit qu’auec l'Eryfipelas , y a communement 
quelque chole meflee, qui fent 12 nature du 


 Phleemon ,ou de l'Oedeme, ou du Scirrhe. Et 


ainfi faut iuger detouslesautres. Mais les 
tumeurs contre nature, que on nomme. 4pes 
Îlemes, non vrays, le plus fouuent fe trouuent 
puts & fynceres , defquels purs & fynceres 
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nous trai@erons cy aprés la curation, pat lef- 


quels on poutra facilement éntendre la cu- 


ration des compofez. Cat ce feroit chofe fu- 

perfluë, comme mefemble , de traiter la cu- 

ration de tous, veu que fivous cognoiflez tous 
lestumeurs fimples, & fi vous entendez com 

ment elles fe compofent & conioignent en- 

{emble, vous ferezcapables & idoines à vous 

exercer eh toutes les autres particuliere- 

ment, Mais il conuient adioufter les autres 
jugements qui font ptins en general des tu- 

meuts. Les Perades ,paraxyfmes , @ crifes , des 

tümeuts contre nature , fuiuent, ( comme dit 
Guidon)fanalosie des humeurs defauelles el: 

les font faidtes : ot nous intérptétons icy 474 
losie,propriété,ou propottion,nature& fimili- Hg 
tude de fubftance,qu’ils appellent forme fpe: pts, 
cifique & occulte : telles tumeurs donc, mel: A 
mement Les ifalubres , & qui font faiétes de mL 
Pinfluxion des humeurs font diflinguées en contre na: 
quatre temps, c’eft à fçauoit ,en commence M Le 
Mment,augment-vigueut , & declination. Lé Rue 
commencement fe cognoift de ce que la partie ‘ 


* commence à eftre tenduë ,'& Fhumeut com 


mence à couléren la partie auecquelque dou- 
leur encote petite. L’augment eft quand Pen- or 
fleureéroift , & la pattie dolenteferemplit, 
enfemble quand lés fymptomes qui fuiuétles 3 La vi: 
tumeurs #’augementent manifeftement. La vi- gueur. 
gueur eft quand Fenfleure & fymptomes de 
toutes les differences des tumeurs font telle- 
ment en leur vigueut , qu'ils ne peuuent plus 
s’augmenter qué la matiere qui la tumeur 

| ii) 


L 
| LOTS 
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ne decenere , & ne foit tranfmuée en la fub- 
4 La deli- Hoñce d’vne autre éfpece, La declination fe 
nation.  cognoift; quand fenfleure & les propres fyme 

ptomèés fe diminuent ou la matiére qui fait la 

tumeut commence à fe muer en vne autre fub- 


_ Les quatre tance. Parquoy la difference de ces temps eft 


temps des ptife principalement de trois chofes, fçauoir 
ue Gt de feflence dela tumeut, c'eft à diredela 
re. diff: grandeut, ou pétitefle ,de la ‘difpoñtion de la 
rence de matiere & des fymptomes lefquels changent 


 trojscho= bien fott Pindication de la cutation: toutes 


des. fois ces quatre bien fouuent tombent en vn, 


à caufe qu'vn chacun a duree fi briefue qu'on 

ne Papperçoit point, comme il aduient és in< 
flammations venimeufes non mortelles , lef- 

quelles font incontinent en leut vigueur. En 

outre il eft neceflaire que telles tumeurs mef- 

mement celles. qui fe font pat influxion, fi 

Pon ne les empefche de ce faire, par repercuf. 

fion de la matiere,ou qued’ elles- mefmes fans 

aucune occafion manifelle s’abaiffent telle. 

ment qu'elles n ‘apparoiffent plus , à caufe que 
Meratae Ja matiere cit retournée au dedans, foicnt 
fônt termi. terminées par:-quelqu’vne de . ces. quatre 
nesen  voyes, fçauoit eft, pat refolution infenfi- 
qÿatre ma- ble, ou pat fapoutation ; ou cottuption , où 
niereé | induration. Et la meilleure de ces.quatre, 
eft celle qui fe fait par tefolution infenfible, 

& apres, elle ; celle qui fe fai pat pouftitu- 

tt, & fuppuration. Maïs celle qui fe faiét par 
indysation eft appellée fimplement mauuai- 

fe : la plusmauuaife de toutes eft celle qui, fe 

f aie pat FRrrapuan de la partie delai, 


Lestu: 


: 
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ÉSmme Galien nous monftre manifeftement 
au liute de Yintemperature inéfgale , par 
ces mots. Il faut donc que Pvn des deux s’en- 
fuiue ,ou que quand la faxion furmonte les 
corps qui font vaincus ; (oyent corrompus, 
ou que quand la fluxion eft furmontée, lé 
mufcle foit remisen fa naturelle difpofition. 
Mettons donc que la fluxion foit vaincuë(car 
il vaut mieux commencer pat le meilleur } 
nous autonslors deux manieres de cutation, 
fçauoit eftque nous ptocederons pat voye de 
relolution de-ce qui feratombéenla partie, 
. oubienpar:voye de concoétion,combien que 
la voye de relolution eft lameilleure. Or 
deux chofes font requifes à la concoétion fça- 
uoir eft la generation de matiere pourrie, & 
qu'elle fe retiteen quelque lieu , où elle foit 
contenuë.Et peu aptes leditautheut dit:Mais 
files parties font vaincuës pat la fluxion, el- 
les deuiendront fi fort temperées, que leur a- 
&ion fe perdra , & auecletemps feront cof- Les fiories 
rompuës,iufques icy font les mots de Galien. de tefolu= 
Les fignes derefolution;font legereté du mé- tion. 
bre & quand la pulfation cefle.Nous cognoif- Les figues 
{ons quand Ja tumeur fe tourne en matiere de ue # 
pourrie & fuppuration, quand La douleut in- Les Go. de 
terieure, la pulfation & la chaleut s’augmen- c orruptide 
tent. Les fignes que la fluxion furmonte& que 
la patticaffligée fe corräpt,font,quand ladite 
partie vient noite & plombee,& bien fouuent Lesfignes 
aufli y a grande puanteut, on cognoiftaper- du rerqne 
tement que la tumeur fe tourne en vnedu- en dedans 
scté lapideufe , quand Penfleure diminué, 
Li mal | C ïiij 
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4S Le premier lu: destnfiit. Chirurg: 
_ €n laquelle toutesfois la dureté démeure, La 
foudaine diminution de enfleure eft figné 
que la fluxion retourne au dedans , tellemené 
qu'elle n'apparoift plus. Et aduient ladite di: 
minution aucunesfois à caufe d’yne grande 
tefrigetation, & aucunesfois À caufe dela ves 


nerofité, fans qu'on yaitrien appliqué par 


ledéhots, la fieburefuit incontinent telle di- 

minution d’enfleure, & plufieurs autres man: 

uaifes fymptomes , & ce fuffira quant aux fi. 

nes des tumeurs, lefquels ils veulent eftre 
Proprement appellez .4poflemes.Les marques 

Léfr: de &fignes des puftules vulgairement appellees, 
Yabfces qui [€ diront en leur lieu, quand nous ttaiéterons 
doit efre d'icelles. Les fignes qui monftfent queles 
bientoft. abfces appellez par eux exitures mefmernent 
de ceux qui doïiuent eftre bientoft ) OU qui 

font dela, font ceux qui s'enfuiuent, Quand 

Vous verrez {dit Auicen, } que la pulfation 

ou dureté dure long temps ou que la chaleur 

ou douleur s’augmente , fcachez lots que Pa- 


poitéme fe tournera bien toft en fuppuration 


pesGg. que ce fera abfces. Mais quand vous co- 
l'abfces. Snoïftrez que la partie eft legere, & que la 
faiä,  douleuteftappaifée, & la chaleut remife, & 
que quelque partie du lieu enflé tend en poin: 
te, & eft aiguifée : dauantage quand en la 
preflant, on fent comme vne inundation , 
Comme ils difent,&que cefte pointe blanchit, 
FRAUE ingez qu’il y a pourriture, & que Pabfces eft 
liy.i, alé. Parquoy Hippocrates a bien dit, que 
', quand la pourriture fe fait 1ly a douleur & 


fleure, plus que quand elle eft ia faiéte. Orit : 


 : 


faut aùe foyez bié attétifs à cognoiftre ladite 
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pourriture,car la fupput ation, ou la cognoif- 


Dés tumeurs COMITE nature. A 


fance de pourriture contenuë en quelque lieu, 
bien fouuent ef fecrette & cachée : telle- 
ment que lemedecinn'y cognoit rien à caufe 
de lactaflitude du lieu, & de ladite poutritu- 
re,côme Hippocrates a monftré par celte fen- 
tencé aphoriftique. Quand Îa fupputation. . 
éffant au cotps n’eft cogneuë , ce aduient à nu HU; 
Éule dela craflitude de la matiere pouttie, abfces. 
ou du lieu, c'eft ce que nous auons voulu di- 
re des fignes des abfces. Quant au jugement 
d’iceux Auic, & les modetnes chirurgiens en 
ontdit ce qui s'enfuit. L’abfces qui fe fait pres 
de quelque membre noble, ou pres des ioïn- 
étures , où pluftoft aux parties véneufes où 
nerueufes,& en vnepartie imbecille & qua- 
f deftituée de la chaleut naturelle, & qui eft 
couuettede cuit dur& efpaïs,en outre qui eft 
fait d'une groffe matiere & de tard mouue- 
ment, qui eft auffi téut vny & non efleué en pi- 
ramide,& netend pointen aiguifant,eft bien 
fort fufpet,& de tarde maturation. Etle con- 
traire à ceftuy-cy eft & loïüable,cat il fe tout- 
ne bien-toft & facilement en fupputation, & 
Le plus fouuentfans y appliquer tienexterieu- 
rements’ouute de foy mefme.Parquoy fi Pab- 
fcéstend'en aiguifans,&la fubftance de la ma- 
tiere pourrie eft fubtile,& picquante, & file 
cuir dela pattie n'eft dur neefpais, il mettta Les abfces 
hors de foy-mefme,& par fa faculté expultri- qui viénét 
ce lhumeut contenue, fi quelqu'un ne preuiét cos 
celte apertion pat incifion. Tels abfces auff tion Quelh 
quelquefois font términez par voyede fefo- principale 
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metermi- ]ution , fans faire aucune folution de ‘conti* 
Sn nuité au cuyr;mefmement quand il n’y agué- 
L'ouuertu. 15 de matiere pourrie, & qu’elleeft bonne, 
te des ab. fubtile , & non profonde. Toutesfois Peua 
fces fe fai& cuation d’icelle fe fait plus fouuent par vn 
AIS LUS conduit ouuett par nature ou pat att, que par 
ment par la tefolution. L’ouuerture qui fe fait parnature 
Yäcetteque €ft beaucoup plus feure,que celle qui fe fai& 
Parvnrus pat la main. Toutesfois s’il la faut faire par 
PIORE Ja main, vous la ferez mieux par vn cautcte, 
que pat medicaments adurents qu’ils appel- 

lent ruptoire. Et pour cefte caufe ouuerture 

que nous faifons par art & abfces , n’eft G 

bonne que celle qui fe fai@ naturellement, 

pource que celle qui eft faiée artificielle- 

ment engendre fanie, & fe conuettit en vné 

fiftale. Toutesfois quand il eft neceflité, & 

que nous n'auons meilleur ne plus prefentre- 

mede, il faut en vfer hardiment.Or quant aix 

Les fpgnes . : à u rpà 
delama. incommoditez fufdites,vous les pourrez eui- 
tiere Pour. ter, fi apres auoir fait ouuerture(s'ileneft ne- 
sicquand ceflité)vous appliquez desfuppuratoires pour 
elle ef b6- faire matutation du refte , pareillement f 
| 4 vous appliquez incontinent des exterfifs fur 
hs à pattie dolente. Et quant aux indices de 
bonne matiere poutrie nous auons le dernier 
oracle d’Hipoctat. aut.liu. des prognofti- 
ques, par lequel eft dit, que la bonne matie- 
te pourrie, eft celle qui eft blanche efgalle 
( c’eft à dire entout {emblable à foyh) n'a- 
yant aucune afperité quand on la touche, & 
qui ne put gucres, & celle qui eft contraire, à 
cette-cy,eft trefmauuaife. Quant aux fignes8z 


6 j 


Destumenrs contre nature. 4 
iugements des autres chofestant des humeurs 
qué des corps folides qui fe trouuent és 
ablces, nous en parletons és cha. particuliers 


fuiuants. 


De La curation des tumeurs contre nature en gene- 

metal, @° mefinement de celles qui font fai- 
&es par influxion d'humeurs , © qui font ap- 
pellees Vrais Apoflemes : des abJces q#'ils 
appellent exitures, > | 


CHAP. IF. 


DS À ptemiere & commune indication 
(OZS decurer les tumeuts contre nature, Lacémune 
7 qui font ia faictes, & qui ne font indication 
var _ d: | at de la cura= 
plusen generation,eft( comme dit Gal.agag te 
& 14:de la metho. } que nous euacuons OU Les lestu- 
ce qui eft contrenature en la parties & qui la meurs con: 
rend enflee. La curation de celles qui font tre nature. 
encotes engeneration,eft d’empefcher la pat- spi bot 
tie dolente:parquoy en telles tumeurs la folli- ÉQURTS 
citude du medecin, & Pindication de la Cura- curariô des 
tion n'eft fimple ains composée. Or telles,cô- tumeurs 
unes indications decurer font grandement fonne a 
‘je + 2 | : ture {ont 
diuerles,felon la differéce des tumeurs, der arcs 
lon lanaturede la partie affligec:car leuaçua- fals la die 
tiô de ce qui eft molelte n’eft adminiftréed’v- ference de 
ne mefinefotteen toutes les tumeurs 1a fal- pe 
tes & en toutes les parties du corps ( comme |: 
écrit Gal. au 2.l. ad Clagc. & aux lieux cy-del- figde 
fus alleguez) ce qui fera manifefte aufli patce 


qui s'enfuit:côme aufli nous n'appliquons pas 
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mefmes remedes à toutes Les tumeurs , qui 
font encoresen leurcommencement ; & en 
toutes les parties du corps, ains felon la dif. 
ference & efpecede ladite tumeur,& la naty: 
te du lieu affligé , nous empefchôs la fluxion, 
. OÙ Euécuons ce qui elt ja tombé en ladite 
tesindi-  Pattié,au moins fi nous voulonstenir la droi- 
cations de te voyeence que nous deuons faite. Par- 
des en. AUS Les indications de curet les tumeurs, qui 
prinfe À He font contre nature , font prifes felon Galien 
deux cho. P'incipalemét de ces deux chofes,fçauoir eff, 
fes, de la difpofition, ou effence dela maladie, & 
L'effence dela nature de la pattie afflicée, Or la difpo- 
neneur fiti6 ouelfence de la maladie,de laquelle nous 
Koischo- tralétons,contient ttois chofes,felonopinion 
fes, des modernes, c’eftà fçauoir la qualité, la 
quantité, & la matiere où fubitäce qui fait la 
dite tumeur, à raifs defquelles chofes la com- 
une indication eft changée , tellement que 
autres patticulieres indications font prifes 


defdites trois chofes : cat vne grande tumeur 


€ft autrement curée qu’vne petite,pource que 
Magnitade € paruité font vne difference de tu: 
meurt, felon leut opinion. Cat vn gtand Pblee. 
"mon teçoit autre curation qu'vn petit Heypes. 
Pareillement vne tumeur qui eft faite pat de- 
fluxionqui eftencotes en fa genetationeft au- 
trement curée que celle qui fe fait parconge- 
Îtion oueft ja faite. Semblablementvne tu- 
Meur chaude,commeEzr;fpelas recoit autre cu- 
, ation qu'vne froide côme éft Ordema on Seyr- 
#bas. La quantité donc qui change la curation 
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petite. La qualité eft La luxion, ou ( comme 
ils parlent ) la dériuation & congeftion. La 


11 faut «= 
fiderer 


uatre 


matiere eft humeur chaude ou froide. Quant chofes en 


à la nature des parties affligées , il faut con- l'indication 


fideter principalement quatre chofes :la tem. qui eft cô= : 
prinfe dela 


peratiue, la formation , la fituation ; la fa- al 


culté , aufquelles on peut adioufter la Fati- Là parie, 


lité, ou difficulté du fentiment , fi d'auan- 
ture vous n’aymez mieux la comprendre a- 


. uecques Gal, fous la faculté ; cefdites qua- 


chofes changent grandement la maniere dé 
curer qui eft gardée és tumeurs contre nature: 
parquoy il faut bien entendre Îles indications 
qu'on prend d'icelles en curant les tumeurs 
qui font contre nature : car y" Plegion, ou au’, 
tre tumeur qui vient és parties charneufes, 
recoit autre curation que és parties Rerueu- 
fes, & autre cutationen fæil qu'au genoüil, 
ou au col:femblablemét autte és parties glan- 
duleufes,que non glandeufes. Bref la tempe- 
rature, formation, fituation & faculté de la 
partie affligée changét la curation,la commu- 


ne,que Gal.ditdeuoif eftre prinfe de la mala- ji, j; ed 
die ef toufours gardée:parce nous enfeigne- Clauc, 


rons icy premierement la methode de guatir 
les tumeurs contre nature, mefmement.celles 
qui font faiétes par finfluxion des humeurs 
co prenant l'indicationdela maladie , fans 
, auoir efvard à la pattie afiligée. En apres 
nous traiéterons la cutatiô vniuerfelle d’icel- 
lestumeuts, mefmement des in/lemmations, 
. quand elles font changées en abfces , Finale- 
ment nous monftrerons la curationparticulie" 
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..  : re detourés les differences, mefmement des 
L'inventiô fimples , felon Panalogie & proportion def- 


1 nous € 
delta quelles on fçaura facilementla curation des 14 
RAEEL IE composées. Et quelquesfois en paflantnous °°" 
commen-. mors 


cement de dirons , felon Galien , quand le lieule re- 
lacuration querra;quelque chofe des indications ptinfes 
destu- . des parties affligées : lefquellés chofes bien 
PUS 9 entendues il fera facile à vn chacun medecin 
WECRATUIE k ï | ii | 
rational & chirurgien de curer par methode 
toutes fortes de tumeurs en quelques pat- 
DE ties qu’elles foient. A imitation doncques 
f 4 de Galien nous Commencerons la cuta- 
tion destumeuts par Finuention de la caufe 
dela maladie , ‘afin que ladite caufe foit ref- 
cindée ; & ce qui eft ia fai& foit ofté, A cette 
caufe afin que par l'éxemple &ptoportion 
d’vne difference destumeurs qui fe font par 
defluxion (carie ne parle icy quede éelles-1à) 
nous entendions les autrés differéces,qui pro- 


l'A uiennentde la fluxiondes humeurs , ie met. ) 
Ù tfaybriefuement la curation du Phlegmonicaril a 
aduient fouuent,& engendre fieures & autres cu 
Et Qu'eft-cé. fymptomes.Or ien’entends pas icy pat le mot pod 
LL que phleg. Phlegmon, toute difpofition chaudé & enflam- cn 
“Ai mon, bée ; que les Grecs appellent Phlosofs | ains qu 
h.A feulement ce quieft engendré de fang & com- qu 
b AB. munémént aduient en la partie charneufe, en ji 
À | 1  Riquelle il ÿ a grande douleur auccqués gran- sde 
4 | de rougeur en la fuperficié vné chaleur bruf: “qu 
Jante,renfon, & refftence autouchét , & | lt 
Liu. xiij, quand le maleft creu, vnfentiment de pulfa- eur 
Mctho. tion. Telledifpofñtioneft appellée par Gal. & en. 
autres qui Fôt fuiuy cômeboncapitaine,entre | %k 
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lefquels font Paulus Ægine,Aëce, & Oribafe 
| proprement Phlegmone. Afin doncques que La cômu: 
ds || nous entrions en matiere, Galien efcrit ence- ne genera= 
1 | te maniere: la commune genetatiô des phleg- D à 
ce. | mons,eft deladefluétion du fang en plusgrä- j HUE: 
ik | de abondance qu'il n’eft befoin à la partie, Or adiurrices 

bu | lefang defluë plus qu’il ne faut , à caufe que de la Au: 

kiy | quelque autre partie ou plafieuts Penuoyent, *°°» 
hd | & la partie affligée le reçoit, laquelle auffi 
bat bien fouuent letireàelle, & les parties qui 
que | le tranfmettét le font pource qu’ileften trop 
um. | grandetabondance,ou qu'ileft molefté pat fa 
auf | qualité,ou qu’il eft en tropgrandequantité, & 
int | molefté par fa qualité enfemble:& celles qui 
ce |! attirent font telle chofe par la chaleur proue- 
| nâte de la maladie,ou par ladouleut.Aufquel- 


tion , n ' 
ER les aident autres caufes , fçauoir eft Pimbecil-_. . | . 
#: Utèd Ji 6 Arr Trois fco:} 
" itédela partie & ignobilité, la largeur & pos 
vo “amplitude des conduiéts par lefquels là de- fées auchi- 
Fe fluxion fe fai& , l’anguftie des conduiéts des rurgien en 
jf | patties expellentes, & la fituation inferieure, ie, 
Jv . 
comme nous auons cy-deffus dit.Parquoy les "Re 

tres d hi À IL ï qui fe font 
ss modernes chirurgiens colligent de toutes ces de fluxion 
TS chofes trois intentions de curer les tumeurs des hu. 
5 | Quifont faites par deflixion. La premiere, meurs 
pe qu'il faut diuertit lafluxié & empefcherqu’el- 
pa le ne fefafle plus, La feconde eft , qu'il faut us 
je adoucir ladouleur , &ofter la caufe pout de 
” laquelle la partie reçoit la fluxion ou Pattire. 

Latierce, qu'il conuient euacuer toute fhu- 
“ meut qui eft ia tombée enla partie. Or Ga- 
Ù! . " . 0 se 
in lien nous atres bien mionitre au:treiziefme 
Jah 


de la Methode, comment il faut accomplir 


Plethore, 


Cacochim 
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la premiere intention , auquel lieu ilnousà 
exposé toutes les manieres de diuértirla flu- 
xion, & la maniere d’empefcher ce qui eft en- 
cores en generation. Ledit autheuren efcrit 
en telles paroles : Quand les humeurs fontef. 
galementcruës, que les Grecs appellent Ple- 
tLora, voire aufliquand le corps eit pur d’ex- 
cremens,& qu'en iceluy y a mediocrité‘d’hu- 
meurs , filadouleur & chaleur de la partie, 
en laquelle inflammation excite ffluxion,nous 
obuions à Finflammation qui commence en- 
Cores pat phlebotomie : & la Pletbore, c’eft 
à dite plenitüde , eft curée pat baings, exers 
citations , & grandes friétions. Dauartagé 
nous vfons de medicamentrefolutif , s’iln’y 
a point de fiebute, & outre toutes ces chofes, 
nous faifons tenir bonne, maniere de viure: 
mais quand le corps eft plein de cholere ou 
d'hémeur melancholique, ou de phlegme,ou 
d’humeuts fereufes, laquelle difpofñtion eft 
appellée en grec, Cacochÿmia, nous vfons d’v- 
ne purgation propre à Fhumeur qui eft abon- 
dante.. Dequoy nous parlerons plus ample- 
mentes chapitres particuliers. Or lareuuls 
fion en partie contraire appellée en Grec, 
Antilpafis , eft remede commun à toutes les 
tumeurs, quand la fluxion eft , encore for- 
te, c'eftà fçauoir au commencement dela ma- 
Jadie, & à Paugmentation d'icelle. Mais en 
la fin de la vigueur, quand [a fluxioneft cef- 
fée, & quefhumeur eftja affichée en la pat- 
tie, & quetoutle corps a cfté fufhamment 
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Ou de celle qui eft pres d'elle, Lafecondein- Le fecond 
tention s’accomplit par remedes appaifants la fcope. 


douleur, que les Grecs appellent Anodinà, & 
par adftringents & empefthants la fluxion, 
& d’auantage pat ceux qui relafchent & où: 
urent les conduiés par lefquels le membre af 
figé auoit accouftumé de fe répurget : la 
matiere defquels fera par nous copieufemenit 
expliquée au fixiefme liure. La tierce in- 
tention eft accomplie par les medicarents 


qui euacuent de la pattie affligte, la matie- 


re faifant la tumeur. Or la matiere con: 
tenué en là partie affligée ; eft euacuée 
non feulement par les medicaments qui ont 
vertu réfolutiue, mais aufli par ceux qui ont 


vertu repulliue ; que les Grecs appellent, 


«Æpocrafhica. Parquoy quand les tumeuts 


Le tiers 


fcope. 


Les cas 


ufquels il 
n'eft loifi- 


phelgmoniques & les autres font proctées de ble d’vfer 
Pinfluxion des humeurs commencent , il faut SEL) 
pluftoft vfer de repercuffifs que de refolutifs: if: 


excepté en quelque cas , entre lefquels Gui: 
don a mis les quatré fuyuants. Le premier 


Quand la tumeur eft és emun&toires.La fecon: 


de , quandelle eft faite de matiere veneneu: 
fe : la troifiefme, quand la matieie eft fi grofle 
qu'elle ne peut facilement eftre repoulfee : la 
quattiefme, quand laditematiere eft fort aff. 
chée & impaéte Ala partie. Auicenne n’éx: 
cépte que deux cas, fçauoir eft quand la tu- 
meut eft aux emun@oires,ouen quelque lieu, 
duquel il eft à craindre quela matiere refluë 
cn quelque membre prineipal & noble. Les 
autres exceptent tant feulement vn cas , & 
D 
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les auttesen.exceptent dixneuf, & lés-autres 
vingt & trois. Mais auant qu’en faire juge: 
ment & arrefter, en cette chofe tant douteu- 
fesil faut entendre qu'ilya deux fortes de 
repulfifs felon Fopinion des anciens & mo- 
dernes, c’eft à fçauoir,les communs & les pro- 
ptesiles repulfifs communs font ceux qui 
empefchenties fuxions par refriperation, ou 
incraffation, ou par oppilation , c’elt à fçauoir 
gat boucher.& fermer les pores,par vne grof- 
Le fubftance , & empelcher les conduiéts , ou 
pat corroboration des parties. 

Or les medicamens reprenans la fluxion & 
qui engrofliffent Phumeur ; font, Semperussum, 
Laluce pfylium, vmbilicns veneris , lenticnlaæ pa- 
lufiris , Capbura: & les chofes fuiuantes opil- 
lent, c'eftà dire ; ferment les conduiéts à la 
fluxion eminente,fçauoireft, Farine volatiles, 
albnm oui, amylum ;guten , & les efpeces de gor- 
mi, bref toutes. les chofes lefquelles ont vif- 
colité,; & refrigerent fans mordication.Oleum 
dofaceum :omphaciaum ; myrtinwm, chnaemelituns, 
maflichinum , abfynthinm , marrabitnn , nux 
cupreffi. ; corroborent , c'eft:à dite; reiti- 
tuënt le temperament natutelà partie : ce 
que font pareillement plufieuts autres cho- 
{es de. cette efpece , lefquelles. quand el- 
ks font appliquéesà la pattie aflligée pat 
Jeur frigiditéellesla gardent & {auuentde la 
fluxion eminente. Les vrais repercufhifs font 
ceux qui , quand les humeuts Aluent en quel- 
que partie., vont au deuantd’icelles par leur 
vertu&les contraignent retournerardedans: 
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& tels font tous de groffe fubftance , comme repercuf; 
les attractifs de fubtile, & entre iceux:au- "*: 

cuns font de qualité froide, les autres dé qua- 

lité chaude : toutesfois tous les deux. chauds 

& froids'ont vertu adftriétiue : les vrays re- 
percuflifs froids font ceux cy : * Folia vitis 

plantago , folaunm , dipfacus, burfa pAforis ; glau- 

céum, balaftium , omphacium., rbus , c’eft à dire, 

fumach :terra cimolis , vulgariter ditla terra figil- 

lata ; &rautres de cette efpece. Et tous ces ré- 
percuffifs font fimples ; defquels on peut 
compofer plufieurs auttes , comme + Oxycra- 

tiam , linimentumexbelo, communément appel- 

lé Geratum Galeni ; & les: femblables., les 
formules defauels font au fixiefme liute. Les 

vrais & propres repercuflifs chauds font, 

UÆlainen ; nuces capreffi ,iuncus rotnndus fut oda- 
vatns qui s'appelle en Grec, fcinanthos ;onix, ap 1 ; 
blats bifanrie., lupinorum. farina ; & quelques Gé (hands: 
vins aufteres ; & plufñeurs auttes chofes, 

Ces chofes fuppofées, Guido de Caliaco à Les deux 
comprinstoutce qui eft des repulfñfs au com. fentences 
mencement des fluxions en ces deux fenten- 4 Guidon 
ces {uiuantes:premierement les vrays per- ee je. 
cuflifs conuiennent:au commencement de cufifs. 
toutes tumeurs qui fe font pat fluxiond’hu- Dix cas ex: 
theuts ; & mefmement des Phlegmoniques, <€P'€z 
ces dix cas feulement exceptez: le premier, SRE: 
quand da tumeur eft és patties glanduleu- sercugifs, 
fes : le:fecond quand:.elle, eft de matie- | 
re vencneufe , Le tiers quand la matiere 
elt fi gtolle , qu'on ne Pa. peut repulfer, 

Le quart quand elle :eft..foit affichée. & 
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impaëte en lapattie, Le cinquiefme quand 
latumeureft* Critique , Le fixiefme quand el- 
le-eft faiêe d’vne caufe primiue , Le feptief- 
me quand elle eft en vn corps plethorique, 
Le hui@iefme,quandelleeft en vne partie 
fortdebile, Le neuñefme, quand elle eft pres 
de quelqu’vne des parties principales, Le dix- 
iefme quand'elle eft auecques grande douleur 
cat lors il faut vfer dé mitigatoires de la dou- 
leur ,non de repercuflifs, fors feulementen 
trois cas: Le premier eft fi latumeur m’eftés 
parties glanduleufes , Le fecond fi ladiéte tu- 
meut n'eft Critique, Le tiers fi ellen’eftpro- 
ctée de matiereveneneufe:Car en tous ces cas 
méfmerment quand la fluxion eft arreftée , & 
làtumeureft prefque ia faiéte, il faut refou- 
dre la matiere par application des refolutifs 
à la partie: toutesfois il faut bien aduifer que 
lefdits refolutifs ne foient mordicants né 
actes ains qu’ils foient doux & mediocre- 
ment chauds, & humides mefmement éstrois 
dernierement commemorez, efquels 1} faut 
mettre peine de tirer la matiere au lieu où eft 
Ja tumeur, & augmenter ladiéte tumeur , & 
empefcher que la matiere qui eftia coulée & 
affichée ne reflué: ce que nous faifons quel- 
quesfois par emplaftres attraétifs, & quel- 
quesfois par ventofes affichées à la partie, 
comme enfeigne Auicenne, Mettons donc: 
quescette regle generale, qu'au commence 
ment: de toutes tumeurs procreées de deflu - 
xion d’humeuts fors éstreis cas deflus com- 
memorez il faut appliquer les feuls & vrays 
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Destumenrs contre salure 52 
tépulffs , & en Poignant il conuient mefler 
quelque chofe refolutiue auecques les repul4 
fifs. Mais en la vigueur ou peu deuant, il 
faut mefler les repulffs & refolutifs en parcil- 
le quantité. Quand nous verrons la declipa- 
tion ou la fin de la vigueur , il faut vfer de 
feuls refolutifs & relaxatifs. Bref quand Phu- 
meur coule encores & tombe en la partieil 
faut repoufler , mais. apres que la fluxion eft 
atreftee, il faut refoudre. Et fi ladiéte ma- 
tiere eft en pattiecoulée, & en pattie ceule 
encores , il faut mefler les medicaments de 
forte qu'ils fotent enpattie tefolutifs , & en 
partie repercuflifs. Cat quand il y a concur- 
rence d'indications contraires, il eft necef- 
faire que le remede foit compofé , comme 
efcritGalien au treziefme liure de la metho- 
de: toutesfois ce doiteltre‘ entendu , fila tu- 
meut doit eftre terminée par voye de refolu- 
tion, comme ils difent. Or les remedes pat 
lefquels nous accompliffons ces intentions fe- 
lon la diuerfité de la matiere qui fait la tue 
meut, font declarezés particuliers Chap. fui- 
uans & au fixicfme Lure. | 
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Désiameurs contre Battre) GA 
f De lacuration des ab[ces en general. 


CHA PI V. 


== 1 le Plegmon, ou quelqué auiré 
NE tumeur degenereen-abfces, Ga- 
{LE lien au fecond liure 4d Glauconens 

gencréesen => | y rémedie par medicaments mi- 

-abfces quo tigatoires que les Grecs appel- 
appelleexi- * Jent Chalafica, C’eft à dite rela- 

+ xatifs, comme eft le medicament que Galien 

appelle * Tetrapharmacum , lequel eft mol mi- 

D tigant la douleur , auec lequel (felon Popi- 
LE UE Tetraphar. non dudit autheut ) il faut mefler vn peu de 
D, “U" miel. Or le ditmedicament eft compolé de 
pareille quantité Cere , refinz , picis , colophon- 
nie , @ feui tantini, & auecques le temps il 

‘ faut paller aux imaturatifs & fuppuratifs. Les 
chofes qui font degenérées en vne autre ef- 
4 pecé, c’eft à dire, en fubftance eftrange, &e 
| du tout contre nature deuroient eftre réfcin- 
dées & oftées par chirurgie. En quoy fai- 

fant felon le confeil de Galien au quator: 

ziefme dela methode, il faut bien diligem- 

Tameilleu. Ment voit , laquelledes voyes pour lefaire 
re vove de €ft la meilleure, & icelle tenir. : | 
curereftin Or oniuge que la meilleure voye eft,quand 
finufcen en peu detemps lacurationeft faicte , & fans 


trois fortes, douleur ,:& feurement ,en outre pour feutre 


ment cuter , 1l faut eftre intentifs à trois 
chofes. La premiereeft , que nous obte- 


nions la finde nofireintention. La feconde 


meurs de- 


#“ 


»“ 
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sft que fi nous ne Pobtenons nous , nefaifions 
mal au patient. La tierce que le mal ne 


retourne plus. Par ces confiderations on 


trouuera és tumeurs propofees, quand il 
eft bon vfer de chirutgie&quand il vaut 
mieux apliquer remedes, La chirurgie eft 
exercée , principalement en célles defquel- 
les nous auons n’agueres parlé, qui font du 
tout contre nature, pour lesofter, Que file 
Chirurgien ne le peut faire ileft d’vnautre 
confeil ; qui eft detransteret le mal, comme 
il fe faités Suffnfons , vulgairement appelées 
Cataraëtes Mais quand nous vfons de medica- 
ments nous tendons à ce,que ce qui eftcontre 
patute foit tourné en matiegé poufrie , 8 au 
fecond lieu qu’ilfoit putrefié. Parquoy quant 
és parties infectées de phlegmon y a grande 
pulfation , tellement qu'il n’y aefpoir de cu= 
tation fans le tourner en matiere pourrie. 
Tous les anciens ( commeefctit Gal. au 4. de 
la methode( appliquent medicamens,qui font 
foudainement fuppuration , & non iamais 
auparauant. Combien que: fi quelquefois 
nous appliquons aux patties infeftée d‘in- 
flimmations cataplafme: qui efchaute & hu- 
meéte , & tourne à fupputation, ce ne fe 
fait en ayant premierement & principale- 
ment efgard à la maladie , ains:pout mitiger 
le fymptome qui eft la douleur: cat les reme- 
des d’inflammation font de vertu deficcatiue. 
Et puis apres ledit Autheutefcrit, la cura- 
tion briefue desparties occupee de phlegmon, 
le fair par tel remedés, c'eft à dire deficca- 
| D ii; 


56  Lepremier bin. des Tnffis. Chirurg: 
tifs & refolutifs, lefquels oftent du tout Îé 
mal , on s'ils laiffent quelque petite chofe qui 


vient à fupputation , il eft requis d’ÿ applii , 


quer vn autre medicament fort ; qui puifle en 

tirer la matiere pourrie. Ou s’il y a au deflus 
Auicenne: VP Cuir fort delié & que vueillez bien toft 
© : $uerir le patient, il faut vfet d'incifion. Et 
ceft ce que difoit A u. que lacuration de lux: 
pofleme , entant qu'il eft Apofteme ; eft extra: 
tion de la matiere eftrange quiengédre l'_#. 
bafleme, Or lés remedes fuppuratifs & qui ont 
vertu de faire les chofes fufdi@es font decla: 
tez en leurs particuliers chap.au 6. liu.En ou: 
tre fiapres que Fabfces eft fupputé ou tranf. 
mue , ou fi fort impadé, qu'on ne peut refou- 
dre la matiere pourrie, ou quelque autre con: 
tenue en là partie, ou fi en temps deu & cons 
uenable il nes’ounre fans la main dû chirut- 
inci. giensil faut faire ouuetture&-chemin à la mac 
faurinci- ©, us | Vu: , À 
ferles ab- tiere qui n’a obeyà larefolutio:&n y fauttars 
fces. Tu- der mefmemét fi on craint quelqüe erofion,ou 
meurs tour quelque autre incommedité, ou pluftoft fi ne- 
nées enfüp ceflité nous y contraint il faut faite vne con- 
POAUOD  trouuerture & tirer la matiere pour la caufe 


Quandil 


ere fufdiéte : laquelle apertion fe fai& plus feu: 
mentpar JémENt pat vn fer que par medicaments cau- 
vne läcette fliques & adurents ; comme plus amplement 
que par VA (era enfeigné en FAntidotaire. Commune: 
Lai m e- ment telles tumeurs phlegmoniques ja tour- 
thode. . . néesen fuppuration s’ouutent pat vne lancet- 
ne à late.Et lapertion & y{luë de la matiere pourrie 
imilitude fe doit faire felon Pabondance de la ma- 
tierce Là amallée ; & audi en ayant efgard 
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| à Ja pattie affligée : que fi nous voyons que 

| quelque portion de la partie fapputée foit d'ynefeuit- 
| ‘pourrie, illafaut ofter , & faire vn pertuis à le demeur 
la forme & fimilitude d’vne fueilled’oliue où pa: 
de meurthe, afin qu'elle gueriffe pluftoft. ter 
Or quand à ce Galien défend qu'on face proucnätet 
grandes ouucrtures, & cutoit les parties ain- desprandes, 
fi fuppurées , voire les aynes & ayxelles bien Mag 
fouuentpar vne feule incifion & par medica- oeie bd: 
ments fort deficcatifs : & fi quelquefois il eft fe&ions de 
eceffité d'en trancher & refequer quelque trauersés 
‘chofe non feulement à caufe dePabondancede ayne5 37° 
la matiere pouttie , mais à caufe des par- *°*° 
ties corrompuës il fera content d’yne feétion 

de la grandeur d’vne feuille de meutthe & 

non plus; cat fi la fe&ion fe fait grande apres 

da con(olidation outre ce que la partie en eft 

faiéte plus difforme , elle en eft aufli renduë 

plus imbecille, & moins apte au moutement, 

Telles fe&ions faiétes à la fimilitude d’vne 

fueille de meutthecommunement fe font és 

ayrelles & aynes, de telle forte que la lon- 

gitude foit parle trauers , non felon la re“ti- 

tude de La iambe ou du corps,car quand nous 
e(chifons la iambe ou le bras, le cuit fe 

joind & vait à foy : és autres parties nous 

vfons éommunement d’vne fimple incifion, 

mais en ladi@te apertion ou incifion il faut 

auoir efgard à fept chofes: premierementque 

la fe&tion foit faite au lieu auquel la matie- 

re eft conténuë le fecond , qu'elle foit fai- 

&e au plus bas lieu afin que la matiere sert choi 
pourtiefe vuide mieux: Letiers, qu'elle foit fes à confi- 
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dererènla. 


ertjon d ; » ; 
Ébfres : Le quatriefme qu’on euite les nerfs veines & 


fsppurè, atteres autant qu'il fera poflible: Lecin- 
quiefme, quela matiere ne foit vuidee fou- 
dainement, ne tout en vn coup, mefmement 
aux grands abfces, afin qu'il ne s’enfuiue de- 
bilitation de la vertu , pat la trop. grande 
& trop foudaine euacuation & diffipation 
des efprits : Le fixiefme, quelelieu foit trai- 
té, doucement , & auecques la moindre 
douleur qu'on poutra : Le feptiefme , qu’a- 
pres que Pouuerture fera faiéte le lieu foit 
peux cho- mondifié, incarné , & confolidé, Or: Ga: 
fes à confi. lien enfeigne en cette maniere au liute trei- 
dereren a ,jefme de la methode qu'il faut prendre gar- 
Fables de à deuxchofes en faifant l'incifion d'vnab- 
lablces de à deuxchofes en faifant lincifion d'vna 
fnppuré  fces fuppuré : fifabondance de la matiere 
pouttie furmonte les medicaments telle- 
ment qu'ils ne puiflent refoudre tant , il 
faut faite ouuerture , & yfuë à ce qui ne 
peut eftre refoult par les medicaments & 
ce au lieu mefmement cüileft le plus haut 
& le plus efleué : car lecuireit fort delié en 
cétendroit.Il faut dauantage recardet en fai- 
fant la feétion à yne autre indication qui 
apattient à feffluxion tellement qu’en ayant 
égard aux deux vous faciez fincifion dela-par- 
tie fupputée, & apres y appliquiez quelqu'vn 
des medicaments qui défeichent fans erofion. 
Orles rémedes mundificatoires apres faper- 
Lesmundi-tion de Pabfces accommodés & propres 
ficatoires, pout mundifiet ?vlcete fordide font feltres 
mols ou drapeaux , emplaftres & vnguents, 


faicte felon,les x Rides, & procez des mufcles; 
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defquels nous parlerons és particulièts chapi- 
tres au 6. li,Guido de Cauliaco pour les pre- 
:miersiours eftoit content d'vn jaune d'œuf fus lestu - 


: 


Des tumeurs contre nature. s9 ; 
Les vn: 
gy ents ap-= 


plicables 


| efpoiffi * d'Alumen Zuccharinum, duquel reme- meurs {up= 
| de Guillaume de Salicet voit aufli : aptes il purees. 
| faut veniraumielrofat , & au mundificatif 


| 


| fait d'AÆpinm … & finalement à l'vnguent * 


Apoflolorum& Ægiptiacum , s'ileneftbeloing, 
& par dellus faut appliquer du Bafilicon dia- 
chylon, & à celuy qui eft appellé Diaphœuicon, 
@ diapalma,& autres femblables qui font in- à 
ftitués pour les vleetes : car aptes que vous 

auez fait Pincifion des abfces, il les faut curer 

la manieredes vlcéres. Gal. au 13. liure de L'vfage de 
la methode apres l'incifion du cuir és tu- 


LE 


* meurs phlegmoniques des aixelles & des 4y: l'incifion 


nes remplifloit la partie affligée du medica- faiéte, & 
ment nomrné Manna , qui eft Repurgament”m leurfaculté 
thuris à cauie que ledit medicament a quel- L nr 
; HE ger auant 
que peu de vettu adftriétiue. Dit dauanta: Japartie 
ge ledit autheur qu'apres Pincifion il faut ml- incifee. 
tiger, autant qu'il fera befoin: premierement Ce qu'il 
pat fomentations , en apres paf cataplafmes, Frs D 
&c par quelque medicament Hunieant son 
non defeichant, én mettantle tout pat le de: 
hots 3 car il faut mettre au dedans de Fvlce- 
re le medicament Mans, entre les teme- 
des qu'on met fur les drapeaux cherpis : pre- 
mietement faut. appliquer ceux qui font ve- 
nir la matiere pourrie & en apres ceux qui 
ont vertu repurget ue : Apres lefquels s'il 
demeure quelque cauité il conuient ap- 
pliquer ceux qui le puiffent remplir ; & s'il 


6o  Leprémier lis. des Inflit. Chirare. 
n'yappett aucune cauité faut venir à Ceux 


qui font cicatrice & confolidation : d’a- 


uantage file patient ne peut fouffrir qu'on 
face ouverture pat cautere , ne par lancet- 
te à caufe qu’il eftdelicat | conuiendra vfer 
de medicaments adutants, à ce eft iouë par 
Auicenne, femen lins, frementsm flercus colum. 
binum, lefquels auront plus de vertu fi vous 
les meflez cum fapone melli, aut macilapine feminis 
finapis, Toutesfois le tuptoire fai& ex calce 
Auicenneà & fajone a le premier lieu encettechofe, ce 
ras fuffira quant aux tumeurs en gencral : par- 
äijliu ji, QUOY Cy apres faut traiter des patticulice 
res differences d'’icelles. 


De la vraye infammation € des autres LHINENYS 
Prosreces du fang. 


CH A PEU 


A Pres que nous auons achené 13 
VTN tradation des tumeurs qui font 
VA contre nature , il eft temps de 
& parler particulierement de tou- 
tes les differences d'icelles, Nous 

commencerons au Phlegmon, à caufe qu'il 
Dore: aduient fouuent & fait des fymptomes { com- 
nifications 1° dit Galien) dangereux. Phlemone donc 
de phlep- felon Galien au liu. premier demorbis € Jyres 
Mon.  pfomatis fe prend en deux fortes : premiere- 

ment communement {elonla maniere des an- 
Phlegmo: ciens qui ont efté auant luy, fçauoir eft pour 
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Dès tumeurs contre nabures , GE 
© . ï € T : 
éGuié inflammation & ardeur des parties , Soelé 


c'elt à dire pour vne chaleur & difpoftion 
comme enflambée , que lés Grecs appellent 
pblosofs. Secondement elle eft prife pat Ga- 
lien & lesmodernes pour vne tumeur faidté 
de vray fang & pur, c'eft à dire,tres-bon, &c 
ayant confiftancemediocte, & telle difpof- 
tion a lenom de fon genre , tellement qu’en 
Latin elle eft appelléc infammario , par mefme 
mot que fon genre:mais en Grec elle eftnom- 


| mée fimplement phlegmone , laquelle felon les 
| modernes eft de deux fortes , vraye, & non 


« PH 
vraye : levray phlegmon eftfaiét de fangbe- ut taie 


| hing, c’eftàdirebonen qualité & confiften- mation fai 


ce , mais plus abendant qu'il n'eftbefoin pat de bô lang. 
de mauuais fang & non naturel. Or le fang Te vray, | 


eft vne humeur chaude faiéte de la plus tem: Non vrays 


perée partie du Ghylus, lequel fang eftde Qu’eft ce 
deux fortes, naturel & non naturel : le na- que fang & 
turel eft vife humeur chaude & humide de np 
fubftance mediocre ,; decouleur fort rouge, hd 
de faueur douce ; lenon natureleft du tout £e fang de 
degenerant du naturel, toutesfois il eft en- genere de 
cores au dedans des termes de fa latitude, fanature ea 
lefquels s'il tranfgrefle iln’eft plus fang ains Pa for= 
quelque autre humeur : or il aduient que ” 

le fang degenere en vn autre humeur en 

deux fortes : premierement en foy, comme 

ils difent , c’eit àdireà raifon de foy, & 

quand fa fubftanceeft changée, fans admix: 

tion d'autre: fecondement à raifon d’vne au- 
tte humeur qui luy vient de dehors. Dauan- 
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62 . Lepremier lin. des Inflit. Chrurs: 
tage quand la fubftance du iangreft chängée 
enfoy, ce aduient en deux fortes > OÙ pource 
que fadiéte fubftance eft plus vrofle ou plus 
ténué qu'elle ne doit,qui fe fait quand le fang 
brule Ja partiela plus tenue cit conuertie en 
cholerede la plus groffe en melancholie & ce 


fans féparation. Mais le fang eft fai non na- 


turel à railond’vnautre quand vneaûtre hu 
meurluy vient de dehors & eft meflée auec- 
ques iceluy : ce qui peut aduenir enplufeurs 

ottes ; C’elt à fçauoir entant que diuerfes ef- 
pecesde cholere, phlegme, & melancholie fe 


Quatre ef. peuuent mefler auecques ledit fang:dont il'eft 
"Pecesdetu. mañifefte, que quatre efpeces ou differences 


des comeurs contre naturé peuuent eftre ptor 
crées du fang. Or le vray phlegmon eft engé. 
ré du fangbening & naturel, & du mauuais 
fang fait pat admixtion des autres humeurs 
procedent trois differences de phlegmon non 
Vray,à caufe que lestroisautres hu meurs, fça- 
uoir ft la phlesme,lacholere &Ÿa mélancho: 
lie peuuenteftre meflées auccques le fans, il 
en fera proctée vne tumeur que nous appél. 
lerons, Phleemoncryfipelarique. Sic'eft phlegme, 
elle fera appellée Phlegman &dematique. Si:c’eft 
melancolie nous Pappellerons Phlegmon feytri 
que. Mais fi le fang eft mauuäais par aduftion 
ou cotruption de fa propre fubftance felon là 
propottion de la fubtilité ou crofleur,il s’en: 
gédre Carbunculus qui eft appellé enGrec 41 
trhax où Gangrena,on Sphacilas,de{quels” nous 
parlerons en leur lieu, CN 
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Destuments contre WalUre. 6; 


Des canfes, fignts ©? ingemenis 
du Pbhlegmor. 


\ tOustrouuons troiscaufes dephlegmon, Les caules 


: du phleg. : 
comme. de toutes les autres tumeurs 0: 


contre nature qui fe font par defluxion,la pri- . La primi: 


fem | Mitiue,qui s'appelle autrement Casfapregreffariue. 


fesel. | 
le fe 
tilet | 


ou euidens., fautre eft appellee antecedente,ëc 
latietcecocioincte: les caufes euidentes de 
Phlegmon, font les caufes exterieutes, comme 
contufion , difruption , conuulfon.fraétute, 
playe, vlcere fpontanee, luxation , & autres 
chofes femblables., léfquelles entant qu'elles 


| excitent douleur , elles font fluxion ;, La 


caufe antecedente-eft labondance, du bon 
fang : car quand les veines font immodere- 
ment.remplies de fang , lors ileft contraint 
(comme vne chofe fuperfluë. ) de couler fur 
quelque partie imbecille,efchanffée plus qu’il 
ne faut ou dolente , à laquelle il s'affiche s’il 
n'eft repouflé dés le commencement ; comme 
nous auons ditcy-deffusau chap. vniuetfel, 
auquel il faut auoir recours pour auoir par- 
faiéte intelligence des tumeurs particulieres 
defquelles nous parleronsà prefent. La caufe | 
conioinéteelt le fangafñiché& impaëté en la >: La caufe 
pattie dolente. Les fignés du phlegmon font côioincte. j: 
Penfleure & racroiflement de la partie outre, Lesfignes ? 


ladifpoftion naturelle,chaleur fivehemente, HIS 


qu'il fembleque le memb£e brufle, vne gran: au lin, des 


à 


2. L’antece 


64 Lepremier lit. des Inffit. Chirarg: 
de rougeur en la fuperficie, femblable à celle 
que nous voyons à caufe defchauffement par 
baiñ,feu; ou autre chofe femblable , la dou- 
leur vehemente file membre ne fent difficile 
vnfentiment de pulfation fort moleftanteen 
la profondeur dela partie, tenfion du mem- 
bresläquelle non feulement nous voyons,mais 
le patient fent la tefiftencé de la partie;quand 
nous la touchons : bref tous les autres fignes 
us poitans tefmoignage du fang abondant én 
Lephleg-. quelque partie y font. Le phleomon a quatté 
mon a qua- temps, le cofimenceinent faugment, visueur, 
FEKMPS & declinätion ; au rnoins fi la fuxion ne re- 
tourne au dedans ou qu'elle ne foit inconti- 
nent teprimée paf repercuflifs:& quand ledit 
phlegmon aura paflé ces quatre temps ; il eft 
neceffaire que la matiète d'icéluy foit digeréé 
& refoluée, ou qu'elle fuppute, où qu’elle fé 
corrompe & pourtiffe;ouqu'élle fé conuettif= 
fe en fcitrhe & durèté lapidèufe : dé toutes 
lefquelles chofes il faüt cherchet les’ fignes 
au chapitre vniuérfel , auquel lés nôtes & 
matques de tous les temps font efpliquées, 
énfemble les fignes de la manieré de Ja 
tetmination de toutes lestumeuts éontre’na- 
Lesfympo- US qu'on appelle né Or le phleg- 
tomes qui Mon a bien fouuent de mauuais fympto- 
terardé& mes, quichangent la maniere & voye de 14 
empefchét curationd'iceluy, comme font douleur ve: 
la curation hemente qui occupela partie fenfble , la re- 
spi à fluxion & retout dé la matiere quand elle re- 

fluë & retourne des glandules queles Grecs 

appellét, Adenes, & le vulgaire Emmnélorie , és 
parties 
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… Destümeñrs contre tature -GS 
patties interieutes la mortification de la pat 
tie affigée , qu’on appelle Corruption efliomenis 
qe, laquelle prouient de trop grande refri- 
geration & de la grande impa@ion de 1a 
matiere qui, faifoit le phlegmon , dauantage 
vnedutetélapideufe & comme non refoluble 
appelléé vulgairement , Sclerotique ; qui Proe- 
cede dela’ refolution de la matiere contenué 
qui a €fté mal. faite, Parquoy il faut dili- 
gemment & fouuent obferuer en la cutätion 
des. tumeurs contre nature, à quelle fin de- 
uiendra ve chacune defdites tumeurs , & 
quels ;accidents viennent contre noftreopi- 
nion & efperance , afin que nous infüftions 
principalement contre ce qui eft apparent & 
vreent, dequoy Galien nous aduife bien au 
fecond liure 44 Glauconem & au troifiefme de 
la methode en telles paroles. 1l eft fort à 
craindte.qu’és maladies, defquelles la refo- 
lution fe fai@ en grande difficulté , qu’il n’en 
demeure quelques teliques. dures : parquoy 
en toutes refolutions il . faut diligemment 
aduifer en .quoy fe conuertit là tumeur, de 
laquelle nous auon$ entréprinfe la cura- 
tion , car quand nous, vfons de fort defic- 
catifs nous faifons des reliques fort dures, 
ce font les paroles de Galien. Mais il-eft 
temps que commencions à parler de la cura- 
tion du phleemon. 
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LAinaniere de cuver le phlegmon fait par defluxion 
. * G'occupant la Juperficie du cerps. 


«7 Eu que finflammation laquelle eft dés 

Grecs proprement appellée Phlegmone, eft 

proctece de la defluxion du fang qui eft plus 
abondant qu'il n'eftneceffaite àla pattie, & 

que la fluxion au commencement de ladicté 
inflammation en partie fe fai , & en pattié 

eft ja fai@e en la curation de Pinflarnmation 

14 metho. quine fait que commencer , nous obferuons 
+ de de curer deux chofes ; fçauoir eft que nous vuydons cé 
Meene qui eft ja coulé , & que nous empefchons 
quérer qu'il ne coule plus. Or nous ne fcautions 
generitié.| hieux empefcher la fluxion, que pat retra- 
La manie. “tion où repercuflion de Fhumeuar, qui coule. 
red’empef-(Etf nous Cortoborons la paîtie affligée : & 
ie Bu-.f nous ofons ce qui caufe la uxion , la res 
2, Reper. traction & teuocation de fhumeur fluente fe 
coffion.  fai@ par phleboromie , fi la force du corps 
3. Sublatiô n’efl'trop abbatuë & Paagelé permet. La re- 
delacaufe. bercuffion eft faite pat medicarnents dyants 
telle vertu , c’eft à diré qui puiffent repoufler 

la Auxionailleuts: La caufe excitantelaflu- 

xion en la partieaffiegée de Pinflammation eft 

bftée par cortoboratioü de la partie, fi elle eft 

imbecillé par adftriétion d'icelle , fielle eft 

trop chaude, par mitigation auf d’icelle, fi 

elle eft trop lafche, par refrigeration de la 

DC douleur, fi elle eft grande ; & finalement par 
decequi Vacuation de tout le corps pat phlebotomie, 
cftiacoul. s'ily a abondance de fang , tellement qu’il 


: 
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en énuoye. à la partie:de toutes lefquelles cho- Gal. xiije 


{es nous parleronsbien.toft cy apres.Or nous 
euacuonsice qui eft ia coulé non feulement par 
medicaments relolutifs, mais aufli par adftri- 
&ifs & refrigeratifs ; & comme di Galien 
au commencement des inflammations nous 
deuons pluftoft vfer de refrigerarifs , ad- 
ftriifs ,que de refolutifs , & mefmement 
quand, ce qui eft ia coulé n'eft gros. Mais 
{1 le fang, eft ia fort affiché & impaëté en 
la partieaflligée , il ne faut plus v{er dere- 
petcuflifs comme nous auons dit cy- dellus, 
ains lors il faut refoudre : és vieilles in- 


. Aammations auffi , lefquelles apres la va- 


cuation de tout le corps, & autre curation 
idoine-ont laiffé quelque. dureté & noit{eur 
en la partie, il eft bon, felon Galien, vier 
de fcarification. Ces chofes ainfi generale 
ment & fommaitement diétes de la curation 
des inflammations, que les Grecs appellent 
proprement Phleemonss $ AT fufñre 


àvn medecin sational. ; exercé és œu- 


utes de Part. Mais US cé que nous efcri- 
uons ces chofesaux eftudiants en chiturpie 
& à ceux qui ne font encres beaucoup eru- 
dits, il nous a femblé n’eftre hors de noftre 
prepos fi apres cette generale & briefue 
methode de curer les MU ATMIOn ) nous 
efcriuons plus particulierement ce que les 
anciens & modernes ontditde la curation de 


ces inflammiations. Les chitureiens donc de ce Les quatre 


de la Mes 


thode, 


Scarifiçati 


of, 


temps Cy reduifént la maniére de curer le intentions 


"hlegmon, outte le regime vniuerfel comme 
| E 


e la cura: 


tion de 
phlegmon uoir ef en bonne maniere de viure en Pin- 
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ils difent en quatre fcopes & intentions , fça= 


hibition & empefchement de la fluxion , où 
comme ils difent, en Pauetfion de la matie- 
ré ‘antécedente , en Peuacuation de la matié= 
te ja couléë en partie & là affichée , qu’ils ap- 
pellent la caufé conioinéte & en la corre- 
Lapremie- Œiondes Symptomes. La premiere intention 
Le intentié S accomplit pat bonne adminiftration des fix 
quieftle chofes vulgairement appellées non naturel- 
regimede les & des chofes qui font annexées à elles. 
RS Char Orles medecins appellent fix chofes non na- 
modo. turelles , Comme nous auons dit au com- 
telles,  mencement de ce liure, feauoir eft ; Fair, le 
manger & boire , le mouuement & repos, 
le dotmir &weillér, feuacuation & reple- 
tion. Toutes lefquelles , pource qué le phleg- 
mon excite la ficbure, doiuenñt tendre à 
frigidité & humidité , pour lefquelles cho- 
fes nous auons mis les enfeignements énfui- 
yants: 
Élifez Vair put & clair & vn peu froid: 


L'air .: f À d : 
Le rfanges YVoltre viure foit froid & moderement hus 


Le boire. mide ; 


Voftre vin foit petit & ne pottant gueres 
d'eau ; & fi furuient grande ficbute ,n’èn 
beuuez point du tout. 

N'exercez la pattie occupée de phlegmon; 

Gardez le repos tant que pourrez encores que 
foyez pleins d'humeuts, 

Tenez moyenen dormir & veiller. Ne dot- 
mez furleiour, mefmement aptes difner. 


Füyez yuronguerie &e trop Mangcrs 


Mouuemét 
Repos 


Dormir, 
Veiiler 


|: fenel 
ph: 
|: ment 

au (0) 
| veine 
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Ayez touliouts le ventre mol, & s’ileft be- Repletion 
” foing amolliflez-le par clyfteres. Euacuatiô. 
Fayez ire, clameut & contention: Les 
Fuyez Venus comme vnennemy capital. &ions de 
La féconde intentionde la cutation du phleg- l’efprit. 
mon qui €lt Pauerfion de la Auion s’accom- FE 
plit pat phléboromiefila force & Faage le PAU 
permettent. En toutes les parties donques xion. 
du corps il faut faire couper la veine du 
mefne cofté & directe, foit que nous vlons za fe&tion 
de regulfon'ou de deriuation, encores que de la veine , 


à * ; s doit toufe 
le corps foit pletorique. Of la partiédroi- à fire 


éte eft dire&e à la dextre, pareillément la faite des 
feneltre à la feneftre. À cefte caufe s’il y à mefme à 
ophtalmie en Pxil droiét où angime vuloaitre- 
ment appellée Efqsinance & en Grec Lynanche, 
au cofté droi& de la gorgeil faut couper la 


veine humeralle du mefme cofté , ou vneau- 

tre fi celle la n’eft bien aparente , & ce au 
commencement de la fuxion : mais s’iltombe 

quelque humeut fur les genoüils il faut cou- 

per la veine interieure du coudde ou la me- 

diaue fi vous n’aymez mieux fcarifier fautre 

cuilfe ; ou y couper vne veine , comme Galien 

à confeilléenvn autre lieu. L'élection donc- 

ques de couper la veine & Pinuention dela- La partie 
uerfion en la pattie contraire , que Hipo- afligee m6 
crate appelle Æntipafs nous elt baillée fire quelle 
pat la partie afiligée , comme Galien en si 
feigne au liure treiziefme & quatorziefme per. 
dela methode, & autres paflages. Maisnous 
feignons le corps affligé de phlegmon, non 
feulement quand il eft plerotique , mais 

RS Su RO 


ét : UOR 
À Us 1 


gueits | 


e,ntn | 


on; + 
resqué 


\edor: | 
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aulfi quand il eft moyennement plein d’hu? 


meurs , mefmement quand la douleur cit 
grande, au moins fi nous voulons fuiute le 
confeil de Gal. au treiziefme liure de la me- 
thode:ou il dit que la douleur & la chaleur de 
la partie où eft le phlegmon font caufe dela 
fluxion, encotes que le corps foit pur d’excre- 
ments ; & lorsileft bon detirer quelque peu 
de fang , comme nous cognoiftrons que Paa- 
ge & la nature le permettent, én aduifant 
bien auffi à lafaifon , à [a region, & à la cou« 
ftume du patient, le mouuement , aufh , fri- 
&ion & ligature de la partie oppofite aydent 
beaucoup à tetirer le fang qui deflué en le 

tie afiligée , mais ce ne fe fait que apres la 
phlebotomie : parquoy s’il ya phlegmon és 
mains, il faut exercer les iambes , les lier, 
& les frotter, & fi linflammation cité és iam- 
bes il faut exercer les mains, les lier & frot: 
ter. Maïs ce Propos appartientpluftoft à vn 
medecin, qu’à vn chirurgien. 


Letiers  Letiers cope&r intention eft accomplie par 
nn qui les repercuflifs aù commencement du phleg- 
eft l’eua- 


œuation de MON ‘appliquez fur la partie affligée horf-mis 
l'humeur ia ÈS Cas fufdits : car ( comme dit *Galien) ce 
tombée fur qui eft 12 coulé n’eft feulement vuidé par 
Japattie.. refolutifs ,ains par adftriQifs & tefrigeta- 
Lea CURE: Éifs laquelle vertu €ft en ceux qui font appel. 

ez repercuflifs , mais en faugmentation pout 


ueñt eltre 

enplus * Vuider ce qui eft ia decoulé , êc empefcher 
grande qu’il n'en coule plus, il faut mefler des re- 
quantité percuffifs auecques les refolntifs en telle con- 


dition toutes fois ; : que les Léfolutifé foÿent er en 


Destumeurs contrénatate. -  JX 
plus grande quantité que les repetcuflifs , En,que lesre2 
la vigueut il faut mettre pareille quantité des folutifs en 
deux &n'oublier d’yfer de mitigatoires fi la longueur. 
douleur eft grande. Maisàla fin de la vi. à 
gueur & en le declination 1l faut euacuef cé SES RS 
qui eftafñché & impaété , par ces refolutifs, nere nul 
au moins f le phleemon doit eftre terminé fees. | 
par refolution & s'il . fe conuertiten abfces, 
& qu'on nepuifle faite qu'ilne s’y amaffe de 
la matiere pourrie, & qu'ilne fe rompe : lors 
il conuiendra vfer de fuppuratifs, & deceux 
qui font ouuerture, &c apres de ceux.qui ont 
vertu mundificatiue :en outre Les deficcatifs 
font bons à la fin de Pyn& de Paurre,c'eft à di- 
te du phlegmon & de fabfces; car ils confu- 
ment de tout le refte de Phumeur: Toutesfois 
apres que la feétionëc ouuerture eft faite en. il faut 3p- 
Fabfces ia fuppuré, il faut appliquer vn me- plier 
dicament qui defeiche fans érofion , comme Pr 
nous dirons cy apres. Galien tient. pout Yn:mencemét 
bon remede au commencement des phleg-.du Phlep - 
mons Oxycratnm que les Latins appellent mon Oxy3 
Pofca aquefe, qui n'eftautte chofe qu'vnemix: cratute 
tion d’eau & de vinaigre tellement temperer, 
qu'on en peut boire. Il faut donc appliquer 
vne efponge mouillée en |oxycratum fut la 
partie dolente, au lieu de Yoxycratum. Aufli 
on peut prendre ( felon fopinion de Galien ) 
quelque gros vin rude, ou de feau. froi- 
de toute feule , mefhement és patties qui 
font autour des grandes. membres. Les pa- Liu 13: 
roles de Galien font telles : és païties qui Methode; 
font autour des grands membres fufhita. au 
€ ramencement du phlegmon appliquet vne 


| Rs s cruhe- 
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efponge moüillée en eau froide meflée auee: 
ques vn peu de vinaigre, on en eaufroide 
tonte feule, comme auffi en quelque gros Vin 

Lecata- tude: lécataplafme aufli dé Galien fait » ÊK 
plafme de. femper vins, malicoria in vino decofis Than, 54 


Galien au - ef; fymach & polenta a mefme vertu à ces 
2. ad. parties: car pat fon adftri@ion il fepoulfe 
HO t - qui coule , & vuide’par deficcation ce 
qui eff ia receu en là partie; & auecques 
ce par ces deux moÿens: il corroborela pat- 


ie PP tie, les modernes ont efcrit ce témede d'A: 
11, tra r 


chap.iii.  UiCEnne en cefte forme * Recip. facc femper 
" libram vnam vini qued craffe fubhlanria fie & (0: 
Û Poris ‘acerbi Uibr. fensiffem farine boldei quarts 
Vaum Cortices malorum eranatorums © fulmach pal 

deri fatorum frsnlerum vncie Jemiffem coquantur 

C° fat linimentum : yvn autte de. mefme efh: 

cace prins de Halya, Sentali albi € rubri fin: 

£wlorum drachmas tres memitthe boc ef glanci dre: 

chmas duas terre cimolie ; Loli armenice fingule- 

4m drachmam vnam € femiffem , omnie in ren 

4:[fmum pulaerem terautur diligenter cribren - 

#0, pallea diffolnantur in fucco Jemper” vins ane 
portulace vel laë&face € fiat linimentum. V'n au à 

tré vulgaire quand le phelomon commen. 
ce, qui eft auffi aux playes récentes &nou- 
uelles contufions." A eff fai@ * gx candido li. 
gore oui € role flilantitia , boc Efe > Aqua Yofarurs: 
on'moüille des drapeaux de ce médicas 
ment , puis on les applique fur la pañttie do- 
lente, en les changeant fouuent. Il y a plu- 
fièuts autresmedicaments fimples & compo- 
fez , qui font, bons au commencement des 


wi [NE &? 5 “é | SE 


ï (f 


11 
perçu: 


en l'aug. 


tation desphlegmons l'hmle rofat,quelesG recs Ep 
appellént Rhodinon , eft bon, car en partie il QUE 0 
repouffe &en partie il refoult spource qu'il it. des 
a vne nâture moyenne entre fhuile & la ro- fimples 
fe. L’hüile tofat a donc quelque petité vertu AE 
adftringente , qui n’empefchetoutesfois Les te rd: 
parties tenuês, comme dit Galien, mais aptes {3 bon ro 
que lefdités parties ténuës ont penetré iuf- medeen | 
ques au profond, lots ledit huille commence l'onguent 
à faite fon a&ionen la fupetficie, de fon pou- des phleg- 
uoit conftipant, fertant & condenfant, à cé- à 
fte caufe ileft bon reinede en l'augmentation 

des phlegmons, vnautre extrait d’Auic.en 
Yaugmentation defdiéts phlegmons, qui re- 

çoit * Foliorummalne M. vn#t , abfsnthij , rofe’ 

vum, fingulorurs vnciæ femiffens, farinæ hordei vr* 

ciam vnam , olei chamemelini quart femilfem, 

qu'on les cuife & paiftrifle , & foient redigez 

en fotme d’emplaftre mol, vn autredu mef- 

me autheut qui reçoiv* ini coëfi ad dimidias vel 

sertias, ( boc fapan, 1llud defrutuns vecdut) quart. 

vanm , aquærofacee , acéli, fingulorum quart. Je’ 

miffem , croci drachmas das, qu'ils boüillent vn 

peu à vnfeu modert, & apres foient cou- 

lez , & que on applique fur la partie affligée 

des drapeany moïillez de ce medicament en 
maniere d'ynépitheme & efcuflon.Or tels re- 
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medes appliqués au commencement de lin: 
flammation, & qui ont faculté meflée de re= 
pulffs, & refolutifs nedoiuent eftre fi fou- 
uent oftez ne changez que les purs tepulffs, 
que nous appliquons au commencement du 
phleémon. Les remedes propres à la vigueur 
du phlegmon au temps que les grandes dou- 
leurs font , felon Aëce font* Malua prinatirs 
€ cum modico pane CT rofaceoillita | melilotum que- 


7 que in palle decotinm &@ cum pane aamotum : idem 


vigueurdes P2Î#nt ( inquit ) G palinule in paffoehixate Gr cuns 


phleomôs 


, pare © cum rofacco confectæ & mixt4. Vin autre 
qui refout & eftde grande efficace en la vi- 
gueur du phlesmon. *Perdici bac ef} parietarie, 
enalne ana M. I. furfuris, [ubrilis farine volatilis 
454, P.1, fœnigreci, anethians vncie femiffem, olei 

. Chamamelini quart. S.vino incoquantur € exaêté 


" fubigantur , denec in vnitaten cocant &° fise 


emplaflrum. Vn autre prins du13. dela me- 
thode, Medulle panis fermentati lib. 1, marcere- 
ty (paciovnins boræ in aqua fer senti exprimitur, 
buic admifcetur mellis optimi quarta formerurque 
cataplafms. Cettuy refout & mitige la dou- 
leur, Auicenne Confeille qu’on appliqueen 
la vigueur Vnouentum bafilicum €’ quod ex 
faccis conficitnr | diachylon nominatur , mais le 
Diachylon eft meilleur pour ramollir, & B4afÿ- 
licon pour matuter, combienque ?vn & ?au- 
tre a quelque vertu derefoudre , il faut re- 
chercher lesdefcriptions defdits medicaméts, 
au fixiefme liure , auquel lieu on trouuera 
plufeurs relolutifs tant fimples que com- 
polez, qui aydent grandement enla vigueur 


de tels 


| ea 


| 
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er de tels phlegmons. Or veu que les témedes 
Qt propres pour reloudre, ce qu! eft ia defcendu 
Ur | © la partie, & ponr mitiger la douleur , ont 
ul gtande humidité il ne les faut muer fouuent, 
nu Re. le ‘plus tard qu'on poutra ; €n outre 
nn | qe par Fapplication des médicaments fuf- 
us its Phumeut defcendu en la partie eft refo- 
#4 | luée , & Penfleure & tenfon fe diminuë , & 
ve les douleurs font mitigées ; lots eftimez que 
el eft la declination de lamaladie, auqueltéps 
ae il ne faut vfer que de relolutiés » comme font* 
MR Agrefiss malna ilits & paffulæ exemptis acinis 
wi Cuir pant € modico mele G bor der farinæ coms pesée 
Le À me Le applicata , item Lana fuccida flupæ [fongia,ant “al es ma 
"1 quid fmile vins calente imbata, polles expref2@ |, aeclinas 
| xppofits toutes Ces chofes ont vertu de refou- tion. , 
F4 dre, & n'excitent point de douleur , mais fi 

| à'eaufe de difficulté & péttinacité de la ma- 
int | Jadiela partie affligée contient trop grande 
dit. | 4bondancede matiere & trop contumace;, il 
ME | ne fautpourttät incontinent vfer de chirutgie, 
1#} c'eftädire de fe&ion ou d’vftion , ains faut 
dau | faire diligence qu'on puifle refoudrefhumeut 
en | #maflee, & faut pluftoft s'effayer de refoudre 
Wt | par medicamentsà ce propres, que deincifet 
ik |! Te phlégmon, & fi la tumeur ‘ne cede aux 
4 | sefolutifs, & qu'il n'y'ait plus d’efpoir de re- 
(lu: | foudre ce qui y eftconténu, ains fi oncognoilt 
| pluftoftque le mal fe tourne à fuppuration, 
mé, | ‘il faut lors paffet aux mäturatifs &  fupputa- 
me |  jatifs, ornous'efpérons que fa tumeur(com: 
og |  bienqu’ellé ait ja degeneté en abfces) fe puif- Quand il! 
put | refondie, f la matierg dont qlle ef aide faut efpes 


etat 


rer refolu- 
ton. 
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eftfubtile & en petite quantité & facile à ré 
foudre, pareillement fi elle n’eft fort ptofon- 
de, & file cuir de la partie dolente n’eft ef- 
pois, mais fi Fhumeut eft orofle & fort pro- 
fonde & le cuir efpais, il ne faut efperer refo- 
lution. Parquoy faudta venir aux maturatifs 
& fuppuratifs comme au cataplafme , Qued 
ex farine triticea in aqua © oleo temperaté cos 
conflat | cat tel cataplafme fuppute inconti- 
nent les inflammations, qu'on à peu refou- 
dre, comme Galien tefmoigne, car il y a 
Chaleut femblable à la noftre,c’eft à ditetem- 
perée & mediocre; & a pareillement faculté 
Amplafiique, à caufe de la farine & dé hui- 
le , qui ont quelque vifcidité par laquelle 
elles fermentles pores , & empefchent que 
la chaleur ne fe diffipe , lefquelles deux 
chofes font bien fort requifes en tous ma- 
turatifs & fuppuratifs, quelques vns adiou- 
flent à ce cataplafme vn peu de faffran, pout 
lay donner couleur, Mais fi latumeur ne peut 
venir à fuppuration fans grande difficulté, à 
caufe des gtolfes humeurs enicelle impaëtes 
le cataplafme fait*Ex radicum alibeæ , caricarans 
dilucinm ac pinenium decaflo quodmellis craffituds: 
mem reprefentet ; € farina triticea compofirum, y {e- 
ta bon. Prenez donc Prediéli decofii lib. ÿ: fars. 
mæ triticee Jelibran:decoquentur fimul © in formars 
Cataplafmatis reducantur , fi autem farine tritice& 
loce bordeaces apponatur,vel cibarins panis fincomms* 
flum Græci vocant, il conuiendra plus pout re- 
foudre la matiere,que pour la fupputer, com- 
me Galien efcrit au fecond à Glaucon , va 
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autré tres bon pour fuppurer en la decli- 


fn: À nation, duquel vfent communement leschi- Cataplals 
if | trurgiens. me comun 
bo. À »Habetantem corticis radicis maluani ei, sdeff 


do | “thee radicislilij, fenecionis | Gracis erigeros 
ah | diciur, @'foliorum malue fingulorum. M. TI. fari- 
Qué À meriricéequart. vnum farine Jeminis lini vaciam 
us À “vnam axangie fuille recentislibre femiffem,coquan- 


ni. À rur herbe in aqua quantum fatis elfe videbitur , € ç 
on À sandanturcum reliquis in mortario farque cataplaf 
ya À m4, ily a pluñeurs autres maturatifs defcrits 
tm. | au 6.liu- defquels vn bon chiturgien,& exer- 
alé À cé és œuutes defart poutta extraire & choi- 
hi. | firles meilleurs, & appliquer ceux qu'il ver- 
xls À ra plusidoines à la partie affligée. Or fiapres 
que À que la matiereeft poutrie l'abfces eu que le 
k À  phlegmon eft conuerty ;"ne s'ouute de foy- 


| mefme;il faudra faire ouuetture paf vne lan- 
jy À ‘cette, oucautere ; ou quelque medicament 
pur À aduftif , imefmement quand les parties font 
| {ans inflammation, ainfi vuider ladiéte matie- 
| requ'onn'apeu refoudre, puis il faut faire la 
&es Ü.  confolidation comme d'yn autre vlcere, à {ça- 
uoir en mondifiant , inéarnant & gluttinant, 
finalement faifant confolidation ; en outre fi 


| 

| 

4 
To | la matiere qui fait la tumeur eft refiftante à 
fai. À refolution; & concoétion , & eft fort impa- 
mm À -Ete és pores de la chair, comme on voit coms 
jne À  munement es lonoues inflammations ; apres 
pi | que la partie la plus (ubtilé eft refoluée, & la 
tre | atofle eft demeurée és pores, (il ne faut crain- 
a À drefcarifiet mefmement (comme Galien ef- 


crit au-2, liute ad Glauc.)quand 1] y a dureté, 


D 
1 


a ru 
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& quand onvoit la partie toute plombée & 
noire.Lequatriefmefcope,qui eft proposé au 
chirurgien en la curation ds Phlesmon, eft la 
Douleur, eOttection,& ablarion des fimjtomes qui fur- 
uiénentaudiét.phlegmon , lefquels font con- 
munement; la douleur: le retour de. ka mâtie- 
te au dedans, la pouftiture & corruption de 
la partie fuppurée,&. vne durété comme lapi- 
deufelaiffée par les mediçaments grandemét 
deficeatifs &refolutifs. Ordonc s’il furuient 
grande douleur au phlezmon il faut faitedili- 

gence de Pappaifer, cat outre ce qu’elle abat 

& affoiblit le corps,elle empefche les aétions, 

&. fait desfluxions & tite le fang à elle, par- 
.quoy, fi la douleur preffe fort au Phlegmon ,. il 
Conuient incontinent appliquer les.remedes, 

qui mitigent la vehemence de ladiéte dou- 

a douail. : leur fans faire nuyfance au corps, comme 
fans la dou: Et * Quodex paffo.oleo rofaceo, €: primula cera,curs 
leur/ bisambobus liquat, Galero conficitur,boc anrem l'ana 
fuccide , que plurimunbaber œfypi,. extipiendiim 

th, dc aflätequidem frigidum , byeme vero tepidum 
apponendum , tel medicament donc ainfi tem- 

peré & appliqué ratifie, fubtilize ; refout, 

cuacué rend, fhumeur qui eft acre, gros 

& fortimpaéte és parties dolentes égal : plus 

il refout celte vapeir grofle qui n'a point 

d’iffuë commode & appaife ainfi la douleur, 

:& ne faitaucune auifance pat fa chaleur, car 

huile rofat moderela chaleut , patquoy çe 
medicament mitige la douleur fans faire au- 

cun dommage, ne entienincommoder à fa 
maladie, comme font Peau chaude, Fhuile, 


La Corre« 
&ion des 
fimptomes 


| © Destumenrs contre nature. 70 | 
deg | & la farine de froment,qui ne font bonnes en 
oty | phlegmon,quandil y a douleut , comme ef- ciu ii. à 
4 k | crit Gal. car telles chofes efchauffent & hu- Glauc. 
ile | meétent, & ainf relafchent & font diflolutiô 
tan. | dela vertudela partie, dont elle eft faite 
nt. | plus imbécille, & plus prompte à receuoir 
née | Huxion,on applique auffi quandil eftbefoing 
thipi de mitiget la douleur , lesfuiuants medica- 
dit | ments comme ayants grande efficace de ce 
rex | faire:* Rofacewm, ouoram latea ( que € vitelles 
«di. | “appellant)micampanis Albi, in aqna calente mace” 
be | “rétam,poflea expreffam &* rofaceo permixtam , les 
lo, 4 -chofesfuiuantes aufli aydent promptementx 
pi. | Malue in aqua decoële, mixte cum furfure & re 
y] | faceo, veloleo violaceo, Auicenne prend aufli Saffrans 
des du faffran pour feder toutes douleurs , & le 
du. | mefle vtilement auec les medicaments qui 
mme | mitigent la douleut. Mais fi la douleur eft fi 
ism | ‘Véhemente qu’elle ne puiffeeftre appaifee, 
pat les medicaments, que les Grecs appel- 
| lent AÆnodyna, @ paragorica, à caufe qu'ils 
. fedent & mitigent la douleur, il faut auoïr 
‘recours aux + Narcetiques ; c'elt à dire ftupe- 
fa@ifs, & qui hebetentles fens des parties, à, 
entre lefquels eft* Hyofciamus, lequel on a co- Notez de 
gneu par beaucoup d’experiments eftre gran- bros 
dement propre à ce faite, contre Fopinionde 
plufeurs, il faut doncques cuire les feuilles 
dudit Hyoféiamus, fous la cendre & les mefler 
| auecques de la grefle nouuelle & les ap- 
| pliquer , ce medicament appaife bien 
fort les douleurs, & fai venir les tumeurs 
phlegmoniques à fuppuration , il faur 
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$o Le Home ba. &? à Ent ds Chirures 
toutesfois prendre garde en ce faifant qu’on 
* ne humelte trop, car trop grande humecta- 
tion au commencement des phleemons & 

quand la fluxion eft auecques grande dou- 

leur eft pernicieufe, comme nous auons di 

. cy:deflus Or fi nous;craignons que la matiere 
Reloncdé qui fai le phlegmon retourne au sedans, & 
la matiere mefmement vers les parties principales , il 
au dedans, eft befoing de latiter : hors par medicaments 
,  attraétifs , defquels il eft amplement-trai- 
De té au fixiefme liute ou il faut appliquer 
ventofles , lefquelles tirent fort des parties 
profondes ; mais fi les reliques de la tu- 

meut font deuenuës dures comme :vn.fcit- 

the, à caufe des. medicaments :trop deficca- 

tifs ,.& refolutifs follement .& fans rai- 

fon appliqués , il faut faire cuire eneaué 

les racines d’vn concombre fauuage, :qui.eft 

appellé vulgairement par les He sbiers CHCH" 

mer afininus ou les racinesde* Bryonia où a[e- 

Lecata- 70m, & le plus fouuënt, comme. commande 
plafme de Galien ; toutes feules ; & quelquésfois:y ad - 


Galien aux jouftant des figues grailes, apres il faut mef- : | 


tumeurs  Jerdela farine ac de Feauen y adiouftant 
Rparcisss quelque peu de greffe d’oye ou de poulle,def- 
quelles fi nous auons faute, nous pren- 
drons de celle de porceau , & ferons le 
cataplafme , lequel à grande cficace de 
guerir la difpoftion fcittheufe laïffée en 
ra partie afiligée par les medicaments trop 
deliccatifs & reeitsl les tacines des her: 
bes fufdites,enfemble eee de .4ltbes,pilées 
auec 


ec 
ont 


tune 


1 À 


> 
= 


Here Dès eus conirè APE. W:. ®i 
auec du pain & de la grefle apres qu elles Le. 
tont moyénnement cuites font refolutiondes 
| tumeurs endurcies, comme efcrit Galien au 
2. à Glaucon,. Parquoy fi vous craignez que 
les tumeurs phlegmoniqnes , que à grande 
difficulté on refoult & meutit, feconuertif- 
| fent en fcirrhe, vous meflerez toufiouts des 
| mollitifs auecques les medicaments qui font 
grandement refolutifs. Mais nousen parle- 
rons derechef plus amplement au fi xiefme li- 
ure. Or fi vne portion de lapattie fuppurée 
eft corrompué il la faut incontinent couper, purrefañi8 
ou incifer par {carifications qui éntrent bien 
auant , & aptes Fembroquer auec eau fallée, 
| & finalement. y appliquer vnemplaftre * £x 
: | fabaruts aut orobi farine coëla in oxymelite.Et fau- 
 dra aufli faire toutes les. autres chofesque 
nous dirons en.la curation de la Gangrene, 
Mais il me femble bôn de rediger la curation 
du PHisgmos en briefues fentences, 
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Lacuration du phlegmon faiél par defxion dés 
bumeurs,mefnement quand ilellen [on cors- 
mencemen , G° qu'il ny 4 éncores grande 
doulenr. 


a a DEN 
ses 2 es 


PS metier mer men 


Du Ifecondl iure deG alien ad 
Glanconem. 


ï { L faut vuider le corps par vacuations 
conuenantes , mefmement pat phleboto- 
mie,s’'iln’ya empefchement. 


F 
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2 11 faut arfofet & oindre la partie affligeedé 
médicaments ayansvertu de repoulferfhu- 
meurqui coule. 

sAlfaut vuider Phumetir contenuë en la par- 
tie dolenté paf application de défiécatifs 
& refolutifs. | 

4H faut corroboretla pattié afligée, & cel- 

les qui font'autour d'elle: 


La chration du me fine phlégmon quand 
il y 4 grande douleur. 


“dedeflaxion eft auec grande 
douleur; mitigez la vehemé n- 
ce deladite douleurfans fat- 
re aucun mal ne nuyfance.' 2 


chofes #randementadftringéntes ou celles 


& font diffolution dela force. 

Ains appliquez fur la partie inflammiée chro- 
fes repellentes par moyenneadftriétion, 
&. qui vuident ce qui eft ja coulé fur la 
partie... | 4 

Apliquez vne efpongeembuë de gros vintu- 
de, & D oxicratum, pout fermer le chemin 
à fhumêur qui defcend, 

Si telles chofes proffitent & fi toutesfois ne 
voyez encotes la matiere pourrie, vfez de 
chofes molles & d’emplaftres qui font coim- 
polez contte les fluxions.' 6 

Et entre iceux prenez pour Les meillenrsceux 


:VAND Pinflammation precrece 


Parquoy donnez vous garde d’apliquet les” 


qui parefchauffer & humeéter rekafchent,: 


qui 


14. 


Dés tümebrs contrenatare. 8; 
qui defechent & repoulfent la fluxion 
du fang fans faire mal ne nuyfance ; com: 


| 3 me eftr le medicament fait de Chalciris, 


dr |. fonduéen fhuylle rofat & apres. mettez 
uif | -- deffusdela laine pure moüillée de vin ru- 
ch | Maisaprésque vertez.la matiere pouttie e 
|... lapartie; apliquez vne fois ou deux le fus- 
dit cataplafmie ou plustoft celuy qui ef 
12 fai de-farine d'orge. : LUS 
S’ily a grande abondance de matiere pour- 
\ | :: rie degroffe fubftance, qu'il furmonte les 
ét | ‘-nmedicaments & qu'iln'y aytefperance de 
aude refolution , faictes yfluë à ce qu’on n'a peu 
in | .:: tefoudre aulieu le plushaut. | 
sit | - Apres la’ fé&tion; fi l& douleut ne pteffe, 
,2 defechezla/playe;s & la néttoiezfans dou 
ist ‘Sleuristo PR Un LUE 10 
als | Sida douléur preffe, aprés la fection , mitti- 
ken, gez la premierement par fomentations, en 
} | + apres par vncataplafme, puis pat quelque 
cho- | medicament humeétant ; ou pour le moirs 
j, | -#:non deficcatif,. - UE Sy 
ik | Mais fi la partie eftencores enflammée;appli- 
11 quezvncatapla.ex Lenticla , léquel vacuë 
intus & repoulle. 
jemin 2] > | + | 
Ducarboncle, gangrene cs fphacele , qu'ils & 
oisne «| appellent pufintes de fans. cle < 2 
feude RE: ; Anthrax 
con 1 PRÉS que nous auons fuffifamment Ganerene 
6{ AAtrai@é entanc qu'il eft neceflaire à . hi 
qu a chirurgien du Pblegmen qui eftla premie- & Tpaëcte 


ij 
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diuent les re difference des inflammations, & qui fufi 


grandes ‘ yjentbien fouuent aux corps des hommes, re- 
1nflamma- 


tions. 


tion ducar. grene @ Sphacele, que le vulgaire norme auec- 
bonéle. ues Pinterprete d’Auicenne Effbiomenon , cat 
Dr ledit Carboncle eft fait d’vne fluxion de fang, 
SA oncle, comme eft le phlegmon,& engendre fiebure tre[- 
W ague, maisla Gangrené © fphacele fuyuent les 
grandes inflammations,commeefcript Galien 

au liure dés tumeurs contre nature&plufeuts 

autres lieux.Le Carboncle doncqueseft engen - 

dré dela fluxion d’vn fang noir, gros & fecu- 

lent & auec ce boüillant , auec lequel fi quel- 

ques petites humidités fe trouuent mefkes, 

il naift far le cuyr vn grand nombre de peti- 

tés puftules femblables aux veficules & pu- 

ftules qui demeurent apres les bruflures & 

lors ce mal s'appelle Carboncle auecque péfinles, 

& aduient fouuent , toutesfois que quelques 

. fois mais bien tard , ce mal vient. fans puftu- 

les , ou puftules pource que ce vice vient au- 

cunesfois auecques vne grande puftule feu- 

Jement , apres laquelle rompuë ily a vlcere 

s Vicerésa® auecques Efchare, & crouîte, mais le plus 
uécques ef- fouuenñt plufeu:s petites puftules fortent 
ar =, comme grains de millet, lefquelles rompuës, 
Le Dufbile il fe fait pateillement vne vlcere auec ef- 
ouplu  chare & ctoufte, telle qu'eft celle qui vient 
fieurs peti- apres Papplication des fertements ardents: 
st a. aufli auant que les puftules naiffent au com- 
dr ceacee mencement ils fe grattent bien fort. Or Tef- 
de l'efcha charte monfire maintenant vne coulent cen- 


fteque nous traiétions du Carbéncle, queles | 
La genera. Grecs appellent * AÆnthrax, & apresde la Gen: 
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De él | 


ag cé 


 vnon Eryfpeletique & s'il y a qu 


Des tumeurs contre nature. &s | 


|'éréé, maintenantnoite, & lecuyt ne fe peut re: 


leuer en lieu, mais 


qules À chair: la chairqui eftautour vient en vne n°}, Chair qui 
Eantce | appellent phlog 


/)) Cf | 


et comme affichéea la 4 L'inflame 
DE mation de 


flammation grande & chaude que les Grecs eft autour 
ofis (& noire , & reluit com. auecques 
me x Bityman & poix ; COMME fi vous mefliés couleur 
auecques-vii peu de rouge encores moins de "°F 
nbir, cat la couleur de la vraye melancholie 
eft telle, &.ce font les fignes de Carbancle,prins 
du mal aufquels faut adioufter la grande & . SE 
fort prellante douleur de lapartie afiligée, A: 
comnie elle eftoit effroiétement liée, ceux 6 Defuoye 
auffi qui ont ce mal font necellairement en ment d’e- 
fiebure, voire plus que ceux qui ont vn Phles- NH see 
| elqaue veneno Sons 

fité ( comme il y à préfque toufours ) ils ont 8 Proftras 
défuoyement deftomach , &  vomiflent tion d'ap: 
fouuent, & n'ont aucun appetit, ils ont aufli petit. 
le plus fouuent tremblement & palpita AL 
tion dé cœur auec efuanoüyffement : les PT 
Chirurgiens modernes appellent propté- nouiffemés 
ment ce mal Anéhrax, lequel ils font Me 
tent ducarboncle, en malignité & venenoli- 

té , jaçoit que Anthrax, ne fignifie tien autre 

chofe' que ce que les Latins appellent Carba 
ncarbuncalas , à celte caufe c'eft chofe fuper: 

fluë de diftinguer leurs fignes & curations 

(comme font prefque tous les chirurgiens ) 

& en fairediuers chapitres , les catboncles le 

plus fouuent font Faiéts des caufes epidemi- 

aués c'eft à dire quicotirent par toute la re- 

gion , & fuyuent communement la pelte,pat- Les carbë- 
quoy il faut y eftre bien diligents, tant s'en cles fuyuct 

# Fii 


ss ù 5. 2 s 
omisnoahs AT : 
f LE LÉ SN —— = 


Rire pee RS “LS 


A 
ne RE En à 2 
DRE 


ARTS ALES 


nn =: es 
s Mme = s- 
9 rm ES D 
ee à es ST 


ES ee 


…. 86 Lespremier lin. de lafit.Chirurg" 


commune. faut qu’on n’en dojue tenit compte, en outtré || 


DER pe- combien que tout anthrax , oucarboncle foit 
es... maladie ajpue dangereufe&contagieufe,tous 
Jugement "4 A | à 
tesfois le plus dangereux, felon Auicenne,eft 
céluy qui vient és émunétoires, & pres des 
membresprincipaux , cat ileftà craîndte qué 


Quand fe la matiere veneneufe qui 1 caufe le catboncle | 


carboncle : 
eft grande- Ne retourne foudainement au dedans; à quels 


mentdäse que partie principalle, laquelle chofe fadue- 
regxparle. roit le patient feroit en grand danger jiméf= 


HU mement ff on voit de mauuais fiones lioint 
lieu, Que la feulcexhalation d'iceluy plusvenimeu: 


| fe que n'eftoir celle de hydra- eftfofifante 
2.autreS iu pour tuer vn homme, filecatbonclé vient au: 
«Se tour de feftomach ; ou de Fœfophasue c'eftà 
pactie affi- dire le conduit dela viande; oudéla partie 
ges.  : qu'onappelléeen fatin * Faces IPempefche 

k incontinent Phalayne, comme efcript Celle, 
3 Tugemés LE catboncle qui eft premiesemenñttougé;puis 
prins dela apparoift citrin, n'elt fi dangereux felon Auii 
couléur, cenhe, mais celuy qui eft plômbé & poit tue 
communement Phomme ,toutesfois fls font 
tous deux de lent nature tres dantéteux:files 
fymptomes qui fuiuent ce mal fé diminuent 
Pousauons quelque efpérance ; aïconträire 
s'ils s'augmentent, &le font toufiours "plis 


4 Tupemés 
prins des 
fympto. 


D 


ychements il én faut defeperer: 
De La cuvatios di Carboïcle. 


" ALIEN commande au quatotziéfmé 
ta euratlô ÙCS de là Methode, & au fecond' ad Glau: 
AM EUDON Érem,que aptes que la maniere deviurefe- 


| 
| 
| 


pérruments conménalure \ 37 |. 

nf Fa Lien ordonnée, qu'on commence à faire la cle doit e=" 
ef: curation du-carboñcle:pat: Kb phlébotomie, pu me 
os À MOyte iufques à Peuanonvilément de Fa Per: bbiebotols 
kg | Yonne, au moins s’il n'yaaucun empeche miess1i0#e 
sd | ment: de ceux qui ne permettent: faire Incÿ» 
toié | fion delaiveine car pat ce moyen nous: fe: 
nes |  TOnS.vn grand bien au patient ; &t faut tou- 
qu fiours-regardet à:0e que lai veinefoit coupée 
es À de mefinecoftéqu'elt la partie affhigé e,laquele 

| leénous mohftre( comme nous aüons ditenia 
curatien du; phiegton } quelle veineil faut 
choyfir:parquoy:le chirurgien doit prendre 
ne À. de confeil, d'vn fçauant médecin:; qui luy de- 
sy | ‘Erminera quelle veinel on couper, & en 
ufà À quelle quantitéon tirerale fang,, aptes que la 

| veine fera-couppée ilfera bon de fcatifierla 


és 
toit 
id Ô 


tie 


j, |  éumeur, tellementque les playes à caufe de la 


de À gtoffeur de Fhumeur entrentaffez ayant, & 
vis loyent felon leiugement de Gälieñ plus pro- 
ut fondes que les medioctes)}aucuns veulent que 

|" es fcatificationsfoyent feulement faiétesen 
Frlcere -quigitéouuert d’efchare & ctoufte, 
8: embroquent inçontinent.les parties 1nCi- 
{les , d'eau fallée ; aflin que le fang ne s'y Embroca: 
aflenihle-, -&'caille , ains qu'il forte hots, tion auec» 
aucunesfois- ils: y mettent quelquie medi- LU 
‘cament/corroff,commeteft Parfenic lequel: 
eft le principal&plus excellentenicefte cho- 
Le, yenaauff: qui-appliquent des fanefuës 
aux parties. fcarifiées,quant aux repercufifs, 
combien,ique la. partie. ayt béfoing-d’eftre 
rafraichie éntant qu'il y ainflammation:tou- y] ne faur 
tesfois il ne faut appliquer forts reperçufltfs. diuertir;les 
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88 Lepremierlia des Inflit. Chiture. 
fuxions di Car on'nepeutdiuertir telle. Auxion à caufé 
Ke era de la grofléuc dé Phumeur ; &.de la maligni: 
Piles ne le téd’icelle, & fiquelquesfois , on le fait, on 
peuuent … fera nuyfance (comme efcrit Galien) à quel: 
eltre 14 queautrepartie, qui elt au fond du corps, fi 
Method. ne fantil perméttre (comme enfeigne icéluy 
autheur-) que Fhumeur affluë, ilfautdôc cher: 
cher des remedes,lelquels puifent en tepouf. 

Lescata-  fant refoudté &diffiper, comme eff le catas 
plafmes plafme faic* x Pléntagine & quad ex bis cola 
2 pt lent, ily Faudrd auffi mefler délaimie de pain 
En cuit au fout, :& queledi@ pain ( felon Paduis 
Cataplaf. du fufdiét autheur ) ne foit dutout fans (on, 
me,de arno N€ pareillement qu'il en ayt trop: les modet- 
Slofl. sr nes appellent ce cataplafnes Emplafirums de as 
: *  moglofa: duquel-ils: ont fait celte formé, R. 
Ærnogloffe lentium , penis fursacei, : Fngnleruim 

Partes æquales : couantur in ana Aüicenne y ad- 

Paulus,  UfteGsllas, lequel apptouue aufli à cefte in 
téntion le cataplafme fait,» Ex duebus rsalis 

g'ahatis COÉÉS in aceto |, aqua acetofs.  Etfautap- 

pliquer tels remedes tant fut la partie affli- 

gée, que celles qui font autour Paulus Aepi- 

neta aufli eft de ceft aduis ,-duquel'les patol- 

» les font celles ; pout arracheriufques àla ra- 

+ cine lescarboncles ,&:les feparet des patties 

» circonuoyfines ,* Maluns PaniCun'acidum minis 

# £atim Cotci{urs in açeto coques | vb atitensin 1abue. 

x11t 1n liuorem dereres, linteoque situ induces, cnrs 

sa moelle fccefeic, aceto bunrEhabis | lemnucis anellane ve. 
d'yneanel. ter3s, vel etiain non vereris medulla éarobuncalus ina . 
FRE taraë Yampitque, 1] fera :trébon au fi d’vfer 
boucles. -toufiours fus les parties voyfnes de Pvnguert 
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Déstumenrs contre nature. 89 
faitt Ex Bolo aïmenio rofacta , vel myrtaceo olio 


© @accro. Afin que humeur qui eft ia coulée 
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ne rerournéau dedans , il y en a qui quand 

il ya carboncle peftilent par fuccer ; & ven- 

tofes &'patéillement par. medicaments at- 

tra@ifs: font. venir le venin: & la mauuaife 

RME ; , Remedes 

humeuthen.la particafliegée dudit carbon ie ve: 
cle, Cequé ie fuis bien d’aduis qn'on face, fi sin. < 
le carboncle eft én quelque partie igno. 

ble, &la fluxion eft tarde : mais fi la fuxion 

eft impetueule & en grande abondance, 

je confeille-vfer des chofes qui repoulfent 
modetemetit comme l’ay allegué de Gälien 


. h'aguerés ; pour refrenet l'impetuofité de 


la Auxionafin qu'ilne fente vne trop gran- 
de douleur:en:la partie à caufe de la fluxion 
fi impetueufe & quele mal ne fe face par Que ceft 
moyen plus:afpre ; mais il faut appliquer fur 14! ce 
Pvlcere. couuert d'eféharre, principallement ep it 
quaud le membre fe pourriit ;' quelque medi. yät efchats 
‘cament biénfort deficcatif, & non conco@ifre, 
ou maturatif,car ainf vous nouttririez & en- 
tretiendriez la putrefa@ion, commeefl* ps. À 
. fillas andronis, Mufe paffionis,vel Polyide dilui- c 
FIRE RUE En . Gatablalà 
que id vinealiquo dulci vel f2pa 24 fordium , craffi= Le de Éaris 
tudinem delebit:Le cataplafme auf fait Ex Oro- ne d’oro: 
bi farina&r oxymelite , {elon Galien, yeftbon, bus &, 
mefmement-quand Fvlcere éft maling & auec d'oximele 
pourriture, lvnguent vulgairement appellé RS LA 
Ægyptias , elt en vfage commun ; & fi ces RCA : 
chofes: ne profitent , ‘il faut: recourir aux ments caus 
plus acres, & quiayent la vertu de feu, com. fliques: 
me efl* Radix dracunçnli vel aritlo/ochiaex aceto. 


| Quand il 


faut recou- 


ir auxcaue 


tiques 
A la fin de 
brufler, 


Pfy les. 


ue Cell 
qu'il faut 
faire apres 


SS Le premier lin. des Inflit:.Chiturg. ©, 
trita GT compofita,calxG" ar fenicum, Gfandaracha; 
-@alis buifmodi, quenon. alitey quem ienis adu- 
rnnt,ces chofés profitent aflez fi elles font in- 
continent refolution-de la partie cotrompuë 
d’auec la vnie & faine,ce fait il faudra incon- 
tinét arracher & extirper tout ce quielt cof- 
rompu & mott, or puis queles medicaments 
cottofifs fontteusefcharé qui eft du tout fe- 
paréede la chair viue, äl faut curer la playe 
qui.én.cft faite comme autres chofes btuflées, 
mais puisque{commedit Hippocrates)il faut 
appliquer éxtrémes remedesauxtmaladies ex- 
trémes,nous fommes côtrainéts:bien founent 
(mefmementquandles remetdes font vaincüs 
pat lemal)d'extirper le cärbenclemaling part 
vncautere aétuel,c’eft à dire par vnferchaud, 
& la.fin de brufler fera, quand detomsicoftez 
ily aura fentimentde douleur, &-aptesil fauc 
tefoudte Fefchare:; qui eft furiesviceres par 
remedes propres àce, & file patient nepeut 
potter telleaduftion, il faut trouuer quelque 
pauute homme: qui prenne le cartboncle awec 
les dents, & Parrache fi bien! qu'il n’en de- 
méuté aucune racine. Comme.eltoient autre- 
foisles Pfylles en Iéalie,qui fuccoient: fansen 
auoir mal, lesplayes qu'auoichtfaicteslésfer- 
pens, en outte que le carboncle fera ainfh ar- 
raché ou énquelqueautre forte confumé 8 
que Pinflammation celle; il faut premieremsnt 


que Je car- le mundifier, -&apresqu'il fera mundiféil 


boncle eft 
arraché, 


le fautcutet pat médicaments qui remplif- 
fent la playe,: que les Grecs appellentx Syms 
Jacica, Et aptes qu'ilferaduroutfemply telle. 
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Destumeurs contre nalire: oi 
mént qu'il ny aura plus de cauité ne refte 


“plus finon luyappliquet des médicaments qui 


font la'confolidation comme és autres vlceres: 

la matierédefquels medicamentseltau fixié- 
melliure, & au traité des vlceres. Mais fi lé 

imal n'eft beaucoup cruel & qu'ibnous donûe 

quelque loyfir, Auicenne eftd’aduis qu’onfe 
meurifée, &'apres qu'on fouure* J£dmoris fr- 
chbusfermento& fale adinuicemmixtis,"8c apres Lematuras 
que cé cataplafme y auraefté appliqué deux se Fos 
étttoisfois lelieu:fe tmoultre toutnoïr 28 :;; 
toÿt ouuert ; &'lors ille faut mondifierdu 
mondificatiffaitEx opio:le medicament'aufli 

füitide moyautd'œuf 8 defel, fait moûtit Caraplat- 
le cärboncle & fonure s'il yreft appliqué fou: me vulgais 
uéhtcomine éférit Theodotius-Nous'auonsre duquel | 


aüiourd’huÿ en commun vfagele medicamët °° vfecom- 
munement 


fai de miel, {el farine de froment,r& deio: hotel 


vaux d'œuf, confolide maior;que les Giees ap: pieu de 
pellent + Symphyren,broyée entre deuxrpiett Paris, 
res ;oucrit miraculeufement L'anthrax y 8" du Confolida 
tout le Aéfaiidedans vn iourtellementqu'il 795: 
n'a plus befoin de curation fots d’icelle quieft 

cotime aux aûtres playes:: les autres difent 

chofes mérueillenfes de la*Scahieafe,que fi on 
lacmange où boïît,; elle pouffe les tumeurs in- 
tetieures dehors , & les refout infenfble- 

nent, 111 | | hi 


# h 
l 


ÿs Le premier lie, des Inflitut. Chiturg: ” 


Les médicaments qui font vefolution des efchares, | vehe 


à 10 fent Jur les viceres. ant 

Me 1 | fait 

| rc frais & la grefle du porceau | wi. 

Lu & autres grefles de cette forte fontre: | lei 

folution desefchares qui fontfous lecarbon. | (tre 

Emplaître: cle, Pemplaftre fuiuant a aufli mefmecf- | tin 
ess re ficace , car:outréce qu'il refoutles efcha- | 

olutiS des , # © f 
efchares, ‘€ & crouftes beaucoup pluftoftque ceux |, 


que les medicaments actes & adurants, pa: 
teillement le fer chaud auront efmeu, ilre- 
foutFhureur maligne qui caufe le carbon: | 
cles Habet anteni farine triticeæ & bordeacea fin: || 

sigmlerum:vncias très; ex quibus cuns décoëla malue- | ( 
rèm vrolaran ; G'radicum althee , fit folidurs 


emplefirum ; addendo buryri, G axmmgiæ faille | ju 
liquefaëte fingulorum vneias das, ‘vitellos que- 
que duorumoxoruns, qui adiici debent, quando ab | F 
ipne remonentur atque bec omnia rur(us ciw radice | gr 


Cr foliis prænominatis diligenter fs © fubaëtis, | 4 
acper incerns ocnlum cretis , adinnicem mifceude 
funt , la maniere de viute, epitheme,opiates, | 
& chofes femblables qui font dedices à la | : 
cotroboration du cœut ,pluslés vacuations | 

fi aucunes font neceflaires appartiennent à | 


la paitie Dieterique, c'ehèdirequiinftituéls | 
maniere de viure,; & Pharmaceutique, C'eft à | 
dire qui guetit par medicaments , parquoy | 4 


pout bien adminiftrerces chofes il faut pren- 
dte confeïl de quelque fçauant medecin : 
communément on prend de la theriaque la 


SET 


M. Des tamburé contremätutes O3 
grofleur d’vne febue auecques de feau dé 

Scabieafe,ous'il ya fiévre bien fort aiguë & 

vehemenite , cautofe ou bugloffe fix heures 

apres lerepas: mais pouice que nous auons 

fait cy deffus mention du trochifque _Ændre- 

mis, Polyide , Paflionis © Mafe , que Ga- 
lien récommande tant, il m'a femblé n’e- 
{tre hots de propos d’adiouftér icy ladeferip- 
tion, 


Letrochifque Andronis ; reçois leschofes 
| Li fapuantes. 


+ 7 Trinoram hoc efl florum feu capitulo= 

… wow mali granatidrach.decem, ala- 

minis (ifilis, drachmas quatuor ,chat- 

chanti drachmas duodecim  myvrhe drach. 

quatuor , dbnris ; ariflolochie , galla fin 

gulorum draçhmas oëto , falis ammoniaci d'ach. 
quatuor. | 


* Polyde Pragis pallillus bac coutines. 


Alicorÿj drach. [ex myrrhe drach3 

mas octo aluminis [ci[flis drachmas 

uinque ; thuris drachmas quatuor, 

chalchantidrachmas tres ,fellis taurini drachi 
nas [ex,vino dulci excipinntur, | gt 
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6%  Lepremierliu. des Taflit Chirure: hé 
s vi | BAL 

| fyitie 
pHON : 
Le 
Grec: 
She 
& le 
leque 


greue. 


NX polÿdé alius pallilas. 


Lurminis ffidrachmas tres, thurisdra: 
chmas qUatuer , tayrrhe |tantumdemn, 
© chalchanti. drach. duas., cytinor ua 

drachmas duodrtim , félistanrini drachmas 

fex , aleos bmas octo , vins auflero exit 

Per 


Le trocbi né ze M A ce confient 
ces dx 


0 


êe FE NE, Ô aloës,, sat + ; be. 
chats (ingulorum drachrnas [ex , cro- 
A2 Ci dé crocomagniatis fingalorurs drachs 


don 

tres, cytérss dracbrbsas Quatuor ; vu jp ex fai me | 

failo affumuntur. in 

Le ls 

De la Gaugrene G Prec dif 

| | tnc 

fur 

_ | ARR Ê ALLIEN aufecond liu, ad Glaucont âp | wi 

Î Que pelle Gangrenes , lesmottificationsqui | ls 

greneæ  Procedent de a grandeur des inflamma- cel 

d'oùelle tions ; lefquelles tontesfois me font enco- | lc 

cftenpgen- ges entierément faites. Laforce &tyran- Cotr 

| “a rene Die de ce mal eft fi-grande, que fi foudai- ln 
Mauss *hement on n’y remedie la partie fera tnor- 


gran, te, c'eft à dire elle perdra promptement vie, 


pp 
nsqu 


nm: À 


éncOs 
(prafte 


ouais 


pois 4 


il il, 


s 


| Grecs n’appellent plus ce mal Gavgrene ; ains 
| Sphacele,queles Latinsinterpretent S'ideratio, 
| & les modernes lappellent Eflhiomenon ; par 


| 


Déiiumeurs contre nature. ‘à 


| fens 8 mouuement.Or quand le membreain- 
| fivitié feradutoutdeftitué de fens & du tout 
ihort, tellement que encores qu'on le frap- 
pe, coupe, & brüfle, il ne fente plus , les 


Sphacole; 


lequel mot ils veulent aufli entendre la Gas-Eftiome. 
grene, mais Auicenne a appellé Æflhiomenon, nos felon 


|” quand la corruption s’eftend aux parties voi-1#Hi56nn6: 


fines , duquel nom les Grecs vfent en autre 
chofe, aucuns appellent ce mal maintenant 
Herpes effhiomenos , maintenant. cancer vlceta- 


| tus, toutesfois c’elt improprement- Ce mal 
| äduient aux osquandla chair qui eft autour 


d’eux engendrant vne mauuaife fanie, les au- 


| ta imbu d’vn maüuais venin & les aura, $, detat 
| confumé d'vne pourriture fort puante,quand tion des 054 
doric on verta le membre ; ainfi du tout pri. 


uéde vie;fens;& mouuement,il le faut incon- 

tinent refequeriufques au vifle plus pres de 11 faut in: 
la viue chair qu'on poutra : parquoy il y a centinét re 
difference entre le fphacele: & la Gangrene fequerles 
ence, que le fphacele, commeditelt, Min POP 
fut les os, & non feulement fur la chair 8e les tie 
vaifleaux & la Gangreneneivientiamais fus 

les os ; combien que c'eftyne efpecede fpha- 

cele , toutesfoisellea vn-aom propre outre 

le commun, le vulgaire-appelle la parfaiéte 
corruptionde cefte'partie, tellement que.le 
fens eft du tout perdu, La maladie de S._Ænthos- Liu A 
ne , oude S, Martial. Or telle mortification RER a C 
gduicnten trois fortes, Premicrement quand Les chofes 


qui font :: 
diflolation 
dela mix: 
tion du 
membre, 


Les fionés 
de la Gan: 
grene, 


66  Lepremier lin desInffit. Chirure: 
le membre ne peut plus receuoir la vie qüi 
luy eftträfmife du cœur parles atteres,à cau- 
fe dela diffolution de la temperature &.har< 
monie qui efleit eniceluy. Orla temperature 
& harmonie de la partie fe perd par trop'gra- 
defrigidité,comme il-aduient quelquefois en 
vn fort hyuer,ou par vnétrop grande & incô= 
fiderement appliquée tefrigeration des inf. 
mations,ou par chaleur excefliue,& par lave: 
nenofité des inflammations & puftules mali: 
gnes, commé ils difent , fecondement la Gaw: 
grene Gr fphacele peuuent venir,quand la vie eft 
fuffoquéeen vn membre , comme il aduient 
fouuent en grandes inflammations , lefquel- 
les: bouchent Les pores , veines ; &rartetes fi 
fort que les efprits qui y font, font fuffoqués 
à .caufe que la tranfpiration des vapeurs ef 
enticrerent empefchée , & Pattration de 
Pair exterieur..Fiercement telles mortifica- 
tions & extinétions de vie fe font és mem: 
bres , quand le pallage dé fefprit vital du 
cœur en quelque membre: eft éfnpefché par 
quelque forte ligature , ou-contufon faite 
éscondui&s pat lefquels Pefprit paffe,en fom- 


me la Gangrene © fyderation ,.que les Grecs 
appellent Necrefin € fphacelum , furuiennent à 


nos corps , à caufe que la faculté vitale eft 
déniée à queélave partie, ou la chaleur na- 


tutelle & temperature fontperduës, quant 


aux fignes dela Gengrene@ jphacele, Galien 
lesefcrit au liure des tumeurs contre nature, 
defquels eft le premier que la vermeille rou- 
geur quieftoit enl'inflamation,s'efteint en la 
Gati= 
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fr Dés twmebrs contre Batüfé: 

itout @ GCangrene fphacele. Le fecond , la douleut 8€ 

cas À pulfation;c'eft à dire le mouuement des arte 

Lu À res quelé patient fentoits’aboliffent, à caufe 

tu À. que le fenseft eftein&, toutesfois le mal m’eft 

fi N encores fay, patquoy on. voit le membre 

oi À tout noit ; mol & poutry, & rendant grande 

côs À puanteut ; tellement. qu'on peut iuger n’eftre 

a. À rien qu'yne chofe morte: Parce que quand 

ht: À on le prefledes doigts, ilfebaiffe bien pro- 

mali: fondement; & ne fe releue plus ; ains fémble 

Ga: D que letcuir foit féparé dela chair, Telle mor 

ie À tification'de la particafiligée , qu'ils appèl- 

titit À lent Gangrene, &eft de fi grande fetocité, 

lui: À comme efcrit Paulus Ægineta , que fi on n’y Les Tige | 
ri f) remedie‘haftiuement, la partie afflipéefaci- ments li. 4 
qués lement moutra ; & inuadera les parties qui 

ne fontpres, &à la fintuera la perfonhe : mais 

144 f,commedit Celfe elle eftencores at cofni- Liu $: 

hu: Î  mencemient, ce: n'eft chofe tant difficile à 

nu À guerit, mefmement en va cotbs ieune , & 

uldé À quanddles mufcles fontentiers, & les netfs ne 
fat À font bleffez, ou pour le moins s'ils ne le font 
ie grandement, au contraire fi ce maleft enraci- 
or fl” né & jaconuerty en Spacele, plufieurs meurent 

Gas À auecques vne fucur froide, 
nent @ | 

le el 

TUE 

quai 

vi | 
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teR 1 
Gas 


Vacuation 
du fang 
corrempu, 


98 Lepremier lin-des iaflie. Chirure: 


De la curationde la Gangrene , procedante des 
“grandes inflimmatives ; € de l'extirpation 
sin gg Sphatele , engendré de la 
Gangrene. 


7 Eu que la Gétgrene eft engendrée-d’abon- 
dance de fang , 1l faut commencer la 
curation-pat :vne-grande vacuationde fang 
corrompu, qui s'afhiche en la partieafiligée, 
toutesfoisilen fautieftre neglisentdece qui 
appattientàla partie dé medecine Dræ#lerique 


: c'eftà dire:;qui guetit par vne bonne manie- 


re desviute, pareillementà la Pharmaceutique, 


c'eft à dire qui guerit parmedicaments, ne 
auf dela phlebotomie, fi elle eft necelfai- 


re , enfemble :rie-de la: deffence:du cœur: 
pour lefquelles chofes il faut:prendre:le con- 
feilide quelque fçauant:medecin:qui fçau- 
ta bien tout:ordonner:; comme:la:chofe re- 
quiert,; Or cefte «graride vacuatioñ-du fang 
iaaffiché. \&rquieftéaufe detelles mortifica- 


tions, eft faicté dutofté de la particaffligée, 


par feétion d’vne.véine fi on. en veoidquel- 
qu’une ample & enflée autour d’icelle partie, 
où par excifion du cuir detoute la partiedo- 
lente auectoute la fubftance fubiecte , ou par 
pluñeurs fcarifications & profondes, Au- 
cuns à cefte mefme fin appliquent des fang- 
fnës , & onurent les petites veines mefme 
ment lesplus pres toutesfois ces profondes fe- 
ftions&fcarifications ontbeauconp plus d'éf- 


À OO - LR. 


des 


() 


\ d 


LL Destumients contre Häturé) © CE 9 
ficace pour guetir ée‘mal. Quant à telles fe- 
&ions ou incifions que nous appeblons fcari- 
ficationsvelles doiuént eftre grandes &'fre- 
quentes’felon la grandeur du mal, fçauoireft 


‘en vfantdefe@tions ‘quand le malapproche 


grandement de pourriture ;: &\|de fearificé- 
tions quand ilnefaiétque commencer. 'Gar 
d’autantrquele mal eftiplus grand; d'autant 
il requiert plus grand remede , comme:vn 
chacunfçait: quandivous agrez beaucouptiré 
de fang; par ces grandes & profondes playes, 
il fautélauer le-lieu d’éau fallée'; afin quels 
atos fangr, & qui fercoaguleroit en celte par- 
tie, forte. Apres faudra appliquer quelqu’vn 
des medicamentsdediez aux chofespoutries, 


c'eftà dire quiepefchent puttéfaétion & ,,, rù 
fontirefolution, comme eft* Farinsrorobi aut md Len 
lolsÿ ( quod franci Idrayar vocant-quod vini Moro d'eaufallee 
remulentiam concites)"aut fi barum facultas mon fit apreslafca. 
fabaces ex , oxymelite ; vel fyropoacetofe. A fera * ifications,. 
bon dauer le liew fcarifié deux fois ‘le iour, 

? m 
+. Æcèro: calido:, fed'mulfoprefertim. Car ces à; 
chofesconfument la fanie & matiere. pour- purrefa. 
rié“par:leur ficcité |, &ipar leur froideur étions. 


émpefchent que ce qui n’eft encotes cor- 
rompu ne pourrifle!/ quand la fureur fe- 
taappailée , &'la furie du mal, remile il 


{era bonde mettre deflus* Ægypriacumex flore Vnguent 
arts, alumine melle, G'aceto ; ad xquas portiones Ægyptis 


mixtis € coËdis compofienm, cat ce medicament 


émpéfche la putrefaétion & refoult, & fepa-| 


sele poutry de ce quieftentier & fain, & il 


fait Pefchare, &ainf il côferue ce qui eft fain, 


Gi) 


pre us = c= = 
DR ASE ST mn - 2 -2-È : SE mme 2 TES 


RIT 2 pa 1 Mr mm ere or 
à = - y 


DPI TE CCR 


RS EE METRE PE 


er due Poe 


Trochit. 


quescaufti. plus fornjädiouftez du fel aux precedens;ou fi 
le mal eftfort creu ; Æliquem extrechifcis paulé 


aues. 
Le 


Li. 1; ad 
Giaucona. 


Æco Le premier lu. des Jaflit. dès Ghirur£: 
&: fi Vous voulez y appliquet medicament 


antéïcommenteratis exquifiriffime 1ritum.sactto € 
vino dilutuin vtpôté vel JAndronis , vel pelyde , vel 
Miel pafionis.. Ou vous poutrèz vfer de 
quelqu'vn de ceux que lesmodernes-appel- 
lent Calidicon , Ældaron, @'ex A fphodelo”; qui 
à caufe de leur faculté cauftique feparent le 
corrompudu fain, fur touteschofes on trou- 
ue bon *.Ærfenicuin quem vecant fublimatum ; pss- 
rüm ant, Correéfnm, idque vélin puluere, velexvs- 
no diffolntun G lindmente ant xilo’, quod galli caro. 
ne appelant, exceptum snterfansm € corr #ptum 
applicatum, Car il fai& -incontinent cefler 
le mal&:fans douleur, & s’il eft neceflité, 
il. fagdrafepatet le. corrompu d’auecques le 
fain auecques vne fpatule ou efprouuette, 
Oen ‘appliquant tels medicamentsafin:que 
la chüfe doit: feuremént traiétee ;il faut eltré 
diligenit à regarder/la nature du corps ma- 
lade > comme nous'a.bien aduerty Galien 
par-ces-patoles , h c'éft.le corps d’un rufti- 
que dur de fa nature, il faut appliquerplus 
fotts medicamients : f c'eftvne femme € 
qu'elle aye da chair plus molle, plus petits; 
les jennes gents , auf ,:& enfans, &.leshom- 
més qui ayment les baings, &: quiviuent 
fansrgrand mourement &‘tranail-de leurs 
corpsne portent fortsmedicaments, "Quand 
vouscoupézaufli ce quieftia poutry$ilfaut 
éonfiderer {a nature de fa partie, car aucunes 
parties flen fommes nesligents fe pourrif- 


nes 


[Pol 
qrtil 


|: contagionice qui efb (ia) entiers maïs fi 


epérineiiemtienéure Tor 


fenifacitement, lesautresplustard; les vhes : 


auffi fentent plus tard la faculté & forcedes 


| médicaments les autres plus toft ;enoutre 


fi: ce mal pe ‘cede-point-aux medicaments 
cauftiquessil fautbrufler:ce qui eft entrele 
lieu-fain 6€ corrompu. CAS. ces médicaments 
biénfouuent ae profient: derien,&lors nous F8 D 
auons régours à ynifeutiremede combien qu'il ler, E 
foitmiferable qui efbide couper lémembre, Si la Gans 
qui fe meurt peu à eu afin que lautie pat- es eft 
tie ducotps demeurélfaing ; cat ce quieitÿa ve Pe | 
pourty infeête à laymantere de venin par:fa di 4 ie # 


+ 


* + 


nous coupons vnetelle partie pourrie&f mot- 
te, où fiemquelque membre nous.oftons de 
cequieft ia pourty nifques à le partie qui ef 
faine, il faudra felon Le confeil de Galien 
pout-plus grande féureté brufler auec vn fer 
chaud 3 la partie, qui eft .comme Yneraci- 
ne tonioinéte à la faine & entiere 8 Peu ‘100 
fion du fang fera par cermoyen fudaine Li MP 
mentrarreftée,. & la pourritgre empelchée, pe 
aptes, Que Faduftion fera faiéte il fautivfer f fs feparer 
du inside -potreau ,ôui) comme dit Paulus l'efchare 
Ægineta ) du fel auecdu porreau,ou dequel: d’auec les 
qu'yn de ceux que nous auons cy deffasdie, x à 
cat tels medicamentsidefechent &c emipel- 4 
chent lapoutritute , &c empefchent la fluxion 
des humeurs , quand vousivertez que la pout- 
titure cèffe par tels remedes, vrendum ef ca- 
saplafmare ex pare vel bordeaces farine veliriti- 
cenex kydrelao incoftai “Item medicamento, quod 
cephalicum vacant ex melle ilitum : Cat ces 
G iij 


Lib. ij.ad 
Glauconé: 


10% Le pémirliarde fit. Chivurgs 
medicaments En nettoyant font f epater Pef: 
chatede laïchair qui elt au deffoussslemedi. 

4 de 
caméntiaufli appellé * Terr apharmacuns: 8e 
auf le Macrdonicum jfeparent Pefchiare d’aë 
uééques ‘les parties duifbnt deflousen amo: 
… Hffats 8 fuppurant,scomme: foût :toùs:les 


y” da : medicaäments fu putati fs}: Cat-outreice qu'ils 

| : amolliffènt ils fontivenimde la matiere pout- 
GAS ‘tie (fous: Fefchare; Hauelle: Matiére-pourtie 
19 21115 fai fépateri ladite, efchare;pource:qu'elle 


eftientre la chair quiseftrau-deffouss 18 Fe 
Beurre.  chate fnefmeil Panis quaqué Cum Apio:iritus:ant 
expo; fepare: bienifefchare d’anec-les: par- 

ties faines'en mundifant fans erofon: *:Sie 
dris iveliradix panacis:vekariflolochiesvel acoricomà 

. melle.) Pour: réfoudte: les efchartes dn'arac- 
:icouftümé d'yfer: valgairement : déi beurre 
où de quelque antregreife ; mais-quand.lef 
chatexlt tombée, ils lauentile lieude vinai- 


pue grè: & apres y appliquent: cet emplaitre, 
Itree : 


A duquel on ditique Guillaurie de Saliger eft 
 déSalicees athéur*t Resipit :antem wellis fehbfam-vitellas 
Syst 28 0Moab chHdos 2Y055) dub quatuor: nunero s Farine 
Sn! hotdei | felibram son efñle ces chotes enforme 
LD à A4, d'emplaftres deux outrois ; joutsapres;qu'il 
Glauco., , fe facéimeilleutemundificationom y:pent ad- 
+: .  Joufter äcremmeditament:s+-Drachmés decrm 
myrrbie séleffe.; Galien n'yfesés cotpstendres 

pour faire tomber:fefchare & pour Bettoyer, 

que * Farina:orobs -Cummelle vel thure;;) Ges cho: 

fes deüement faiesdilsfant fairesvenirices 
ivlceres-acicdtricepar medicament quipros 

duifeût larchair ;Sufone venir la cicatiice 
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Leschapitres de la ration de le Ga? 
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PRET LL 


AUS + 
y AG VE Zicopieufement le maurais 
sfang afhché & impaété en la partie do- 

lente. 2 
Apres.les fcarifications 8e fe&ions, lauezila 
pattie malade d’eau fallée ,'& aptes y aP2 
pliquez le médicament dédié aux poutti= 
tures. Le 3. 
Aptesque:la futie du mal fera appaîfée, mét- 
ter deffuslemédicament Aegyptiaque. À 

Si lemalnecedeàces temedes ; bruflszà tout 
vn fer chaud ce qui eft coftompu,&:ce qui 
eftentier.  :  - :  S 

Erfitoutes.ces:chofes ne profitent & que le 

Gangrene:ayt degeneté enSphacele coupez 
foudainement le mermbte mort iufques:à la 
partie faine , de forte qu'il n'y demeure 
tien de ce qui lt peurry- 6 
Apres que vous aurez refequéce qui eft pour- 
*fÿ afin que vous astachiez plus feurement 
ja traine du mal , v{ez de ferrements OU - 
ges de feu. | re 
Aptés qu'autez braflé"appliquez du ius de 
portéau &c jutres chofes, qui defechent, 
adftraignent , & epefchent la fluxion. 8 
Ne vous haftez de fepater d’auccques les pat- 
ties fubieétes Pefchare faicte par medicas 
G üÿ 


104 Lépremier Hu) des Infitnt Chirutss © 
::mens Cauftiques au fer chaud ; car il S'en 
fuit communément vne grande ‘efufon 
defangur 7" | Figtur Lai Fig 
Apres que la poutritute fera celle telle: 
.. Mént qu'on ne ctaindta plus fefufion de 
fang , appliquez les chofes | qui oftent la 
: croufte : : MU + ui ne 1 
Apresque la croufte fera tombée vféz de 12 


/Véuratioh commune aux autres vicetes. 


“Les aphorifmes Jauanes appartien- 
ice 4608 au medecin, 

O Rdonnez que le malade d'yhe Gangres 
ne & {phacele viue + Tenuément ; ; &iqué 
fonwiurefoitrefriseratif. (5! 1æ 
Divertiflez la fluxion pat phlebotomieys’il 
* n’y aempefchement , & auffi fi Je corps eft 
-' pléthorique vuydez le Par phlebotomie. z 
CMcdicamento quod catholicon appelatur ; vel 
#64 café fiflalaris medulls ad bise lama: 
Yinabrum lupuli, àc fumaris decoëto faneui: 
21cm depuräto, EE 
Donnez au patient du theriaqué & autre 
‘ Chofes, qui defendent le cœur { fontaine& 
commencement de la vie) des vapeurs 
Poutties & puantes , cleuées de la partie 
COrtompue. À: 


4 


ë, 
“ 


Lo: 


Des tumenrs contre nature 350$ 


De Erifipele cr autres tumeurs crecs de 
ef cholere. st 


Ombien quele phlegme en la generation 
& deshumeuts fniuele {ang , & qu'il y ait Lephleg: 
me eft lé 
premier 


le plus decefte humeur , apres le fang que de 


tout autres humeuts ;-toutesfois pource.que : cndré 
| D à 


es tumeurs, contre nature proctéées de cho: apresle 


| lere., que communément.onappelle, 2Æpafe: lang 
| nes choleriques :, en beaucoup de chofes: ont 


affinité ‘’auec les tumeurs de fang ; apres 
que nous-auons parlé du, Phlegmen, & autres 
tumeuts contre natute procedéntes de fang, 
s'enfuit que nous. traiétions de celles ‘qui 
font engendréesde cholére, qui font appel- 
lées énGrecpar vn nômcommun* Erifipele- 
84 , & les latins les ‘appelloientancienné- 
ment*. Sacros £gnes. Erÿfipelas donc eft.en- 
sendréce de cholere, &:eft communément 
adherente aux deux cuyrs fçauoir eft à celuy 
qui pat dehors couure toutes les parties in- 
terieures., tellement que aucunesfois, il ac- 
cupe quelque portion de: la chair, quieft 
deffoubs à a manieredu fphlegmon , ‘lequel 
combien qu'il confifte en. la partie chat- 
neue , toutesfois il ‘comptent bien fou- 
uent quelque pottion ducuit,parquoyquand, 
la cholere vrayement fubtile , ou-le fing 
elchauffé.& boüillant & aufli deconfiftence 


Eryhpele” 


Sos  Lépremier liu des Inffit Chirurg. 
fubtile , que les nouucaux appellent chole- 
re natutelle, &'Galien* Colexanibe ÿ éeft à 
dire Bilis flana, en latin, fera efpandu par le 
cuit feulement fans molefter la chaîr qui eft 
au deffous, toutesfois'il fait efleutr lelieu en 
tumeur , auec inflammation & rougeut ti- 
tant {ut le jaune, & incontinent qu’on la tou- 
che elle efuanoüit, ce mal s’appelle prapre- 
ment paf Galien vn vray & ‘exquis Eryfipelas, 
&e eft, cbrnme1ls difeñt Wniforme & fans vice. 
Eryfpele. ration, Auicenne fappelle Efhine : mais quand 
“xquis. . Jachélere eftde confiftence plus stofle ;  & 
qu'élle éft plus acre qu’elle ne‘doiteftrenatu- 
rellémentieruléere,& efcorthe læpetite peau 
quieft furle cuir qui s’appelleén Gréc'Æps 
‘dérmi , &'bien fouuent telle exuléerätion par 
1 efpace de temps vient iufques auprofondtel- 
Eifipele  Jement qu'ellcattaint la chait quieft deffous 
7. “hs & ce mal s'appelle lors auf gryfipelas mais 
tion. auccexulceration , qui eft comme dit Ga- 
lien; de mefmeefpece que‘rHerpestt Or fi la 
fluxion n’eft du tout bilieufé;nédwtout fan- 
Eryfipcle ‘guine ins meflée dé tousles deux ; lors ce 
nom vray mal ne fera feulémentEryfpelas; ains'eft ap- 
&fesefpe- pellée par Galien difpofition meflée: d'erf. 
inne pelas ;:& d'inflammation : toutesfois elle 
prend Je nomde ce qui eft-le plus abon- 
danten ladite fluxion, comme s’il ya plus de 
Phlegmon. fang que de cholere elle fer: nommée Phleg- 
enfpeatt on yyfpelatiquesaucontraire fi lacholeté-cit 
“dE plus: copieufe. nous Pappellerons +Ærsfipelas 
phlegmonique : Mais fi. lesdeux humeurs’ font 
pateilles & qu'on vayeles accidents de Fv. 
ne & de Pautre,ce vice lors fera moyen entre 
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Des inmenrs contre #Auve. 107 . ce 

le Phlegmon gr Eryhipelas:à faut ainfiuger des Vice moy * 
autres mixtions , car‘ la choleteeft en abon- 

dice mefléeauec :vn peu de phlegme ou hu- 

meur mélancolique ;on fappellera £ryfpelas: Choleres :4 
œdemariqués ou Scirrbenx. En outre qüandinous 
nommnonsfimplement:la cholere,nous entén- 

dons felon Gal: & les medecins ; la cholere 

pafle ou iaune & amere,non celle qui eft aigre 

& noire; &tellecholereéft appelée par les au- 

tres lavraye& naturelle, &-eft'engendrée de 

fang fubtil: &:efchauffé. Maïs Phumeurme- 
lancholigse;ou melancholie;m’elt ramais (im: 
plementappelléecholere À ains nous adieu: 

ftons toufoutrs le nom delacouleur à: fhu- 

meurt : Ce qüe nous appellons doncvulgaite: 

ment Cholere ;'& en GrecCholerieft vnehiu: 

meut Chaude & féche procreéede la plusfub# 

tile &plus feiche partieduChylusoudefang De deux 
fubtil & efchauffé, commenous anons'dit;: fortes de 
& telle humeur felon la diuifion des-modér: cholere. 
nes eft dedeuxfortes ; naturelle: ‘& nonna2: Naturelles; 
turelle:la naurelle eft vnehameur chaude & 

de faculté deficcatiue ; ‘de confiftence fubti- 

le, : & de couleur iaune-oufouge ; tirants.à Non natus 
Fa couleur que nous voyonsés citrons. Quäd relle, 

on la goufte elle eftamere, non acre comme 

aucuns nous ont malaffeuré: la non naturel: 

le eft celle quidegeneredela natutelle: tou- 

tesfois ellédemeureaudedans des termes-de 

fa latitude; de forte quefrelle en fort; elle 

ne fera pluscholere ;* ains elle fera éftimée 
vog-autre humeur. Of la cholere peut forrit 

hors des-termes de fa latitude en deux fortes; 
premierement par foy& emfoy;fecondement 


| to8 Lepremier ln. des Iaffit. Chirure! 
La cholere 5 admixtion, encores elle peut par foy 8 


f td e . ° . A M 
Co en foy fortir des limites de fa latitude en 


deux for. deuxfortes , premierement quand la chole- 


tes | tenaturelle fe pourrit, & fe brufle, & lots on 
| ditque telle chofe eft bruflée par putrefa- 
étion : fecondément quand la cholete non 
naturelle vitelline , c'eit à direefpoitlécôme 

Cholere  moyaux d'œufs, & leur relfemble en couleur, 
pitelline fe cuit par vne chaleur vehemente & fort 
apptochante de feu , dedansle foye, ‘ou de- 

dans feftomach , où dedans les veines, & fe 

fai@ verde comme porreau ou verdet ; dont 

Cholere elle eft appellée Bilis porracea vel æruginefe, 
is Lefquelles deuxfortes de cholere font extré- 
neufs Mentmaunaifes , la cholere eftfaiéte non 
.. ‘ … sâturelle pat admixtion ; quand qüelqu'v- 
ne des auttes humeuts fe mefle auecelle: ce 

qui fe fai@en plufieurs fottes , fçauoir eft, 

quand le phlegme fubtil & aqueux y eft'mef- 

une.  lé&lorselt cirrine,, ouiaune , mais fi ledit 
Vieelline. phlègme eft gros & vifqueux elleeft Wirelline, 
par admix- S'il y à de lamélancholie meflée telle ef 


à tra É fai@é cholete adufte par admittion , & 
DES ainfi pat fopinion d’Auicenne il ya fix 


Halyab, : fortés de cholere non’naturelle ; Halÿab 
n'en met que quatre , car il ne fait point 
mention des deux aduftes. Galien au fe- 
cond des facultéz naturelles ne met qu’vne 
fotte decholere contre:nature , c’eft à fça- 
uoir celle qui eft appellée Virelline. Car,com- 
meil dit,celle qui eft verde comme porreau 


ou verdet communemeit s’engendre au vens - 


tticule:, à caufe della crudité de quel- 


boss 


ee Des tumeurs COnYe nature. 1609. 
äués viandes,comme font lesbletes,oignons, Côme sens 
& choux, bien fouuent aufli elle s’engendre 274: u 
LE ta F porracee, 
és veines,à caufe de maladie & de quel- 
que mauüaifédifpoñtion ; dequoy on peut 

colliger > que les quatre efpeces d’inflamma- es dé 
tions que le vulgaire appelle apoftémes cho- Es AE * 
leriques ; font engendrées de cholere. Cat d'inflam. 
pour le premier fefpece d'inflammation que Mations 
Galien appelle au fecond ad Glauconem eo 
vray 8 exquis Erphpeles, qui eft pañlion Pt 4 
du cuit-feulement , eftengendrée de vray, É 
pure, & loüable cholere , que.nous appel: Trois eryf 
Jons fang de confiftence fubtile & efchauffé, pele illegi: 
& les autres-trois efpeces, font engendrées FMSS. 

de la cholere non naturelle & meflée auec 

les autres humeurs , fcauoir eft , L'eryfpe- 

le phleemarique , l'erifipele ædematique, € l'e- 

tyfipele fcirrbeux. De la choleré non natu- 

telle faiéte par aduftion font engendtez. pe 
Les herpetes que les Grecs appellent Efihiome donne 
#i, à caufe qu'ils mangent & RÉgEn qui 
font de mefme forte queles Eyfipeles , qui 
font äuec exulceration , ou les Phagedenes, 

4 | chancres 
Qui rongerit profondement ‘le cuyr, & Ja iccrez 
chair qui eft au déffous , femblablement les 
chancres exulcerez,& autres vlceres corrofifs 
& malings, que les modernes chirurgiens 
appellent Pwfules corrofiues , Entre ces hu- 
meurs donéques celle eft de eonhftence 
plus fobtile qui fai& L'herpesexnlcere , Et de Les caufes 
la: plus grofle fubftance eft célle,;:dont/pro:'du vra) 
cedeile Chanere Phasedenés font crées d'hu 7) hpeles 


Meur fott approchante 'én gtollèur à celle 
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no  LepremidesInfiithi.n.Chérure 
donteltfait lechancre , comme Galién: 4 
‘annotéau quatorziefme liure de la Methode. 
Lesrcaufes du vray Eryfpele & du wray 
phlezmon font en nombre trois, les primis 


_tiues que les Grecs appellent Procatar&i- 


qués:, Antecedentes & conioinétes:: Tou- 


& tesfois on ne véoid pas fouuent que ervyfpe- 


Les fignes 
& notes 
de l'erifi- 
pele. 

1 Roupeur 


las: foit faiét! de caufe primitiue:,\ fi! cé 
n’eft qu'aucunesfois tropigrandes & violen: 
tes fritions,s’'eftretenu auSoleil, & applica- 
tion de medicaments attirans font caufe decé 


‘ral, 


"Des lignes G' iucements dhi ray 
Eryfipele. 


Es fignes & iugements duvray. & exquis 

4 erifipele font pris de la. comparaifon qui 
eft faite d'iceluy auec Pinflammation;felon ce 
qu'efcrit Gal.au 14. dela Methode & au fe- 
cond a Gaucon-Dequoy on peut colliger que 
le vray & legitime eryfipele eftcomme vne 
cfpece d'inflimation generalement prife. Les 
tignes de l'eryfipele font, la couleur rougeti- 
tant fur le iaune,laquellerougeut ainf tirant 
fur le jaune cuanoüit quand on la prefle.des 
doigts, mais elle reuient encores apres :la tu- 
meur eft petite laquelleconffte plus au cuir 
fans defcendreplus bas: la chaleur eft grande; 
tellement qu'il ya plus grande fieurequ'iln’y 
a en vnphlegmü.Car l'erylpele eft beaucoup 


iauniflante plus chaud auw’vn phlegmon, la pulfation qui 
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ES 


A Déstumiearscomtrénalärés + ME 
eft le propre fymptomed'vn grand phlezmo) + Petitg 
n'eftgrande,ladouleurefbmordicante fanstés "Grande 
fon, laquelleeftgrande au phlegmon, pareil: chaleur. 
lement lesiautres fignes qui monftrent fabon-,4 Petite 
dancede lacholere y (a sus 10) reste ss ae 

_ Quant aux iugements ,: Perifipele, occupe de que 
communément la face, & commence prinCl-'Les juges 
palenient.par la partie du nezappellée le pus.ments. 
Apres ils'eftend partoute la face, & cé pour 
deuxcaufes.. la premiere eft la rârité de la, 
dite face, la fecondela legereté de la cholete, ll 
Hippocratesefcrit en L'aphorif.dix-neufief 
me du liu.feptiefme ,.que. fi apres qu'vn, os 
eft denué , la chair qui eftautour eft occupée 
D erifipele, C'eft vn mauuais fymptome: ce qui ie 
n’aduient fouuent,{elon Gal.en outre il efcrit pa + 
en Paphorifme fuiuañt, qué la pouititure & NUE 
fupputationd’vn erifpele eft mauuaife chofe phorif. 
quin'aduient({commedit Gal.) finonaux ery= 
fipeles grandement malings : le vray & leoi- 
timeerifipele.a quatre temps, comme les au: 
tréstumeurs contre nature , defquels.quatre 
tempsfaut chercher les fignes cydellus:;1le 
Yray. etifipele fe termine bien rarement par 
fuppurätion , ais Le-plus fouuent par.refolu- 
tion, il furuient fouuent a ferifipele des. fim- 
ptomesplusgrands que la:maladie. Et-pour 
cefte caufeils fontchangér Pordrede la cura- 
tion, & la peruertiflentcommenousauons dit L'éébelé 
éy- deffus.du phlégmon, ‘En outre Péryfipele fuir lemeus 
Juit leimouuement de lafieutetierce!, ;;car uement de 
il a quelque fimilitude & analogie, auec la HE + 


} i ù tierce. 
-matiere-dé la fieure -tierce,qui eft.en Fvméc dicileà 


V2 Lepremierdiudes Inflit: Chivurg: 

2 dre Pautre humeur cholerique:dauantagé Hi ppc2 
:e crates efcrit qu’ileftmauuais, quand l'Ery- 

fipele fe tourne du dehors au dedans; &.bon 

quant awconttaite il fe tourne du dédans ‘au 

dehors, lés eryfpeles qui viennent en lé te: 

fte font plus moleftes, & font ( comme di& 

Paulus Ægineta) dangereux de forte que fi 

.:, con n'y applique remede dé grande 'eflicace, 

aphor. 25. ilstuënt la perfonne, Hippoctates efcrit aufli 

dulitu6. . que s’il furuient vn erifipeleen lamatrice,. 

L'erphpele se chofe mortelle : cat ce eff éaufe dé la 
enla ma- M Hi 

tricedela mOttdu fruiét , poutce que lafieute ayguë; 

féme grof. comme éfcrit Galienau commentaire , bien 


sus le foutent fans inflammations tué la : perfenne. 
ruIct, 


La cratien de l’Ersfele. 

nn Visque l'Erifipelecommé le phlegmori 
P duquel nousauons parlé cy deflus,elt vne 
difpoñtion chaude prouenantededefluxion, 
enlacuration d’iceluy nous auons/deux in- 
tentions , c’eft à fcauoir vacuation &refri- 
; , .. getaton ,mais toutainfi qu’en lacuration du 
Deux fco. phlegmon:,il falloitauoir plus égal à vacuer 
pesdela à qu'à réfrigerer ; ainfien la curation de Ferifi- 

Guration de ; ls Li. (i 
l'eryfpele. Péle nous tafchôs plus de refroidir quede va- 
cuer:; cat le Phlegmon cit plus molefte 
par quantité , l'eryfipele par qualité, par- 
quoy il faut plus refrigerer ledit eryfipele 8 
Je vuidér moins ; au contraire lephle mon 
doit eftre plus vuidé quér ctrigerés combien 
que c’eft communaux deux maladies;comme 
| dit Ga- 
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dit Galien , qu’en Pvne & Pautre il faut 42 
cuer Fhumeur molefte. Parce quand Peryfi: 
pele fera rafréfchy il faut venir aux médica- 
mens refolutifs, D'auantagé apres ces deug 
intentions gencralles accomplies ; c’eft à fca: 
uoir refrigeration & vacuation de ?humeut 


molefte, il faut que foyonsfelon fopihion dés 


chirurgiens modernes, inténtifs à quâtre fco= 
pesparticuliers. sis 
Le premier confift ( 


c en.vn bon regime de Quatre 
viure,, le fecond concerné la diuerfonde la Pafticuliers 
matiere squiafflué à la partie affligée, que pre 
nous appellons la niatiete säteccdente , le fipele. & 
tiets confifte en la vacuatibn de la matiere : 
qui eft ia coulée en la partie afligée , que 
ous appelons la matiere conioin&e : le pemier 
quait & le denier eft la corteétion des fym: fcope. 
Ptomes : nous obtiendrons facilement le pre- 
mier fcope, fi fadminiftration, de toutesles 
chofes quenous appellons fon naturelles ténd 
a frigidité & humidité | comme en Ja feute 
tierce ,pource que Feryfipeleeft engendré de 
cholere qui eft de température chaude & fei- 
PNR Pt CMOS Mis 
. Elifez donc tant qu'il fera poffiblé, Fair re 
froid & humide & à cebienpreparé, -: la. 
: L'eftédonc elifez voftre habitation és mai: 
fons fubterranées, & froides ; bien percées, 
& firuées vers le feptemtrion, & fi vousn'a: 
uez ce. moyen; & que ait foit chaud ! vous 
Jepreparereziainf;; our peser: : : 
: Mettez continucllémienc de Feau d'yn vaif 
{eau en autre. fe 
| H 
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G4 Lepremurho. des Infit. Chirure: 
Atroufez le paué de a maifon d'eau bien 
froide! ! x : FAIR 9 2 
Efpandez fur le paué Rofes & violettes, 
fueilles & boutsde vignes , rarneaux de faulé 
& autres flentsi& rameaux de’ faculté froïde 
& humide. : : | 
+ Empefchez que grande compagnie de gens 
v'entre en la chatfibre. RE in 
Euitez toutes chofes grafles ;doucés , pie- 
quantes êc chaudes: 4 
1 ai Mangez laiéués , cotitges s pôurpiét ; 
ozeille ,tis, orge mondé & toutes autres cho- 


\ fes. quivengroffiffent le fang & lerafraichif- 


{ent, 
sAbftenéz:vous de tout vin. | 
Votre breuuage foit orge paflérou au 


| d'orge, 


Soyeztemperant en voftre viure, 
Ayeztoufiours le ventre mol: , °° 
Donnez vousigarde de mouyementvehe: 
ment &:trap fort, 
Euyezite, contention & toutmounement 
vehetnent ou perturbation comme chofes 
grandement contraites. | 


| | :Tenez:vous nettement en toutes chofes. 


Ne touchez aux femmes, : Et:ce quant au 
premierfcupes.:i ? ob 
 Nonsobtiendronis lefecond fcope dela cura- 
tion de Pérphpelé finouseuacuons humeur 
peccantes Il aefti pasidonc necceflatreen vn 
vray & legitime erylipelede tirerlefang pat 
Phlebotomie: comme nous’ auonstfaiét au 
ph egmon, ains faut vuidet parembasla cho: 


| 


he Dmarsamemaue. à 


el leré.par vnmedicament ayant à cé vériu , au 

moins filemaleft grand, &.le cotpseft plein 

ÿ, de cholere;äcette caufe puifque Peryfpele 

uk ! n'eft fans fente. plus grande que celle qui ac- 

& | compagnelephlegmon , il ne faut bailler les 
| medicamensbeaucoup chauds, ne ceux qui 

… | xeçoiuent la fcammonée, que les nouueaux 

medecins Grecsappellent* Dacrydion, corame 

te cftlemedicament vulgairement appellé chez 

lesapotiquaires,* ElelZuariam de [ucco rofarnn. 

ft, 11. faut donc bailler de la: rheubarbe ,oule 
on | breuuage que Rafis appelle *.4que ramrinde- 
Ne | zwmsRecipie autem pruna damafcena, 2 4.tamarindo.: 
| -rwrarecertiwmidrach,decem facchari violati quartan 
=femiffen ; cui ve efficacior reddatar aliqua. diluti 

Et rhabarbari adiicipatefl. Mais hi le maleft petit; 
| -<és-medicamens qui putgent la cholerenefe- 

| ont necellaités ,.mais.ce. fera. aflez d’vfer 

| ‘d'vn fort clyftere ; comme Galien eft d'a- 

dé | duis : mais en vn, eryfpele, phlegmonique 
| vous ferez bien,s’il n'y a.autre epefche- 

at | ment de commencer la curation par -phle- 
es botomie. Ot pource que tel. mal occupe 
.communement la face, Paule Æinete cam 

es, mande qu’on, face incontinent fe&ion dela 
Al veine humerale au coude, & f elle n’appa-. 
toift qu'on prenre.celle qui et la plus appa- 

ie rente: s’il yachofe qui empefche la phlebo. 
met -tomie, il faudra vferd’yn,medicament , qui 
ju | ait, vertu de purget la cholete, toutesfois le 
mit | -fufdit autheur, Paule Aeginete , n'eft point 
ju { d'autre opinion que Galien: çar quand il com- 
do mande qu'en face phlebotomie en Perifipele, 


Hi] 


ré Lepremier lin. des Iiflitut Chirure: à 
qui vient en la faceou en la tefte ,il entend 
de ferifipelé phleemonique , lequel le’plus 
fouuent vient eh la face:& Galien difant qu'il 
ne faut faire phlebortomieen Peryfpele, a en; 
tendu du vray & legitime erifipele,mais en vn 
crifipele œdematique où (cirrheux il faut vfer 
‘de purgation qui ait vertu mefléc, c'eftà dite 
qui tire en-partie la cholere, & en partie le 
“phlégme où fhumeur melancholique :entou- 
tes choles le chirurgien prendra leconfeil 
d’vn feauant medecin, lequel il fuiura, &ce les 
toit vne fois dit pour toutes, que le chirurgien 
n’entrepréndta 1amais tien en Ce qui appat- 
tient à la phlebotomie& purgation fans leCG- 
feil du médecin s'il n'y aneceflité & qu'on ne 
“ puifle trouuer lediét medecin." La tierce in- 
tentions'accomplit par réfrigeratiss & tepul- 
fifs au commencement des fluxions, exceptez 
les cas mentionnez au chapitre vniuerfel. 
Mais apres que le commencement ft paifé, 
& lafluxion arteftée, il faut vuider pat relo- 
lutifs appliquez par dehorscé qui fera afhché 
& impadé en la pattie: cat comme dit Ga- 
lien au 14. dé la Methode il y a deux manié- 
res d'euacuer ces tumeurs contre nature ; Î4 
premiere , en fepouflant és autres parties : la 
‘feconde eft eneuapotant & faifant ‘refolu- 
tioh patle dehors. Or poufce que L'erifipele, 
non feulement afflige par fa quantité , mais 
auffi par fa-qualité , à caufe de la grande in- 
flimmation , il eft befoin de le refrigeter 
plus quele ptilésmon. Apres doné la vacua- 
tion de tout Je cofps , Comme nous auons 
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dit vñ peu deuant , nous vierons de remedes 
répulffs ,en refrigerant conuenablement la 
pattie affligée ou le cuyt qui fouffre mefme- 
ment quand nous verrons que ledit Eryfipele 
eft venu fans manifefte occafion: quand nous 
vertons changement de couleut il faudra 
cefler de refrigeret ; cat le vray & put Erÿ: 
fpele ,par ce cefle ,le non vray ains aUCUPE= 
ment. phleemonique monftre le cuir plom- 
bé, s'il ef vn peu plus refroidy , & fionne 
defilte il vient tout noir , principalement au 
corps d'yne vieille perfonne , de forte que 
ceux qui auront efte ainñ refroidis ne peu- 
uent eftre parfaitement gueris pat refolu- Liu 14. de 
tifs ,ains il demeure en la partie vne tumeur la Method: 
{cirrheufe : il vaut donc mieux , dit Gal. 
quand vous vertez la couleur de la partie af- 
fligée changée, laïffet les refrigeratifs & re- 
pulfifs,& appliquet les contraires, fçauoit elt, 
les refolutifs & deficcatifs auant que ladite 
partie foit plombée ou noire.Ët fautefire bien 
foigneux de ce, que ce dequoy nous o1£1onS | 
lapartie, foit liquide & humide, & que bien 
fouuent il foit changé , auffi que les chofes ap- 
pliquées foient bien lauées pat vne efponge 
imbuë de quelque liqueur ftoide ; cat la va- 
peur chaude qui fott de la partie chaude le 
delleiche incontinent.Orentre les chofesqui 
ont vertu de tefrigerer & repoufler coNUENA: La nature 
ble à ce mal, Auicenne loué fingulierement des refri- 
entre les chofes fimples vne embrocation d'e- geratifs fe 
au froide , Gal. recommande + Sucoum [olani, ion Gali£ 
fémper viui,partulace,p{ylh), fe vmbilics venë- 
HS r 
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18 Le premier lin. de Toflit. Chirure” 
ris , lenticulæ palufris, cucurbite aliaqne id ges 
as, , Le cyroine aufli d’eau froide qui técoit 
quatre fois autant d’huille tofat que decite 
blanche, & foit ledi& huille‘rofat fa1@ d'o- 
liues non encores meures fans {el lequel huil- 
Je les Grecs appellent Omsphacinum , lefquelles 


chofes bien mollifiées en vn mortier on y. 


met d’eau froide autant qu’il en faut, fivous 
yadiouftez vn peu de vinaigre bien fubtil & 
clair, le medicament en férameilleut , & de 
plus grande efficace, & faut appliquer ces 
chofes a&uellément froides, & les changer 
fouuent afin qu'elles ne s’efchauffént ou defe: 
chent, il fera bon aufi oïndte la partie afli- 
géc,Cerufafola vel mixta cim acero & licio vel 
derra Cimoliæ, ut fgulari cam folano , ant arcenti 
[Puma cum refaceo,itéhs accacia cum aceto , la com- 
Pofition fuiuante a aufli grand efficace en cé- 
Îte chofe, Sncci plantassnis vncia vna , roface: vn- 
ciætres , lythargyri nntriti vncia vna , cerufalote 
drach, tres, laétis muliebris femuncia. On mef- 
le toutes ces chofes en. va mortier puis on 
en fait liniment , il faut premier piler la 
lytharse & la cerufe & aptes les arroufer peu 
à peu dud'& fucde plantin & de Phuylle ; iufs 
quesà ce qu'ils foient patfaiétement meflez. 
Et fivoulez le medicament plus tefrigeratif 
vous adiouftérez àces chofes, & aux autres 
cy deffus mentionnées { feélon Paduisde Pau- 
le Æginete) * Oprj aliquid , vel cicate vel man- 
dragor , Toutesfois ie vous confcillede n’v- 
fer de ces chofes ne autres flupefa@iues , fi 
ce n'eft gn grande nèceflité. Or aptes que 
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Finflammation du membte-afilisé eft ceflée, 
& la chaleur de Peryfpele adoucie , Galien 
veut qu’on face refolution defhumeur receuë 
en la partie ( qu’ils appellent la matiere con- 
ioinéte)}auant qu'aucune couleut plombéede 
la refrigeration y apparoifle,& poutce faite, 
qu'on applique le: cataplaime.texhdbifa 
rine fen excruds polents. ane dyfni greci vacant, 
Gr alijsinatione curandæ phlegmones Juperias di- 
&is. Car tout ainfi.que nous prenonsies fi- 
gnesde l'Eryfpele , de fanalogie des fignesdu 
Phleemon sain faut prendre les rémedes pour 
cuter ledi& Eryfipele, delanalogie désteme- 
des de‘lacuration du-Phlegmon : lesremedes 
qui ontfaculté de tefouldré, conuenableà ce 
mal font defcripts en grand nombre tant fim- 
ples-que compofez par Paule Aesinete au li- 
ure quattiefme chap, 21-Etpat Aeceauliure 
quatotziefme: toutésfois: il me fufñira. pour le 
refenit d'en recicer vn, que d'eftimeeftre le 
meilleur * Ælthee nouella foliorum libra affums- 
eur, concoguwntur.snhydrelæà ; calte vero probe te- 
runtur afieéroque.rofacei  triente hoc efl vais, 
quatuor, argenté, [pue ©: ferufe , fingulorum 
vacijs duabus,& femiffe-id eff dimidia ; steruns 
Leuigantur cum fucco. coriant ht femperniu, aut 
felani , deinde micis panis Adiunétis ,vt emplaffri, 
formam induet illinieur. Et fi la partie et ia 
toute plombée ; il faut -auant faite ‘inci- 
fon de cuyr , & apres il faut appliquet le 
cataplafme & atroufer bien fort le lieu d’e- 
au chaude ,comme dit Galien, poutce qu'el- 
le refout & nettoye Les playes:il fera aufli 
Line). Ta Hi ji 
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bon aucunesfois delaner le lieu d’eat& fau” 


mure melmement quand il eft gros! caf ces 
chofestranchent & diminuent ce quieft gros 
& auec ce mundifient. La quatriefi mé intens< 
tion dela curationd’Eryfpele, qui éft la cor- 
teétion des fymptomes eft accomplie, tout 
ainffé%memc nous-auons dit en la cufration du 
Phlegmon ; quand nous ttaiétions du fétour 
de la matiere, dé finduration & cotfuption, 
pateillement de lidouleur & ardeur : créce 
fymptomes aduiennent à letyfpele comme 
au Phlegmon: Orpour bien mitiger la dou 
leur & la vehemente: ardeur on compofe vi 
remede* Ex foliÿs byofciami snnolütis in fnpis € 
CoËtis [ub prunis deinde mixtis cum VAgHER TO quo 
populeum: valeo appellatuÿ vel cuire 4XHH£1d\; COM- 
me nous auons dit cy deflus en la éuréition du 
phlégmon , s’il aduenoit’ quelédit Eryfpele 
fuft exulceté, il faut appliquet* Pnésentins al 
Durant vneuentins de Dthareyro.. Laäefcription 
defquels eft au fixiefme liuré  fivous idiou- 
Îtez*c4{iquid fcorie boc eff éxéveinenri blambs, aux 
fufdtés vnguens ,le.semede en féta meïlléue 
& de plus grandé efficace , mais il vaudra 
mieux, Ce, me femble, comptreridte toute la 

maniere de la cuéation de PErÿfipélé en pé: 
tites & btiefues ‘féntenées cn forme d'epilo- 
gue , afin que nous ayons meilléute mémoire 
De que nRoùs auonsamplement traité Cy= 
delius, DAT A ARR DU à 
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Sept briefues fentences , que nous pourons appeller 


 Æphorifmes ,efqnelles ef} comprinfe fons- 
mairement tonte La matiere de curer 
l'Eryfypele félen Galies. 


7 N vuvtay Etifpele, n’vfezde phlebota: 
E mie:Sile corpseft plein de cholere, & le 


A 
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maleft grand , vfez d'vn medicament qui 
purge la cholere pat lebäs. 
Mais ledit maln’efterand & qu'il n’y ait 
beaucoupde cholere au corps n'vfez point 
de medicament *chelagsene, ains foyez con- 
téntd'vn clyftere. | 
pres que le corps fera vniuetfellement 
pütgéarroulez, & oignez la pattieafiligée 
aucommencement de repulffs moderez, 
& de fort refrigeratifs iufques à faire 
changer la couleur en ladiéte partie. 


Quand vous verrez que lacouleux de la pat- 
: tie fera changée, & que la chaleur de PE- 


vyfipele fetaadoucie, & Finflammation cef= 
fée ;laiffez lestefrigeratifs & aftringents, 
auant que ladiéte partie foit plombée ou 
noire, & appliquez lesrefolutifs & defic- 
catifs.’ OR | 


Scatifiez premierement les Eryfipeles; proce- 


dentsdes vlceres: & autrescaufes euiden- 
tes &apres appliquez vn cataplafme fait 
de farine d'orge. : 


Gi L'eryfipele s: n'eft vray ,aitas Phlegmonique ,ne 


craignezdefaire-la phlebotomie, mefme- 
ment quand le corps eft pleinde fans. 


# 
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s'' | Des tUmeWrs Qui ont affinite L'eryhpele , c'ef à | 2 
À © feasioir x d'herpes miliaris exedens , "| si 
que les modernes chirurgiens appel. 1 

lent Puffnles cloleriques. se 

| l #5 

Esmedecins & chirurgiens modernesapz | k:& 

Lou les tumeurs contte natute ;*qui | de 

ont afhnité auec L’eryfipelescy-dellus mention- la | 

We. néqui ne fonttoutesfois engendrez de chôle- feu 
tenonnaturelle, & feparée -desrautreshu- mil 

meuts , Maunaifes puflules choleriques1& des |. Ha: 

Grecs comme Hiprocrates/Gälien &nPau- |} apr 

le les nomment Herperes, lequelmotwaut | Ge 

Les ber. Utant enlatin comme fi vous difiez Malum: L tecl 

pere,  Jérpens , c'eftädire en Françoismalquis’e- | 
ftéd,toutesfois Herpes, ne fignifiepasésliüres | {x 

de medecins abfolumentle mal qui s'eflend, | 4 

ains vne céttaineefpecedemaladie,delaquel: | + 

le nous patlonsà prefent. Parquoylemal qui | ; 

s’éftend, a plus ample fignificationquéHer- | ;, 


pes. Car les’Phagedenes s'appellent vlcetes! , | y 
qui s’eftendent. Auicenne appelle-toutes | 
ces puftulés Formicas : Galien les a comptées 
entte les inflammations:mais femble que Cel. 
fe lesa voulu entédre fousle nom d Ieuis faces, 
au liure cinq. chapitre ving hui&t: Herpes 
donc eft fai& quand la cholere non naturelle 
feparéedes autres hutmeuts, coule &défuëé 
Quand eft fur quelque  pattie , & s'affiche là: Et f 
fait herpes {à confiftence eft stoffe & piquante elleexul- 
cere tout lecuit ; iufques à La chgit qui cit 


Formicæ 
d’auicene, 


Li {| 
| 
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déffous , & tél mals’appélle lors par Hippo- Peuxefs 
‘crates & les Grecs Herbes Eflbiomenos ; c'eit à AE 
direen Latin Herpesexedens ; &c en|François, Herpcs L= 
Herpes mangeant & rongeant:& GalienPap--fthioméos 
pelle au qüatorziefme de la Methode abfolu- c'eft à dire 
ment Hérpés: PAT CRE 
Si laéholere eft de cenfiftence plus fubti- 
le & moins piquante, -& chaude, elle fai& 
des petites püftules fur le cuir, c'eftà direen 
la fuperficie d’iceluy ; laquelleelle btufle 
feulemént , qui font femblables à grain de 
millet , d'où ce malelt appellé paf les Latins 
Herpes miliaris,8&c par les Grecs quifont venus Hérpes 
apres Hyppoctates Cenchrias : cat Cenchrosen miliaris, 
Gtec fignifierautät que milen françois.Etcet: c'eft à dire 
te efpécefelon Galien au fecond liure à Glau- Hg 
con a le nomdu genre ; catileft fimplement \ 
fans addition appellé Herpes. Toutesfois ledit 
autheur en autre paflage, par le nom d'Hérpes, Re 
RE eR on: Et Au x1j}. Hi] 
entend celuy qui eft appellé F fiomenos, Comme à, 1, Me. 
nous dirons peu apres.Te Herpes ne fait pas thode. 
incontinent vlcere , comme l’autre appellé 
eflbiomenos, aïns', comme nous auons dit, fai@ 
de petités puftules femblables à grains ‘de 
Millet, lefquellés aueclé témps ferômpent, 
& fe connertiflent en viceres. Parquoy Oti: 
bafe & quelques auttés auant Galien\ ont, à in. 
non fans caufe, eu opinion, qu'auéc la cho- meurs cons 
lere yeuft quelque peu de shlegme de confi: tre nature, 
ftence fubtile, meflé : lequel fai& ces petites 
puftules. Parquoy quelques-vns appéilèt Her- 
pes,puflulofus. Mais autre Herpes,nothmé eflhio= 
menos,ne fe trouue pointméfléauecle phleg- 


Au liure 
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me : aips fe voit toufours procrée de vtas 
ye & purecholere : parquoy il eft auecero- 
fion du cuirmefmement , dont le nom luy, 

nlure  Cfébaillé : car Effiomenes n'eft rien autre cha- 

xiiii, de la fe que mangeant & cotroff. Et tel mal efl 

Methode. de mefme efpece que l'erifipele puftuleux & 

St exulceré , finonque l’herpes efbiomenes eft de 

cree Pher. Plus fubtile cholcre , que ledi& Erifpele : 

pes ef ce que tefmoigne Galien pat ces mots : fhu- 
fabtile,  meur dont eft procree Herpes , éft fott fub- 
tile , de forte que non feulement il pafle tou- 

tes les parties interieures qui ‘font char- 

neufes mais auflile cuir , iufques à.la peti: 

te peau fuperficiaire,qui eft appellée en Grec 
Epydermis, laquelle (eule il mange & tonge, 

pource qu’elle Parrefte : cat s’il la pafloit à la 

maniere de la fuenr, il ne fexulceroit pas: 

car ce eft commun à toutes les  vlceres 

qui font ptocrées d'humeur mordicante,lef- 

quelles on appelle fpontanées , quelhumeur 

dont elles font faites, s’arrefte a la fortie, & 
démeure-là. kr? 

Ce font les paroles de Galien , defquelles 

pat lenom d'herpes fimplement & fans addi- 

tion il entend cecy Herpes Eflbiometes ; comme 
pareillement il eft d'entendre du contexte,fi- 

" gnes & curation d’iceluy. Etainfi en ce paf- 

Herpes. … fage illa le nom degente;car ileft fimplement 

ue & abfolument nommé Herpes,comme auili au 

eut petit liure des tumeuts contrenature; auquel 
tes myr- lieu lemefmeautheut efctit ainfidece mal. 
mecies: les L’hetpes mange & ronge les parties voifnes, 
berpetes." toutesfoisil n'exulcere pasle cuir.Les:batba- 


Des enmenrs codrenaturé: T2ÿ 
tes modernes prefquetous comprennent Pv- 
né & Vautre efpece d'hérpes tant Miliwris Le grand, 
que eflhiomenos , fous Le nom de Formics , auf. Crreur dé 
quels Auicenne a le premier baillé occafon Su7don: 
d’errerentcette chofe: car luy-mefme a efté 
déceu pat la fimilitude dunom, pource que 
les Grecs'appellent vne efpéce de verrüés 
Mymerciagce que les Latins appellent Fermi- 
cas, &c auf a meflé en ÿn mefme chapitre tel- 
les verrués auec Herpès  toutesfois Guydon 
met difference entre Herpes & Formica, &c 
confond'maintenant le nom de Formica auec 
les verruës que les Grecs'appellent Myrmecie, 
Æcrochordènes, 8 maintenant auecques: Her- 
pes efthiomenos, lequel herpes efthiomenos il 
appelle aucunesfois Herpeffes , & aucunésfois 

Herpes abfolument , & penfeque ce ne foit 
autre chofe que erifpele. puftuleux & vl- 
ceré , combien qu'il en foiten cedifferend, 
qu'il eft fai& d'humeur plus fubtile: car la 
cholere dont eft engendté Herpes eft plus 
fubtile que celle dont eft procrée Peryfpele 
vlceré. d'au 
Dauantage fheryfpele , qui eft auec 
exulcetation m'occupe pas feulement Îe Herpese: 
cuir ; mais aufli quelque portion de la fthiome- 
chair qui eft au deffous : mais fherpes, dont QE 
eft icy quéftion , occupe feulement le cuir, & 
fexulcere. si 
Parquoÿ combien qu'ils foient de mefme 
efpece , felon fopinion de Galien, ils ne font 1. ee 2 
du tout vne mefme chofe.Au furplus il femble s6c du tout 
qu'Hipp. au troifefme liuré des Epidemigs, vne mefme 
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chofe a comptinsies-puftulés que l'interprese d'A: 
Map 3 .uicénne ;,& les barbares appellent Morbills, 
RATE A {ous Herpes: Or ;tels Morlill: ont fai@s de 
petes. .:  plusfubtile matiere que.lespuñtuies, wulgais 
Variolæ*, rementappellées Farisle, car lefdiétes Vario. 
l#,font faiétes defang, & Morbilli, de chole- 
4e &fang meflez. Si quelqu'vnveutfçauoit 
Eruptiones commenrtelles poftulés.ontefté sppellées pat 
papularum Jes Anciens , Nous ayons ditque Pline. les a 
nice appelées Papulartim G'interdum pituiteseraptié- 
A Le. nes , &: Hippocrates. au troifiefme dés Epi- 
thata demies.Ehymata ,.& Galien Exanthémata,Les 
fignes donc, fugements:&..caufes de-Pvn: & 
fantre herpes font affés cogneus parleschofes 
precedentes. Refte que nousmonftsions leur 
curation; y 3 roonn 2 À 


| La curation D'hérpès. 
Trois {co: EE rs "bu i 
pesdela cu LT fut obferuer trois fcopes en la cutation 
ration de [a | #5 ” 
hérpes, d'Herpes, commedés autres vlceres fpon- 
tantes qui {ont procrées d'humeur mordi- 
cante & piquante, si tbere | 
Premier LE Piemier eft, que là fuxion de Phumeut.fur 
{cope,  laspañtie foit arreftée. ist: À Elo 
| Le fecondeft, que cequieftia afiché & iMe 
paété En la particaffligée foit vuyde, 
Letiers, que Fvlcere foit auerie. *.:., . 
Nousaccomplirons le premier fcope & inten* 
tion , fi nous purecons le corps d'vn medita- 
ment, qui puroee lhumeurdont ce mal proce- 
dc: Enapres fl nous arreftons.& repouflons 
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fhuümeut qui coule:Il faut donc vlet en vn 
hetpes efthiomenos d'vn medicament qui 
purge la cholereparle bas, de laquelle pure 

& | vraye«elt proctée ledit Herpes. Parquoy 
entant que touche Yeuacuation:de tout le 
corps; il fautCurerl'Herpes Efibiomenos ; com- 
me” lEryfipele : Par: ce Galien eft con- 
tent dedoucement Jafcher «le ventre , à 
caufeque Thumeut qui caufe.cc mal ; .eft 
fubtilé:, ‘ou bien ‘d’efmouuoir des vrines 
par medicäments qui le facent moderément; Herpes 
Mais en'Pautté forte , d'Herpes ;ique nous Miliarisrez 
appéllons Mibaris., on cenchias.en Grec. ; il Be vn 
faut.vfer d'ynmedicament qui ait vertu mef: men LS | 
léé. ; \c'eftà direquipuifflepurger la choleré dirverea 
& le phlegmon-enfemble. Car, comme dit de purger 


Galien:; : aucuns non: fans caufe ,: ont efté la cholere 
& le plee- 


me, 


d’aduis qu’en ce mal y euft du phlegme mef: 
lé: auec lai cholere. Apres donc que Fhu: 
meurt ;' qui caufe cemal, fera putgée, il faut 
vfer de medicamens qui:repriment Phumeur 
quiscoule ; car lors’on le:pourra plus feu- se hriiner. 

sement faite :\pource que comme dit Ga- Li.xiiii.de 
lieny-fi aptes que la purgation,eft-bien fai. la Methed 


Leremps de 


te,‘ on répoufle ésvifceres j. oiés,grandés faut 
: réprimer 


veinesce peu d'huimeür quiademeuréson ne Quid il ya 
fera mal fi grand qu'on le puifle apperceuoir. gräde qué: 
Maiss’il enyaægrande quantité, ilrombe fur tité d'hu- 
Qquelqu’vn: des ptincipaux vifceres:;; mefmés Fo vis 
quand le corpsn’auraefté purgéon par la for- RE 
cede nature;qui purge tout lescorps ou.patle 
brasjou par les wrinés, ou parle cuir qui cou- 

| hretout lecorpsjot nonfeulementiles chofes 
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aftringentesrepriment , mais aufli les, refri= 
‘gerantes fansadftriétion ; corme-font La: 
.… Éuca, polymondens ex flagnis, portulacé, ferisifens: 
Vélkies perainum , 8e autres qui eftoient bennes à PE- 
aeifs & hu. tiipele. Les mediçaments qui outre leurvers 
meañsne turefrigerante,humeéteñtaufli,ne fontbons 
côyiennent à l’Herpes efibiomenos mefmement , ainis ceux 


‘lherpes. qui refiigetent & defechent. bien. fort; 


& ceux qui‘ont vettu de refrigeter, auec mes 

diocre faculté de defecher:; comme. eft Sclas 

+. lynm, ne leur {ont propre.;1lfaut doncapplis 
Lesrepri. quet dééle commencement ( felon le :con- 
ments font feil deGalien ) Capreolos vitis, € fohiartibitans 
propres @arnogloffi...Et apres il faudray adioufier, 
aux herpes pc ulam @aliquando mel, @ farinamhordes. 
ces. Item cataplaima fine femperuine ;! Iequel 
cftinfctirauxphlegmons;:quiaduiennentdé 
defluxion , cariltepouflecequitoule;ét.de- 

 feche ce qui eft contenu enla-partie aflligée, 

& cotrobore les membres, parce ce remede 

fera de grande efficace apres que le Commen- 

_cement fera paflé ; parquoÿ ce, Cataplafme 

Ces chofes fera fait, Ex corticibus malorum paniceorum sx 
accomplif iso decotss, € Rbor , id ef, feminecorsarii, 
de EPA fruticis , quod à poflerictibus medicis appellatsr, 
pe y farina hordeaces: Par lequel: cataplafme 


téntion : x 
cataplafe vous accomplirez la feconde intention de 


tue, la curation del'Herpes, pource qu’il peut fuf- 


Sumach  ffamment refoudre cequieft ia impaété en 
la partie affligée, Oc til eft tout, cettain 
qu'en la generation de fvlcere, les cho- 
fes qui ont vertu de reprimer, doiuent 
eûte en plus grandeabondance , maisquand 
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fauxioneftiaarreftee, les chofes dui ont ,a eurarté 
faculté de refoudre. Quant au tiers fcope de l'vlcere 
dela curation de ce mal, il faut fommaire. en herpes, 
ment fçauoirde qui s'enfuit. C'eft à fçauoir ae Le le 
que tout vlcere foit qu'il foit fpentané , ou +... À. 
venu pat quelque accident veut eftre defeché , requiert 
par Vn medicament , comme dit Hippocta. eftre defe- 
non äfpre, c'eftà dire , non motdicant, ne ché. 
fort istitant, fors que quand il eft malin & 
eft auec pourriture , car tel vlcere { comme Lin ij ad 
dit Galien) demandemedicaments vehements 21210- 
&acres comme feu,comme.eft M:f G'chalcitss, Dont 
€ arfenicum € calx C'fandaracha, & autres de tas 
mefme forte qui bruflent comme feu.Les lieux eftreoingts 
donc exulcerez en herpes eflbiomenos doiuent Îles lieux 
eftre oingts de trochifques qui aux liures ap. VISerez. 
pellez pharmaceutiques font infcrits aux Her- 
peses , lefquels trochifques, quand il en eft be. 
foin , font fondus auec vin doux , ou fi nous 
ne trouuons du vin doux auec quelque autre 
de fubftance fubtile, & vn peu rude, & non 
trop vieil , c'eft à dire qui n'ait acquis quel- 
que aïgteut pour eftre trop vieux , ou auec 
de l'Occicrarum aqéeux. Paule Æginete, vie Remedes 
de tels re medes à fherpes qui afflige fous le prins de 
cuyr. Retkimentam plimbi , rntæ leuigate fuc. Paule. 
co excipitur , ant Cerathm myrteum 5h Yi- 
cem sut8. Vn autre, Lans veteris illore circe 
tedam combufle Drachme duodecim G dimidie, 
ceræ drachmæe viginti quinque ,recrementi plumbi 
drachma vna, feni caprill: curari lotiquein aqua herpéz 
drachme viginti qhinque ; #hyræi vnciæ quin- tesron. 
que. Lediét aucheur commande qu'on ap- geants, 
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pliquen Heñpes ; qui ronge biemfort slle ren? 

deenfuiuant Corij mali punici dulcis drachme fes; 

anceutiffumetantunden:, lens ilot red feu téda -: 

céoligne âdherentis, G'combufle drachmeïtres ceræ 

srache ducdecim : cerufe drachmae oflo thuris alurai< 

mis foifSéfinculorum drachma , vino ant myrtes exc: 

, piantur. Orquandies viceres font vieilles. il 

| ne faut plus:fondre les trochifques & autres 
Aux vlce- 

es iuncre. Iedicamentsidediez aux Herpes, auecques du 

ET 2 vin:doux reparcillement auecques du vinaiaà 

î gteaqueux , mais pluftoft auec quelque vin 

rude», &'iméfmement noir; & s'il ne fetrou: 

ue ; auec dû blanc:Les medicamentsfuiuants 

L' font prapres aux. viceres!inueterées iles tro- 

}/ chifques Mufe audionis € Polyide , les*defcri- 

ptions defquels fontàda fin de lacuration du 

atboncle. Les trochifquesauflinommez pat 

Ce qu'il  Auicenne &lesmodernes Calicidon @ Ald4- 

Ed ro», les.defcriptions defquels fent au 6. liures 

LL font “Sinousicroyons:Galien il ne faudraroindre 

cournee sen L'hérpes ; qui exulceréfeulementlasfipérficie 

vlceres. | duçuyr, commerltigeluy qui eft appellé mi- 

Liu. ij. ad. Jjaris. d'aucun desmedicaments fufdiéts. Cat 

jo lauco. ils font: forts, & defechent fort;1mais ceux 

quivont la faculté, de Glancinnss c'efta dire 

memitha s ufroïentisléfquelstil faut fondre 

auec defeau Etisils ne profitent rienjil y faut 

meflerdu vinaigresEt lvous les abreuuezdu 

{ucd > Ærnoolofumou defolenum, leremede feta 

deplusgrandecfhgace: Ce {nfiradetherpes. 

Mais: pource que. nousrauons parlé cv deffus 

en» pallant , Defoimiuss que les modernes & 


D 


| 

Dès thmeurs conire nature! {15 

Arabes :canfondent villainement auee les 

Herpes, lelieu prefent requiert que nous par- 

lions vn'peu des excrefcenfes qui vienneñt 

au cuir que les Latins appellent Werrucaes ; 8c 
les Françoïsiouxte le mot, Werrues. 


De Formicis € satres differences des verres} : 
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ex Latins appellent: bien. proprement 
Au les petites tumeursSexcrefcenfes ; com- 
ne montiCules qu'on voit: aucuyr, Wérruces, Verruess 
& les François , fuiuants le mot; verruës 

Cat verrucæ proprement eit le fommetd’vne 
montagneile vulgaire-lés: appelle Porreaux, pOreaux: 
pource duils:ont de:petits filets femblables 
aux racines des porrreauxt4Les Grecsn’ont 

point de nom commun, fouslequelilscom- Diverfes 
prennent toutes les efpeces deferries jmais élpeces id 
ils nomment chacune éfbece par fon:nom. verrues 
Or les noms font Myrmecsa), acrochorden, .h0s, Myr mes 
thymios. : Mytmecia ‘donc felon-eux eft vne S1a 
verruë qui a le bafe & fondement large, 
Comme-vne; chôfe fum-laqüelleron {6 peut 
feurement: feoir, & quand nous latouchons 

nous yfentons chofe telle, commef:vn fot- 

niis nous picquoit. Et À caufede celesL:atins 

Font nommée Formicaæ, &:xcaufe de la figure 

Werruca feffilis. Celfe dit qu'élles naiflentien 

la paume de la maintau deffousdes pieds, & Verrues fe. 
ont léur racine fort ptofonde.,.& qu'elle; files, Lin, ve 
ñe viennentefi-hautes que Thymion., :mais 

his 
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qu'elles font plus dures & font plus grandé 
douleur fors qu’elles ne rendent tant de fans, 
& qu'à grande peine elles excedent la gran- 
deur d'vn lupin. Quantà Acrochordon, c'efl 
Acrochor- pl : 
ap" vne verruë penlle, qui a le bafe & fonde- 
Veerue pé- ment eftroit,c'eft à dire vne excrefcence qui z 
fille.  lebafe & la partie balle forteftroiéte, & ce 
nom luy a efté donné pource qu'elle femble 
eftre penduë pat vne petitechorde. Parquoy 
ga differë. il y a telle difference entre .Æcrochordon &c 
cc entre «- Myrmecis , que ledit .Æcrechordon elt plus 
crochordô Là. : Pr À le cuir. &-lar ! 
Smime. toit par le bas versle cuir, & large par le 
de haut,& Myrmecia au contraire eft large parle 
| bas, & par le hauteftroite, & bien fouuent el- 
lecftefgale au cuyr mais .cracherdes eft toul.. 
jours leuée par deffus ledit cuir,comme efcrit 
Galien au quatotziefme liure de la Metho. 
En outre .#crechordanes naiffent fouuent plu- 
fieurs enfemble, & infeftent principalement 
lesenfants , & quelquefois s’en vont foudai- 
nement , aucunefois auffi ils font inflamma- 
tion mediocre: ily en a aufli qui viennent à 
fuppuration, & n’excedent communement la 
grandeur d’vne feue :Finterprette d'Auic.les 
appelle Clanos. Toutesfois les Latins appel- 
Claui. lent Clauos, certaines verrues blanches, ron- 
des , femblables à latefted’vn clou, & vien- 
nent communement és doigts & plantes des 
pieds , lefquelles font douleur mefmement 
quand nous cheminons : les Grecs les ap- 
; pellent  & Auic. Almifmar , & naiïlfent 
vid communement de contufion , aucunefois au- 


Almifmar. \ dy 
Thimion trement : mais Thimios onshymen , felon Celle 


SAT 6 


Dés tumieurs contre nature. HE: 
&les Grecs elt vne vertuë eminente fur le 
COTPS » eftroicte par le bas vers le cuit, & lat- 
ge pat le haut , comme Æerochordon : elle eft 
aufli vripéu dure , & fort rude & afpre en la 
ommité, l'iquelle fommité reprefente la cou- 
leur dela fleur du Thyn; dont elle a eu le 
nom, & fe fend facilement, dont en fort y, 
aucunesfois quelque peu de fang. Elle eft deur de" 
communemét de la grahdeur d’vne feued'Æ- Thymion: 
eypte que nous appellons feues peinétes, & 
ne fe trouue gueres plusgrande,toutesfois on 
eu voit fouuent debien petits:elle naïft aucu- 
nesfois toute feule,& quelquesfois plufeurs 
énfemble éstalons ou en la paume de la main, rhymion 
ou En la plante des pieds.Celles qui viennent eft chofe 
és patties honteufes font les plus mauuaifes dägereufe 
méfmement quand elles rendent du fang. IP 
femble qu'Auicenne appelle telle verrueT# ES 
farm ou felon Fantre leçon Tarfecum :ce que le- ; 
dit autheur appele Cornms; font come vne ef- 
pece de verruës lefquelles ne fonten autre 
chofe differentes des autres, finon qu'elles 
font longuettes & recourbez comme corries. 
Lesduretez que les Latins appellent Cali, & Callofitez, 
les Grecs, Tyli, ne font grandement differen- 
tes des clouds, finon qu'elles ne font jamais 
douleur ; & font toufiours de mefme couieut 
que le cuyr, & ne viennent jamais d'elles 
mefmes , ains toufiouts ducuyr endurci pat le 
labote, HO UE 
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Les isgements des verrues € la curation. 


Ntre les verruës £crocordon € Thymion, 
commedit Celfe s’en vont d'elles mef. 
Liu. v. mes, & d'autant qu'elles font; plus petites, 
Myrme: ,, d'autant plus toft elles fe finiffent ; maïs Miy= 
cias Claut. cie ee clanÿ "s’en vont à grand’ peine fans 
“1 cutation. Si -4crochordon, ef coupée, ellene 
laife pointde tacine,parquoy-élle ne reuïent 

plus ;'apres que Thimion @clauus, font cou 

pez ; il naift deffous vn epetite racine, laquel.. 

le defcend iufques à la chair h@ produitvne 

| raelme verrué:que la premiere: Myrmeciæa les 

tacines grandes, parquoy. elle ne peut eftre: 

\Coëpée fans grande exulceratioh.s. I faut 
fouuent racter le clauns ; & Pembroquer d’e- 

au tiede, cat ilfemollifieraainf fans violen- 

ce, &.f on fait fortir quelquétpeu defang, 

1] meurt. Noûs le pouttons aufili'ofter, fi nous. 

le purgeons à fentour; & fi nous y mettons 

apres de la raifineauec laquellefoitméflée de 

la poudre d’vne méule. de’moulinbatuë les 


‘acrochots 
Thymion, 


à autres efpeces, commeefcrit Celfe,cutées paë 


medicamentsadultifs Aux vnes eft propre & 
bon le medicament fai@ delyedeÿinstaux 
autres , comme font Myrmecia, eftbonleme- 
dicament qui eftfaiét ex Aluimine & fcandars- 
chasPaule Æsineteefcrit au quattiefmeliure 
Mdica Chap. 15. plufieuts médicaments quioftent 
Ho M & diminuent les vetrués, mefmemetitles fefc 
fe Paule 1 > 1 a, 14 

Doër cures files & perles, & entre les autres Elarerisra, 
es veirues Ceft à dire , le fuc d’yn concombre fau» 


Lesmyr- 
mecics, 


wi 


! 
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gage, frotté aucedu fel ; Thuris cortex cuface- 
to sgroffi , c'eftà dire les figues auancées!; lef- 
quelles:ne vienpent communément à: matuti- 
té rauec du vinaigre, farine & Nivrumidefuc tu ainil- 
auffi& liqueur dusfiouier. &*Tihymalluss lance des | 
fmaridis ,pifcis capat falfum concrematunss ærugo ferments, 
can fulphurevitio conbuls ; Ocymi folsa. cum atra- 
mento futorio 3::q40d Grec chalcanthum :vecant, 
fer mentorut adbucviridiam vflarum , quod. difil= "La fiente 
La sfinns onillus cüm.aceta,ihirlinnm fel ilirum, de bœufs 
Deliotropij magni. faccus :per fe illieus , vel cum vino 
Applicatuss Rut4: chin nitra@:pipere.; NILTHIM CHM 
vrinapueriimpabis G nandum venerem experti-fler- 
cas Louis gregarij [en armentauij adbibitum in acero. 
Combien .que-les chofes commemotées pout 
diminuer &idetfaire :Lesmyrmécies&.acro- 
chordens fontauffi.quaf tontes bonnes ; #4 
clasos & thymis. On dit auf que latefte d’or ie 
Lefart deffai@lesMyrmeciés ;acrochordons fre, vi 
& clauos:il ya autuns quifontcuirelés teltes 
des poiffons falez en Peau qui diftille! des fer- 
ments verds , quandils les brnflent ; & difent 
que c’eft vn tres-bonremede. Les autres font 
va liniment d’ærugo, c'eftà dire verdet:, où jh 
verd: de-gris;, foulohre, & eau de ferments, QUE SÈFz 
Et c'eft ynemañierede-cürer, de laquelleils FREÊs 
vent. pour deffaire des verruës par medica- 
ments corroffs & aduftifs., + | 

Or il: faut diligémmentprendreigardeens : 

1: Li. . | 1er, Halia prou 
appliquantices medicameñs(ycommé: Gelle, 
xous admonëfte au Liute cinquiefme) que les se ds 
patties, qui font-autout foient conuefte side faire, 
fucilles, tafin. qu’ellesine foïent auffiexul: 
| NN DT 


U 
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aucres ma- Cerces, Lesautres par mefme raifonoignent 
nicres de Îes parties voifines d’onguent fait, Exbolo ar: 
SO  menia, terra figillata, aqus rofacea, © aceto, En 
outre nous n'oftons pas feulement les _£crob. 

Cordèns ; Myrmecies 8: Thymis , par les fufdiés 
médicaments aduftifs, mais auffi parfeu, & 

quelque fer chaud : quelquefois nous les 

Coupens , aucunefois auffi apres les avoir 

bien & deïement liez ; Coinme on fait 1 vero 

ni s fion , c'eft à dire en vn vray fy, nous les arr 
Lo. chôns & éxtirpons aucc les dents de deuant; 
les verrues Comme failoit quelqu'vn à Rome au temps de 
alien, Or fi nous appliquons du feu , où va 

fer chaud à vne verrue, il faut. téllement 

adapter vnelame de fer percée ; ou quelque 

autre chofe femblable à ladite vettuË , que 

Jé trou la comprenne patfaié@ement ; de for- 

te qu'il n'apparoifle rien de: la chait qui éft 
Autour, & apres Faduftion faite, il faut res 

foudre fefchare & croufte faite, : en loin: 

Lacure dé pgnantde beurre » Où quelque autte greffe , & 
| LApaÿient faudra apres curerfvlcere comme les autres; 
rs Quant aux Myrmecies qui ne font efleuées 
par deffus a deflus de la chair, ains luy font éfgales, 
le cuir, Gal. mouftte au quatorziefme liute de la Me: 
Nouuclle thode comme .il les faut ofter & coupêt ‘aus 
me de quel lieu il compte qu’il y auoit de fon temps: 
nirmecies duelqu’vn à Romeé,quiaexcogité vné nôu: 
uelle maniere de guerirtelles verruës, (çauoir 

cit, qu'il appliquoit fes leures aufdi@es véf- 

tuës, & en fuccant les tiroit à foy , & ( qui 


+ 


cftchofe metucilleufe } lesarrachoit auec les 
dents de deuant.Et quant aux Zérecherdens,à 


mn 
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Gaufe qu'ils fontbienhaut efleuez pat deffus 
la chair ,‘il lesprenoït incontinént auecques 
les dents & les titoit ainfi. Toutesfois le fu£- 
dit autheur Gal. efcrit deux manieres de les 
gueriri Si quelqu'vn(dit-il)eft bien exetcé dé 
la main il lés' poutfa facilement couper pat 
yvne licette formée à la figure d'yne fueille de 
meutthe,& pat le ferrement queles Grecsap- 
pellentScelepomachorion, poutce qu'il eft fai& 
pour tirer les efpines & bois fichez dedans le 
corpsveuque mefmemételles fontdiftinétes Scoloes* 
des parties voifines par leurs propres linea-machoriÿs 
ments. Nous pourrôs auflitirer Myrmecié, pat 
vné fotteplume mife autout d'icèlle:en quoy 
il faut que la fiftule de ladite plume foit ésa- 
le à la groffeur de ladite myrmecie Nous tour- 
nons donc la plume autour de la Myrmecié en 
latitantenbas, & ainfi nous tirerons & em- 
porterons foudainement ladiéte Myrmecie, 2- {utre eu: 
uec fa tacirié,;& faut que le boutde ladite plu’ ration par: 
me, qui trenchera en rond la Myrmecie,foit nôn vne pluace 
feulement bien delié,ymais fort aigu & ferme: 
parquoy la:plume d'vn vieilcoq,ou d’vf aigle 
pluftoft, fera bien propre pour ce faire : & 
faut en couper tant vers la raciné de la Myr- 
mecie que la plume en pourra comprenidie:& 11 fau biew 
incontinent apres fincifon ; fielle éftbien- & propre- 
fai @te vous aguifez ladiéte plume.Ce fontiuf. mentcou- 
ques icy les mots de Gal, Or quant à Pvléere P“ la plus: 

4 dL"102 RAM RE, à me versla 
qui demeute,apres que la vérrué eft attachée, cine, 
il doit .eftre remply & confolidé comme les k 


autres vlceres. 
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© De-Oedema ; des tumeurs froides ct 
| piruieeules & flaralentes. L. | 


il 
NO HUE PL, + 

| 8 | 

Pres que nous auons : fuffifamment elt 

£ traiété des tumeurs“engendrées-des al 

humeuts chaudes, nous parlerons l 

+ de celles qui font engendrées de do 

matiete froide; & commencerons à la tu: Le 

Ocdema, ‘Meur queles Grecs appellent Oedeme :tat tout Etui 
jar ainfique L'ersfipele eft fai& d'ynedefluxion bi- n0 
lieufesain Ocdemeprocede d'humeurphlég- me 

matique. Or Oedema, comme definit:Galien | et 

eftvne tumeur lafche &- fans douleur; pro: L «4 

cedente .d’humeur phlezmatique ; tombant de 

fur quelque partie. ; :ainfa parlé le fufdié& | 4 

autheur au 14.linte de Ja Methoderde 0e: b + 

dema, qui eftmaladié. & non fymptome: Car h 

laquelle (.dit-il#).nous fçauons bien -que, œderna d 


imaladics vient aufli d'autre chofe que d'vne defluxion | 
Lie d'humeuriphlegmatique. c’eit à fçauaird'v. | 
hosndilct ne flatuofité vapoteule , , :amailée.en quels 
fÿmptome, que. partie, & aucunesfois engendrée enicelan 
e, comme és fambes &-picdsdeceuxquidont 
hydropiques. oudeceux, qui ontsla maladie L 

nommé ?hbæ c'eft à dire contabefcénte col- | 
liquidation, & par confequent affecherhent ÿ 
detoutle cotps,ou,de ceux qui. font Cécheot: - IL . 

ques, c'eft à dire qui ont le corps corrompu.de 
mauuaifes humeuts./En Toutes ces difpo- 


À 
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fitions dan gereufes Oedema , eft fymptome, 

c'eita dire accident qui luitnéceflairement Deux for; 
Îles maladies futdiétes & neréquiert propretes de œdes 
curation à part, comme nous dirons Prrapter ie œde’ 
Les chirurgiens font dem fortesd'ædemee 
comme Phlegmen & eryfipele fçagoit eftle vray 
& le non vray: oùillegitime:le vray Oeceme 
elt faébdé phleghematarel:, quifn'eft rien Geieme 11 
autre chofe que fangietu, ounon aflez cuit, eoitime. 
lequel fetrouue en la maffe du fans ,* pour Phlegme. 
nourrit lesmembres phiegmatiquest: le mon pargrel. 
vray &illégitimeeftsait dephlegmenonnas® 
turel: Or lephlesme naturel donc 5 afin que 
nous ne laifhionsrientindetérminé, e{tvne hu Phlegmas 
meur froide & humide 8 cruë en {a’fubftan- pr Fe 
ce retirant à blancheur , laquelle: füubltance 
eft douce au goufts' Le non :natuteleft hu- 
meur degenerantelde la fufditeswtoutesfois 

élleeft éncores au dedans des rermesde fa la= 
titude,defquels fiellefott n’eft plusphiegme,* . 
ains quelque aûtre humeut:-Or dephlesme pe Ç 
degenere en deux fortes de fa nature ; pre PHenhE* 
mieremeut quand comme üls difent;:1l"eft aegenere 
change en foy,c’elt à dire,enfafubftance fans delanatu” 
admixtion d’autre,tequiaduientemplufeurs "€: 
fottes ,car il eft conuerty.en fubftance aquew 

2,-ou flatueufe.,-ou grandement: fubtile, 
& lots on Pappelle shlecme aqueux:, a- 
tueux, oudubtil. Ou:bién il deuient gros & 
vifqueux-.& fe fait iorsgres & muciligineux, 
&.sil et, d'anantage codurcÿ il s'appelle 
Phlegne sypfeun fesvitereuns,commeli vous di, :Phleone 
fez, reflemblant plaftié ou voitre.Orilpis:feyplee 
rit & s'altere & lors deuientfalé ; nitreux & 
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» corrohf, Secondementle phlegme eft faiŒ 


non natutel par admixtion c’eft à Kavoit 
quand quelque autre humeur eft mellée a- 
üec iceluy ; comme le fang ; la cholere, 
ou fhureur melancholique : fle fang eft 
rmcllé auec Je phlegme il le end doux , ü 
la cholere y eft meflée , il deuient fallé, s’il 
/ÿ amixtion de fhumeur melancholique auec 
ledit phlegme lois ildeuient ftyptiqué & ai 
&re: il y a doncfelon Auicenne hui& efpeces 
de phlégmenen naturel, toutesfois Halyab: 
basen met feulement quatre:Galien, dit Guy- 
do;femble n’en rnettre que deux c’eft à fgauoir 


| Gülienne 1€ fallé & Paigre , combien'qu'au fecond li- 


mét que ute des des differences des fieures,& fecond 
deux fortes litre de Jocis effeéris, & autres plufeurs lieux if 
phleg- fai & mention du vitrée, c'eftadire, qui re- 
fémble le voirre fondu | lequel y comprend 
quelque fois fous Paigre à caufe de faffinité 

Hui&ebe qu'ils ont enfemble. Nous pouuons donc con- 
Li js. ‘ Clute des chofés fufdiétes qu'il y a hoi& ef 
meurs con. PCCCS dé tumeurs contrenature engdéréesde 
tre nature Phlegme:cat premierement le vray & legiti- 
Procréesde me Oedeme cR engendré du phlegme naturel. 
Pilegme : Secondément trois autres differences de tu- 
meurs font engendrées du phlegme non na- 

turel par admixtion:pource que trois humeurs 

peuuent fe meflet auecle phlegme : & font 

nommez Oedeme phlesmonique ; Oedeme eryfipe- 

latique , G* Ocdeme [cirrbé x.° Tiercement qua 

Jhdarion tre autres differences procédent du phleg- 

hflation OR | 

apofteme Me non naturel par Paltération de fa pro- 
vénreux;,' Ptefubftance, Et premierement du phlegme 


Pa] 
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flatueux & vaporeux fe fait la tumeut appel: 
lée en Latin Inflatio , & les chirurgiens vui- 
gairement Pappellent Apoñeme venrenx, Secon.. 
de phlegme aqueux fe fait Fapofteme aqueux. 
Tiercement du phlegme rond & gros , font 
proctées les tumeurs qu’aucuns appellent. 
petits nœuds G abfces phlegmatiques ; qu'on 
appelle yulgairement Exitwres phlesmariques. 
Et Pinterprete d'Auicenne Dabeles froides, 
comme font les Sseatomes,atheromates, & Me- 
licerides , 8& Ganglis aufli, qu'Auicerine ap- 
pelle Glandulas , & autres tumeuts de telle 
forte que nous expoferoscy-apres du phles- 
ne endutcy & reffemblant plaftre font fais 
Les nœnds durs: , qui fe trouuent principale- 
ment és ioin@tures, & les Scrofules.Quartemet 
du phlegme corrompu & pourry les fiftules 
font engendrées , enfemble les vlceres appcl- 
lées fcrofuleufes. Les caufes D'ædems,comme 
dés autres tumeuts font trois, les primitiues, 


comme vne cheute d’en haut , vn coup & Trois dd 
vne mauuaife maniere de viure : les antece- fes duge. 
dentes,comme abondance Fhumeur phlegmacme, 


tique fluente en quelque partie:les conioin- 
étes, le phlegme mefme ia affiché en la partie 


en laquelle eft la tumeur. Les figües de fœ Les fines 
deme font, vne tumeur lafche & malle qui del'œde- 
s'enfonce, quand on la pteffe tellément qu’il me. 


s'y fait comme vne petite fofle, & ‘ne fe re- 
drefle point apres quele doigt eft efté, ains 
retiét touhouts le veftige & marque du doigt 
duquel Fauons preffé:douleur bien petite, ou 
prefque nulle, peu de chaleur, la couleur tirät 


MOST 


142 Le premier a. des Ioflit. Chmure! 
fur le blanc ; c'eft à. dire moyenne entré:fà 
blanc &ipaîfle , & autres chofes ; qui font foy 
que-le phlegme-domine. L'œderie à. quatre 
tempscomme les autres tumeurs le com: 
mencement;Paugment, la vigueur,& declina- 
tion. Et. telle maniere de tumeur communez 
ment eft rerminéepar relfoluti6.à.exhalation, 
&.peu fouuent,par fuppuratiôn.; maïsbien 
fouvent pat-Conuerfion cnnéuds & ({ comme 
1lsdifent.) autres. excrelcences,que les Grecs 
appellent, wApoñemes sc OC les Latins Abfces. 
Les notes & marques de tontesicés tetminae 
tions! .ont.gité exposées cy-deflus au traité 
vniuet{el, Gesitutneuts. Oedemariques vienz 
nent fhyuer pluftoft .que. l’efté, caralors 
il,.s’amalle, grande quantité de phlegme au 
corps}, les. vicilles.gents .,& ceux qui font 
addonnez àyurongner &c gourmander.y font 


dubie&s, 


Les iuge- 
ments, 


La curation de L'œdeme encendré.d humeur pbleg.. 

| dé matiquetombante {or quelque partie, 
Deux fi - , pue mr 6 4 
HS P Ource.ceque lœdeme eft. fai&t-de deflu= 
UT x1on d'huméurs.en quelque paîtie, com- 
quandilfe, me les autres tumeurs ,, il y a deuxintentions 
fäitento-" de lapuerit:la premiere eft qu'il faut . diflou- 
dre la fubftance des humeursqui ia occupent 

la partie: Pautre qu’il faut reprimet la fluxiôn 
& toutainh felon que nousverrons que Pv- 
ne.defdiétés intentionsfurmonte , ainf fau- 
dfa-1l mefler les remedes les vns auécles a- 
trés, fçauoir eft mefler: plus des vns& moins 


faut plus vfer de remedesiayants la faculté & 


x Destümébscontenature, … T4 
dés autres. Quand donc Pindication dere- 
primer furmontera Pindication qui nous ad- 
monefte de vacuer 6 diflondre:,:.1l faudra 
augmenter lesreprimants. Mais quand il faus 
dta pluswuiderquereprimer ; il faut plus 
meflerdes difolutifs :& deficcatifs. Quand 
lafluxionéftgrandé & qu’il n'ya beaucoup de 
matieréen la pattieafiligée., il faut méfler 
beauçoupidereperculifs. Au contraire quand 
là fusion eft petite ; &:qu'il y a beaucoup k 
de matiere en la pattie-afiligée, il faut plus 14 curatios 
mefler:de. diffolutifss& defccatifs. Maïs de l'œdente 


quänd fœdemeelt ia faiét.& inueteré, il ne inuetcrée 
ETC de l’œdeme 


L s 2 Pes rome 
méflées ains fautvfer de temedes incifits & Hé point 


diflolutifs.«Or quant à fœdemequi. eft fym: de curationi 
ptome: fuiuant lesimaladies  dangereufes à part. 
Phiifie), bydropifie ; & cachoxie. ; ‘il n'eft bé: 
foind’y-appliquercuration à part. commé 
nousauonsdit ;carilne poutroiteltre guery | 
prémierque la maladie, dontilprocede,; ne | 
Jefoit.: toutesfois:fi faut-1l le diminuer & 

adoucir , s'il affoiblit.fort la perfonne, & 

qu’ik augmentetellement la principale mala- 

die: & qu'il empefchela;curation : «ce fera 

donc afezs’ileft befoïn dede curerdefro- 

ter laipattie évflée-auennesfois d'oxirhodinon, 
autrefois-d’huile:auec du: fel , ou:d’oxir- 
bodirons auec: lequel: ayt du fel:meflé: 

cac telle friétion diminueé:la tumeur , . & 

adoucit la douleur, qui eft efmeuë.(|comme 
aucunesfois aduient ) patla trop grande di- 
Æention, L'exirhodinen reprime la fuxion, ‘  :" 


fax Lepremier li. des Enft. Chivure: 
huile auec le fel a vertu de diffoudre & d’é: 
uacuer ce qui.eft impaëte en la pattié.L'hoxir 
bordinen , auec lequel y a du fel meflé , en par- 
tic diffout & deleche , & en partie teprime 
& empefché la defluétion des humeurs. Mais 

Quatre fco Û ‘ 

pesparti… 4PrS auoir permis cette methode voiuerfelle 
culiers qui poutfüitions la curation du vtay & legitime 
deïuér étre Oedéme,qui éft engendré de la deflué&tion de. 
cu phlegme fubtil. Or telle curation felon les 
dé l'Oede. Chirurgiens..modernes ; confifle en quatre 
ec. chofes, comme nous auons dit du phlegmon, 
& de PEryfpele , c’'eft à fçauoir , en bonne 
maniere de viute er la preparation defhu- 
meur phlegmatique , ( qu’ils appellent ade- 
quation, } & purgation d'iceluy , en la re- 
preflion delafluxion ; & la difolntion de la 
matiete ia affichée en la partie, et la cotre- 
ion des fymptomes qui fuiuent FOrdeme. 
L enr Car fe font les quatre particulietes inten. 
eion, tions , pat lefquelles nous obtenons les deux 
generales cy-deffus declarez. La premiere 
intention donc eft accomiplie par vne:bonne 
adminiftration des chofes non naturelles. 
lefquelles feront deuëément appliqués ;ende. 
elinant à calidité & ficcité , auec extenua- 
L'air. tion. 11 faut donc eflite Pair fubtil ,; chaud 

Leboire. es 0 si à 
& fec, & ainfi lepreparer. Ibfautboïire vin 
bien purifié, clair, blanc , ou clairet bon;auee 
Le miger, PEU d'eauë. Le pain {oit bien cuit & bien 
MB oprefté. Qu'il mange chait de mouton, ou 
des petitsoy feaux de montagnes ou des chäps 
toftie pluftoft que boüillie, Qu'il n'vte eh 
| tes de 


2 er 


Ë 
mi AO e 
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1! Boüillons, ned'herbes. Qu'il fuye toute for.- 


te de pain fans leuain, & pareillement chofes 
cruës & humides. Qu'il ne mange ne peix ne: 
feues ne autres legumes,ne fromage, ne fruits 
nouueaux,& non meurs ,& qui ne fe gardent 
point féblablementqu’il fuye les poiflonsfors 
les fexatiles, c’eft à dire, qui fe tiennentés 
lieux pierteux, & fablonneux dela mer, ou 
des riuieres, defquels s’ilmange ; qu’il les fa- 
ce roftir ; ouboüilliren vin, 1] faut peu man- 
ger, & moinsboire. Briefuement il faut eui- 
tértout excez en beuuatit & mangeant, S'il 
a le ventre dur, il faut prendre des fzues on du 
Cartamus, Qu'il prenne donc cinq ou fix figues 
feches, & qu’illes empliffe de moelle de fe- 
mence de Cartamns, & qu'il lesmange au ma- 
tin, ou au commencement. du repas, qu'il 

exerce fon corps moderement; au moins s'il 
le peut faire fans endommager la partie afli. 

gee. Qu'il dorme peu. Qu'il fuye les baings 

& autres chofes humeétantes. La feconde 
intention  s’accomplit pat preparatifs & 
adequatifs , qu'ils apellent digeftifs , 
& pat -euacuatifs de la matiere phlezmati. 
que , de laquelle eft plein le cotps du pa- 
tient. Il fautbaïiller quelque forte d'oxymel, 
qui puifle faire inciñion & exterfon du 
phlegme qui eft au corps: en apres quand 
la matiere fera ainfi, preparée ; qu'on luy 
baille quelque medicament ayant vertu de 
purger. le, phleome ; felon Fordonnance 
de.quelque, fçauant medecin, Et fi le 
gorps tftplethorique, comme FRERITER de 


Refolution 


E Inanition. 


Mouue: 
ment. 
Dormir. 
aings. 
Seconde 
intentions 


Tiercein. 
téntion. 


Les ricdi- 
camet$ ap. 
plicables, 
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Cauliac, on luy peut feurement couper la 
veine ,toutesfois ne le faut faire fans lecon< 
fcil dé quelque medecin fçauant.Car à grand 
peine en vn corps plethorique of voit vi 
Oedeme legitime, veu qu’en iéeluy corps 
plethorique , le phlegme n’y eft point plus 
én abondance qué les auttes Humeurs, par 
quoy on ne le voit à grand peine feul & fans 
eftre meflé auec les autres hureuts tomber 
fut quelque partie. À cefte caufë la phleboto: 
mie nepeut eftre vtileen vn vray & légitime 
Oedeme. La tierce intention eft accomplie 


à commencement pat application dereper- 


cuffifs qui foient de telle nature qu’ils n’aÿent 
figtande frigidité que par leur grande adftri- 


&ion ils repouflent, ains qu'ils ayent vertu 


de bien defecher , fort & moderément re- 
foudre , lefquels medicaments font appel: 
lez Ageregantia exficcationem © refolntiônens 
c'eft à dite qui defechent & font refolution: 
En Paugmient de la maladie il faut vfer de 
refolutifs vn peu plus forts. En la’ vigueur 
mefmement vets la fin, & apres quela fluxion 
eft ia arreftée il faut vfer de purs & forts re- 
folatifs. En ladeclination faut appliquer me: 
dicamènts qui confument, & defechént, aw 
moins file mal doit eftreterminé par refolu- 
tion ; s’il degenere en abfcés qu’ils appellent 
Exiture, nous appliquetons maturatifs & au- 
ëres remedes que nous auons dit en la cuta- 
tion des abfces.Or les'temedes repercuffifs 
ayants vertu de defecher &fefoudre qui con- 
tiennent à lOcdeme , crée d'humeur phleg- 


Des thmebrs contre hathre.  TAT . 
matique , font comprins ptincipalement en aucomen 
trois formules. La premiete eft de Galien au fa de 
14. liurede la methode, & au fecond 44 Glex- 77 
Coñem où il dit.Sifœdeme eft fait d'humeur 
phlegmatique coulante, vne éfpongetrem- 
peë en eau meflée auec du vinaigre, bien fou- 
uent fuffira ; laquelle eau il faut tellement 
temperer, qu'on la,püiffe boire ou que-bien 
peu s'enfaille, qu'on ne la puiffe boire. 11 
faut aufli lier Pefponge & cominencer par 
le bas & finir en haut & faut prendregar- 
de à ce que ladite efponge foit neufue; 
au moins fi nous voulons qu’elle profite; 
en defaut de laquelle vous nettoierez-bien 
celle qui fera vieille, la lauant de Nitrum © 
d'aphronitrun ou de lexiue.. Auicé.. comman- 
de qu’au lieu d’vne efponge , on y applique 
vn drapeau de lin en double ou quelque cho- 
{e femiblable. La feconde formule-eftd’Aui- 
cenne!; laquelle reçoit. .4q#+ decoëtionis ban 
rachidefinitry , vel fume nitry G' cineruin ace 

ti ana quantum fatiseffe videbitur, Latiercefot-. 
muleeft defcrité par Razis.en cefte maniere; L'emplas 
Recip. Aloës myrrbe lycij 'accacij acacie :fef me. (tre de Ras 
mithe id éfl de glaucie cyperi , croci orieñtlis ; boli ne 
armeniaci fneulornm partes æquales puluerizentriy 

C' cum fucco caulinm boc ef} brafficaruméraceto : . . . 
mifceantur Gr fiat eniplafirain. Ces mefres teme- FLE 
des; .n‘agueres commermiorez font bons aufli LES 
en Paugmènt de l'&deme.en y adiouftant. vi tempsde 
peu plus, de fel & de vinaigte, ou quelque l'augment 
pcud'alun,; mefmeméntés ecotps robuftes, 

& ayant Lé cuit dür & cefqnels pofcs; 

K 1j 


Oxycratä 
aqueux, 
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c’eft à dire,la mixtion de vinaisgreauecbeau: 
coup d'eau ne proffitent rien.Si donc! Oedeme, 
fie diminué par les remedes fufdiéts, quand 
vous ferez la feconde deligature vous mefle- 


rez vn peu plusde vinaigre, afin quela mixe 


tion du vinaigre auecquesfeau qui s'appelle 
Pofcaen Latin, & oxycratum en Grec, foit plus 
forte ; où quelque peu d’alun , & que Pefpon- 
ge que vous y appliquerez foit neufue ; cat 
ziurs.  €lle prend beaucoup de medicament & le re- 
métho, & tient long temps, & par fa fubftance defeche 
: Val la partie affligée.En defautde laquelle il fera 
+ bon vfér dece, commedit Galien,que le vul- 
2 L 
gaire appelle * £lychnism , lequel Elychnium 
foit mol comme eft celuy de Tarfe duquel 
vferez hardiment : car il vautmieux qu’vne 
efponge. Trempez-le en Péfca, en laquelle y 
ayt vn peu d’alun, & apres bandez, commen- 
çant ;comme dit eft , par le bas & finiffant en 
haut auec cefte confideration que la deliga- 
tute foit  mediocre comme és fraëtures des 
os. Et faut que la premiere inieétion dela 
bande qui commence par le bas foit plus 
eftroi@é; laquelle il faut peu à peu lafcher: 
toutesfois il faut bien voir que nulle partie 
foit trop lafche.il y a aufli trois formules des 
Les rèmez emedes qu’on applique apres la vigueur, 
desdppli- 10fs que la fluxion eft arreftée, & en la decli- 
cables en 1a nation vniuerfelle G l’&demetend à refolution. 
PAIN SE premiere eft de Auicenne, c'eft à fçauoit 
detiinatio, à ; 
Hiponge  Vne elponge embuë delexiue de cendre de 
trempec en figuiet , de vigne ou * d’Ilex, qui eft yne efpe- 
dexiue, ce de chefne, appliquée à lapartie :icar tel 


gen 
f., | 
dot! 
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gemede a grande vertu deficatiué & derer- 
fiuc.La fecondeeftde Brunus, laquelle Theo- 
dorius a vfurpé , & reçoit * Alumni, fulphu- 
ris , myrrbe ,@ falis, fingnlorum payes portiones , Liniment: 
mifceantur hæcomni4 em rofaceo &* acete , & foit L’empla- 
fait vn liniment qui defeiche plus fort que le ftre d’Aui= 
remède precedent. La tierce eft encores NA croper 

l a Ye Que c’eft 
uicenne de laquelle la defcription eft telle que vfness 
Recip. flercoris vaccinij libre fem: fers , o'ibani, fls- ' 
vacis,, vfneæ , id ef} mujci arborum , qui Gracis 
brion dicitur calami aromatici (picæ , abfintbij fin- 
gulerum femanciam , confice emnr4 eur acéto CT de. 
coëlo caulium fine brafice., G' fat emplafirum, Et 
c'eft la maniere de curer fædeme , qui feter- 
mine pat refolution.Mais s’il n'obeit à tefolu- 
tion , ains tendà fuppuration , fvn guent ap- 
pellé ex fucceis diachylon 8 mefmement celuy 
qui eft composé par Rogerius ef grandement 
vtile, L'emplaftreenfuiuant auflieft grande- 
ment vtile qui reçoit * Maluam , brancham vrfi- 
nam , ( velfinsauis dicere bircinam, que achantus, 

G'achanta dicitur ) radicem altheæ radicem liliÿ, 
cepas affas. limaces . fermentum . femen Lini , ce 
Fac fubaëla , G cum axungia O butyro mixt4, 
vediguntur informam amplafir:, feu porius cataplaf. O7 atrri- 
smatis, Vn autre.de mefme RARE à Ge PUCES DS 
à ] - à #7 dicament 
chofe..Recip. facci ebuli, fambuci, Oxyla patbi, | Roperius 
quod nofrates officinæ, lapatinm 4cuiumm deuiflics, ‘te :# 
feu liguflici, G marathri , ex borum fingulis quan - 
eum lubet , patitamem poudere , deinde ; vt oportet co- 
quito , vna cum dialthea ; melle ol:o, & butyro at- 
que ex bis cataplafma conficito. Apres que fapo- 
fteme fera meure, il ne faut attendre iufques 
| K :j | 


ïso Le premier Bu. des Toflit. Chivarg: 

à ce qu'il s'ouure deluy méfme,car ce aduient 

bien tard, ou par aduenture jamais mais 

Apertion. qu'on face ouuetture d'vn fer chaud, oude 

7": quelque medicainent cauftique pat laquelle 

Ouuetturé la matiere pourrie forte, iouxtela 

maniere & forme fufdiée : apres d faut net- 

toyer la pourriture, pat Pvnguent appellé Y#- 

£sentum apoflolorum, ou par vn mundificatif.Ex 

apio , 7 fucco abfynthij vel végneuto jub/cripte, qui 

Vnguent tire & mond fie la matiere pourrie de «toffe 

müdificatif 

Letribug : fubitance , ledit vnguent reéçoi Galbani, am- 

Dinus.  Montaci, ref ne terebinthyne , picis Jeps vaccins, 

 oleiantiqui, ana partes quales. diffoinuminr ge 
micum acelo , @° liquefunt'adignem cam reliquis 

Quatrier. ff VHgHeN TH, Apres cés chofes ony iptlique 

Mmcinten. ‘telle curation qu'aux autres vlceres fordides. 

tion, Quant à la quatriefme intention nous Pobte- 

nons felon la nature des fymptomes qui fur- 

uiennent , telle que s’il y furuient douleur, il 

la faut appaifer en appliquant ( felon Aui- 

cenne (de*Fœfipe humide ou du vin cuit ; où 

vn citoyne compofé d'huile de canelle. 

d'huile d’abfynté , d'huile d'afpic, & de cere; 

s’il faut difloudte la dureté & lar’amodllir il 

faut y appliquer de la moclle de bœuf, où 

quelque autre fembiable commenous ditons 

| Cy apres. Galien en vn œdeme de long temps 

Liusad  oignoit la partie d’huile & y appliquoitvne 

Rene éfponge de lexiue, laquelle ïl cfiraignoit 

… bien fort & ainfi guerifloit lemal. 


iggetere. 
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Les chapitres de la curation de l'edemes 


N Re p Gedeme 
A PrLrevez à fœdeme qui eft fympto- Len pcO0S 


mefuruenant aux autres maladies , com- 
me à L'hydropifie , € cachoxie , médicaments te- 
folutifs & deficcatifs fans faire mal. 

Ftottez donc lé partie enflée , D'oxymel, ot 
d'axyrhodinum ,ou d’huile auec du fel , ou bien 
auffi D'exyrhodinum auec lequel y ait dufel 
meflé, cat par cefte friftion vous mitigerez la 
douleur excitée par la diftention & diminue- 
tez Penfleure. 


… Appliquezà fœdeme procrée de fluxion de Le 4eme 
phlegme {ubtil , fi la fluxion eft arreftée , Mme- maladies 


dicaments qui en partie foient tefolutifs, & 
en partie adftritifs. | 
 Liez done vne efponge neufué, OU Vne au- 
tre lauée de lexiue trempée au commence- 
ment en Oxycréssm aqueux mefmement quand 
le corps fera mol & delicat, & bandez la pat- 
tie ( fi la tumeureften quelque membre ) en 
commençant pat le bas, & procedant en haut 
(comme on fai& ésfraétures ) & feftraignez 
moyennement. 
Et fPenfleure ne diminué par ceremede, 
meflez vn peu d’alun auec l'oxycratum. 
Mais file mal eft ia inueteré : il ne faut plus 
appliquer medicaments ayants Verth refolu- 
tiue & reprefliue meflez enfemble ,ains ap- 
pliquez pluftoft des refolutifs & incififs mefs 
lez enfemble. RU ds 
RTE K iii 


re & 
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le mettez deffüs Fefponge fufdite embuë de 
lexiue, & la liez de bandes aflez eftroiéte: 
ment. jé AR Fi 11, à 


Des tumeurs contre nature ap pe Uées î flationà 
lefquelles les Larins appéllent vulz dire 
men? Apofemata vento[é Cet 
d'aire Æpoflernes 
venteus, 


] L'eft maintenantà propos que nous trai- 
étions des inflations quiontautre cutation 
que L'œdeme lequel comme efcrit Galien au 
14 de la Methode eft engendré d'humeur pi: 
Ladife tüiteux, & à cefte” caufe quand nous le pref- 
fence d'œ. fonsilcede & s'enfonce fort auant:mais les 
ceme &in- I#fatiens font faiétes d’yne vapeut flatueufé 
flation, qui eft aucunesfois fous ‘lecuir : & aucunes- 
fois (ous les membranes defquelles les os font 
COuuerts Ou fous celle qui enferment les mu: 
cles ou vifcetes , bien fouuent'aufli telle Ha 
tuofité $’amafle dedans leventricule , & les 
inteftins , & en Pefpece qui eft entr'iceux & 
le Peritine | comme nous Voyons ( dit 
Paule ) en Pefpece d'hydropifie ‘appellée 
Tympanites , telles Infarsons font différentes 
ES Oedemes , pource que quand elles ‘font 
Prellées’, elles ne retiennent point le veftice, 
& téndent (on comme vn taboutin , & auffi 
que bien fouuent elles font contenhes en 
Vné grande cauité.' Ja caufe detelles inflas 
tions ef imbecillité de la chaleur naturelle 


Liu 14 


Quand vous auezdonc oint la partie d’hui. 


ps — | Eu 
res 
+ 
e2 


Ca} 
TD 
5 


| l'fufciter dela matiere humide vne vapeur, desinflas 


_ font grandes nuées, ainf aduient-il és ani- 


C Destumeurscontrenature 153 
ên vne matiere phlegmatiquedifposée à ex- 
citet flatuofitez. Car vnetelle chaleur peut La canfe 


mais ne la peut refouüre. Car tont ainf,dit ‘ons: 
Galien, que nous voyons éschofes exterieu- 

res que lafroide difpoñtion du temps rend 
Fair ferain , mefmement quand le vent fep-Liu6. des, 
tentrional appelé vulgairement la Bize, fouf. SR 
fle , & que les autres moyennes difpoñtions 7"? ” 
maux,car la chaleur extrémement imbecille, 
& extrémement grande, ne peut engendrer 
flatuofité, mais quandelletient le moyen en- 

tre les deux telle Aaruolité, comme dit Auï- 
cenne , fe ‘retient en quelque lieu à cau- 

fe de la denfité du membre, où à caufe de 

la groffeut 4e la vapeur, ce que Paule Æpgi- 

nete efctit auffi fuiuant la fentence de Gal, Li 4 
la denfité, dit-il, des membres : & la vroffeut 
de la vapeut font que ladite vapeur ne peut 
eftre diffipée, ‘ :; Ne 


Des figses @* ingements des inflationss 


' À Les fipnes 
TE fignes des inflations font la tumeut des ind 


L_refifténte au toucher , auec vne fplen: tions, 
deut luyfante ; vn fon comme d’vne vefcié. 
enflée ;'où d’vn tabourin quand on le ‘tou- 

che : en outre on fent partout lecorps, dés, Los 
vents courants çà &c là , & excitans vhe gnoftiques 
douleut tenfiue, Quant au iagement la ya- des infla 
peur flatucufe, qui n'eft diffoulte ; engene #8 


me Gs&. Leprémierliu.des Inffit. Chirurg: 
dre plufeurs maux, & celle qui court çà & là 
partout le corps eft grandement à craindre, à 
caufe qu’elle femble eftre leuée de quelque 
matiere veneneufe. 


De La curation des inflétians on tuenys 


flaruenfes. 


Vis que ces trois chofes font concurten: 
tes à la generation de Finflation ( comme 
nous auonsdit) fçauoir eft la matiere humi- 
de, Pimbecillitéde la chaleur , & la denfité 
des condui@s le fcope de la curation d'icelle, 
cftde roboret la fubftance de la chaleur, d’ex- 
tenuer la matiere vaporeufe ; & .ouurir la 
denfité descondui&s du corps, efquelles cet- 
te vapeut flatueufe eft contenue quant aux 
deuxdernieres, fcauoir eft Pextenuation de 
cette grolle vapeur, & ratefaétion du cotps 


denfe, cela fe faiét pat mefmes temedes, {ça- db 
uoir eft par medicaments qui ont grande te- & 
nuité de leurs parties, & qui refchauffent plus 1 à 
ou moins felon finflation, denfité ,ou rarité fn 
| Co 

des parties affligees , & la craflitude , oute- A 
puitédes parties : cat la faculté des remedes pe 
doit eftre augmentee, ou diminuee felon la % 
difference deceschofes Parquoy lesparties | : 
rates , & la vapeur non beaucoup grofle, ne | % 
tequerent remedestant extenuatifs mais au + 
contraire les parties denfes, &. la vapeur | s 
U 


gtofle requerent medicaments plus, extenuas 
tifs & chauds.Si la fubftance de la chaleur ef 
1 Ni bi 


Destumenrs contre saturé. Î5$ 
perie , ou diminuee , illafaut reftablir felon 
ce qu’elle fera perie : mais fi elle eft feule- 
ment alteree,illa faut reduire à médiocrité. 
Et fi auec ce; y a douleur , il faut paffer aux 
medicaments qui fedent les douleurs , que les 
Grecs appellent LÆnodins | comme fi vous di- 
ficz fedans la douieut : non fans propos donc 
les chirurgiens modernes ont dit que la cu+ 
tation dés inflations ( qu’ils appellent .4po- 
ffemes venteux { confite en trois intentions, 
enbon regime de viure,enbonne conco@ion, Premiere 
& diffolution de la vapeur flatueuie amaf intention 
fée en la pattie, Patquoy la maniere de viare !* és 
_ feratelle : il faut s’abftenir de toutes chofes 
gtofles,vifqueufes , cruës , pituiteufes, & fla- 
tueufes, comme font chofes douces, legumes, 
fruits crud:,taues,chaftaignes,& autres cho- 
fes qui engendrent des vents : il faut vfer des 
chofes chaudes & feches. Item des chofes at- 
tenuatiues , & qui font refolution dés vents 
comme eft le pain d'orge auquel il y aït du fel 
& du commin. Le boire du patient foit vin 
blanc, où claitet,ouvin Grec, qu'il vfe de de- 
coétion de chiches alterée auec oignons, per- 
fil ruë, commin , & * Calaminth, qu’il manve 
chair roftie pluftoft que boüillie, mefme- 
ment de volaille, comme nous auons dit au 
chapitre cy-deflus. Pour obtenir la feconde 
intention il faut roborer la faculté conco- La feonde. 
étrice auecbonnes efpices aromatiques ,con- "F9: 
fections, & eleŒuaires ( comme ils difent ) 
à ce dediez , comme font Dracnminum , diaca: 
daminthe ; aromaticurs vofatum,& la confc&ion 


Le boire. 


Diacuini- 
nù pour ay- 
der la con- 


coëtion. 


La tierce 
intention. 


‘a toflation 


proncuan- 
te de con- 
tufñon és 
grands 
membres 
mufcles & 
mesmbra 
nes qui 
counreñt 
les os 
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qui s'enfuit qu’ils appellent dragée* Recrp. 

anif marétri cavui, dauci, cimini , baccærum lan. 
v5,tritornm , ff Fngulerum vaciam vaam elycyrrbize, 

galance zéugiberis albi fi ingulorum fimunciaw, Cari@- 
phylloruns, cubebatun, piperis longs  ferminss rutæ, 

Hngulorum drachmas duas | anifi facchari PNCY4 = 
flati vacias tres, facchari felibram fiat puluis. Par 
le dehors il faut oindre Peitomach d'huile 
d’afpic, de * Coflus, & detuë, ou bien qu'on 
face vnefcuflon , auquelentrent les chofes 
qui font diffolution des flatuofitez, & font de- 
diez pour aider à la concoétion, & foit mis fur 
Peftomach. Mais ces chofes appartiénent plus 
au medecin qu’a vnchirurgien. La tierce in- 
tention eft accomplie par vn medicament,qui 
ait vertu en partie de faire refolution , & en 
partie d’ayder à la conco@ion , & qui 
ait aufli vettu adftriétiue moyenne ,. & 
n’auomente point la douleur, pour lefquel- 
les font inftituées trois formules au qua: 
torziefme liure de la Methode, La pre- 
miere eft efcrite en cette fott£ par Ga- 
lien, S'il y à , dit il ; quelque irflation és 
membres, & és ete qui font fous le cuir, 
ou fous les membranes qui couurent les os, 
& qu’icelle inflation foit fans douleur, il fuf: 
fra y ape quelque liqueur ayant les 
parties fort tenuës comme eft la lexiue ptinfe 
par vne efponge. Mais s'il y a douleur;il faut 
oindre la partie d’huille qui ait vertu de rela- 
xer , Tel mal aduient aufli aucunesfois de 
quelque petcuflion, quand quelque mufcle ou 
membranç quicouure fos,elt contufe,Or il 
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Ca étant plusdevin, & d’huille, quand la dou- 


| Des tumeurs contre naîure. 5? 
faut appliquer la fufdite efponge fur la mem- 
brane qui ouure Pos. La feconde formule eft Aux muf: 


 defcriteence mefme paflage en cette forte. clesdolërs 


Quand aux mufcles,pource que bien fouuent vu es 
en iceux y adouleur,ilconuient ÿ appliquer neufons 
vnremede qui mitige plus fort. Par quoy en ; 
tel cas nous n'vfons pas de feule lexiué mais 
nous y meflons quelque peu de vin cuit & 
d’huylle, Et fera meilleur de n’vfer point au 
commencement de lexiue, ains de vin cuit, a: 
uec du vin,& quelque peude vinaigre,enfera- 


Vin cuit, 


Laine fus: 


ble quelque peu d’huylle, Et apres quelefdi- éide. 
. Étes chofes feront bié meflées, il faut les chau- 
fer & y tremper de la laine fuccide,c’eft à di- 
re,non lauée ne repurgee de lafaleté qu’elle 2 Ocfpe; } 
aporté du cotps de labrebis, & la mettre fut la 
parcie affligee. Et fi nous n’auons de telle lai- 


ne, L'æfipas, qui aura eftétiré de ladite laine Diioioe à 
fera meflé auec les chofes fufdiétes,& f nous d'efipus. | 
n’auons point D'æfipu:,nous y meflerons quel- At 
que peu de ciroine, eu ily ade L'æfipus. Les 

mufcles contus doiuent eftre adoucis par vn 
medicament ayant faculté mixte, d’ayder la 
concotion,de refoudre & adftraindre moyë. 
nement, Car s’il n’a point d’aftriétion, il aug- 

mente bien fouuent lesinflammations, & mef- 

mement és corps plethotiques. Ayant donc 
fouuenance des trois indications cy deffus 
comprin{es, c’eftà fçauoir, d’ayderla con- 

coction & maturation,de refoudre, & de me 
diocrement adftraindre les mufcles enflez à 

caufe de quelque coup, vous vferez pluftoft 

de quelque maniere mitigatoire, en y adiou- 


Côparais 
{on du 

vinaigre, 
& lexiue: 


Aphronie 
trü en lieu 
delèxiue. 


eft inuete- 


158 Le premier lin. des Inflit. Chtur: 
leur fera grande. Mais quand il n'y autà 
point de dônlénr , vous vfetez de plus gran- 
de force: l'entends plus grandè force, quand 
ontend à la fin par vne “briéfué voye : Orla 
voye lt bricfue par les chofes qui ontgrandé 
force , laquelle grande foice ,elt méfinemént 
en la ind, & vinaigre; & apresau vin: 
Guand, done il n’elt point queftion de mitis 
gcr, il fautplus mefler delexiue & de vinai- 
gre. Mais quans vous voudrez reprimers 


vous y mettrez plus de vin.qué des añires 


chofes. Lequel vir ferabon s’il eft noïr & tu- 
de. Mais fivous voulez réfoudre.vous y met- 
rez plusdelexiue. Et fi vous meflez du vi- 
paigre auec lés deux fufdits ; la mixtion ferd 
ytilé pour reprimer & tefoudre pout Ce qué 
le vin aigré awertu mixté,mais quandle muf: 
cle fetafans douleur, én faute de lexine vous 
y mettrez* Æphrohitrum; mais il ne faut pas 
qu'il foit lapideux,mais plüftoft-fpumeux. La 
tierce formule: eft quelque chofe amplafti 


que faite ex flrigmentss gymnäformm cuits auec 
de la chaux viue & defeau: Les paroles de | 
Galien font telles au quatoizieime de la Me: | 
thode. Quant aux inflammations .inueterées | 
par negligence ; il faut y appliquer au pre: | 


miet lieu ; les chofes compofées de lexi: 


ue, comme dit eft. Au fecond lieuconuient | 
&iVinflais 2Ppliquet quelque chofe aimplaftiqué : def- 


quelles ie -bailleray exemple: Faîtes bien 


ce, 3 chauffer les Srryementa gymnafiorum, 8. les cou- 


lez premierèment atellément qu ils foiené | 
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| Des lumenrs contre matre) 159 
iffpefgez de la chaux viue puluerisée en for- 

me de fariné, & laïfles cuire iufques à Pefpef- sila flatuo= 
feur de bouë. Le medicament faict de * Sycos fité eft ves 
moriis elt auflifalutaire à ces maux & autres nImeufe: , 
chofes de cette forte. Mais fi telle vapeur 

flatueufe qui fai@ l'inflation eft fumeufe cot- 

rorhpuë &'procedant de matière venimeufe, 

auec douleutintolerable, & grande chaleur 

& qu'elle courte pat lesmembres , on né 

pourroit donner meilleur confeil que quand 

élle fera arreftée en quélque partie , que 

ladi@e partie foit liée incontinent deflus & 


deflous , & que la tumeur foit ouuette au 


milieu auec vn trafouëér, ou auec vn cau: 
terce afin que ’ladiéte vapeur veneneufe for 
te, puis il faudta remplir la pläye de .#loë, 
Œ de bolus armenis fondus auec huile ro- 


fat & vinaigte, Et trois où quatte iours 


aptes il faudra euacuer la playe & yÿ faire 
la cicatrice; en outré en telles inflations 
venimeufes , il faut peu manger , & eft 
befoing de purger le corps ,; & feroit Maniere 
bon de faire prendre de latheriaque au pa- se ue 
tient. ë ce 


7 


Les Chapitres de la curation delà tumêr 


flatueufe. 


7 Onfirrez & corrobotez là fubltan- 
ce imbecille de la chaleur de la partie 
affigée | & reftaurez icelle fubftance fi el- 
Je eft perduë , & fi elle eft alterée redui-. 
/ / 
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160 Lépremier Bai des Infütut. Chirurg: 
fez la à mediocrité, È 

Extenuez la vapeur flatueufe, dont la cp 
procede fi elleelt grolle. 

Si les pores du cuir & detoute la partie 26. 
figée font condenfez , ouutez.les par me- 
dicaments faiéts des chofes attenuantes, 
& apres faiétes refolution de la vapeur fla- 

” tueufe. 4 
uementez ou diminuez la faculté des me- 
dicaments que vous appliquez felon la 
difference. des parties. affligées , & la 
craflitude, & tenuité de la vapeur fla- 

HÉVeREa 

En outre f telle. tumeur Aatueufe eft auéc 
douleur & inflammation ,:comme il ad- 
uient és mufcles remplis de vent, pout 
quelque contufion ; appliquez au com- 
mencement des. mitigatoires , & -auec 
le temps appliquez medicaments ayants 
faculté de refondre , les augmentant peu: à 

, peu. 

il faut prémierement … Éftuuet de. lexi- 
ue les inflations inueterées. par negli- 

gence , puis aptes y appliquer quelque 
amplaftre avant vertu de t’amollir & 
xefoudre. 
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De La tumeur: crée de fubfance fereufe qu'ils appel 
line Apojiemes aqueux, 


CH Æ# P,. XII 
= 1 le phlégme eft efpandi pat tout 
le corps il's’engendre Pefpece 
LE] d'hydropife,qu’il appellént£Les- 
LA cophlezatia, comme Galien aef- 
Jcrit au 6. Mure des téaufes des 
”. fymptomiés, Mais quand celle 
fubftance phlesmatique fedonde feulemeñt 
en vne partie , il en naift vn Ocdemé qui eff, 
commedit eft, vne tumeur lafche & fans 
douleur: Si ce qui eff éfpandu par le corps 
| eftwnefubftance fereufe, c’eft à dire, fembla- 
|. bleà lait'clair , ellé engendre fhydtopifie Ocdeiñe: 
nommee .Afcites. Maïs fi ladite fubftance fe: Excteméta 
reufe tumbe fur quelque partie;elle y fait feteux, 
phlyétenas , c’eft à dire, des puftules, Les mo- 
dérnes appellent la fubftance fereufe Phlesmie 
aqüex, comme aufll le phleome qui eft és Phyleäæ; 
iambes& pieds des Hydrepiques , Phthifiqués ér 7: 
cacheotiques dauantage ils appellétles tumeurs 
ptocrées de tel phlegme aqueux,ceude fübftan: 
ce fereufe,illepitimes & non vrays Dedémes. 
Quant à Pœdeme qui futuient aux fufdidtes 
dangereufes maladies, c’eft à fcauoit, Hydro: 
pife phehiie& cachexré , ileft pluftoft fympto- 
me que maladie, & ne recoit proprecura: 
tion, car il s’en va pat le frotter feulemént 
D'exyrhodinm, ou quelquefois de fel | oubien 


Leuée: 
phlegmas 


ta, 
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1iu,2,ad de fel & d’oxyrhodinum enfemble & de plu: 


slauco. & 
14 Metho 
Les caufes 


destu- 
meurs 1, 
queufes, 


Les fignes 
des tu- 
meuts a- 
queufes. 


Les iuge- 


ments, 


Alcites eft 
engendree 
deplus 


grande fri- 


gidité que 
Tympani- 
re. 


Quelles 


parties sôt 


commune- 


ment OoC- 
cupeesdes 
turñeurs 
aqueufes. 


fieurs autres chofes de cefte forte Or lesicau- 
fes de telles tumeurs {6t la faculté alteratrice 
corrompué par intemperature froide, & mau- 
uaifes viandes, declinantes àaquofité, com- 
me il eft facile à colliger du fixiefme liure 
des caufes des fymptomesiLes fignes &iuge: 
ments font. prefque tels que. d’vn ytay.&de- 
me ;toutesfois ilsont en ce difference;que le 
tumeur eft plus lafche en cestumeurs aquèu- 
fes, qu'en vn œdeme leuitime, & pour cefte 
caufe né refifte tant-au.toucher , & nefont 
comme vent,mais comme caué , en outtell 


reluiftaucunement., quand qu'elqu'vn lesre- 


garde à la lumiere. Quant au iugément.de 
telle tumeur , latumeur aqueufe procede de 
plusigrande fricidité. que la flatueufe,comme 
Gal. efcrit en Pvnziefme commentaite du 
quatriefme liure des Aphotifmes, fur..ceft 
Aphorifme. Ceux qui: ont des tranchées & 
douleutautour de Pymbilique: en Fhydropi- 
fie aqueufe , qu'ilsappellent .4fcires { dit-il } 
femble eftre engendrée derplus grande, frigi- 
dité,&Tympaniss,(que Hippocrat,appellehy- 
dropifie feiche)de plus petite.Cat vne fubff#- 
ce humide.ne peut eftre tranfmuée enr fla- 


tueux fans quelque chaleur. Enoutreion voit. 


- plus::fouuent des tumeurs aqueufesés pieds, 
teflicules,en la bourfe defditstefticulesssen là 
tefte,&,ésioinures: queés autrésipartiés, 
pource que telle humeur tombe pluftoit edi- 
tes parties,aufhi qu’enicelle n’y a pasgrande 
chaleur, caufe qu'elles fontloine del parties 
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éhaudes,comme dit Galien au fecond despro- 
gnoftiques. Tout ainfaufh-que la vapeur fla- 
tueufe à grand’ peine" fé trouue fans humeur 
âqueufe,ainfià grand’ peine Fhumeur aqueu- 
fe ou fereuf eft r’enfermée en quelque partie 
fins flituofiré.Et ce lufhira quant à la genéraz 
tion’, caüfés, fignes &' iugement de la tu- 
meurt aqueufe , parquoy il eft temps de parler 
de la cutation. HÈn 


La curation de latumeuraqueufe. 


n Visquelles turneutsaqueufes font engen- 
dréés dé la fluxionde Pexcrement: fereux: 
il ne fatt vfér d’auttemethode,au moins 
vaiuerfélleà lés guérir, que de-celle que 
nous auôns-declaréecy-deilus , quand nous 
tratttions'des tumeurs qui font procrées de 
k defluxion des humieuts fur quelque partie. int 
IH y'a done deuxindications de lacuration au sions de ! 
commencèment détellés tumeurs, c’eftà fca. curer Ja tus 
uoir d’euacuer ce quiefbja coulé ,-& d’arre :meur a- 
ftetula fluxion. : Parquoy'il faut quelechi queufes 
rurgien en telles/maladies s commenés -au- 
tres qui font encotes)én ‘generation; aye 
double fin, c’eftàfeauoir de guerir le: mal 
qui eft ia fait, & depourueoir qu'il nes’en- 
gendre autfe mal, ÆEn‘outre pour paruénir 
à cés'deux' fcopes vhiuetfels 1} Faut: auoir Cinq partit. 
cinq autresintentions déclarées par Guion culieres in- 
de Cauliscen la’ cüration de’ a tumeur SN 
aqueufe , en la maniere &!ordre qui s'enfuit, {ineurs 2. 
La premiere confifte en bonne maniere de queues. 
OUT 
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viure.”* La feconde en la concoétion , Où 
(commeil dit ) rarefaétion de la concoétion. 
La tierce en la purgationde Phumêur aqueu: 
fe par Je bas. La quatriefme en feduction 
de Phumeur fteufepar les conduits de Pvti- 
he. La cinquielmeen Peuaporation, réfolu: 
tion & deficcation de Ffhumidité acqueufe 
contenuë en la pattie. Maispuis que;lesqua- 
tre premieres intentions appattiennent plus 
à vn medecin qu’à vn chirurgien, que nous 
inflituons en ce Jliure, &. qu'elles font 
affez declarées pat les chofes precedentes, 
i'ay-deliberay de ne parler icy de celle qui 
eft d'appliquer les remedesà la particaffli- 
géc. La cinquiefme intention donc eft.ac- 
complié par remedes deficcatifs &:. fefolutifs 
de humidité aqueule, & fereufe, centennë 
eu la partie affligée , defquels remedes y'a 
communement trois formules. La premiere 
eft de Galien au 2.44 Glauconrm 8e: 341 de la 
Methode qui eft faiéte d'oxyrhodinum , &..de 
fel, comme. nous audns dit ey deflus. : La fe- 
Conde'eft du mefmeautheur , c'éft.à fçauoir 
voe.efpongeembuëde lexiue, & autres reme- 
des apartenantsaux œdemes cy-deflus-decla- 
rez ; aufquels afinqu'ils defechent plus fort, 
& facent plus gtande refolution il faut y ad- 
ioufter de L’aphronitrun:, xlum & foulpbre;! La 
tierce. eft:d'vn certain emplaftre deferit par 
Auicentie en lacuration des Scrofules qu'il -at- 
tribuë à. Galien au liure de la compoftion 
des medicamentsgeneraux, lequel emplaftre 
{-commeil dit) dedans vne lemaine-au plus 


L° 
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frad, & bien fouuenc dedans trois iouts refo. L'éplaftre 
lu toute ladureté. Lequel medicament iaçoit API à 
qu'on ne letrouue au liure deflus allegué, tou: pos hrs 
tesfois eftfi bon qu'onen peut vfer pour re. meurs 
foudre tadureté flatueufe & aqueufe, la def aqu:ufes 
cription donc dudit medicament eff telle en ' 
Auicenne*Recip: feminis finapis feminis vrtice, 
fulpharis ; fpuine maris, ariflolochie rotunde ; G° 
bdellij ana vnciam vnam , ammonaci , oles 
antiqui@ ceræ ana vucias duas, Et fi cét empla- 
ftre ne peutrefoudre , votisne fçauriez trou- 
uer meilleur remed+ que d’ouurir la tumeur 
par vn cautete,en apreë qu'ôvfe de mundifica- 
tion en la maniere des auttes vlceres fordides, 


Les Chapitres de la curation de l'humeur 
W — agüene. 


pi E patient doit viure des viandes atte- 
nuantes , chaudes & deficcantes, I 
Il doit s'exercer modérement , qu'il boyue 
& mange fobrement, qu’il ne dormegacres, 
qu'il efmeuue fouuent fon ventre, & la vefcie 
à rendre leurs excrements, : 2 
vil facé bonne concoétion & digeftion, &c 
qu'iln’engendte guéres de vents. 3 
Qu'il purge fhumidité feteufe ; de laquelle 
le corps eft plein par le ventre& lesconduits 
defvrine. | 4 
Qu'il deféche Pexerement fereux contenu 
en la partie afiligée,& qu’il en face refolution 
par euaporation, | 
Et s'il ne le peut refoudre, qu'il vfe d'vne 
+ L ii 


Enumera 
tion des 
abfces 
phlegma- 
tiques. 


166 Le premier lin. des Tnflite Chirare. 
lancette, ou pluftoft d'vn cautere, duquel} 
ouute la tumeur , felle eft en quelque mem 
bre,& ce en la partie tendanteenbas;'afin 
que bent s'en vuidemieux,- 6 

Etapres que fhumeur fera vaidée pat fou- 
uétture & conduit fait, il faut appliquer les 
auttes chofes appartenantes à la curation 
des vleeres fordides & autres de femblable 
nature: * 7 


Des elandules , nœuds, fcrofales , € autres abces, 
q ils appellent excrefcences phlegmatiques. 


Es Seb des Grecs, 1h Chærades vulgaï.. 
rement appellées Scrofnles & Éferoïelles 
le Bronchocele qu'ils appellent autrement , Be- 
cia, G herniagutturis, Les Mhcerides fleatemes, 


€ atheromes. dauantage, Tefludo napta fine mate, - | 
qui ‘font noms de tumeurs trouuées par les 


inodernes, & qui n'ont iamais efté leuz és 
anciens, Item Fagille d'Auicenne, les Nends 
ani , & le vulgaire; Bubo, & plufeurs auttes 
en: duelqée païtie qu'ils daitietes font en- 
gendrez de phlegme;& pour cefte ehuk font 
mifes entre les: tumeurs phleomatiques. 
Maisi jaçoit qu'aucunes d’icelles rumeurs def: 
fus commemorées degenerent quelquesfois 


en dureté feiiblable à Tophus & en difpo-. 


fition fcirrheufe: toutesfois la racine & la 
fource d'icelle ; eft pour. la plus part Le 
phlegme ; comme dit:Auic. toutesfois nous 


mé nyons point que quelque autre humeur ne 


foit meflée auçe ledit phleeme, & qu'ainii ge 
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#’engendrenrabfces mixtes& compofez.Com- 
bien que nous parlerons icy feulement des Les fim- 
fimples , à faduantage & propottion def ie {a 
quels ,nous cognoiftrons facilementiles com. P8 de 
_ .: compofez 

pofez.Parquoy les fufdites timeurs font com- 
prifes fousle génre desabfces phlesmatiques, 
ouen parlantà la maniere des vulgäires chi- 

: | bI | Les plan: 
turgiensExcrefcences phlegmatiques , & onten- 3. P 
tre ellesquelques fpeciales differences : cecy Guydon. 
fera euident és parolés fuiuantes’ Glandula Les glan- 
comme-dit Guido, ‘a éfté ainfi nommée de dule d’A- 


| + uicenne fé- 
la forme du efand , quelle a ; & eft , comme blables aux 


ildi& , ducunément molle, vnique, mobi Gasolia 
e, & feparée des parties citcunuoifines , & des Grecs 
le plus fouuent vient és emunétoires : felon 
Auicenne Glandulæ naiffent ou en la main, 

ou au pd , ou en quelque lieu conioïnét aux 


nerfs; & tendons, & lots il defend qu’elles 
{oient arrachées , pour etainte que le patient 
ne tombe en fpafme. Elles viennent auffi, 
comme il dit, en la paume de la maïn & au 
front & les appelle maintenant Apoftemes 
elanduleux maintenant neuds, cat il en parle 
inconderement en diuets chapitres, c’eft à 
fçauoir au chap. de Nodis à la fin , & au chap. pe, Glan: 
de Glandalis. Parquoy les Glandules d'Aüic. dules de : 
femblent eftte differentes de cellesde Guy Guyÿpon 
don. Et Ganglia des Grecs femblenteftre les font ne 
Glandules d'Auicenne. Ce que les paroles fe: os 
quentes de Paule donnent aflez à cognoiitre. AUX died 
Ganglium , dit-il, eft vne concretion de nerfs Li 4. chap. 
prouenäte d’uncoup ,ou laflitude en plufieurs 16 
partiesdu cofps , mais’ principalement en 

| DURS L iii 


Que c'eft 
que Gan- 


glium 


Gerofules. 
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celles qui font dediées au mouvement, c’eft à 
fçauoir enla main, & pieds. Aece ditqu'il ne 
vient fouuent'au coude & enlatefte,&pateil- 
lement. qu'il ne vient fouuent de luy mefme. 
Le fufdit authèur Paule au 6.liure chap. 39: 
déclarant que c'eft que Ganglium, d’où il 
naift., en quelles patties principalement il 
vient, & quels fignes le fuyuent , confirmece 
que nous auons dit, parlant en cefte maniere, 
Ganglium, dit-il, eft vne conctetion de nerfs 
ptouenante d’yn ‘coup ou dé laflitude;le plus 
fouuent enläioin@ure dela main, à Pendroit 
on elle eft conioinéteauec le bras,c'eft àdire 
au lieu appellé » Carpus , & aux cheuilles des 
pieds combien qu’il puifle venir és autres par: 
ties.Ce mal a communement ces matques ; la 
tumeur eftde la couleur de la partie, &reft: re: 
fiftante & fans douleur mais fi vous la preflez 
violemment elle fe monftre eftre fans fenti- 
ment, & n'apparoifteftreen la profondité du 
Cotps , ains fous le cuir ; & tend versles co- 
ftes : fi vous la ptellez deuant ouù derriere 
elle ne fai& les chofes fufdiétes : iufquesicy 
{ont les paroles dé Paule Aevinete, 1] faut 
parler des autres abfces phlegmatiques: Les 
Scrofnles | vulgairement appellees.ine font 
autre chofe que les glandules que: nous 
voyons feruir comme de coyflins fous les veia 
nes du col, aixelles , & des aynes endutcies, 
combien que quelquesfois lefdites glandules 
font faites , mais bien tard, de la chait.des 


: lieux fufdi@s ; laquelle-par vne affinité.eft 


Soquetie çn la nature des fcrofules, & ef 


BR EN EAN a 
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augméntee par faddition de la matiere, felon 


Fopinion de Leonidas:les Latins les appel- Strumz 
lént , Stramas, &les Grecs chæradas , prè- Choradas 


nants lenomd£s rochers nommez Cherades 
qui font cranfparants par les eanës de lamer, 
ou bien qu'elles font ainfi nommees des 
truyes qui portent beauconp de petits, car 
elles foñtfæcondes comme lefdiétes truyes, 
ou bienque communement cefle maladie ad- 
uient és fufdiéts animaux : £ar Scrofe c'eft à 
dire, les truyes, ont le col glanduleux & fou- 


uent affligé de fcrofules. Or Srruma felon Struma de 
Celle, eft vnetumeur enlaquelle naift quel- Celle, 


que chofe coagulée de fang & matiere pour- 
tie, comme vne glandule. Et felon ledit au- 
theut elle naifkau col, & aufli aux aixelles,& 
aynes , & aux coftez. Meges chirurgien dit, 
qu’il en a aufli trouué és mammellesdes fem- 
mes. Paule Æginete en parle en cefte manie- 
re:Les Scrofules naïflent en la partie interieure 
du col ou en ?aureille,ou des deux coftez vne 
ou deux au plus. Et font toutes enueloppées 


énleurs membtanes ; comme Sreatomara, athe- Liu. 6. 


tomata , @ melicerides. Lupis , di& Guido, 
eft comme ‘vn petit loup , & eft molle & 
tonde,& communement vient és lieux durs & 


fecs, comme és paupieres , & lieux nerueux, Lupis, 


le vulgaire de France Pappelle Wne loupe. Par- 
quoy fi on confere fa defcription & curation 
que nous aurons cy-apres , auec la defcrip- 
tion du Gangliumdes Grecs, & la curation d’i- 
_celuy , ces deux maladies vous fembleront 
n'eftre grandement differentes. Mais ceux 
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qui eftiment que ce mal foit vnemelime cho: | iii 

fe, que la maladie que les noueauxappel- trou 

Loup ma- lent vnloup,errent gtandement, Car le loup plat 

dadie,, : ft vn vlcere malin, qui infecte lesparties Au 
inferieutes , & mefmement les iambes, 0$ 

& mange la chair quieft autour, comme vn pa 

loup affamé duquel il porte le nom. Lequel fe 

mal fans doute eft du gente des rhagédenes, leu 

Nodus. Parce font grandement diuerfes ; combien pt 

qu'ils ayent quelque affinité au nom.  Nodws f 

eft comme vn neud de chorde{felon Guydon) ue 

& eft rond, dur, & demeurant:en mefme lieu, me 

& appaténtautôut des lieux nerueux. Aui- tt 

4 cenne en quelque paflage definit.  Nodes du- ) 

- Sci belatafrigide & fait ce nom, genre des Stearo. pe 

” mes,qu’aucuns des noftres appellent .4dipofc k 

adipini nodi , & pateillement aux Melicersdes el 

l c’eft à dire neuds de miel,enfemble aux .4the- ce 

‘À rames defquelles la matiere eft femblable à q 
‘À boüillie, qui eft appellée en Grec .4rhera. f 

| Mais puis que ces trois efpeces d’abfces, c’eft b 

k | fcauoit, Steatema, meliceris , é'atheroma, vien: 

| nent fouuent, & queGal.en aparleen plu: p! 

| fieurs paflages , ce ne fera hors de propos fi 4i le 

LS yant occafiond'en parler ie declare leur nati: t 
F6 re,& les marquespar lefquelles on les cognoit, f 
Lt & en quéy ils font differêts enfemble,enquoÿ : 
‘14 ils font femblables. Arherema donceft vnetui à 

il 1 meur de mefmecouleur que la partieouelle f. 
Acheroma, eft, & fans douleut,en vne membrane ,ouen d 


vnetunique nétueule,contenant humeur vif: 
queufe, féblable à boüillie faitede farine cuit: 
-tejqui cft appellée en Grec .Æthera: combien 


Des tumeurs côntre nalure, T7 
qu'auec tel numeut femblable à boüillie, on 
trouue quelques chofes dures , & autrefem- 
blables aux raments & rafures de fouphre: 
Aucunés fois aufli on y trouue comme petits 
os de ‘poüillailles machez & quelquefois 
pareillement des cheueux pliez.Telle tumeur 
fe voit communement longue, & vn peu ef- 
leuée , qui.ne s'enfonce toit quand elle eft 
preflee , à caufe de la craflitude & vifco- 
fi:é de la matiere : ne pareillement fe rele- 
ue toit. Quant à Meliceris, c'eft aufli vne tu- Meliceris 
meurt fans douleur, & ronde, en laquelle on 
trouuevne humeur fubtile femblahle à miel, 
enfermé en vne tunique nerueufe qu'ils ap- 
pellent Cyffis. Parquoy quelques vas Pappel- 
lent en Latin Melifanium : parquoy Melliceris 
eft d'fferente d'arherome en forme & fubftan: 
ce, cat Meliceris eft beaucoup plus ronde 
que Ætheroma , & de fubftance plus fubtile, 
parquoy cette tumeur ayant la fub tance fem- 
blable à miel, s'eftend plusque .Ærheroma, & 
cede,& s’enfance foudainement quäd elle eft 
preflée, &apres queles doigts {ont oftez fe re- 
Îleue incontinenteStearomseft vne tumeut con- 
tre nature de mefme couleur que la pattie af. 
figée, douce au touchet,petiteau commence 
ment , mais auec le temps croifflante& plus 
ample, en laquelle y a humeur femblablean 
fuifenfermée aufli en vne membrane. Et eft 
differente de Meliceris ,  atheroms en ce qu’el- 
le ne cede point au doigts quand nousla pref- 
fons. . Orpourfuiuons les autres apoftemes 
qui font communément seduiéts à ces rrois 


Steatoma: 


Tefule, 


Bocicm. 


Brôchoce. 
le, 
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defquels nous anons n’agueres parlé. "Tefnds 
felon Guidon eft vn grand abices Hueral, 
ol & large à la maniere d'vne tortue, 
dont il a prins. le nom , lequel s’il naift en 
la tefte, il s'appelle Talpa onralparia; & au col, 
il fénomme Bocum , & és tefticules Hernia Il 
fe trouue aucunesfois auec matiere poutrie, 
où fquammules, ou fifules , toutesfois ces 
noms Talpa@ tefiude ne fe trouue pointés ef. 
ctits des anciens. Quelques vos des modets 
nes definiffent Teflude vne tumeur molle, où 
non fort dure , affez grande , en laquelle y a 
vne matiere grafle, couuette d'vne tunique, 


qui éft tellementadherente auteft de latefte, 


cat C'efl vne maladie du cuit de la tcfté, que 
bien fouuent il li corrompt. 11 ny a point de 
doute, qu'elle ne {oit du nombre des abfces, 


& qu'elle ne foit contenuëé fous Meliceris ow° 


atheroma, jaçoit qu'elle incline plus à Meliceris, 
mais veu que Talps contient vne matiete 
blanche,femble qu’elle doit pluftoft eftre re! 
fcrée à AÆrheroma qu'à Meliceris | toutesfois 
Guydon afferme, comme nous auons di&t,qué 
c'eft vne efpece de Tefludo comme Hernia € Ba 
ciym , laquelle Teflude à diuers noms, felon 
les lieux où elle vient. Quant à ce que le vul- 
gaire appelle Pocium , les Grees Tappellent 4 
caufe du lieu où ilvient Brenchecele | & les 
Latins Herniam gntturis , & ceux qui ont cet- 
té maladie font appellez par eux Gwtruraf, 
c'eft vne tumeur grande & ronde au col en- 
tre le cuir & fattere alpre , en laquelle y a 
aucunesfois vne chair infenfible ; aucunes- 
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fois vné humeur féblable à miel,grefle, boüil- 
lie , ou eau, Aucunesfois aufli felon Celfe on 
y trouue despoilsmellez auecques petitsos: 
Guidon dit que quelquesfoisil naift vne ex: 
crefcence grande, Charneufe, comme la chair, 
des feffes, où des anches; de diuerfes formes 
& grandéurs, commé font vi melon & 
vaé courge, : parquoy tlleadiuers noms fe- 
lon la vatieté de la forme, & le membre au- Natas 
quel elle eft. En outre la tumeur appellée 
par lesmodernes Nat vel #4pta, eft fans dou- 
leur, fice.n’eft qu’elle foitf grande ,qu’en ti- 
rant les parties du membre, ily aduienrie fo- 
lationde continuité , & ainfilface douleur 
aux parties circonuoifines, La fufdiGte Naps 


ta efé du nombredes ablces, & doiteftre re- Nata vel 


ferée aux Sreatomes , commenous auons diét ;5pra eft 


cy-deflusen fenumeration des tumeurs con- du nombre 
tte nature, Babe, felon la fentence de Ga--desiteato- 
lien eft maladie despatties lafches & glans MES) Bubo: 
duleufes ,: é’eft à fçauoir vne fimple inflam- 

mation. Patquoy.ou. Guidon Pa mal mis icy 

entre les abfces phlegmatiques , ou il eftime 

que fe foit autrechofe, que Galien. Quant 

aux Bnbones , qui procedentdecheute ou des 

vlceres, ou des douleurs, ils! ne font dange- 

reux , mais ceux. qui forteht. és. fiebures 
peftilentiales, font trefdangereux ,foit qu'ils 

viennent aux aynes, Ouauxayxeiles, ou au 

col, Fwgille ; dit finterprette d’Auicenne, 

et du genredes apoftemes glanduleux , & fi- 

gnifie quafi cequi vient derriere les aureilles, Fugilles 
de laquelle il y a grande conicéture , que le 


Que c’eft 
que Bubo 
en Guydon 
dificreree 
des abfcss 
pituiteux, 
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Fugrile d'Auicenne, foit ce que les Grec. 25: 
pellent Parois qui n'eft autre chofe qu'én mal 
des glandules fous les aureilles,  Aucbns 
eftiment que Fagille, {oit vne mefme chofe, 
que Bubo , mais ielon eux Bubo , iéra lors at 
tre-chofes que ce que Galien & Paulus Æ£: 
ginetaen ont dit, c’eft à {cauoir vneescref: 
cente fort enfeutrée , commé ils difent & 
euracinée, leplus fouuent fans membrane, 
de laquelle: elle foit énuelopée | dure à la 
maniere des fcrôfules : & comme mé femble 
Guydon a prins Bslo en:telle fonification 
quand ilmet Pubonem fucillissm ; entre) les at. 


{ces phlegmatiques. Ontrouüe enicores plu- 
leurs autres noms des abfces phlegmatiqués, 


mais 11 ne faut point fe foucier des noms, 
mais que nous-entendions ‘que # caufe de là 
diuerfité de tels noms, il aduient que la cüta- 
tion & leiugemerit foyent changez, Par cé 
aucuns de tels abfces ou extiefceéncés font ri. 
uclopptes d'vne propre tunique: les autres 
fontimpliquées'auec les veines’ & atteres: 
ls autrés ont latacinegraileiles aûtréslatué, 
les autres{epeuueht refoudre  Iésauttes non: 
les autres viennent à fuppuration ;le$ autres 
»on:les autres font fquammeufes, fiuleules, 
& cancteufes; les autres n’en fentent tien, 


Des tuners conire HAUTE. 


‘Des canfes , flgnes , ©: ingements des 
abjces [ufdités. 


| Ntrouue trois caufes des abfces fuf- Les caufes 

| Ouicisites primitiues, comme vne cheute, des abfces 

| vncoup; vne intemperance en boyre , & PU 

manger; & vne mauuaife maniere de viute; 

les antecedentes,comme les humeurs non na- 

turelles , melmement. les phlesmatiqués & 

vtays œdemes , qui desenerent ên abfces , & 

lesconioinées ; qui fonc diuerfes fubftances, 

& propre maniere de chacun abfces con- 

tenuës en la partie. Or tels abfces quel-,,- nice 

quesfois on y trouue des humeurs ou fe: des abfces 

teufes ; comme elt fvrine , ou pourties pituiteux. 
&: cotrompuëés , ou:efpaifles comme ma- 

ticre poutrie , ou tefemblantes à Fexcre- 

mentqut defcend par le nez, ou au miel, 

boüillie , «& grefle.  Aucunesfois ‘auffi on 

y trouue-de la chair phlematiques ,fpon- 

gieufe, & glanduleufe : bien fouuent auff 

on y.voit des pierres « fablons , chofe ref- 

{émblantes à teftsde pots, & coquilles,d'hui- 

ftres boys;charbons & autres corps folides:il 

y a trois genres detels abfces, les plus fre. 

quents qui font.4theroma. fieatoma melicer:s,qui 

ont. Jeurs:noms ; de la -fimilitude: des 

| chofesçontenües en iceux. Car en Pvn d’i- 14, Metho: 

ceuxlon:yÿstrouue chofe femblable âu fuif, , + + 1 

| en Pautre: vne: chofe approchante du miel, 
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& autiers vne matiere refemblantàäboüillie; 
que les Grecs appellent .4thera.. Les fignes & 
Lens iugements de tels ab{ces , entant que touche 
MASPES le phlegme font facilement cogneus par leurs 
enueloppé defcriptions , cy-delfus mifes. La mobilité 
efi vne mé. d’iceux, & leur feparation d’auec le cuir , eft 
bisnc. figne qu'ilsfontenuelopezenvne membrane. 
Mais quand ils font fixes, c'eft figne qu’ils ne 
font cnuelopez en aucune membrane. Quand 
ils font recents & traétables, onles peutre- 
Dfiues foudre, mais quand ils font inueterez iln’eft 
desablces poflible. S'il y a douleur , rougeur, &/aug- 
pituiteux.. mentation de chaleur ;, c'eft figneiqu'ils 
viendront a fuppuration ; ou qu’ils dege- 
nereront en fiftules & chancres: Vnigrand 
nombre de fcrofules occupantes læ pattié 
extetieure , & chargeantes fouuent :delieus 
tellement qu'elles courent partout le corps; 
auec vne chaleur acqueule ;monfire:qu’el: 
lesprocedent &: font comme.vn germe des 
fcrofules interieures, comme:a!annote: At: 
naldus de villa Noua en quelquetpaflage, pat- 
ce;les remedes qu'on y applique par le dehors 
y font peu vtiles ; ou n'y profitent riendu 
tout. Ettelles fcrofules, felon Auicenne,, fé 
multiplient ainf pat les corps:, « àvaufe dé 
quelque cheute, & pour s'eftreheurtéà quel: 
que chofe, Quant aux remedes ; lesmedica: 
ments pureatifs;breuuages Diureriques,&:ele- 
étuaires , comme ils difenr,-deficratifs font 
bons aux fcrofuleux, La mutationide faagé 
Quelsaa- eftaufhibien fort vtileésenfants;lefquels en: 
8e & com: fants font fubicéts àtelle maladie à:canfe de 
à leur 


à 


KA Ru 
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leut voracité, &intemperance, à caufe auf pofrics dés 
de la rarité du corps. Et au contraireles A 
vieilles géhs pour les caufes contraires ie CA 
ne tombent ‘pas fouuent en telle maladie fuless 
En, outre ceux qui ont le front petit & 
cflroiét ,.& qui ont les temps efftoi@e: à 
& lés machoüeres grandes , font fubicéts 
aux {crofules. Catenuelles perfonnes la ma- 
tierce défcénd promptement au col comme en: 
tre les. modérnes chituroiens Henricus a an: 
noté...Les fcrofules , comme Celfe dit , don- 
nent grañd.affairé aux medecins pource qu’el- 
les engendrent la ficbure ; & ne viennent fa- 
cilérment à maturation ; & foit qu’on les cure 
Par. medicaments , on par cautere , elles re- 
uiénnent aupres des ciéattices ; & faut en- 

Cores apres vler de beaucoup dé medica. 
inents, ioinét auffi qu'elles nous detiennent 
long temps. L'incifion dé tèls abfcés pateil. 
Jement& la corrofion eft grandèment à craine 
dre ; mefmement aupres du ventre , du col. 
& ioinétutes , àcaufedé la ptopinquité des 
veines ,artercs , & nerfs, & de la capacité in- 
terieure,quand nous coupons auffi quelques 
grandes glandules, il faut grandement pren- 
de garde , que nous ne coupionsla veine qui 
€ft à la racine , laquelle veine porte Lalimient 
aufdictes-glandules ; car cèfte chofe bién fou- 
uent excité vne grandé efufon de fang dont 
il s'enfuit vn grand danger.Les fcrofules foñt 
differentes entie elles . en grandeur ; nature, 
licu,naifance,multitude, & complication des 
% MN 
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Vaifleaux cominé à annoté ACCe felon Léon1- 


La gran-  das:Parquoy lés petites {crofules fe gueriffent 


deur.. 


x plusfacilement quélesplus orades,&celles qui 


Lanatute,, font douces. & benignes plus ayfement,queles 


ihfaminécsilés malighes nepeuuent éftré guez 
ses Car veu due toutes tellesfcrofules font 
éhancreufés ; & pleines de vaifleaux, quand 
nôûs les eurons ,1Fÿ a grand'dangét d’effufion 
de faño.Enoutré elles font f'auant,que fonne 
lésipeut couper ‘car vne ferofule a Comme fa 
cinés lés veines ingulaires, éc'artetes caroti= 
dés. Quant au lieu les fupérficiaites font plus 
alfées avuerir, que les ptofondes : en apres 


Lelieu.  éèlles quiviénnent au éül, en quoy toutesfois 


) Mult 


il faut prendre garde qu'O netoüche auxnetfs 
récurrents: Car plufieutsen coupantiles {croi 
fütés auptes dela tranchéeartére Ont pareil 
leñient coupé lesnetfs recurtents'; ainfiont 
sendu le patientfans voix Garoutre cé qu'ils 
ont coupé les nerfs récurrents; ils ont aufft 
denué les inftrumentsdela voix; & les onterr 
faifant là vuration ,  téHement réfripérez, 
qu'ils ont corrompu , & gaîté la voix: Qüant 
Na multitude, iln'ya douté qu'vne eft plus 
aifée à ouerir que plufeurs; comme auf 
quant à la naiflance, left cettain quetelles 


tude. “AU! font fafpenduës ouerifiént pluftoft, que 


celles qui font fixes & inferées. C'efbce que 
Aëce a cfcrit des fcrofulés félon Leonidas. : 


LA 
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La curaiion des abfces procrces d'yne matiere reffem. 
» blagbe à phlegme qu'ils appellen: excrefcentes 
+ at :Phlegmatiques, 


# Lyadeuxeurations felon les moderneschi: Deux euraz 
Arürgiens dés abfces: font, procreéesxidufions des 


phleginé, ééftà fcauoït Pvniuerfelle & conpaens das 
4 | imunéa toûs ; & la particuliete ‘propre à:yn} L'eninérés 
de | chican:L'Yniverfellé donc! fera , otdonner:felle: 
ls | awpatientviié fi bonné maniere de viure;qué?:partious : 
hs | Ja matiètéq de laquelle font engendrez tels Here, 
ls | abfces ,ñes’aeumiule: au: corps, Et faut-errila; 
wtfs | pluserandé diligence quénüus pourrons diz 
ue | uértir lamätiércantecedente, &iaamallée av 
rl | corps, afitaqu'ellenes ymiffeauecla tonioiu 
ot |  éteyc'éfka direscelle quifaitlamaladié Noûs -: : : de. 
w'ls Paiuiendrons donc au premier fcopede cefté Queens 
ul |  Seneralectration files patientsgardent dili: és per 
nn | gemmentlà maniere deviurel, quieft ovideft ésabfces 
er, À fusefcrité aix précedens chapitres, forsiqu'ils piruiteux, 
ant À doiuentyn peu moinsimanger, /&.que: lédr 


ju {|  viurefôit propre à faireinctondes groffes 
nf À humeurs/”Parquoy s'ilscroyent le confeik 
ls À d'A. ils fuÿront toutes grofles viandes; c'eft 
a À à fcauoirquiengendrentgroffeshumeurtsils 
| me boiroñteauë froide,ileuiteront fatieté, 8 
répletiont& mefmemenr grande qu'elles 
prouoque àvomir}il fera bon:qu'ils endütent 
le: faim tant: qu'ils’ pourront: ils doiuent 
éftréo foigneux: de: faite bônne digeftion, 
ils nedoiientdemeuter:en maifon humide , 
ii h silos" Mi à; 


# 
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ne fituée en vallée, ne en lieu marelcageux, 
& où il y ait eauë corrompué. Qu ils boyuent 
La vertu 
d’eau alu- phutée , cat telles eaux mineralles , mefme- 
mineufe, ment celles qui réflemblent à la lye du vin; 
non feulemént diminuét ces ables fcrofuleux, 

mr pu8& pituiteux , mais aufft les exterieurs, 18e 
Je RER: qui-occupent la fuperficie du cotps, 
era ealf ‘comme Arnaldus a efcrit, Quant à la diuers 
‘fionde la matiere antecedenie, afin qu’elle 


cedenre. dt «ls 
Vacuation nes’vnille à la conioinéte , nousle ferons pas 


pävle:ven-quatre:fortes d'euacuations, fçauoir eft par 
te  ‘ypepuargation par le ventre,i où par phlebos 
tamis; enoutt.e par die tiques à finales 
méntparmedicaments, qui facent.tefolution 
de fhumeur ia amaflée en la ptofondité du 
catps. Pont euacuer-par le ventre plufieuts 
Poudre de laïent la poudre deT#rbirhi,. laquelle ( felon 
Tubith. © Anicenne ( reçoit*Terbith xingberiss © fec- 


char fingulorum patés partiones. Et en bailleledit 


aucheur deux drachmes de ladite pondre; 
&afferme ,qu'outie ce qu'ellerefout le gros 
phléome,, elle n’efchanffe.& m’efcorche les 
inteftins, Razis qui a efté plus hardyia bailler 
puigations au chapitre des douleurs du ven- 

tre-au neufuicfme. 4d se A fait cefte 

poudre; de:vingt patties de Turbitb., de dix 

de gingembre, & de trente de fucre., & en 

Hierapi- baillëà vnefois ttois drachmes, Benediéla que- 
cra. que cr biera picra itèm pilulæ ex agarica, ber- 
Chofes ef. modaëlylis ; maiores appellate , font bonnes àtel- 
DT les maladies:  Guydo deCauliaco wfoit du 
Breuuage bréuuage fuiuant pour efmouuoir Fvrine, le- 
quel dit audir colligé des efcxits de plufeurs, 


quelque bon vin, ou eau alumineufe;ouful- : 


Dés tymêurs conte nature: IST 
Recipit autexs fcrofulaïiæ partes tres. phylipendule de. Güydor 
partes dnas ; pimbinelle, pilojelle tanacer:, canliuns de Cauliac 
rubrorum , qui nonnullis brafiéa maiusiss credun: nb , 
eur, rubie maïoris , finguloruim partem vnam, ri |. Lines 
dicis ariflelechiæ (patule fœtidk ,radicis raphani en ablces 
ana partem,) dimidiam. Toutes ‘ces chifes pituiteux! 
foient eonquallees, & cuittes en vin blanc, 
& miel iufquesà la confumption de la moi- 
tié , &'farcolstura , de laquelle le patienten 
prenne dettois iours en trois lours au matin, 
trois onces tiedes. Toutesfois il faudra pren- 
dre le ‘confeil du medecin pour tous cesre- 
medes ; comine aufli pour la phlebotomie, 
lequel medecin ordonne la qualité ; &. la 
maniere d’efer de ces chofes,, Pout refoudre 
Paumeur qui eft au profond'du corps ,dont 
procedent les glandules interieures qui font 
caufe des exterieures , Galien! confeille. au Medica2 
quatotziefme dela Methode, Theriäcam, atha. Mmentsrefoé 
nafiam , ambrofian, € medicamentum qued ex cre. ne 
tica Calaminghe eff compofitum , Greci discalamin. 
then vocant. La compofñtion duquel eft au 
quatriefme liure de Sawsare uenda. Onot- 
donne plufeuts autres remedes à ces mala- 
dies, comme breuuages,ele&aites, &:hni- 
les, qu'on metés aureilles. Lesanciens auffi 
ont efcit plufieurs medicaments empiriques, 
defquels ie n'approuue Pvfage. Parquoy ie ne 
les aÿ point voulu infereren mon liure, tou- 
tesfois j'ofe affeurer queletses chreftien Roy 
de Fräce,par vn fingulier don de Dieu, guerit 
les ferofuleux & malades des efcroüelles pat 
| de feul toucher de la main. Le Roy Edouard : 
| M ii 


Les Roys 
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‘gveriffènt! ‘auffi (comte difent les hyitoriens }\ pat. lé 
desefcrou-feul toucher de lamain gueriffoit diuinement 
cles," Jeshefcroüelles: Lequel don immortel com- 
‘me pardroit hereditaire ; eft venu à.fes fue 
celleuts.: Car-kes Roys d'Angleterre aufità 

| céflé heure, pat toucher,& quélqueshymnes, 
auec-ceremonies auant recitées ; guertffént 

Partieulie- des efcroüelles. «Et ce- font les chofés com: 
re curationsmunes aux fufdits abfces. , Lesichofes furuan- 
tes concernent la particuliere & proprecuras 

tion d’vne chacune diffetence.Or la ciuerfité 

Dont pro- dercurer:vné chacune différence, prouient 
cedent la. dela fubftance de la matiere,.de laquelleles 
nb Les font :procreez, & auffi -de la qualité 
des abfces ‘Pétite ou grande d'icellematiere :enouttede 
ruireux, atatute-de-la partie affligée , & dertout le 
Que c'efégtps & iaçoibque la longueur dutemps n'ins 
Ep Sur digne point la curation; toutesfois elle: infi- 
EU nybqu'elle ef la difpofition, commea efcrit 
©! ! Galien au r4 dela Methode: Par ceicombien 
qu'on puille prendre -des chofes. fafdites 
beaucoup d'indicationsde cutet Jefdites ma- 
ladiés', toutesfois:, éntant qu'ilefkmeceltaire 
‘au prefent traiété ;nous les -auons teduiétés 


les: fix canons & regles fuiuantes , defquelles 
la premiere eft.nSiles abfces pituiteux mels 
& petits qu'Auicenne apelle Lupie CO glañdi- 
Le : font és parties fermes 8.ont ,. à caufe 
‘qu'ils ne (ont encores inueterez, leur mem- 
brane.tendre!, les fautcomprimer, & apres 
defechers La :fécondé:;.1 faut, ramollit 
hefoudie”& confumér a la maniére..des 


à fix; lefquellés’ nous auons exprimées: par 


EE 
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Oedemes,, lésiplus grandsqui ne fontbeau- 
Coup durs nennueterées, La tiérce,il fautima: 
‘ turet ; ouutie; & mundifcier telles cxcreffen- 
cés pituiteufes, fanieufes, & tendentes à fup- 
püration« a quatrie{me f les fcrofules ne re: 
çoinent:cutation par: tels rémedes fufdits, & 
qu’elles foient mobiles , non malignes ,illes 
faut coupér& arracher La cinquiéfne,; f el- 
les font immobiles, affichées ; & comme ils 
difent enfeutrées , c’efta diré fort impliquees 
auec les veines & atteres, & larges à la-racie 
nc, & audedans , il fauty appliquer quélque 
cortofif & mondificatif, » La fixiefme 1] faut 
liet & arracher celles quisont.la racine peti- 
te. Nous.iferons ce que commandela pre: 
miere-, fi nous comprénons.bien fott tels 
abfces petits:qu'Auicenne.appelle G/andulas, 
& Les vulgaires Lupias; & pour faire la com “Compref- 
preflion , il conuient appliquer vne lamedé Goom auri 
plomb 'efgale à La tumeur; laquelle il faution. 
eftroitement lier afin qu’elle netombe, & 
telle lame trefout tellesexcreffences. Ilfaut 
donc. doucement frotter vne lupie auec I La curatien 
main iufques à. ce qu'elles s’efchauffe8& qu'el- du Lupie. 
le foit plusmolle qu’elle n’eftoit. En-apres il 
faut prendre bien auec lesmains la partieaf- 
figée, & la battre fifortdu fond d’vnefcuel: 
le, ou de quelque autre chofe de bois bien fo- 
de , qu'elle n’aparoifle' plus &que la mem- 
brane en laquelle elle eft enuelopée ; foit 
rompuë, & qu'ainfi la matière foit refpendué, 
ce fait il faut incontinent'appliquet la larme 
de, plomb fur: le lieu.3 laquelle il faut 
M iiij 


Lame de 
plomb, 


Lampla- 
ftre de 
Rogerius 


La eura- 
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lier eftroiétement d’vne bande à deuxchcfs} 
& qu'elle ne foit oftée auant neuf ou dix 
jouts.Ot ladite lame foit de la grandeur delz 
lupie: Toutesfois aucuns auant faplication de 
la lamé ,'apliquent Wngnentum ex plomba:vflo fu 
digine j'ambacs atit ficus arboris oleo& aceto les au- 
tres vfent auant amplaftro com soffraex aloe, acæ- 
cia , myrrha :olibano [arcocelle, “droite. vel 
icaidids, quantum ad alia excipienda faris efe 


videbitur. Henricus auoit de couflume dé 


mettre par deffus de petitesplagelles ; com: 
me luy & ceux de ceite fe@te difent, faiâes 
d'eftoupes moüillées en blanc d'œuf, éfp. y 
de el & alun gucchariai, Phylagrius auff alle 
gué pat Æce gueriloit prefque Ganglia, qui 
font tumeurs de nerfs inegales , comme nous 
auons diét y deffus , lediét autheur efcrit en 

cefte forte. Nous voulons que le Chirur- 
gien vfé d'opération manuelle en la cura- 
tion de Ganclinm mefmement fi lefdi&s 
Ganghia viennent és mains où és pieds, 
fommes d’aduis qu'on vfe demedicaments, 

Nous ramoliffons de famoniae aupres du 
feu à la confiffance d’vn emplaftre , puis 
Je mettons deflus, & apres par deflus nous 
metons vné lamede plemb, laquellenous 
lions eftroi&ement pat le milieu afhn qu'elle 
ne tambe, Quelque iouts apres fi nous voyons 
Ganglion eftre ramolly fans ‘en dire rien au 
patient apres auoir deffaiét la ligature, & 
que le lieu eft encotes chaud , nos mettons 
le poulce de la main dexrré dedans 
ledir Ganslien &  appuüyons les: autres 
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4. doigts fur la partie atilivée , afin de mieug 
| tomprimer, & inçcontinent ledit Gansl eit Lupiate 
| réfolu,Ce font les mars de Phylagrius. Parce gangliuca 
oh peur cognoiftte de cette maniere de chira- paie 
tion que L#pi4 des modernes, & Glandyla qi. 
d'Auicenne ; Ganglinm des Grecs font vue 
mefme maladie , ce que demonftre aflez 
leurs deleriptions cy deffus mifes. Arch 
genes à commandé d'appliquer en cette ma: 
ladiedela chaux auecdela gtefle d’oye , & 
de latacine de terebinthine, Le melme au: Resnoti: 
theur, comme dit Paul, Aegineta vfoit fou- tif d'orj- 
uent du medicament , auquel entie Lapisbale. 
Æchates, Oribafus vioit fouuent du: re- 
inede. Quod recipe cerurffe recinæ piseæ : olei 
veteris fingalorum vaciam vram ,  ammoutaci 
thimiamatis | galbans fingalorum parem mo dun, 
ceræ vncias quatuor. Lequel mefme medica- 
ment eft en Aece ; mais le poix n’eft pa- 
reil, Car audi& autheur il y a Ceraf[e,, éles 
antiqui , vefine pce fugu'oram libravna , ceræ 
vncie due, ammoniaci thymramatis galbani fincs- 
lorum VACIA VRA il faut faire cui te cetuflamauec 
de l'huile tant qu'elle ne fe prenne plas aux 
mains, & qu'elle ne les inquine plus, en apres 
y faut mettre Larmoniacum bieh batu apres Re- 
Énans piceam , € ceram finalement le Galbanuis 
lequel foit ramoly auparauant. L'illuftre 
medecin Oribafius n’y appliquoït iamais vne 
lame de plomb, comme phylagrius ; Auicen- 
né'& les modèrnes Chirurgiens, mais vn lo: 
pin de plomb rond comme vn pezon que Vn pezon 
les femmes mettent au bout de leur fufcau 


| 


Archipe 
Liu. 4. 


gie. 


Refolu- 
tion. 
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en fillant j lequel lopin de: plomb: foit plus 


de plomb! ample que le Gañelion, & qu'il fait lié: Car 


leditplomb par la longueur & du temps & 


‘pat fa pefanteurs refout le :Ganglen: par ce 
H'yautmieux vferdetelsmedicamens molitifs 


&refolutifs en lacurañondeïtelles tumeurs 
que y procederpat foperationde la main c’eft 
à dire, par excifiôn , mefmement quand-lef- 
dites tumeursfont és iambesiou és bras ou 
en lafuperficie: des parties, véu qu'ikby a 
grand dangerde rendre la partie mutile, fi on 
les coupe. Mais celles qiloccupent ‘la-tefte 
ou le frontpeuuent eltre feurement coupees 
Ou atrachees , Il faut donc: coupét le euir & 
apres drelles font petites ; less faut prendre. à 
toutvnepincette & forcetrepar lebas,&r:les 
atracher, Siellesfont srandes il faut pafler 
des haims atrauers & les leuer.en haut puis 
les faut defracinet tout autout ,:1es efchot- 
cher & lestirer | puis faut ioindre les bords 


La curation Pat vne future, &-y appliquer vnmedicament 
de Gangtiô qu'ôn aplique communementauxplaies tec€ 
parchirur tes, Mais ces choles apattiennent à la tiercé 


reigle. La feconde reivle outre les medica- 
ments propresaux: Oedemes que nous anons 
cy-deflus mis & aufli vtiles aox abfces dont 
nous patlerons maintenant, &à toutes. lesef: 
peces des humeurs, eft accomplie pat Fapplii 
cation d'vn certain emplaftre défctit par Gas 
lien au 6. liute de la compofition des/medi: 
caments gencraux. Lequelimedicainent, 
comme ledit autheur tefmoignewrefoutiles 
Phleomons ; & eft bon aux fcrofules & 
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du (li ad Panos  parotidas., ilieft bon aufli aux 
podagriques , & faiét bien à plufieuts autres 
maux, Recipif antemolei vereris denarium fonda Galien. 
centum, argent (bum< denaritm pondoquinquagiu- sp 
ta -, ladanidenarium posdo vigints quinque s\PIGES nent à! 
ficce denarisim pondo quinquaginta, ÆYHgINES V4", Heras. 
fe densriampondo oëto. galbans denarium pondo Diacy- 
qustnor. Lalitha:gefe batsauec defhuile,, & ion. 
puis’on la fait cuire. Etapres.qu’ils font.mel- 
lez enfemble., qu’ils font efpellis , on.y 
met là poix & le verd.de gris, & aptesle 
lidauum & galbanum, puis on les tranfmét 
€n van moftier auquel on.les amollit & pai- 
trit , & ainfñ font gardez pout Fvfage : Au: 
cuns pour tendrece mediçament ide bonne 
Couleur & fnfque y meflent, Squamme dena- 
viam pondo ofto. Cat autrement , ilferoit, fort 
noir , on le trouue autrement defcrit.en 
Guidon, fçauoir en cette forme, , Recip. 
eles antiqui vncias duodecim, ærabinis drach., m4: 44 
tuordecim , picis ficce vacias [ex ladani vncias tres, Diachylon., 
lithare yri vncias duodecim-galbanswnciastres. Le 
diachylon commun:& le medicament nom: 
mé jrateum a vertu à mefme chole, def: 
quels les formules fent defcriptes cy-def- 
fous au6.liure. Oren vnliure de Diacbilon 
ireatum , il. faudra. mefler. vne once. de 
poudre d'iris. Le grand Diachylon de Mel- 
ué à mefine vertu, la defcuiption duquel.eft 
aufli cy-délous ; aucuns confeillent.pous 
refoudre de tels, ablces., de, crottes de 0 
Chieure vnies auec da miel, & .vinal: je chiee st 
ge fur le feu , en forme d'emplafkre, puis ure. 08 


L’empla- 
tre de 
Haliab. 
bas, 


L'empla. 
ftre d’A- 
Uicenne 


L'empla. 
fre de 
Bronus & 
Theodo 


ricus aux 
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Fappliquet fur le mal , 11S appliquent auffi 
Femplaftrefaitt, £x fœnoeréco, femine lin; @r 
braffice , cummucilasine radicis alebe | lequel 
sil y a efperance de fupputation, mature 
fort bien. Halyabbas aufi tecommande fort 
Pemplaitre fuiuant à meftne vfage Recip. fa- 
Vine fabarurs G' bordei ana dracb! décens, Yadi= 
cis glycyrrhsge , vadicis altbee & picis fingulo 
tm drach quinque, cerealbl, adipis anferini 
Cuin{que drach. decem , 11les faut battre , & les 
tediger en vn, auecde lhuille vieille , de Pv- 
tine d’vn enfant qui n’aitencores veu la com- 
pa:nie des femmes , & en faire vn emplaftre 
fur le feu. Il yen a vn autre dé Auicenne du- 
quel Guidon vie Recip. flercoris bubuli vncias 


duas  radicis canliumidef braficæ  radicis cap. | 


parum , [ame ficuum prnguium ;‘finsulorum Je- 
Mmunciam lupinorum bdelrjana, drach. duas acets, 
melis axungie fuille , fècis ole: antiqui ; ane qued 


fcrfoules, fatis ef. Qu'on en face vn emplaltre, Brunus 


Empla- 
ftre de 
Roger. 


L'empla- 
ftre du 
maiftre 
de Guy: 
don, 


à efprouué le femede fuiuant én toutes tu- 
meuts dures duquel Theodoricus à fuiuy ?o- 
pinion, Sume ammoniaci , bdellij , Salban: fingu- 
larur partes #quales qu'ils trempenttrois iours 
en vinaigre & apres qu'ils feront diffous , & 
12 tis aupres du féuadiouftez-y du {on bien 
fubtil autant qu'ilfera affez & faites vn em- 
plaftre. Rogerius vfoit de cétémplaftre aux 
fcrofules , _Æccipe radicis filicis , afpbodeli, & fi 
vis, ebularum ana,quantum lubes , coquantur in vi- 
#0 optimo, © t#ndantur in mortario addeudo [ulphs 
ris vini momentim , & qu'on en face empla- 
fre. Celuy qui fut precépteur de Guydon à 


ver 


chleam vnamvél ficcam, vel aliter préparatam., &* 
(pe loquntur) confetram.1pls laborantibns per os [u- 


e memdam offerebas, Paulus Acgineta dit aufli, 
AU que Calx vineideflaquenonextintf4, melle , vel 
| pr dibas feu balnesrm firiemento ex - 
gl £Jmnaforuns ferdié Jeu balneardim férigmento ex - 
n. | Cépee, veleleo, vel adipe faille felen Aëce , Silé 
| paleñre dé: à arietibus derafs, probe [abattre 
(Oflt P < N 14 À P F 

| faper linreoloextenfe ; G emplefiré modo applicaté, 
R hi à melme efficace, Ce quis'enfuità aufli mef- 
ie me vertu , Calcis,nitrique par mièdus., :cardamos 
“is ni, fœni graci quadraplascum réelle malagmatis 


eodo impofitus.La Éatinede lupins cuite en oxy= 
Je mel. & appliquée enliniment te{oult pareil- 
lement les fcrofules. Stercus bubulum cuit auec 
du vinaigre, appliquéen liniment, à mefme 
MS | efficace , car il relout toutes les. tumeurs 
| fcyrtheufes , fi on fappliqueen maniere.de 
o- eataplafme , Groffietiam præcipue caprifici, cons 
"| Axnngis appofiti font. tefolution dé toutes 
A | tumeurs. Vous appliquerez donctels feme- 
5,6 | des refolutifs aux fcrofules qui nefont que 
bien commencet, &:nonencotesinueterées, mef: 
1: | mementenlaperfonne desenfans, & de ceux 
til | qui ne veulent endurer qu'on face operation 
| manuelle fus eux. Toutesfois :1lfaut pres 
NV | mierement t’amolir , & phisreloudre, où 
1% |: bien tout enfemble r’amolir & refoudre par 
| yn médicament qui ait la faculré mixte, 


«a 
+ 


L'ufage 
desfer- 
pents & 
viperes 
profite 
grande 
mentaux 
fcrofa- 
Jeux, 
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comme ont quali tous le mrdicimens Cy def 
fus -eferitst En outre files remmedés refolutifs 
né profitent rièh'en tels abices ;H'ies faddre 
faire venir àfuppüration,où les confumer!o Où 
les Eurèr par \oberation manueile ; comine 
fous dirons éy apres. Maisilne fat oublier 
ce qu'aucunsioht dit de Pvfage des ferpèbts 
& viperes éft béb à ceux qui oft les \efcrouël- 
les’, comme aux ladres Dauantage : que sis 
ptennentitoushes fours-du Laferque nous ap. 
pellons vilgtitement bénivin®; la quantité 
d'vnvpoysichiche ; ce leur'fera bon: tte 
derAlfaut dénc'tuer le ferpent, puis leémet- 
tréen iv pot, lequel'on fcelléra bien de ps 
fre, puis .on:lé: mettra en'vnefouriaile”;& 
mefler’la cendre dudiét ferpent ainifi brülé; 
auec autantde Fénngrec, létoÿtincorporé en 
miel: Ceumeditament eff fnétueilleufement, 
bon: pour iles fetofulés. 1] fautaufi quelles 
fcrofuleux ayenttoufonrsbônvetre,&'qu'ils 
rmangent pet, à Les cConüient fouuent-pro< 
uoquer à vomiry& leur purger lé phleome 
pat laboucheileur defechet là téfte;&ap2 
pliquet dés cataplafmnies furlédenant dicel= 
le: qui ‘puiflent ‘exciter quelques puftules 
mediocres’au 1uyr comme :l@racine dé C 4p° 
paris auec delxbouillie.,& autres chafes ten: 
blables :&° vferid'autrestenterfifs &? petites 
poudres. Nous paruiendrons ‘au féope! de 
latiercescigle parfvfage destemedés préce 
dens,Gat tous MOTIFS & refolatifs sé trou 
uent le lieu ou !& matiére dificiléà tefoudré 
fans doute ils: maturent,r6 menent#fup: 


2 Des bumeurs contrenatnré. 3x 
putation ,mefimement fi elle ft benigne & 
méflse ‘auec le fang Haly abbas pour matu- 
il) | ter: tels abfces aplique vn emplaftre com- 
to | pofé Ex farina horde: pie G'olibans;ex pneri im. 
mne | Paborés lotioin vi Corps redaëis. Auic con- 
| fcille pour téfréner la vehemence dé la cha: 
xs | 1éur qu'on méfle de ladecoétion de coriandre 
wi | auec la fufdite fürine.Et fi ces chofes ne pro- 
rie | fitent,&véusdémandezremede de plus gran: 
ii de efficace prenez Myrrhæ partem vnans , liciÿ 
| pertes duas }@ mice cum prædifPodecotlo. Le me: Modicamét 
Hi | dicament foufcrit fait venir les fcrofules à de Pauie 
we) | fupputation, oules diffipe.Lequel eft defcrie PPT feree 
ephe pat Paulus Æziveta ,aù liute 4. Myrrbæ dracb: fuless ñ 
bæ | decém ammoniaci®, Thymtématis drach. [eprem 
Ai vifci quereini drach. o6o. galban: drach. quatuor, 
rép] | Propolis drachb. conturdynthr 1n pis. Or APTES Mondi£ca= 
nes | ‘qu'elles féront maturées & venuës à fuppuratif Vnguen: 
tion { té qu'on'poutra facilement cognoiftre tum Apos 
par les notes de là matiere pourrie ) 1l1es faut folorum, 
dra’ouurir;&les mundifiér: Laquelle mua: 
difcation fe fait par appliéätion D'vnesentumi 
apoflolormm , lequel vnguént ft de grande fl Vnguërum 
ficace és feroulesmaliones:8e vicerées. L'an c8YPtis 
mg Eu x 7%. cum, 
guentum ÆDyptiACHmM de Ras, & Pemplafite 
“Diächilon ' diapa m4 Que lés -Grècs appel Pachylôon: 
lent Draphaærreim , defquels5lés defcriprrons Diapalma- 
| 4font'au 6! liure ont mefme efhcace. Et"f 
téls ‘abfcés! font en:quelque lieu , ou ‘il ÿ 
ayt quelque ‘corruption d'os, ou quelqué 
| imauurais fyrmptome leur foiv'aduenu, illes 
JA ‘faudra traiétéricomme lés vlcéres, aueclef- 
:À “quelles ils/ont ‘plus d’affnités : Quant à: la 


fs | 
ét À 
Sem: 
jetés | 


La na. 
niere d’in- 
ciler & 
arracher 
les fcro- 
fules felon 
Albuma. 
fat & Leo. 
Lidas, 
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quattiefmereigle ; vous traiéterez bien & 
briefuement les fcrofules douces , & non ma- 
lignés , fuperfciaires & fansbles en la ma+ 
nieréqui Senfuit,pour le commencement, fai- 
tes éoucher le malade fuf va liéticar sil cftoit 
aflis, il pourroit facilemént tomber en defail- 
lance de cœur: Apres qu’ilfera ainf couché 
& qu'il aura les deux iambés bién affermies 
Pvhe fut Yautré, & aubois du chanflit, .fai- 
êtes luy tenir Jatefte bien ferme à quelques 
_Vallets. : Apres vous fere2vne incifondroi- 
&te ou obhique du cuir qui eft fur ladite 
tumeur . car la fcétion qu'on fai& du trauers 
au col eft inutile, tource qu’en iceluy col 
les vaifleaux & les ne:fs vontdroiét. Mais 5] 
nefaut tout d’vh coup coupet toute la grof- 


. feurdu cuit, car ikhe faut en cétienure fai 


rerien auec violence. I] faut ai Mi avoit cette 


‘confideration ;.qu'en petites, fcrofules ; il 
faut faire vne: fimple feétion, c'eft à dire, di- 


uifer.le cuyt. par.vhe fimple lignë, mais aux 
grandes il faut coupet à la figute d’vne fucil. 
le de meurthe:& lois feparez doucement & 


© peu à peù les veines & arteresdenhces, puis 


cflendez les bots.& leures du cuircoupe auec 
des haims, & efcorchez le: membranès aûec 
les doigts & manche de la lancette, ou auec 
vné fpatule ; puys apres qué la fcrofule fete 
dcfnuée & defenueloppée , dé fes membra- 
hes,,tirez |X peu à peu. Mais fi ladiéte fcro- 
fule eft impliquéé auecles veines & arteres,il 
faut diligemment aduifer à ce que par. voftre 
hegligence ne fe face grande cffufion de 
fañg. 


Jauets 


ny col 


Mais 1l 


gol. | 


te fie 


cette | 
EE 


té, dl. 
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Dés tumeurs coutretäture; 193 
fang.Parce en operant il ne fauc tirer quefon 
des leures dela fe&ion ; & puis apres le faut 


peu à peu fepater auec la poinéte de la lan- 


cette descorpsconioints, Et quand la conue=< 


xion feta deffaiéte en Pvn des coftez , il faut 
commencét à fautte ; & apres faut couper 
toute Jlarbafe aupres des nerfs, &: des vaif- 
feaux qui font la deffous. . Mais aux Scrofules, 
qui viennent aux aÿxe Îlés aynes, il faut faite 
la feétion du trauersà caufe de la reduplica- 
tion: du cuyr , d’auantage il faut prendre 
garder és, Scrofules qui font au col que nous 
bleons.les arteres Caïetides | ou les nerfs 
recuttents. Maïs fi en faifant la feétion, ré 
fufion du,fang retarde veltre operation , & 
il faut lyer LE vaiffeau d’vne petite chotde, 
où filedié& vaifeau n'eft fott crand füuyuans 
ke confeil-de Paulus coupez le Ou bienappli- 
quez les remedes propres pour arrefter le 
fang, s’il ne fott auectrop grande imp etuofi - 
té, & apres retournez à foperation commen 
cée. Par ce quand la bafe de la Scrofule {era 
efttoitte coupez la fagérent; en y mettant 
premier le doigt nomméMndex , & cherchant 
s'il n’y a point d’autres. Scrofules adiouftées, 
lefquelles s’il fe trouuent , vous les-arrache- 
Fez à la maniere que deflus : Or vous arrefte- 
rez le fang quand il flue mediocretnent , 
en y appliquant chofes qui ont vertu de defe- 
cher,commeeftoupes , efponges, ou de drap- 
peaux de coton trempez: en eaue froide, ou 
en vinaigre, ou en caue & vinaige meflez en- 


À fenbie que les Grecs appellent Oxycrattr , 
“+. Pt 


ne cen- 
joinéte à 
la (crofu- 
Je ,que 
c'eft qu'il 
faut faire, 
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& apres exprimez, Et sil n° a point d’effu: 


S'ily avai. fion de fang en faifant la feétion , vous la 


remplirez de poudred’encens,* y metttez les 
linaments & pout gardet leidits linameénts 
vous lietez par deffus la laine trempée En vin. 


Ets'il y a quelque grande veine conionte 


auec la racine & fond de la Scrofule; ou de 
femblable excrefcence phlegmatique » il ne 
faut pas la coupet des labafe , ains conuient 
Ja lier d’vnechorde , afin qu’elle tumbed’elle 
mefme paf patties fans aucun danger. Auquel 
cas;il faudra apres en faifant la curation, 
appliquer de la charpie.Et faut que lachorde 
foit de quelque matiere qui ne pourrifent faz 
cilement comme font les filets de foye :0 
petites chordes de luth. Car les chofes qui 
pouttiffent facilement tombent bien toft d'el- 
les mefmes , & fe feparent des chofes 
lefquels elles lioyent. Or fi apres fope- 
ration fai@e il demeure quelque chofe dela 
memlr ne quienueloppe la matiere des fuf- 
dirs bves,où quelque autre chofe eftrange 
dem ue Albucafñs commande que ce foit 
confumé en rempliffant la plave de coton, 
oude quelque autre chofe femblable;trempée 
en eauë fallée. Guido confumoit telles reli- 
ques rempliflant la cauite, premierementdé 
blanc d'œuf infpifé d'alum, & apres d'vn« 
guent Ægyptiac, ou de quelque  autte core 
tofif, q'ifera defcripten Paptidotaire. Tou- 
tesfois en toutes ces operations, 1} faut ap- 
pliquer chofes qui adouciflent la douleur. 
Entre autres chofes communemgnt On, aP- 
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plique des.eftoupes trempées en blanc @’œuf, 

& huillerofat. . Nous patuiçndrons au {cope Corroffon 
de la cinquiefme reigle ; f nous rompons & mondifs 
Fab{ces par quelque cautere potential à la pro- cätiop. 
portion de la grandeur de Fabfces, toutesfois 

en ce faifant faut prendre garde que le medi. 
cament netouche aux parties citconuoifines, 

Le fufdit cautere potential fera bon de chaux 

ou fauon. Car en douze heutes tels cautetes Cauteré 
font leur operation, & s'ils demeurent plus de chaux & 
long temps , toutesfois il, ne s’en enfuiura faaon. 
dommage ou danger, cat Le cuyr fera rom. 

pu pat le cautere, & que Pefchare, c'eft à 

dire , la croufte y fera, coupez Fabfces du 

long en lignedraiéte par le milieu de Pefcha- 

te (lentends que le coupez tendant en bas 
prefques iufques au vif) & mettez au dedans 

de la playe des linaments embus de quelque 
medicament corroff , comme eft la pouldre 
D'afphodeles.. Et iaçoit que plufeurs y appli- 

quent beaucoup de chofes que nous dirons 
apres au fixiefme liure toutesfois L'arfenic ren: 
eft le principal, mais qu’on en vie bien; 
combien qu’on ne peut efcrire la certai: 

ne quantité d’iceluy , comme Galien à 

efcrit au 3. de la Metho, Parquoy il n’en 
faut pas vfet temeraitement pource que c'eft 

vn' medicament fort violent excitant la fie- 

bure & plufeurs autres mauuais fympromes; 

En outre encores qu'il foit prinsen bien pe. 

tite quantité, il fait vne grade, & mere 
ueilleufe operation, Touresfois la commu- 

ne quantité d’iceluy eft la moytié d’vn grain 

1} 
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de forment én vn corps tobulte , & éspatties 
long feparées des principaux membres,maës il 
en faudta bailler plus petite quantité és nat 
dux patties pres des membres 


tes débiles ; & 
principaux, Étpour vous di 


reen général, il 


vaut beaucoup mienx en prendre peu & fou- 


uent que beaucoup à-vne fo 


ÿS.Son opetationl 


dute trois loûts entiers, àcelte caufe le pa- 
tient doit durabt ce temps là, vfet de la mia 
niere de viutedes febricitantss Quant'au 
membre affligé on le doit oindre , & les pat: 
ties circunuoyfin »s, D'vnguintum populenm,pout 
leur defence & contre li fluxion:, que La Cha- 
leur vehémente communément efmeut; où 
lesatroufer duius de Solansim, de vinais 
ote & autres choles refrigerantes. Or quant 
| tréz que la Serouieelt cotrom- 
puë & confumée (ce que pourfez cognoiftre 
de la dureté & tumeur de la crouftequi eff 
defus ) il faudra lors feparer ladiéte éfchare 
le vif,en appliquant; du 
béute laué infpffé par vn” peude farine de 


vous copnoli 


167 1 1 
froment , où quelque auti 
comme de faim de peurc 


ereffe non fallée 
à, Mais aptes que 


ladiéte efchate fera tumbée s’il à quelque 
, lupie , ou’fctofule, ille 


tefte de li olandu 2 
faudra confum 


PP PA 


Er Dar VN CICCIE 


imentcortofif, 


comme de poudre , d’afphodéles d'æsvyptia- 
autre femblable Mais s'1Pn' y 
l'faudra faite venifla cicas 
let comtme les autres viceres, 
pe dela fixiefme reigle, 
foye,ou de 


cum, où quelque 
k LL An 
atiéen de reft 


ver de quelque lyen de 
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foye de cheual mefmement les 1bfces qui ont 
la bafe & racine eftroite & de iout en iour 
les eftraindre plus & par les ptemiers liens, 
ou pat quelques autres nouueaux iufqnes à ce 
qu'on lesvoye defechez , & que de (oy mef- 
meils tumbent , comme nous auous dit de cel. 
les qui font impliquées auec les grands vaif. 
feaux, Et faudra ayder au lyen pat quelque 
medicament cortrofif & defccatif. 11 fatdra 
aufli adoucit la douleur pat le blanc d’vn œuf, 
pat huile, tofat, Populeom ou quelque autre 
mitigatifde douleur. Apres quelefdits liens 
{etonttumbez qu'ils foient gueris felon la ma 
niere que nous auons declarée cy defls Etce 
fufhta quant aux abfces, qui font en toute 
leur effence contte nature ,mefmement ceux 
qui font engendrez dephlegme. Apres le- 
queltraié ce ne fera hots de propos, finous 
€fcriuons la propre maniers de curer les Me: 
licerides Pateomes , € atheroematis , cat cestu-. 
meuts aduiennent fouuent à nos corps : &. 
cotaprennent fouselles quelques autres efpe- 
ces & differences de, tumeurs que les moder- 
nes  Chirurgiens ontappellés par noms nou 
ueaux , comme Talpa, tefludo, nata, & autres 


que nous.-auons cydeflus. , 


Lu 


De la curation de Meliceride , Steatome 
-U 14 @ Atherome : ) 


\ + 
Ce trois tumeurs qui aduiennent fouuent; 
LL fçauoir eft Sreatoine , atherome , @* meliceris, 
\  Gnt cela commun en leur curation ; que l& 
membrane qui contient la matiere {oit ronæ- 
pué , ou que letout enfemblé; auec la tunique 
din Li confumé , ou qu'il foit ofté par fe&tion. 
Gntcu. Et aucuns d'iceux abfces font curez par cès 
rezles trois manietes , c'eftà fçauoit, ceux qui con= 
fufdiäs  {iennént ?humeur plus fubtile & liquide, 
abfces..…  LOmmeeft Mebiceris , les autres pat deux feu- 
it  Jement; comme cAtherema; qui ef ofté pat 
{e&tion , & confumé pat medicaments. Quant 
à Sreatomæ”, on ne le peut tefoudte ne confu 
met ; mais reçoit curation pat la’feule opera- 
tion de la main, c'eftàadire, par feétion feu- 
lement. Vous’ trouuerez les médicaments 


qui ont veïtu de refoudre entels'abfces,entre 4 


| ceux que nous auons enfeigné cy deffus,quand 
nous pattions des {crofules. Paulus Ægineta 
eferit, que le medicament fuiuarit refoult pe- 


@uration  culierement les Melicerides | lequel medica: | 


par Cor” ent contient. P'#4s paifas , exempris dcénss ; Yi- 


Liu. 4 
ta 1imfontiur. 


plaftre reçoit Paffularum detraitrs vinaceis., ls-k 


bram ynañs , comini minntiffime trits VNCIAS Jex, 


« 


Lits mis vais dyes  omnia fioul in mortario fubaël#,à 


roffs. pv y | 1 
ginis, fquamme drach..4. parte fomentis PTINS HHÈTH« É 
Autre emplaître aux Meliceri- à 


des, que AËCE atribuë à Leonidas lequel em:k 


Le 


} 
WE 
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Éenficito., @* alligato. Autre du mefme autheur 
aufli refolutif des Melicersdes, lequel recoit S4. 

lis ammoniätt, fpume argenti  cerufle, fingnloram li. 
ram vnam, ceræ, tertbinthine, calbani, opopanatis, 

fingalornm veciam vnam;rubrice fmopice vacias [ex, 


A |. aceti beminar hoc eff, vncias feptem &' femiffem, 
mx, | fPursamargenti, cerafam , fal, ad exaëtum leuo 
ek rem tritum fimul decoquito, rubricans primo ex acéto 
tite iritam inijeito , © eum VINACESS liquabilsa , pofiremo 
iqe omnibus fimul confe&lis € refrigeratis opponacem (2 
don À 24/banum acer foluts admifeto, G* vrere. Mais fi 
ra | Yousvoulez confumer Fhumeut côtenueefdits Et. 
w  2bfces par médicaments corroffs » que les Pace 9 
ide, À Grecs appellent Sepriques , il faut premiere. 
fa. | mentdefcouurir tout ainft que lesScrofules,Lef- 
Ep | dits abfces pat application de cauteres poten- IR 
an À taux, mis fur le cuyr , entre lefquels (comme nn 
“(w f dit Paulus) le plus fimple efkceluy qui ef fait 
” | Ex calce Vin, fapone , G' cinere lixinie fiklarscia, 
ce À Vn autré fait de chofes plus diuetfes, & qui 
nus ne fe peut garder plus long temps, lequel re- 
mel St. C alcis viuæ drach. quatuor , fecule vin com. 
4 Ù Oule, nitri liquidi 1ofli, fiveulorum drachmas duas 
ce D mi; Jen rubrice finopice d'hch. vnam : Cincre 
. lixiuif fillaticio terantur , vhi admelis liquidioris 
ul pe 


craffitndinem redaffa fuerine , ter ferue , ve 
mediocrem  confifientiam babeat | € pixide plum - 

Des reponito., lixininns [aper diffillans ne c5- 

to minis exarefcat, Rompczdonc le cuyt par 

téls medicaments qui font venir lefchate, 

| 6 apres que ladite croufte fera tumbée ,ap- 

ti L pliques les cotroffs comme eft le fuy- Medica: 
fs |-uant , lequel ronge & confume bien fort mentbien 
We © N ii 


edicas À 
ÿi L 
MTL | 
Jiçeri 
el en: 


fort con- 
{ument. 


Curation 
pat chi- 


rurgic 


w 


.2O6 Le premier su. des Inflit. 4e Chirurs: 


fans mortification ; & recoit Squamme ærii 


drach. quatre , fandarache , id eff arfenici rubrè 


drach, dyas ,bellebori nier: tantundetiicum vofacee 
yritor. Nnautres de mefme efhcace , lequelre- 
coit, Eryanceorum combu/orum ,tefie jepia auri 
pigment , finoulorum æquale pandas rofaceormifcer- 


fur. Mais il faut premierement oindre les 


parties circunuoyfines de ceruze & d’huille. 


Si nous, voulons curet tels abfces par ope- 


tation manuelle foit que Fhumeur conte- 
nuë foit femblable à bouillie , ou à miel 
ou à fuif , en telle curation nous deuens 
auoit, toufiours ce fcope , de rompre la 
mémbrane *en laquelle ladiéte humeur :eft 
contenue. Toutesfois quand nous vfons de 
telle cutation,ilfaut prendre garde à ce 
que , commenous auons dit’ des fcrofules, 
ladite membtane ne foit bleffee, ou dilaceree, 


tellement quePhumeur contenuë au dedans : 


ne foit refpendue, & qu’ainfr elle n’en- 


pefche foperationenfemble qu’il ne demeuré 


quelque portion d’icelle.. Car fi aptes que la 
tunique fera dilacerée, & que humeur fera 
tefpanduë , la tumeur s’abaifle, àgtande pei- 
ne poutta on efcorchet ladite tunique & la 
guerir. Mais s’il y a quelque portion de fhu- 
neur laiflée,, il y a danger que la maladiene 


retoutne comme Les fcrofules quandonlaiffe ! 


quelque pèrtion d'icelles, Etf tellechofead.- 
uient il vaut mieux ne coudre-point la plaie, 


ains faut confumer le refte paricorrofifs ou 
autres , deflus ‘appliquez. Mais fi Steate-@ 


ga à Ja cime large, & la bafe eflioiéte & 


F 
# 


| 
f 


| 
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fort deliée., tousautres remedes laiffez il la 
faut couper à là racine comme dit -Ae- 
ce. Car foperation manuelle fe fera ainft 
facilement , & la playe fera petite & {era in- 
continent applanie ; & la curationen {era 
bricfue. 


\ 


Des tumeurs [cirrbeufes engendrées 
d'humeur, melancholique. 


+ Ousauons traité des tumeurs engens : 
dtées du fang , cholere, & phlegme, 
des vetrués auñli enfemble de celles qui font 
procréesd'humeursfereufes , & de vapeur 
venteufe, En outre desabfces qui procedent 
mefmement de phlegme & de toutes les au- 
tres qui font entoüt leur gente contre natu- 
te. Parquoy ilrefte que nous parlions des tu- 
meurs engendrées demelancholie.on humeur 
me Ÿ  :melancolique comme:font les tumeurs fcir- 
ve la sbeules, c'elt à dire endurcies, & chancreufes 
fe À ‘-qu'ilsappellent Ghancreux apoflemateux. Hi y si 
eye À a donc felonles modernes Chirurgiens deux Deuxfcie- 
rh differences de fcirihe, comme de ?hlegmon hes, 
elhu- berifipele, © œdime , lefquelles font, toutes 
em deux comprifes fous le nom de fcirthe {ça- 1 
if voir eftle vray {cirrhe & non vray. Le vray Vray He. "1 
{cirrhe ,. felon eux eft engendré d'humeur SOS 
melancholique , c’eft à dire melanchelie,;cite. 4 
sturelle ,; laquelle melancholie naturelle 
ét la liedu bon fang , & commevne fuper- 
fluité limoneule, ceftà dire yngros fang,du: 


| Scirrhe 
|. poñ Fepi- : 
time. 

Melan. 
coke non 
paturek. 
| 


FR 


Quatre 
&iffcren. 


Bancholie 
non natu- 
relle. 
Que la 
Vraye me- 
Jancholie 
cf faide 
de fang 
melan- 
cholique 
brule, 


ces de me. 
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ou aigre,comme fouuent experimentent ceux 
qui la vomiflent. Laquelle melancholie na- 


turelle eften lamafle du fanc. fai@e pour la 


nutrition des parties melancholiques. Scir- 
the non legitime , felon les modernes eft 
proctée de melancholie non naturelle la- 
quelle mélancolie non natutelle desenere de 
Ja naturelle n’agueresdefcrite, laquelle tou- 
tesfois demeure encores au dedans des ter- 
mes de fa latitude , lefquels f elle paffe 
élle n’eft plus melancholie , ains aura le 
fom d'vne autre humeur, toutesfois fi 
on veut generallement definir melancholie, 
on dira que c'eft vn humeur froide, & fei- 
che engendrée { comme dit Guidon } dé 
li plus grofle partie du Chillus: Ot on 
met communément quatte differences de 
melancholie non naturelle , la premiere eft 
quand Fhumeur mélancolique, qui eft ap- 
pellée naturelle, & s'engendre tous les 
jouts au corpss'ileft fain, brufle en toute fa 
fubftance & pourrit & fe fai@ vtaye melan- 
cholie, laquelle, dit Gali.eft faiée d humeur 
noite bien fort bruflée : & à quelque chofe 
reluyfant comme Brume © poix, Et eftladite 
melancholie aigre : & fi elle tombe à ter- 
re, elle bouille comme vin aigre, & lafaié 
€fleuer comme fai@ leleuain. Elle eft auf 
contraire à toutes fortes d'animaux , telle. 
ment que les moufches ne les ratsn'en veu- 
lent goufter,non plus que d’vne chofe fort fa. 
lée, en laquélle nul desanimaux ne peut 


| 


quella couleur eftnoire, & la faueur acetbé 


cos ch Ce 
2e, Je ce» 


es D 
pus US CD LT) ee 
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üre, commetefmoigne la mer morte. Telle 
melancholie auffi eft engendrée ( commedi& Lib. 145 
Galien) quand lelimon du fang {que nous metho, & 
auons appellé melancholie naturelle) demeu- pe du 
re long-temps au cofps, & n'eft excerné pat Con 
aucuae infenfibletranfpiration,ainsefttranf- 31li4. 
mué , corrompu &pourry. Cat (comme dit Aphorile. 
Gal. ) quand eette humeur eft fort efchaufée, M: é mie 
ou par poutriture, ou pat Pinflammation de ‘n°% 
la fiéure<elle faitla melancholie, laquelle eft 
froide , pource qu’elle eft terreltre , toure- 
fois elle n’eft fans chaleur, tout ainfique Îa 
cendre & le vin-aigre, & ce apparoit quand 
on la vuide par lebas , comme fouuent ad- 
yient aux dyfenteriques ; plus noire que Île 
le gros fang noir, que nous auons appellé hu- 
meur melancholique, carelle teluit comme 
JeBitume de la mer motte , qu’ils appellent 
Bitumen iudaicum. La feconde efpece dela me- 
lancholie non naturélle eft celle qui eft en- ; 
gendrée de Paduftion des humeurs , comme a 
celle qui eft faite de cholere grandemét adu- de 
{te , laquelleeft aufli fi maligne, qu'elle tacle melan. ? 
Jaterre, &:fait leueren haut, à la maniere cholie & 
de cellle qui eft vraye melancholie nen na l’aduftion 
turelle, les moufches auffi n'en veulent gou- #42 

. . tres NU= 
fter, Sile fang auffi ou le phlegme font bien meurs, 
fort efchauffez, & qu’ils foient bruflez,ils’en ta 
fait la melanchelie non naturelle pat adu- 
ftion felon Auicenne. Toutefois ces deux der- 
nieres efpeces qui font faiétes de Paduftion 
du fang, oudu phlegme , felon ledit autheut 
font plus douces. Galien cfcrit que la me- 


L. 804 Lepremierhin. des Iaflt. Chiers: 
Comments]: ncholie engendree de la cholere fort 21du2 


26: liu, 


3.des predi, fte , eft pl mauuaife que celle qui eft Faïte du 


d'Hippoc. 8f0$ fang, qui refemble. à la liede vin ou 
4 d’huille mefmement quand ladite meélanchè: 
lie faite du gros fang, n’a long temps demeu- 


dé aucorps auec vne chaleut contre nature: 
Toutesfois auant que Hadite cholere foit. 


tranfmuce en vraye melancholie, il faut pre. 
mierement qu'elle foit tranfmuee en choléte 
Vuelline, c'eft à dire,refféblante au iaune d’vn 

œuf, Secondement en cholere Perracee , c’eft à 
PRIS dite ÿ relemblante à pottee, Tiercement en 
Par côgela: Cholere Eruginenfe , c'ele àdire, refemblante 
tion (côme à vérd de gris. La tierce efpece de melancho- 
isdifent)}& lie non naturelle , €lt celle qui eft engendree 
"duration, d'yne cofcretion lapideute & fort dute, 
comme quand les Chirurgiens ignotans ap- 
pliquent des remedes trop refrigeratifs & 
adfringens , ou trop attra@ifs & refolutifs 
aux Eryfipeles , & phlegmons, ou autres tu 


meurs proctees d’humeurs naturelles, telle. 


ment que ce qui eft defubtil efdites tumeurs: 

fe refout,maisla grofle matiere fe defeche 

trop de forte qu'elle deuient dure comme vne 
pierre , & fe conuertiten humeur melancho 
lique. La quatriefme efpece de melancholie 

non naturelle, fe fait quand quelque autre 

F Pe56 humeur fe mefle auec la naturelle, laquelle 
Dmences chofe quand aduient elle eft adoucie, 
fout faites 8 n'eft fimaligne, fors que quand la cholere, 
de melan: ‘Ou la melächolie y.eft mcflee,car lors elle de- 
cholies : ient acre, ou aigre & fe faitcorrofue, : De 
ee on peut facilement eïtendre que quatre 


æ 
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differences de tumeurs contte nature fonten- 

gendrees de melancholie. Gar de la melan- 

cholie naturelle que nous auons dit eftre en- 

gendreetous les jours és corps fains , eft fait 

le fcitrhe vray que les Atrabes appellent Se- 

phires & les Grecs Scirrhe ou [clere nonexquis, & ü à 

Auicenneïmpur.Laquelletumeut eft dure & PAT TrUE 

fans douleur, non toutesfois fans fénte:- quis, x 

ment: Galien toutesfoisau 14. de la methode 

concede à ceux qui contendent des noms; que 

la tumeurengendrée de fang tnelancholique 

eft lors appellée proprement Scifrhé, quand 

elle eft fansfentement. Mais quand elle n’eft 

du tout infenfible , onla doit pluftoft appel- 

ler. humeur fcirtheufé qué fcirrhe. Secon- 

dement trois autres, diferénces dé tumeur 

naiflent de mélancholie non naturelle par 

admixtion des autres'humeurts ; Sçauoir eft 

Sirrbe phlegmonique œdematicque ,&° Erifypelats- 

que qui font icy comptez pout vhe diffé: siinpe 

rence. Tiercement dela melancholie faiété phleomoni 

nonmnatutelle par vmé conctetion lapideufe que œdema 

& dure, eft le Scirthe exquis dure , fans us 3.16 

x ryfipelas 

douléur & fentement ; qué Auic, appelle que 

put , & ne feçoit Curation Quarte- 

tement de melancholie non naturelle par 

aduftion, font engendrez toutes les efpecés a 

des chancres vicerez ; :& non! vicerez, Lncreux: 

du gente defquelles le fcirthenommé chan: ‘3 
teux eft. Pat ce pour proprement parler, 

Scitrhe eft vne tumeur duté:& fans douleur 

nontoutesfois fans fentement, proctee d’hu- 

imeur melançholique naturelle & non cor: 


1 


“rois Cau: 
£es du le- 
gime Scir= 
xhe. 


Lesnots 
tes du 
fcirrhe. 


Ÿs Me- 
thode, 


tribue les 
nottes du 
chancre 
au fcir- 
the. 


pue Le premier lin. des I Chivurz: 
rompué, comme les modernes CRM ns la 
efcriuent. 


Des id: ighes & jusétnents dn Scir« 
the legitime. 


I L yatrois caufes de Scitrhe comme des au: 

tres tumeurs contre natute. La premiere, 

comme la mauuaife maniere de viure;qui en- 

gendre gros fang & melancholique: fanteces 

dente,comme humeur melancholique amaf-. 
fec au corps , & malattiree., & malexpellee 
hors du corps pat laRate, de laquelle fofhcé 
eft netoyer le foye , de ce gros fang limeuxs 
La conioin&te eft fhumeur melancholiqué 
impa@té enla partie. Les fignes du fcirrhe 
préfent, felon Guidon, font vne tumeut 
dure, & refftante grandement ; la couleur 
entre rouge & noire, comme eft la couleur 
fufque.Gal.dit que plufieurs Medecins à cau- 
fe qu’il aduient fouuent ésparties du corps.) 
Pappellent peliduen, c'eft à dire,ljuide & plom- 
bé : En outre file membre aflligé à les veines 


fort apparentes , eleuées par ce gros fang 


noir , commeeft celuy que nous voyons en 
celles des hépatiques. Mais le fcirrhe fé- 


D Guidon at;2 ja impur & chancreux, Car les notes qué 


Guyd.accômode icy aufcirrhe , font propre- 
ment les nottes du.chäcre,que met Gal, au 14. 
de la Meth. toutefois elle peuuent éftre ada- 
ptées au fcitthe, fors que le fcirthe n’a point 
les veines enflées ne exaltées comme Île 


: Déstomewrscnremalure. 207 | 
chancre, fi ledit fcirrhe n'eft, comme nous 
auons dit,chancreux. Carbié fouuentlefcir Les juge 
the de genereen chancre; veu qu'ils font faits mens du 
de mefme matiere, c’eft à fçauoit d'humeur Systhe. 
| melancolique. Les notes donc du vray fcir- 
the, font pourproprément patler, vne tu- 
. | meur dure & refftent au toucher, auecle 
saù | fentiment ftupide. En outre on void quel: 
ie, | ques autres fignes qui pottent témoignagé 
is | qu'ilya de fhumeur melancholique au corps. 
im |: Les tumeurs {cirrheufes au commencement, 
mf. | quand.elles commencent, appatoiffent bien 
xls | petites maisauecle temps elles s’'augmentent, 
ni | & viennent plus grandes ,les vns occupent 
sx | feulementyn membre, les autres ne laïffe le 
membre , lequel elles affligeoient premiere- 


| 


4) 


16kà 


Jiqué 

de ment , & fe transferent à va antte: ce que 
mit | “Quand aduient ; Auicenne fappelle Ferinos, 
x + En outre telles tumeurs melancoliques le 
net | plus fouuent , fielles font bien traitées , fe 


terminent pat refolution ; toutesfois elles 
ts | de meurent aucunes fois endurcies , & quel- 
ln | tquefois, qui eftle pire,elles degentrenien vn 
ns | Chance. 
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La curation du vray [cirrhe, non toutefois exquiss 
G endurcy en vne concretion lap:denfe 
d8 tout ;#/enfible, 
pin à Y Ovsauronsla parfaite cutation des tu2 
DORE Pr Ml euts contre nature.qui font appellez 
feruer en la et M. à 0 
curation du Vtays fcysthes; non toutesfois exquis ;, par 
fcirrhe le. trois fcopes & moyens:lepremier éftle bon 
gitime.  . regimede viure : le {econd ; nous admone- 
Papaniere fe d'ofterla matiere anteccdente ;- qui eft 
dcwiure, sa : | 
à prefleàfaire la maladie : le:tiers eft feuas 
cuation de lamaätiere comme ils difent; con 
loinéte , 8& qui fait defiala maladie. Parce, 
pourdiréeñ ÿn mot, quant aux chofes, com: 
: ..meils difent; non naturelles:, 44 faut inftis 
Lesviandes tuervne maniere de viuté fobre &: moderée,: 
Eettes &r qui foit chaude & humide ; à ceux qui ont 
des bonnes FDP 1 à ! 
humeurs, Quelque fcirrhe ; ‘ilefaut donc leurbailler 
Bou pain, Viandes qui facént bn fang. Parce ordonnez- 
Vin,œufs  Jeur bon pain de froment bien parftry, cui& 
à feu moderé, 8 quidit quelque leuain , (& 
du fel , autantqu'il faut , :baillez leurivin 
qui ne foit efpais & qui loit bien odorifetant, 
Sfuyez lesgros vins & noirs. Les œufs 
mollets ; poulles , chappons , & les boüil. 
lons d'iceux leurs font bon:, lés. perdtix, 
phaifants , cailles . cheuretaux | veaux de 
Jai”, @ montons d'yn an, font bonsà ceux 
quiont telles maladies. Quant aux heibes, 
ce que les Arabes 2ppellent 4fanen& nous 
bien peu changeans le non fhenachigw leur 


eft 
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eftbon : lesleftues aufli, bourrage & buglof- 
fe, & autres chofes qui purifient le fans leurs; Herbes ëe 
font faines. Pour faire court |, il faut fuyr: potage. 
toutes chofes quide leurmature engendrent 
le fang melancholique lefquelles Galien 
fpecifie an, tiers liure de locis affe&ischap. 
9. C'eft à fçauoit la chair de chieure , de 
bouc ,de bœuf, de taureau , & mefmemient 
des afnes &.des chameaux, la chair aufli de 
renards, & de chiens, des licpures auffi & 
>eaucoupplus de fangliers.En outre les limafs 
fons fion:en mange founert ; &/toutes.les 
Chairs: fallées des animauxterreftres, la chair 
aufli des poiffons ; comme dé thons , balenes, 
veaux demer, daulphins; chiens , & de tous 
les * Gatayees ,entte les herbes les choux feuls 
engendrent fang melancholique ; comme 
aufh les germes & boutons des arbres, quand 
ils. font confits auec faumeure ou auecfel & 
vinaigre, mefmement les germes & boutons 
de Lentifcns; terchintus ,rnbus ,  rubus canigus, 
que les Grecs appellent. Cynosbates , entre 
les legumes , les lentilles, principallement 
font à fuir , & apres le pain de fon, & 
fait ex * Tipba ,, & de femences corrom- 
puës defquelles quelqués nations vfent en 
lieu de froment. En outte les gros. vins, 
& noirs ,. mefmement fi quelqu’vn en boie 
beaucoupt, & tient fon cotps, en grande 
Chaleur , le vieil fromage fi par fottûne 
ileft grändement efchaufé au corps. Ce font 
les mots de Galien iufquesicy. 1] faut aufli 
fuyr toutes éhofes roftie friétes ; & bien fre 
| Fe 


.:, je & caufe 


: doit eltre font engendrées. 
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defechées pareillement toutes chofes aigré; 
&ipiquantes, comme oignons poiure ; mou- 
ftarde 8 autres chofes de mefmefoite , qui 
btuflent le fang. 11 eft bon auflt d’euiter 

,  couftoux , triftefle ,véilles, foucy , & trop 
grandes exercitations , I faut auoir tranquil- 
lité d’efprit & lielle, & faire diligence d’aller 
tous les iouts à la felle ,& ce quant au pre- 
mier fcope pour obtenir ce-que le fecond 
fcope nous propofe , Auicenne commande 
de‘pürger tout le corps ,tant par phleboto- 
mie, fi nous voyons que le fang foit gros &c 
noit, que par medicament qui purge lame- 
lanchodie, comme font-felon Mefue ( Eps- 
thymum  fenna polypodium famus terre (qui 
Gracis! dicitnr capnos vel capinos , @'latinis 
fümaris appellatur lupalus, volabilis”, tem my- 
robalani Indi | lapis laguli, qui Greciscyaneus, 
Romanis cæruleus , diafene ÿ dsa catholicon, biera 
rapbis Toutes ces chofes purgent lés humeurs 
melancholiques par le bis.Toutesfoïsles cho- 
fes ‘ap artetantes aux medicaments ,"& à la 
maniere de viure, paffent Péftat d’vn Chi- 
rürgien: parquoyie les laifferay Medecins, &c 

Vacation Pafléray autiers fcope , auquel nous né par- 


delamatie: uiendront point fi tout ce qui eft contre na- 


Di re conioin- ture’, en la pattien’cft vuyde , qui eft la pre- 


te.LamanlE Miere indication .detoutésles tumeuts con- 
tre nature, efquelles les pores & ‘duretez ne 
Of le fcirrhe à vne propre 
prudente- maniere de vacuation , à laquelle il faut 


des {cirrhe 


2 ‘3 tral- que céluy qui le cure foit attentif. Carla 
mice. 


matiere de telles tumeurs eft tant maligne, 
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que, fi la refolution en eft mal faite, ilfe 
conuert1ft: en vne dureté de pierre, Et'fi 

vous t’amolliflez plus qu’il n'eft befoin, il y 

a grand danger qu'elle ne fe cotrompe, & que 

le fcitrhe né degenete en chancré." El faut 

donc en ce fuiure leconfeil de Gal. & de Pau: Gal. 2. ad 
lus, qui ont efcript de cefle matieté auant Glauco, 
Auicenne,. C'eft à fçauoir. de n’appliquer 

au fcirthe chofe qui foit trop efchaufante 

& deficcante ,pareillement'ne chofe qui ait 
feulement faculté d'amollir & humeëter, car 

ce qui contient humidité. fuperflué , né re- 

foult point, & ce qui n'en a qu’vn peu defe- 

| che plus.qu'il ne faut : patquoy Auicenné di- 

ff D foit bien que és tumeursendutcies, ilfalloit 

mi À vfer alternatiuement de remollitifs & refolu- 


+ D tits. Mais pource quéce efttedieux & diff 
Mi, D cileà faire , il a fembléàGalién meilleut & 
bas À plusfeur, d'yfer de medicaments qui euffent Medica* 


; »'tments 
vertu mixte, cat en méfme temps nous t'a. propres 


moilirons & refoudrons , toutesfois’ il fau- aux {cir: : ” 4 
dra au commencement y mefler quelque cho: rhes. 

fe qui réprime vn peu.  Auicenne a eférit 
plufieurs'temedes ; mais pource qu’ils font 

plus toit dediez aux: Serbes, procedans du 
phlesgme,ou Eryfpele, troprefrigerez { com- 

me nous monftrerons au chapitre fuiuant.) 

nous les laiflerons & prendrons le medica- 

ment de Razisau feptiefme liute ad Almanf. 

Toutesfois apres auoir mediocrement repri- 

mé les humeurs coulantes , par applica 

tion de quelques repreflifs. Or le medica- Medica- 
| NAT 


ment de : 
Razis 
à pour r’a+ 
.mollir & 
* refoudre 
es fcir= | 
rhes. 


Cataplaf- 

* me de Ga- 
: liéliu.14 

+ methode. 


 Silefcit- 
M! rhercend 
0h, à fuppu- 

* ‘ration, 


Comment 
cft engen. 
dré le 
 fcirrheïl- 
» Jegitimes 
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ment deRaxiselttel. .Accipe bdellij ammonie1 


cé, galbani , fingélorum pattes. æquales térantur in 


mortario cum olco deben ( quod Greci balanimmy- 
rephicem , Latin: glande VngHentarian. VOCANE, ) 
aut de lilio deinde fume macilasinemfæni greci, 
Jeminss Lini ; Co ficaum . pondus omnitm prædito- 
pm ,tereanttsy omnta fimul , donec in vnnm CŒant. 
Galien lous en cefte chofe laracine d’althée 
fonduë auec greffe d’oye , où de chappon, & 
pilée auecicelles , & reduiète en forme de ca- 
thaplafme..Et fi la tumeur tend a fupuration, 
il faut fur tout prendre garde, que la partie 
affligée ne foit irritéepar chofes efchaufantes, 
ou en quelque autre forte: cat ainfi on fetoit 
facilement venir vn chancre, Maïs fila tu- 


meurt s’ouureapres la fuppuration faite, il ne 


faudra laifler Pvfage de Ponguent nommé 
Diachylon , &. fi ladite tumeur degenére en 


vne dureté lapideule, il faut auoit fEOUTS AUX. 


temedes que nous declaterons au chapitre 
füaiuant. | 


Da fcirrbé illegitime now exquis procedans 
d'yne vehemerite refrigerarion ots 
deficcation. & 


N Vand pat ignorance des Medécinsies 
®, phleemons ou Erytipelles font trop re- 
frigerez, ou témetairement tefouds , pat ap- 
plicarion des médicamens trop attractifs 
& refolutifs tout ce qui ef {ubtil eft refout, 
lé-refte eft commé congelé , & pat trop 
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gtande defccation vienten vne dureté lapi- 
deufe, & fe fait vn mal queles Grecs appel- 
lent Scirrbofis : maïs il aduient aufli qu'vne 


attie foit endurcie pat vné tenfon-aui eft 
P P { Les cau: 


à caufe des Ventolitez ;, ou de quelque hu- fes de du- 


meur aqueulé, comme nous auons dit cydift re té és 


fus, quand nous patlions des tumeurs ven- parties. 


téufes & aqueules, pateillement vre partie 
s'endurcit à câufe qu'elle eft priuée d’humidi- 
te , & eft trop defecheée , Commeen la dute- 
té des ioincures , & Pores, en la goutte & 
podagte. Toutesfois nous ne patlerons icy 
des Scirrbes ; ou tumeurs endutcies-qui procé: 
dent du Phlesmen ou Eryfpele, duquel n’ague- 
ges auons parlé , ou de £ ddeme , trop refroidy 
& adftraint , lefquels Sciinbes nous pourtons 
taionnablement dire eftre procrées par per- 
mutation. | | 


Des fiones € ingements du Scivrbe non 
lecitime , ‘non du tout exquis 
precrée par pers - 
tation, 


& fones 


L Es notes du feirthe illegitifhé &:nondu Les notes’: 
jtout exquis font, vnetumeur düre, qua- duferrhe % 
fi fans douleur, & fentement , reprefentant nonlepis 


du tout la couleut du corps, éngendrée de time. 
melancholie non naturelle, Et tel Sorrbe Lesiuge= 
n'eft du tout incurable, toutésfois n’eft fa. MERS: 
cile à curer , car humeur dont il: éft én- 


‘gendré eft glutineufe & gtofle, ou ( com- 


OO 1j 
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*  meditGalien..participante de Pyn &autré; 
laquelle eftant inculquée en quelque partie, 
reifte bien fott mefmement quand la plus 
exquisn'eft fubtile partie eft refonte , le refte deuient dur 
hu 2 &lapideux. Maïs le Scirrhe exquis & qui n’a 
‘aucun fentement ; ne teçoit point de cuta- 

tion, la dureté aufli prouenante detropgran- 

de defccation, ef infanable, c’eft affez d’em- 


° pefcher que la ficcité né croifle. Mais des 


Scirrbes ; efquels le poil naïft , & qui font 
otands & fort duts, ne guetiflent point, ne 
fe changent point, comme Auicenne a laiffé 


par efcripr. 


La curation du fcirrhe : Uegitime €? 
Hon EXQMIS, 


1É A communé indication de guetir le Scsr- 
rbe , eft de vuider ce qui ef contre nature 
 enlapattie, toutesfois la propre maniere de 
Sommaire Tauacuation eft, comme Galienaannoté au 
decurerles quatotziefme de la Methode. Cat il faudra, 
fcirhes,  dit.il, detérger ce qui eft contumax , & qui 
fe tient fortà la partie. Et fiquelqu'vnef- 
faye de vuider parmedicaments qui tirebien 
fort, & font grande tefolution, & qu'il.ne 
#inoliffe ou fonde par chofes efchauffantes 
& humedtantes. 11 luÿ fembleta aux premiers 
iours que tout fe porte bien, cat la tumeur 
fera manifeftement diminuée , mais ce qui 
téflera du mal fera du tout incurable, cat 


tout ce qui eftoit fubtil’elt diffipé , & re: 


LI 


ie 


qeut 
Ce qui 
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foult , & ny demeure que 2rolie matiere, la- 
Quelle eft endurcie comme vne pierre. Pour 
cefte caufe les medicaments qui efchauffent 
trop, & delechent ne fontidoines aux Scir. 
rhes ,ains -ceux feulement fefquels outre ce 
qu ds ramoliffent font aufli bonnerefolution, 
Comme font les mouëlles de ferf de veau, le 
fuif de bouc, de taureau, deleopard , & de 
lion.Entte les greffes des oyfeaux celle.d’ OYE Süifs. 
eft laptemiere, & apres celle de chapon &de Greftes. 
faifant.Enoutre vn patfun d’amoniac.£e Gal: Galien 14: 
banni € -bdelium VIYo7HE magifque fcythicums. methode. 
d'autant qu'il eft pus humide ; le frax auf 
Je plus humide & le plus gras, la tacineauffi 


Les mouËle 
les 


Althee de- 


uenant à la 


D'athea.Ssles fuéilles d'une maulue fautage srandeur 
cuicte moyennement auparauantauec gtaille d’vn M æ 
d'oyeoude chapon ,ouenlfauted’ icelles , pil- 


lées auec graille de ;porceau , font bonnes à 

celte intention, Auicenne defend les fuifs 

falez , &.adioufte aux chofes fufdites ; Mafis: 

chen , ladanum , œfypum bümidam., flrigmente An 

eymnafi jorums , (lercus afininnm , feces oleorum deli., dé tale 

Lo , de. alchanna , qued cyprinum vacant. Ef forum. 

de chêne ,quod Gracis\cieisamer Latinissiciuinm 

dicitur : Qu int à la curation qui fe fait par le 

vinaigre, elle éf vtile à ce malc'eft à dire, au 4. Meche 

Scyrrbe ia gtand, & quand la partie auta 12 

efté preparce par remolitifs , comme aufll 

Galien aannoté: cat il dit que la vertu du 

vinaigre; mais qu'on en-vfe en temps deu & 

moyennement, eft falutaire àtels vices, tant 

pour ce, qu’elle fait incifion des grofes hu- 
euts, qu'elle les refout. Mais fon n’en vie 

O 1j 


. 


Liu 4d 
Glauco, 


Oleum 
fabinum. 
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en temps deu , & trop immoderement , elle 
confume le: plus fubtil , & laifle le‘refte dur 
comme vne pierre. ‘ Aufli fi on en vlétrop 
long temps , elle touchera la fubftance des 
netfs Parquoy il ne faut fouuent vfer, au 
commencement , ne long temps des'edica- 
ments compolez de vinaigte en lé curation 
dés ligaments'& tendons. A cefte éaufe Ga: 
lien curoit ainfiqu'il s'enfuit le fils de Cerci- 
lius auquél auoit éfté laiflée vne turnéur dure 
& \cirrbenfe en la cuife d’vn Eryfpelle , trop 
téfroidy. Premierement il Peftuua Ole fa- 
bino, qui eft fubril entre tousles huilles , au 
lièu duquel , on vie auiourd'huy d’huille. 
Sambacinuim , qu'on appelle vulgairement huil- 
le de Iafmin. Apres qu'il euft aïnfi eftu- 
UË la patrie, il applica Thimiams amméniacum, 
c’eltä dire vn fuffiment gt4s & non vieil, 
meflé auec les mouëlles, & greffes fufdictes; 
& . aprés il oignit toute la iambe d’amo- 
niac, bien gras, diflous auec vinaigre bien 
fott ; & Commanda ag garçon de‘faütet de 
l'autre iambe affin qu'il y allaft plus Cali- 
ment. Et ainfiileuerift le gatcon, vfant pat 
modetation altérnatifuément de chofés rè: 
laxantes, qui réndoient la tumeut plüs mol- 
le , & de refolutifs. Maïs quand le fcirrhe 
eft face vn tendon ou lisament ; il faut vfer 
da vindigre en la maniere que fénfüit felon 
le confeil de Galien. Il faut extaindré vne 


fcirrhes des pigrré enflambée de vinaigre trésfort | & 


teudos &li- g’il 


+ Baments : 


Eit pofflible que foit* Pyrites, &en faute 
diceluy Myires, c'eft ‘a dite dequoÿ on faie 


IfI 
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les meulles de moulin. Et apres quand da Printe de 
\ Re ne Galien' de 

fumée apres Finfufon du vinaigre faite, pue ri 
monte ,ilfaut mouuoir la partie affligee à ;,. Metho. 
icelle fin qu’elle recoiue la vapeurqui monte, & ad Glau. 
afin que pat icelle foit fai@e refolution dudit co: Pyrites. 
Scirrbe , &c apres il faut appliquer vn remo de 
litif, Toutésfois il faut eftuuer la partie tous 
les iours a commencément d'huillé & non 
d’eau , & que ledit huille ne foit adftrin- 
ceant, ans {ubril comme éft Sabinum, Et faut 
quelquesfois cuyre auéc ladiéte huille 12 
racine d’althæe, & concombre fauuace , & 
des chofes dé mefme fotte, Et certes plu: 
fieurs èn peu de temps ont'efté ainfi parfai- 
étement cuteztellemerit ; comme ditGalien, . 
que ce fembleeftre l'œuute d’vn Magicien. 
Parquoy on peut conclure des chofes precce- 
dentes, qu’il faut mefler quelque chofes 
ayant vettuincifiue entre léfquelles Fe vinai- 
gre eff le premier en la curation qui eff faite 
pat remolitifs és fimples fcitrhes qui font les s 
tendons , & lisaments. Quand aux medica. 

ments qui ont verturemollitifue des duretez 

ñous en patlerons plus amplement ail Liu @ 
licurs. halo | 


2. ad 
Glauco. 


218 Lepremier din. des Tnflit.Chirurg: 


Les Chapitres de la Curation des tu. 
meurs. fcirrbenes. 


’Éfayezde guerirlefcitrhe À 

lequel (aptes toute Fhumi- 

dité confumée) eft deuenu 

dut cemmevnepiette,&eit | 

fans fentiment ,commeeclt 4 

celuy que Galien appelle. 1 
I 


exquis. 
Appliquez au Scirrbe , non exquis. ( qui n'ef 

du tout infenfible ; mais fent. à grande 
difficulté } medicaments ayants chaleur 

tiede, & mediocre humidité, c'eft àdi- 

te qui en t'amolliflant, facent moyenne 
tefolution. 2 
N'appliquez iamaïs medicaments forts tefo= 

| lutifs & fort deliccatifs aux parties affli- 
-  gées de Scirrbe ,. cat lefdits medicaments 
font refolution de la plus fubtile matiere, 

& le refte demeure-defeché , & dur com- 

me vne piette. 3 

Sile Scirrbe, eftéspaities dures & denfes,cô- ,4 

me font lestéendons, & autres lieux, file 4 

mal eft inueteré, meflez auec les ramollu- | 


tifs & moyennement tefolutifs, chofes in- gn 
cifiues,comme eff le vinaigre. a dk 
Fai@es mettre ladiéte partie dure & ,den- | qu 
fe , & toute autre’ afiligée de Scirrhe, hit 


fut la vapeut qui monte de la pierre Mo- 
laris, ( c'eftà diredelaquelleon fai&t les 
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meulles de moulin ) artoufée de vinai- 
grebien fort. $ 

Fotmentez auffi tous les fours la pattie afñi. 
 géede quelque huile fubtile ,: auquel foit 
cuite latacine d’althæa, où duconcom- 
bre fauuage ou d'aneh verd , ou quelque 
autre chofe. 6 
Appliquezau fcirrhe, lesdefficecatifs, incififs, 
 & refolutifs des ;gtoffes. humeurs medio- 
crement, c’eft à dire,non fouuét ne impot- 
tunement c’elt non au commencement du 
mal, & que premierement vous n'ayez vsé 
de remolitifs. 7 
En fomme cutez tous le Scirrbes , qui ne font 
encoresendurcis, par medicaments qui ra- 
molifflent en faifant refolution. 
Quant à la curation dela rate, ou foye Scir- 
: rheux., \aiflez-1à au Medecin. 


De la tumeur chancren'e qu'on appelle valgairement 
| chancre apoflematenx. R 


CHA Pr.: XV. 


T E nom dechancre éff equiuoque tant'en 
Medecine qu’en Chirurgie : cat fa fi- 
gnification s’eftend à deux genres dé ma- 
| à R F Le nom de 
ladie , fçauoir eft , à la tumeur chancreufe Los 
qu'on appelle vulgairement chancre apolie- féq à deux 
mateux tant euident, c’eft à dire,qui confifte noms de 
én la fupérficie du corps;que caché, c'éft à di- maladies. 
te , qui éft aux parties profondes & inte- 


L' 
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tieures , comme au fiege, palais & au chan- 
Dequetle cre vleeré, lefquelsdeux genres némaladies 
bumeor eft procedent d’humeut mélancholique , c'eft à 


fait le Gite, d’'vne humeur qui tefemblé àla liede 

chancre, # PE | PE 
die vin ,ou d'huille, comme, Galien au quator- 
ziéfme de la Methodé &au Hiure des tumeurs 
ch contre nature, toutesfois, il y a telle diffe- 
ne rence , que quand cefte humeur eft benigne, 
“elle engendre le chancre latent & occulte, & 
quand ellelefk maligne , de forte quel- 
le fait etofñon de cuir, éllé fai@ le chancre 

Chancre a. 


viceré : duquel nous dirons cy aptes, quand 
nous traiéterons des vlceres. Nous patletons. 
icy feulement du thancré conftitué €s parties 
éxterieures , & non encofes vlceré > que 
Galien appelle bien fouuent occülté. Le 
chancre dont nous parlons icy eft vnetu- 
meur dure, inégalle, ronde , véneufe, c’eft 
adire, qui a des veines enflces tout autour, 


wec vicere, 


plombee, ou fufque, & comme dit Paule, 


La a de couleur plus noire que les inflammations, 
nor . È . 

à chaude mais non tant que lefdires inflamma- 
tions , croillante foudainement , & qui fait 


quafi perpetuelle douleut aux patients en 


Grec il s'appelle Earcinus, om Carerroma. Et 
ce nom luyaefté imposé par les Grecz & 
Latins à caufe de la fimilitude qu'il à auec 
le chancre aquatique, car les veines enflées 
pieds qui font autour de ce malreféblentaux 
qui dependent du corps gros & rend du 
Chancre. Aucuns difent que ce mal a éfté ain 
nommé , pource que tout ainfi quvn 
chancté aquatique ne fe peut artachet qu'à 


dcre 
and 
ons 
tits 


que 
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grande difficulté dés lieux on il eft adherent 

ainfice malfe tient bien fortaulieu , lequel Les fignes 
il aura afliegé, En outre cefte tumeur repre- du chanere 
fente la couleur tirant fur le noyr du chan. Me 
cre aquatique. Le commencement de ce mal qu a 
eft fipetit & confus,que le vulgaire nele 14, metho: 
cognoit point car quand ilà commencé à ve- 

nir ,ileftà grand peine aufli gros qu’vn poix 

chiche, ou vne feue. Patquoy dit Galien, il 

n’eft de metueille fi le vulgaire ne lecognoit 

point, non plus que les plantes quand elles 

naiflent font cogneus feulement des fages 
laboureurs & bien expérimentez. Mais apres 

il croift en telles magnitudes , & fai de 

fi grands, vehements & à tous euidents {ymn- 


‘ptomes, qu'yn enfant les cognoift par ce 


nul doute maintenant de Pappellation , mais 
tous d'vn confentement Fappellent chan- 
cre , pource que les Véines font en cette 
maladie enflees des deux coftez & fontten- 
duës , tellement qu'elles reprefentent vn 
chancre. 


Les figues © ingements du chancre 
enident € mon 
vlcere, 


À tumeut chancreufe, comme nous auons 

cy deffus di&, eft dure & inegale, comme giones du 
ileft facile à cognoiftre par letoucher , elle chancre 
monftre vne couleur plombee , ou fufque euidenr 
qui eftvne couleur moyenne entre rouge & n°n vlcerés 


ce 


ee UE El 
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noir : on fent autour du lieu où eftle chari: 
cre, des coups , comme poinctures ,& quel- 
quefois, felon Celle, la partie eft ftupide, 
iiur4 Me. lé$ veines appatoiflent autout enflées & 
thode. Les éxaltées à la fimilitude des pieds d’vn chan- 


ugements. C1É. Aucuneésfois auf ils font occultes en 
quelques-vns, la tumeur ef refiftente à la 
tumieur. Enoutre il y a vne chaleur efttan. 
Se. Cacer on Carcinome , efken tout fon gen- 
re maladie oticfue & pernicieufe, Car à 
grand peine on le peut curer , à caufe de la 
cralitude de Fhumeur pource qu'onne peut 
reptimer netéfoudreladite humeur, & auffi 
qu'elle ne cede à la purgation,ains la malioni- 
té du mal eft fiorande, que les medicaments 
doux & benings ne luy font rien , & les forts 
& vehements Pirritent tout ainfi que Fnemos. 
che euefpe,tellement.qu’ilen eft plus futieux,ce 
mal a accouflumé de naïftre en toutes les par- 
ties du corps,mais mefmement és fuperieutes 
autour de laface, du nez,des auteilles,des le- 
ures,& mammelles des femmes, & principal- 
Jement de celles qui n'ont point naturelle. 
ment leuts mois: Aux hômes anfli tel mal 1d- 
uient, mefmement quand les purzations par 


Liu. 1.ad 
Gjiauco, 


les hemotoiïdes leurfont arreftées car nature 
purgccommunement par lefditeshemotoides 

e gros fane & trouble.lequel eft la foutce & 
caufe de ce mal.ce.gros fang aufñ que repte- 
fête la lie de vin s'il defcent fur quelque par- 
ue,& qu'il y demeute :fhche il fait V'aices,au- 
cunesfois aufli le chancre.fçauoir eft quand il 
ell refroidy ; mais quand nature Pexpelle au 


“| -mes, la main du Chirurgien, auec ce qui 


Destameuts contre mature, | es 
| 'cuit 11 fait, L'elephantiae; c'eft à dire en noftre 
vuloaire ladrerie , le chancre donc eft vne 
particuliete ladrerie.Et d'autant que ledit fäg 
> | dont le chancre proccde fera plus gros, & 
plus noir;lemalen fera d'autant plus dange- 
reux. Le chancreaufli confirmé, comme lon 
| dit, & inueteré ne reçoit point de curation, 
sil n'eftdutout extirpé par feétion ou du- 
ftion : toutesfois les chancres latents en la 


profoudité ducotps, ne tCoiuent telle eu: Aph. 38. 


ration, commeHippoctates nous à monfiré 
en faphotifme fuiuant ,:1b vaut mieux dit- 
il ne curempoint les chaneres occultes ; cat 
ceux qui font curez meurentraptes pluftoit, 
que ceux .qui n'en fontpointcurez. Car Fex- 
perience nous monftre , comme dit Galienau 
commentaire , que ceux quiont eflayé de cu- 
rer les chancres par-fection ou aduftion, 

| les ont plusirrité, & en peu detemps tué.les 
| patients. Les feuls chancres dont tecoiuert 


Quels 


telle cutation , qui fonten: la fuperficie du chancres 
corps, & qui font vlcerez , & moleftent tant il fauteurer 
les patients , qu'ils demandent d'eux mef- iufques àla 


“racine & 
quels non. 


font conftituez en telles parties Qu ÇOPDS: Tes racines 
qu'on les peur couper à& btufler auec leuts duchancre. 


racines, ot l'appelle les racines du chancre 
auec Gal.les veines qui font pleines de fang 
melancholique, & qui font ténduës de tous 


coftez aux lieux circonuoifins!, ledit chañt- 


crevlceré, eft bien fouuent faiét du non vi 
ceré,c’elt à fçauoir quand par quelque efpace 
de temps;Phufeur la tente,és vaifleaxx pout- 


0 


tit, oubien quand elleeft rritée par mzdi- 


224 Le premier Liu. des Inflit. deChirure: 


caments Imptudemment appliquez , de] pu 
Le chancre quel chancte vlceré felon Île iugement de Le 
exulceré, fous, ft tres mauuais, & incapable devra- #| Jhu 
F4 née yé curation ; laquelle rente routes chofes {| nec 
EN pout remettre la partie afligee en fanté, | me 
éat pour le guerir partai@tement il Ge À leo 
‘droit app tique medicainents vehements,af= {| tec 
pres &mordents. Mais comme nousvauons {| Et 
dit tels medicament Pirutent plus fort ,; & || obl 
le rendent plus furieux, tant S'emfaut que {| tan 
pat iceux il en foit adoucy, laurguéry, par- (| &c 
ce En fera aflez d’ cmpefcher que les chancres {| org 
nén vicérez , & qui occupent,la. fuperficie tes 
ducorps,meflmements'ils fontgtands & ia 4: mar 
inüeterez ; qu ’1ls ne s’augmentént;, ne-met- {| lers 
tantsla maio à la: parfaiéte cutationgice que {| t&f 
Quels fi. Hippoctates nous à enfeigné, faiterau fut. {| taf 
ones nous, QE Aphorifme. Cat comme expofe Galien {| few 
monttrent il a appellé cenx qui ne font point vlcerez, {| lie 
qu ‘].y aura éccültes, fefquels non vicerez , nous UE. || dés 
cxulceræ. fene d'vlceration,>sil y a grade chaleur & {| an 
os pulfiioi ii 
font 
l'a cuYation du chancre n87 euleeré qui commence \ aus 
éncôres € noninaeteré , conflirae enls | € 
fuerfipcie du corps, {| pur 
tec 
ps NS une po: Us 0 lelo 

À cutation du chancre non, exulceré, & 4}, 
To fin L éncores récént à trois principaux fco- 4 8 
pes enlacu' pes. Le premier eft » QU ’l faut empecher là ( de! 
ration du gencration de fang melancolique. Le fecond pe 
<hapcré PAL, qu'il faut purger le fang melancholiqué 4 jee 


efpan: 1 


Destiseurs corenaures 236 
efpandu par toutlecorpss 
Le troifiefme eft de repeller ou refoudre 
Phumeur impactéen la partie affligée , en ou: 
tre de cortoborer la partie affligée. Le pre: 
mier fcopeñeft accomplÿ par obferuation de 
la maniere de viute;que nous auons prefcri. 
tecy detfusauwchap. dufcirrhenon legitime. 
Et faut entre autres chofes principallemene 
obferuer , que nousbaillons viandes refrige- 
tantes & humeétantes à ceux qui ont ce mal, 
& qui puiffent engendrer bon fang , comme 
Forge mondépoiflons Saxariles de toutes fot- 
tes d’oifeaux hors mis cèux qui viuent és 
maiez & paluds , les iauhes d'œufs mol: 
lets font bons: & autres chofes de mefine for- 
te Ets’il y a grande chaleurien la partie, tou- 


Premier 
fcope, 


LÜ tesfois fans fieure nous pourrons luy baïller 
feurement du laiét de vache & beurre, ou du 
Jai&clair. Les herbes auffi froides & humi 
dés .comme là iauue » Ætriplex ; c'eit à dire 
auvoche, où bonne dame, blette; & felon la 
faifon vne courge ; ditrulles, & borages luy : , 

| te 2 AA ut mine x 1% Lelecond 
font permifes. Le fecond fcope qui eft purger °. 


| fcope Eua: 
| cuation de 
| efk'accomply par medicaments propres pour l'humeur. 
| purgër la melancolie , lefquels nous auons ia pren 
| tecitez au chap. du fcirrhe cy deflus, Entre 110€ “Pt: 
| 
j 
| 


tL4 46 


Fhumeut melancholique, dont cè mal procede 


lefquels tient le premier lieu ) autant qu'il ssl 
appattientàla matiere que nous traitons ) 
RE pit by quad Romani innolucruis vocant pon de 
dréchinaium quatucr ii fera lalis  mufane exbibi: rc 
s#njcomme Gal, cômandé au 14. de la Metho: but 0 
| déEx faut baillei cefté quantiré CPI peu à péu 


| 


226 _Le premier lin. des Toflit.Chiture. 
ou peu plus grande tous les trois 1outs, af” 
& douce. que humeur mélancholiqué amaffée auxwei- 
ni 2 nes ; & dontheft engendré le chancre foie 
en vn coup: PUFBÉE PEU à peu & par intetualles ; pourée 
€ vn chans qu'il eftprefqueimpofliblede la purger tout 
cr. ‘  en-vncoup. Maisaufli nous ne pouuons pas 
toufiours empefcher;que telle humeur s'engé- 
dre apres aucorps, & qu'ellene s'amafle aux 
veines. Parquoy ilfaut par fois purger la ma- 
tiere antecedente par quelque:medicament 
fimple. Etsileft befoin &qu'onne profhte 
queres par fimples medicamenits , il fauda 
vfer de quélque compaofé ; comme eff le me- 
dicament-de Galien dedié à purger la me- 
lancholie, lequel eft compolé de trente 


&. deux fimples ou bien de Hiera Raff, G* Anr= 


Hicra gene, en laquelleentre de tEllebore noir, &: 
DES ne faut deffter de ces patgations, lestepe- 
‘ tantfouuent, quetoute Fhumeut melancho: 

lique amaflee-aux veines, ne foit tirée, & 

que la partie occupée detel chancrene foit 
_semife.en.fon eftat & difpoftion naturelle, 

| Il: fera bon s’il n’y a empefchement; c'eft à 
Phiebo- * dire fi Paage & la force le permettent, de fai- 


,! fa 
tainté, | gnet en telle maladie, & finalement purger 
Et fi font femmes, leur mouuoir les mois, au: 


moins fi elle n’ont encores cinquante ans, 
éomme ecrit :Galien au deux liure.»ad 
Glauc Lequel autheut pout bonné caufe 
Livrera, metcefte feconde indication la premiere, & 
dela Me- célle qui eft lapremieté, illa met au fecord 
£hode, + hJieh. la commune indication de la curation 
:dichancre ; dit il, elt purger humeur dont 


Dés tumeurs 60ntre Daiure, 227 
le mal procede, & apres empelchét s’il eft 
poffible que d’orefnauant tellè humeur ne 
S'amafle aux, veines. Et fi ce ne fe peut Fairè 
pour le moins Peuacuer par interuales & en- - 
femble cottoborer la partie, qu'il n'y con- 
flué quelque cholfe de la redundance des hu- à 
meurs. La ttroifiefme indication, donc qui Le ur. 
éft commune à toutés les maladies procrces she 
de fluxion ; nous monftre qu’il faut repeller 
ou réloudre fhuméur qui eft tombée fur la 
partie affligée , én outre qu’il faut cortobo- 
rer la partie, afin qu'il n’y conflue quelque 
chofe de laredundancé dés humeurs. Or le Que éeft 
témps de repeller ce qui elt coulé en la par: à: rare 

L je À fairé au 

tie, Eft au commencement tant at temps commen- 
de la puïgation qu'auparatiant, Apres que cement & 
vous aurez diligemment puroé le Corps, 4 Re 
vous aurez lors occalon dé réloudre. Mais AR 
fi la purgation precedente a efté legere, Medica. 
16 medicament qui fera aprés app iqué deu. ment pros 
ta auoir faculté mixte, c'eft à dire dére. Preau 
peller , & de refoudré. Et pour obtenii ce 
cés, intentions il faut choilir médicaments 
de force mediocré,, & qui nayént point 
aucune qualité mordente : car tels medi- 
caments. font merueilleufement preprés à 
telles maladies à caufe que les médicà- 
ments imbecilles n’ont point d'efhcace , ainis 
font vaincus. Ceux aufli qui fonttrop forts. 
font par leur vehemence , réfolution dé la 
plus fubtile partie du fang qui eft aux veines, 
ou là repellent, & ne tirent point ne repou- 
fenc la plus grofle & melancholique fub- 


13 


_  Leius dé : 


228. Leprermer lin. des Infit. Chérurs: ne 
ftance, laquelle nous fauons comparé, y def- 
fus à lalyede vin , ains la rendent plus dif: 
ficileàrefoudre. Pour guerir donc les chan- 
crés au commeucement il faut vfer de medi- 
caments de mediocre vertu, c'eft'à dire qu'ils 
ne foient fi imbecilles qu'ils foient vaincus, 
&'pareillement qu'ils ne foient fi vehements 
qu'ils engrofiffent le fang dauantage, & qu'ils 
ne foient point mordicans, pour ce que la 
malignité de ce tnal eft irtité , & renduë plus 
furieufe par les mordicans, ‘ Mais puis que 
la matiere dont font engendrez les chan- 
cres ,eft le plus fouuentgroflé , & difficile à 
repeller , & refoudte , ce fera affez ( mefme- 
ment quand nous craignons le danger qui eft 

€n Ja curation pat Popetation manuelle, & 
que le mal me peut aucunement eftre curé ) 
fiaous empefchons par Fvfage des medica= 

ments precedents prins des metaux bruflez 

& lauez , que le chancre , principalement 

s’il eft grand , ne s’augmente , où bien (fé- 

lon Auicenne ) que nous faäçions en forte 

Solanum quilne s’vlcete. À quélle fin Galien à fort re- 

diapom- “Commandé au fecond liure ad Glauconem., 

ane Succum Solani, C7 medicameninm. ex pompholyge, 
tes ryn.  Cquod confiat ex chalcite: diapalma valgo appel- 
guent d'ia- Jatur. Parce Theodoticoidonne à ce ?vn- 
pompholy- guent nommé di:pomphelygos, lequel fe- 
Ar lonledi& autheur, Recipit oleirofart , core albæ 
Ur ans vncias quinique [HCC: eranorum rubrorum , [ela. 
ni, VCiéS qUALHOY , cerrffæ loté vacias dAas , plsns- 
by, €lott, ponsplolycos, que tuthia vulgo 
dicitur 404 ViCIAn VRAI thHrss VciA Jemiffens, 


| 
| 


‘éftre la tigne , léquel il dit eftre fort vrile à 


Dès tumeurs contre nature. 229! 
Galienrecite aufli au premier liuté dé la com- 
pofition des médicaments tOpiques , Vn Ÿn- Le medi- 


guent d'Apolloniusad 4 charas c'eft idireen cament d'a 
allonius 


erminz 


à ; .contient 
ces tuméurschancreufes. Recspitañtem oles , vel fept vnces 


rofacei, velomphacini , id eff immaturi berminam, & demye. 
que Graecis Cotyle dicitur , quod in pilamplumbeam 

anfufum tantifper , fub [ele , cochleaterio etrani 

plumbco agitari debet ; aut pifillo plumbco teri,denec 

craffefeat , nigrefcatque , adeo vt plumbi colorem ve- 

ferar. Deinde [eor [um conterite . lithargyri libraim 

vnam : ceralfe tantundem ; € cui oleo commi/celo: 

€ fiat vnguentum. Quant au plomb , ceux qui 

font efprouué, & qui ont diligemment leu 

ce que Galien‘aefcrit du plomb au neufiefme 

des fimples,combien vaut la faculté du plomb La vertu de 
en toutés maladies chancreufes , mefmement plomb eft 
Éuand il eftbraflé & laué, Paile Acgisiete & fo anchane 
Auicenne loüent aufli x tellés maladies, Em. cre Pau, | 
plaffrum ex cancris Fansatilibus ; melmernent s’il lib. 4. ex 
seçoit pareille mefure de Cémias cahcrorum igi | Archigene. 
sur fluniatilum crematorum , © cadmiæ par modus " 

30 pollinem coacrus infhergitur , atit CANCroÏnIn CINTS 

na cum cerato infpérgitur : ledit Auicenne com- 
mande aufli qu'onextirpe les petits chancres 
en quelque lieu qu'on les poutra apptehen- 
der ,& apres qu'ils feront couppez , qu'of 
exprime tout autout lé grosfang & qu'on ap” 
plique vn cautere à la partie, lequel cautere 
diffipera & confumera le refte de la matiere, 
&z \corroborera le membre, & empefcheta 
Yefuñon de fang.Gaken auffi auantAuicenne 
M . “DONS 


Latin Manantia capitis vlcers, qu'aucuns difent P 


nr RS 


The faut 
temerai. 


230  Leprémier lin. des Infit. Chirure. 
à permis qu’on extirpaît les chancres par Chi 
turgie, auquatorZiefme de la Methodé,com: 
me nous dirons cy apres du chancre vlceré: 
toutesfois combien que Galien & Auicen: 
ne permettent foperation dé la main, neants 


rementyfer moins pour éuiter Peffufñon de fang , Pvl- 
de Si ceration , & le danger de la vie du patient, 
pieenchan ss la laifferons & prendrons , Comme 


cres. 


la plus feure, & moins fubieëte à calom- 
nie,celle qui fe fait parlegers, & doux 
medicaments , & ferons Contens d'icelle, 
pource que fi la tumeur chancreufe ‘ia fort 
grande, eft du tout coupée, dù cofte qu'elle 
toiïche aux patties faines, il y a grand dan- 
gerimminent d'effufion de fang, a caufe de la 
grandeur des veines & arteres , lefquelles 
{dit Galien ) fi vous liez decordes , les au- 


tres patties.s'en fentiront., à caufe de la 


Sympathie entre elles, & feront cruciez de 
gtand douleur, en outte les Carcimomes , Cou- 


pez,comme dit Celfe , apres la cicatrice 
faite , font bien retournez, & ont apporté 


la caufe de la mort. Si vous voulez brifler les 
racines dece mal, encotes ne le fçautiez vous 
faire fans. gra. d dommage des parties cit- 
conuoilines mefmement fi Paduftion fe: fai 
pres des parties principales , Parquoy il ne 
faut temerairement brufler ne couper’ les 
grands chanctes , ainsles faut traiter douce- 
ment comme:nous auons dit, Caärpluñeurs 
affligez de ce mal, antvefcu bien vieux ; par 
application feulement de medicamens doux 
&benings, ce qui refte pour Fegticre & paf: 


L 


Des tumeurs contre nature. 230 
faidte tratationde ce propos, eft au lieu ; où 
nous traitons des vlceres au chapitre du 
chancre vlceré. | SD Uy s 


Chapitre de le curation duchancre non vlcere, qui 
| commence encores , ef conffitué en la 
at faperficie du corps, 
EX: cutation du-chancte commenceant, 
4 & quieft:d'humeurnonbeaucoup grofle, 
.«:& qui nëmonftrelés veines fort enflées, 
> purgezfhumeur melancholique ; donittel 
mal procede, apres toutesfois la purgätion 
detoutlé corps. : laup 9% . sem 1 
Si. doncl'aage& la force lé permettent, eau 
pez la veine au coudé,éctirez du fang, féton 
 Péxigenteduicass ob 1 9 010% a 
‘Apres, baïllez medicarnents qui purgeht hu- 
À meur melächoliqieparlebas ; lefqrielsme- 
—, dicaments foienr-au commencement doux, 
:: apres plus vehéments angmentant peu 
à peu-léur fotce. re SOS 3 
Siles mois dés femmes .qui n'ont encotes 
_ cinquante ans font artéftez, ou les hémo- 
!_ roides tant dés hommes que des femmes, 
qui patinteruallés ieétoient du fang,#ont 
fupprimées, il faut en.toute diligence le 
prouoquefis LA 4 
Cependant ordonnez que le patient mange 
peu , &que ce qu'il mangefa, engendre 
bonnes humeurs, & fur tout,qu'il n’engen- 
dre humeur melancholiqne. re 
Pin 
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232 Le prémier Ba. des Taj Chirarc: 
Si vous he pouuezempelchetqu'il ne s’amaf 
‘fe vne groffe humeur , & melancholique 
és vVéinés j vuydez Je par intérualles, tant 
né fimples medicaments que par compa- 
ez, né Lt 


Les Aphorifnes precedent appartiennent au Mede: 
OT çin,les fnyuants au Chiruroien, © 
A Ppliquez rémedes repreffifs auant la puf: 
ation &durant lé temps dela purga- 
: ion. Etapres quele corps:ferabien purgé, 
‘8ppliquez des reéfolutifs ; qui ayent :vertu 
mediocte , & ‘qualité non motdicante, 
Appliquezdonc leius de Solanurs, ou le me- 
‘ditament ex Pompholyge  oùéxChalcire. : 
Et fi vousofez vf{er d’operation dela :mairi 
ifén la curation du chancré;aptés que parle 
confeil du Medécin ; Phumeut melancoli- 
“que feta purgeé coupez ce qui ferawitié, 
& corrompu. , &: laiflez couler affez de 
fang,& éxprimez le sros fans des patties 
circonuoifines, puis guetiffezlemal, com 
nine les autres viceres HUEMDENS | 


La fin:du prensieÿ Linve des inffiturions Chirur. 
£iques ; des iumieurs contrenature ; de: *? 
| aifire lean Tagablt. 

DS Médecins e 1 
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| LA GENERALE DIVI- 

| LG LONAD'ES PL AVES SVR LÉ 

 fecondliure des Inftitutions 
Chirurgiques de Ican 


* Tagault Medécin. 


| Les noms & differences Defolation de continnite 
“.: felon Galien,auquatriefme liure dela Me- 
thode , font... At | ds 


Tréume, 7... f Solution laiffée en la 
Me TU SC" … partie charneufe en 
Ne {| - bleffant., : 
Helcos, ne Vicere aufii én la partie 
cpl | .chatneufe j 
Catagma. À C'elt à | Fracture en Pos. 
Spajma. dire. ‘< Conuulfion ou diften- 
ns Suds 25 Aontan'al pésédla!as.l 
Apobalma |... LA Auulfon awligament. 
"Rhegma. | .; Ruption au mufclé, 
Jblafma. | | Contufon ou colliñon 
HT Les proprement ésvallé 
tés : HU MUx. \e 


Du ST 2 ARR DEAR ue VEN SE EE © © 


Solütionde continuité eft aufit fai@epar 


Ecchymofs, ou fQui fignifie aûtant comme | yn 
Ecchymoms. : | fi.vous difiez fñhumeration, | 
pe | qui fefaitquandlelangeft | ;y 

drefpandu fous le.euir ; & 
[ s'eft coagulé, lequelmalad- |:,, 
1E uient fouuentauec contufon RW 

L& ruption. US | 

CÆnaflemals; c'eft à dire Apertion dé la bou: 
che des vaiffeaux. sas" et 

ffC'eft autant, comme fi vous di- 

LE Gez, Saltation qui fe fai@ quand 

| Ie fang fort des veinesen faillant, 

& coule par les'tuniques d’icelle, 

Didpedefs | ratifiez, eu quand la bouche des 
ï < petits vaifleaux s’ouure ,&lefäg | }. 

| + "syéft fubtilizé: communément 08 le 
no, .; | refcre à Anafomofs. 
C'eftà dire, Erofon laquelle ad- | 
fuient intérieurement aux veines de 
auabrofis. | & arteres, par quelque humeur | : 
: Limordicante. CURE à 


Les efpeces de folution dé continuité en 
Auicenne ; ‘Fen. fecond, du piemnier Hure, 
fonte MOT | At ee 


Fuluus five | | Playe recente en la chair. 
plage. 4 Vicère en la chair auec 


La generale dius{ion dés Plages. 
Wicus 7 [ matiere pourrie. | 
Puntiura | Punéture au nerf, : 
Incifo Incifion en Pos. 
Apériio Apertionés veines & ar- 
Sciff[nre Qu teres. 
Contufo. ‘| " |'Sciflure de long én foi 
| c’eft à < Quanden plañents lieux 
AÆtiritio |dite, (e a{olution de continui 
Raprurs |  |té en Pos. Attritionsau 
| tionés pannicules & dia 
phragme. 


fs du mufcle. Rup- 
Fralinra J, LFractureésoes.. ; .; 


Et quelques autre S. 


LES DIFFERENCES 
des plaÿes.” " 


Les differences des playes felon Guydon & 
® es autres Chirurgiens-de noître temps, 
font prinfes de trois is chofes. C + (ça- 
Uoir. 
x De la naturedes parties efquelles, eués A 
: De Peflence dela folution de continuité, 
3 Des propres differences de la lolution de 
continuité frise pat plage | 


L £ S 3 
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236 Lé premier lin. des Inflit. Chirure: 

Playe enla partie Infiramentale 
La playeen la paîtie S Similaire 

Mollé 

Dure 

‘Médiocre 
Laplaye en la pattié Similäire molle. 
| laye en la chair. : Fee PUR 
A Playe enla graifle. 1% "SM 
: La playeenla partie Similaire dufc, | 
‘1 Playe en Fos. TC 
| Pliye en la oinäute, 
Le playe en la partie Simsaire mediocte. 


SE ; pisser RS Sa MR À 
EE = 


fr Au nerf, 

| Au tendon. 

Playe. | Au‘ligament. 
| En Pattere. 


&L En la veine. | Les 


La playe en la partie Infrumenvale. 


En Îa pattié principale. 
‘(En la pattie principale miniftran: 
HAS te. 
(En la paitié principale non minis 
ftante, 


gs 


La playe en là sale principale. 


Au cœur, 
Playe. & Au cerueau. 
Aufoye. 
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La playe en la partie miniftrante à la par: 
tie principale. 


| En fattere tranchée. 

| Pleye. SEn Fœfophäge. 

| En la vefcie, &Ce 

. La playe eh la partienon minifirante à quel- 
que membrè principal, 


ŸAunez. 
| En faureille, 
Playe, | Aux yeux, 
Enla main, 
LAu‘pied, &ce 
Les differences des playes prinfes de feflen: 
ce de’ la folution de continuité, 


Simple ÇC'eftàdire qui n'eft con- 
joinéte auec nul autre 
playe. 9 Compo. ( mal. 
“Rice. C'eftà dire , qui eft con- 
jointe auec vn ou plu: 
fieuts autres maux. 


| Les différences des playes fimples, prinfes 
| des propres differences de la Solution de 
continuité, 


| Playe orande. 
| Playe perite, ? 
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Playecourte. : e 
Playe longue. : : | D 
Flaye large. | Efpace,, quantité, «|#lat 
Playeeftroiéte. &ou grandeur , de ! 
Playeenla fuperficie.  { diuifion. 
Playe en la profondeur. | QU | On) 
| Playe égale. ST. fade p 
de Phaye inégale. | | l 
il Plape, droite. LE | [ur Au 
Playe oblique. 7 Figure. fe À 
Playe tortue, | [Les 
Playe crochuë.J h | 
Selon Gal.il y a autres differences des playesi 
maïs elles aduiennent extrinfequément, 
3 De la matiere de la fencrapios # 
2 Du lieu en la pattiebleflée, | 
APN nr 20 5 het és À nue | Pi 
Lesdifferences des playes,de la maniere de 1à 
generation. ji 
Playerompuë. - - | 
Playe inçifée, , AN Ie 
Playe en parrierompuë.. | # 
."Poindurede nerf. | | 
Ci EAN DENErS € | 
Precifon. j De veine: |? 
: D’artere. 
Les différencès des playes prinfesdu lieu, en 


vae mefme partie afiligée. t 


Playe Dulong. J 


La generale diuifion des playese 335 
Du trauers. s $ 
Aucommencement, 
| Plage. D A lafin. Lo mufcle. 
de VLAu milieu, J 


| On y adioufte quelques autres differences im 

| proprement di@es prinfés de ce auec quoy 
là playéelt conioin&té. 

| x Auec le fymptome. 

| 2 Auéc la maladie. 

| Les differences de playé cénioinéte auec 

| fympromésl® 


f "Crüciante & dolotifiques 
Sans douleur. 
| Auéc demangement, 
Auec delyration. 


du mémbre,. 
Auéc fyncope, 


Pléye i Auéc imbécilité & impuiffante 
€ Auécques eHufon de fang. 


Les differencesde playe conioin@té auecques 
maladie, 
Intempétie.. 
Phléemon, 
Paye anecques Eryfpéle. 
 . Supercrefcencedechair. 


Lerefleeffaisraitté de La dinifion des vlceress 


L 


LE SECOND. LIVRE |” 

DES INSTITVTIONS' CH * | ce 
surgiques de:maifite. Jean * 
Tagault,auquélefltrai: in 

été .penetalement 

des playés. j 

| ) Mu 21 "EN ANR 1e 

Qu'eflce que:Playe. Qui Jent les efpeces de [élé- |re1 

tion de Continuité. , combien il y 4 de dif- pa 

ferences de playes | G* dn elles fes 

_ font prifes.. C 

OH AP, > È 

SL ÿ, LA ve felon la définition Îte 

14 > 'TA 6 aa d'ive, ù 
Ja defini- des modernes Chirurgïens, | se 
tiôn de  ZLX eft folution dé ‘continuité |\de 
playe. | recente; & encores fanglan- [Me 
te, fans matiere poutrie, où Jun 

ë putrefaétion, adueriantéex. fi 
pe térieurement és parties molles : cetté folu- fm 
tion decid : PL AA n 14 
defoicion 100 de continuité eft appellée non feule- * 
n#)0r 


déplaye MENT Par Finterprete d'Auicenné mais aufli 
| PRE 


t 

Des playes recentes G-jnglantes. 233 
les autres communement , Plage, Or en cefte 1e genre 
definition, Solation de,tontinaité tient lelieu Galau r. 
de genre ,pource que c'eft maladie com: RE 
mune, tant aux patties Szmples qu'aux compofees fymp. Audi 
C' organiques toutesfois elle Conuient plus 2, & 3. col, 
proprement aux parties Similaires qu’aux com. 
polees. Les autres mots qui font enladefini- 
tion , fetuent de difference, fçauoir «ft te: 
cente, fanglante , fans matiere pouttie, ou 
putrefaétion : pour ce que felon Fopinion 
des modernes, vne antique folution de con: 
tinuité , eft auec vne grande putrefation 
d'humeurs ,& fans efufñon de fang, Le 
detnier:-mot dela definition , C'eft à fça- 
uoit Æduenantes extérienvement és parties molles y 
€ft adioufté,à caufe des fraétures,qui aduien- 
nent és parties dutés, comme font les os: 
ParquOy aucuns iouxte la genetale diuifion : 
des parties du corps , ont fait deux fortes dé 
Chirurgie :carfvne ( commeils difent) exer. 
ce fes operations enlachiait, & Pautte és os,&: 
pat lenomde chair,ils entendent les mufcles, 
neffs , veines, & artetes.. Toutes lefquelles 
chofes , les autres font comptifes fous les pat- 
ties molles, & mediocres.Quant au mot £xre- 
riekremene , que nous aons mis en la finde la 


Les diffez 
ten Ces: 


it | definition , il aefté adioufté , à 14 difference 


| defolution d’vnité, qui procede de quélque 
caufe interne. Or ily a plueutsefpeces de Dinètfs 

| folution dé continuité , qu’Auicenne tecite 

| €n La feconde fen. du préiet Canon. SÇa- folutionde 

uoireft playe, vlcere, apertion; fciffaté exci- continues 

| fon, poinéture, incifon, fraêturé, contufon, 


Q.. 


Lens 


me 
a 


efpeces de … 


Rep 


aan RES ne eur hE 


3 


— 


242 Lefécnd lin. des Infltut Chirute. 


een Aui.  & autres de mefme forte defquelles les defcri- fr 

scie prions & differences font mifes enleurlieu, | li 

l:s noms delolutionde continuité,en Gal.font | goin 
Helcossc'eftàdire, vlcere,quieftenla chair | en 
Lésnoms  Caraema,Celtà dire, fracture, qui eft enfos | fu 
à folutiou Spafma , c'eft à dire,conuulfion ou diftenfion | ci 
€ COtINU1" “ ; \ 4» 
té.ris  quieft aunetf, Apoñipafme , c'eftà dire , auul- : | 4 
Methode, fion , qui ef au ligament , Rhegma , | «es 
c'eft.à dire » ruption qui,eft aux mufclés, | ou 
Thlafina , .c'eft à dire , collifion où con- | ou 

tufon qui eft proptementés vailleaux.La fo- | ter 
lution-de continuité eftfaite par Ecchymofis, | co 

on Ecchymome,c'elt à dire effufñon de fang fous | de: 

le cuyr,.& conctetion d’iceluy ; laquelle ad- 

uient fouaent auec contufion outuption:de | lag 

laquelle nous dirons plusamplementcy aptes | Sin 
Pareillement , folution de continuitéfefait | del 

par Æraflomofis, c'eft à dite apertiondes vaif- | ai 

feaux , entant qu’elle fait effufion de fang. | ls 

Diapedefs , c'eftàdire traofcolationoufub{al- | m 

“tation, eft aufi vne efpece de folutionde | Ja 
continuité, & fe reduit, à, Ænaflemofs, Ana: | mo 

brefs pareillement ,.ou Diabrofis:, c’eft à dire | 

erofon, font du nombre de ceux: qui font || tie 
diffolution de continuité: toutesfoisilne faut | Yo 

eftre fi foigneux des noms ,maisquela chofe || en 

dont on:trai@e;, foit entendue , parce qu’vn !| cr 

nom eft bien-fouuent mis pour fautre : ceux {| m: 

Vulnux “Qui, traduyfent les Liures'Grecs,senLatin, {| Qu 
vièus pour-mettent bien fouuent P'alcus qui fignifie pro-4} | 
‘vue melme prement playepout Valnas, quifignifie vl- 4! » 
chofe. Les cere : & Wulcus,pour-Falnus: entre lefquels | y 


| dcux pre- mots ceux-qüi éraduifent les: Liures des 


“Des playesvécentes Gfanglantes: 333 

Atabes , mettent grande différence : câr-mieresdife 
ilsappellent vne/playé en laquelle il n’y à os des 
point encotés de matieré pourrie & Vlcus ce, tai TE 
en quoy il y a matière.Et certes ceux qui ont differences 
fuiuy les Grecs, oùt meilleure Opinion ,. qué des playes 
ceux qui ont fuiuy lès Arabes Galien mét au vlceres 
4. de la Méthode deux princçipalles diffeten- Pons pee 
ces des playes', ou vlceres : cat toute playe, Re 
ou vicere eft, fans que la caufe foit prefente chofes, De 
ou bien auec la caufe Guydon & ceux defon:la nature 
temps prennent les efpeces de folution de “Etre Bd 
continuité, &:mefmement de playe ou vlcere, en Pr Le 
de trois chofes. | se 

Premierement de la nature dela particen 
laquelle lemalel, car les vnes font és parties 
Similaires (comme Galienefcritau 3. liure de 
de la petite art, & lesautres és parties orga- 
niques : les autres aufli font és partiésmolles, 
es autres és parties dures:les autres ës parties 
médiocres , c’eft à dire, ambigues entremol- 
les & dures:& entre celles , qui fontés parties 
molles, les vnes fonten la chair , & les autres 
en la greflé.Mais de celles, qui fe font és par- 
ties dures , les vnesoccupent la fubftance de 
Pos, les autres font ésioinétures. Finalement 
entre celles qui aduiénnent és parties medio- 
crées, les vnes font és nerfs, tendons , & liga- 
ments , les auttes font €s véines & arteres, 
Quant a celles, qui font ésparties Organiques, 
les vnes fe font és membres principaux com= 
me au cœur , au cerueau , & au foye, les 
autres és parties ; qui miniftrent aux par- 
ties principales ,comme en fartere trächée, 


Q, ij 


De l'effen- 
ce de lama- 
Jadie, 
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æfophage, & la vefcie:les autres auff és pa: 
ties non minilirantes aux PtinCipaAUxmEMr 
bres, comme és aureilles, nez, pieds, mains, 


veux & autres chofes Iemblables. 11 yaaufli 


difference entre lesiplayes , à caufe des ba- 
ftons , p:r lefquels elles {ont faites ; comme 
nous dironscyaptes. 

Secondement . les differences de folution 
decontinuité,mais principalement des playes 
ou vlceres, font prifes de Peflence de la ma- 
ladie , comme Galien à enfeigné au. liutede 
la Meth, Car il y a vne folution de continut- 
té fimple , & fautre compofée : & nous ap- 
pellons la fimple,auec laquelle n'ya autre 
maladie conioinéte ne fymptomeë la cempo- 
fée, quandelle a vne ou deux maladies con 
jeinétes auec elle, comme Gal. à efcrit au 4. 
Liu, dela Meth. comme nousdirons am Chap, 
{uiuant, & autraiété des vlceres.Les mots du- 
dit autheur au lieu alegué, font els:toute pla- 
yeou vicere eft toute feulefans autre mal ve- 
nantaucc elle,ouptecedant, eufuiuant , ou 
bienelleeft anec quelque autremal , ou plu- 
fieuts, defquels les vns non feulement {ont 
caufe.8 commencement de Pvlcere, mais la 
font plus grande. Les autres fontcomme cau- 
fe fans laquelle premierement guatie ne la 
maladie ne peuteftre curce. 

Tiercement les differences font prifes des 
propres differences. dela folutioh decenti- 
nuité faite par playeomvlcere ,‘lefquelles 
propres differences font prifes de la nature 
de li playe,on de lvleere comme G al.nousà: 
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declaré au 3. liare dela Methode, c'eftafça Lesdifes, 
uoir de lefpece,ou quantité de lafolution, PME à 
comme de la magnitude ou paruité , efgale, Le ky, 
ou inefgale, profondité & fuperfcialité , & de la playe 
auf de ce, queéllesfentlonguesou courtes, 

tem de la figure, comme dela rectitude ou 
obliquitéènoutre de la maniere de lagenera; 

tion, commé le tout ef incifé,ou le tout rom. 

pu, ou pañtie incifée ,ou partie rompuë. Et 

d’autres chofes pareilles’, que nous expofe- 

ronis plus amplement au traiété des vlceres, 

quireft aprésceltuy cy. Les ingements, indi- 
cations de curer Les remedes auffi & manieres SAR FÉRI 
de curation font prifes de ces differénces: tion prinfe; 
comme il fera manifefté par cequis’enfuit, dela ma 
Parquoy ce nfeft affez de cognoiftre les pre 2. eft 
mietes indications qui font prifes des affe. Je" 
étions. Cat elles font tant feulement le com mencemée 
mencement ; dont la maniere de curer delaMe- 
procede , & non aucune pottion de Part thode infti 
dé medécine ,; ie grandé né propré ; au “9 PORT 
moiris de laquelle on déiué faite compte: ains pi 
feulementc telle & vulgaire qui eft commune, . 

8 cogneuë aux idiots. Ce n’eft donc pas af- 

fez de cognoiltre : qu'il faut faire felon la 
premiere indication : mais faut confiderer les 
indications particulietes ,-en éxaminatit la 
fabftance d’vne chacuñie partie, Pa@ion,Pvfa- 

ge, & la fituation, defquelle: fi ptenéz vofire 
commencement, vous preuoyrez non feule- 

ment ce, qui nefe peut guetir, mais aufh ce, 

qui peut recemoit fanté, & delibererez facile- 


| ment,de luy trouuer des rémedes.Celuy done 


Q if 
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Qui eft Le eft feul iufiément curateur “des maladies, qui 
vraÿ Cura* à faculté dettouuer des reméde: pat lefquels 
AA: on puiffé faire ce , que la premiére indicatio® 
Le premier fuggere. Et ce fera la. premiere œuure deŸart, 
œuurede que vous entendez, fi vous deuez efpeter , ce 
l'arteftque à quoy voustendez,ounou, Or de ce, nous 
rer L pouuons auoir la cognoiffance en deux fortes 
si Rne c'eftà fçauoir par experience qui à befoin de 
dctiberez long vfage, & pat la nature de la chofé, la: 
fe peut ob. quelle nous examinons pattaïfon,, & metho- 
tenir. Liz de, en. confiderant non feulement le tempez 
MEte  ! sament de toutle corps, ains de la partie af- 
figée, & les autres chofes que nous .auons 
ditnapueresi 7 :, | 40) abtBINS 99 


& "RE 


Des canfes des playese 
CHA? 1% 


Les eaufes C Ombien que Galien ; au.z. liure des ma- 
press  J ladies & fymptomes, reduit. fommaire- 
tion de con mént les caufes de folutiondecontinuité qui 
sinuité font ft maladie commune àtoutes les parties en 
deux. deux ;fçauoir externes , & internes, toutes- 
fois les caufes des playes , entant qu'elles font 
recentes, &encores fanglantes,, font eftimées 
eftretoutes celles qui peuuentaduenir extrin- 
fequemment , c'eft à dire par dehors, comme 
perforér,coupet fompre faire contufion,& dis 
fteofon,Lefquellescaufés des playes Halyab- 
bas a foecialement exprimé , au. quatricfmé 
Sermon de laregale difpoftion qnandilir, 
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Des playesvecentes Cr fanglantess 24% 
les playes font faictes pat vn corps inanimé, 
comme d'vneéfpee, baton , pierre, où quel- 
que autre chofefemblable: ou par vné chofe 
animée; comme par la piqueure d'vne belte 
venimeufe , ou pat la morturédes beftes. Def- 
quelles caufes font encotes prinfés les diffe- 
tences des playes, pource que Fvne eft appel: 
lée incifon:, Pautre contufon , & Pautre mot- 
fure, defquelles differences, les indications 
de medéciner: nous font fuggerées , toutes? 
fois. c'efkpar accident. Car Galien au 4 (lifLes caufes 
ure de la Methodeà demonftré , que nulléexternes ne 
caufe externé , ou ( comme ils parlent à pre: pont pare 
fent( primitiue, eft indicatrice de la cuta: ha PE 
tion , ains indication d'icelle à foncommen* die, 
cement de la maladie: Caronne peut pren- 
dre indication au moins. qui foit vtile , des 
chofes qui ne font plus. Mais pource que 


|: nous fommes fauuent contrainés de nous en- 


querir de la taufe éxtétne, pour auoit co- 
gnoiffance de la maladie,qui eft cachée & oc- 
culte, tant à la raifon queau fens le vulgaire 
eftimequelefdi@es caufes externes fontindiz 
catricesde la maniere de guerit :ce qu'éft au: 
trement,cat ce qui n’eft plus (comme la caufe Curation 
externe(ne requiert pointde curationpource eft de la 
que curation : eft feulement de la chofe pre: SMART 
° +. fente &non 
fente, comme prouidence eft de Paduenit. Lee. 
Sidonc ce qui n’eft plus , ne requiett plus de ;, Metho. 
curation. Car on n’en peut rendre indica: au com- 
tion de cutation car comme dit Galien c'eft men ces 
chofe abfurde, que ce qui prelcrit & monftre "°F: 
la maniere de la curation, foit autre chofe 


‘Qi 
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248 Le fecond li. des Inflit. Chirurg: 
que ce qui eftcure, & au conttaite.' Laco: 
gnoiflance donc de la caufe externe, commie 
aufli nele témps,ne profite à Pindication de 
la cutation, ainsfeulement à la cognoiflance 
dela maladie. laquélle nous ne cognoiflons. 
Parquoy c'eft chofe abfurde de dite , qu’on 


terne, qui à fai læplaye. Car ce qui ne bléf- 
fe a prefent, & que nous ne craïgtions point 
qu’il blefleenfPaduenir, ce n’appartient àPyn 
neà Pautre ofhce de Fatt, ne à celuy qui fait la 
Curation ne à celuy qui preuoit, Parce quand 
nous cognoiffons la maladie, nous n’auons 
aucune vtilité, de la caufe externe, comme 
ne du temps, ARR DO FEB RELRE Le PIE 


= Des fignes CG ingements ‘des playes. 


(CH Ar. L 


D'ou font PÉNE Es notes & fignes des playes ne fé 
prinsles 4N 


prennent d’ailleurs que du iugemenit 


# 

iugement LE 

des playes. les jugements , ou fignes progno: 
"01 fiques, comme :de toute folution de con- 
tinuité, font prins de fa fubftance , vfage, 
& aétion d’vne chacune partie affligée, 
D'auantage ils font prins dela propre eflen- 
ce de la difpofition & maladie , ils font ptins 
aufli des fymptomes qui aduiennent aux pla- 
yes ,comme il fera manifefté par ce quis’en: 
fuit. Parquoy Galien iugeau 4. de la Methode 


ptend' indication de curation de la caufe ex= 


|, du fens , mefmement dela veué::Eë 
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Des playes recentes & fanglautes. 2209 
que les grandes &rgriefues playes mettent les 
perfonnes en grand danger. Or les playes ,&'£es plaies 
autres maux font entrois fortes atands, C’eft fontentrois 
à fçauoir à caufe de fexceilenéeïde la partie manieres 4 
affligée , ouàcaufe de la grandeur de la ima- rues 
ladie, ou pour ce quetels maux font malinos de join 
& rebelles, Parquoy les playesrecentes en &ures font 
la tefte,owauthorax, ouqui pénetrent dedis malignes 
le peritoine,;mertentle Patient en gtand dan nu à. cu 
get, mefmement fi quelque chofeintetieure 

eft aufhi bleffée. Ees playes recents ‘és ioin- 

étures font malignes,ce que çauér ( dit Ga- 
lien)prefque tous, fcauoir eft les empiriques, 


Pat la feuleexperiénce,& ceux qui fcauent la 


gatute ducofpside li nature des patties bief- 

fées. Car quand lesténdons,:& negfs,& lieux 

font dénuez de chair, & léslieux font acce- 

dentsà la natuté de Pos , il y à danger immite 

nent de douleur , de! vieilles & non dotmit, 

de conuulfion,& deliration, Enoutte les pla: Les plaies 
yes qui font f grandes qu’éllesont befoing qui ontbe: 
de futures, ou pour le moinsdé ligature ne foin ir 
font fans dangét: comme font celles qui diui. sh te 
fent & tranchent les mufcles du trauers , & ° | 
coupent, & contundent les grandes veines, 
nerfs & attetes , & la moëlle mefme. Premie- L’excellen2 
rement Hippocrates nous a déclaré par cét aa pat 
Aphorifime fexcellence de la partie. Quand tie, Aphor. 
il y a, dit il;vne grande & profonde playe en is liu.6. 
lavefcie, au cœur,aufli au cerueau, ou au dia- 
Phragme, ouen quelqu’vn désfubtils & me- 

nüs jateltins ; ou au ventricule , ou au fo- 

Je, elle ef mortelle, Ce mefme Prince des Aphos. 65: 
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250  £effcondlin, des Tuflit.Chirure: 
Médecins a fait méntion és autres Aphotif: 
mes dutiérs, c’eft à fçauoitde la malignité, 
ou.il enfeigne , que ceux aux playes def- 
quelles y'a-appatence de tumeur , ne fouf. 
frent communement conuulfon, né tombent 


'endelitation, mais fi lefdi@es tumeurseua- 


nouyflént & s'en vont foudainément quel 
ques vas-tumbent en conuulfien: c'eft-à;fça- 


voir, quandilesplayesfonten :la partie po- 
“ftericute ducorps,& lés-antresen deliration, 


ou en douleyriaigué du cofté, où en fuppura- 
tion , c'eftà fçauoir quand lefdi@es playes 
font enlapattie antérieure ; qui eftpleinede 
veines & artérés:ou en. diffenterie, qu'ils ap- 
pellent fanguinée, fi les tüimeurs:font rouges, 
c'eft à diresdefang. Ce mefime autheur ad- 
toufte.Ets'iln’ya point appatence detumeut 
ésgrandes playes, vehetmentes, & mauuai- 
fes, le mal grand. Car entelles playes, il faut 
foublonner. que la matiete .qui-tumboïit en 
la playe,eft diuertie, & tranfmuéeen quelque 
partie ptincipalle;: AuquellieuHippoctates 
appelle mauuaifes playes, commeéxpofe Ga- 
lien au commentaire , celles qui fost:en:la 


tefte , ou en la fin des mufcles, & mefmement 


de ceux , qui font nerueux ,.carles nerfs 
font inferez en la tefte desmufcles, & lesten- 


dons naïflent dela fin d’iceux. Et quant au. 


nom de danger & peril,quieft cy-deflusmis, 
il faut entendte la mort de toutle’ cotps , ou 
d'vn membre patticulier.qui eft priuation dé 
vie, ou, comme ils difent ) maleficé,ou im- 
puifflance petpetuelle,ou inexpugnable.de la 
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partie afligée, c'eft à dire , priuation de fan: 
té, & de mouuement, & de la propre a&ion 
d’iceluy membre , tellement que ledit mem- 
bre n’eft: plusptoprement appellé partie du 
Corps, ainspar.Eq#inocation, comme vn œil de 
Pierte ,-ou d’airain felon ce qu'efcrit Arifto- 


te au 2. liute de anima & au 4. des Meteores, rs 
Enoutté la cognoiflance du tugement detel. 1 !2do- 


les playes ,-eft. grandement néceflaire à vn . 


étrine pre 


Chirurgien, & mefmement à celuy-là,quipar des playes 


fentence dés iugeseft contraint defaire iuge: : 
ment droit des playes récentes:en :vn conflit 
Prohibé,Par ce le Chirurgien doit fçauoir far 
toutes chofes. ; -quelles: playes font mortelles 
& incutables, quelles font difficiles àcurer, &e 
quelles fe curent promptement. Car Foffice 
d'vnhôme prudét ; comme Celfe:nous admo- 
nefte,eftde ne toucher à ceftuy-là quinepeut 
guerit, & de nefefaire foubfonner ; d’auoir 
tué celuy qui feramottpar fon mal & defaut. 
En apres quand on ctaindra fort ; toutesfois 
fans.certaine defperation, declaret aux amis 
&. familiers , du patient, qu'ily à grande 
” difficulté en la chofeafin que fi le mal eft plus 
grand que L'art. qu'on n’ayeopiniom que nous 
Fayons igaoré , ou qu’elle nous ait trompé, 
mais.tout ainf qu'yn homme prudent faiten 
cette maniere ,: ainf vn bafteleur &circulas 
teur faict la chofe plus grande qu’elle n'eft 
afin qu’on-die qu'il a faiét beaucoup. Ot pour 
teuenit à noftre propos, il conuient fçauois 
felon ce que dit Galien au Commentaire de 
FAphorifme.icy dellus allegué, que quand 
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il y a vhe grande & profonde playé en Ja vef- 
L'aphorif. cie, & cæt. qu'il y a certaines playés,le(quel- 
fecommen- les fontnecellairement mortelles, &' és au- 
no. tresnon neceflairement, toutésfois le plus 
ficadefeiffa fouuent elles font telles: au conrtaite 1l y'a 
Lesplaies Cettaines qui font dutout eurables, & les au- 
neceffäi= tres le plus fouuent. Les playes qui font né- 
rement  céflairement mortelles font: celles qui ‘pe- 
mortelles. Herrentla fabftance ducœur', car tellespla- 


Pourquoy : LR | 
laplaye  YCS font incontinent moutirla perfonne;pour 


mortelle. fang parla prouidence denature ; vient en 
grand foule à la principalle- fortereffé de” la 
vie , & eft là enuoyé detoutes les parties dur 
corps , pour fecoutir à la partie bleffééde 1a- 
quelle partiebleffée fortgrande quantité de 
fang,dont s'enfuit incontinentrefolution des 
efprits,ou s'excite vne tumeur, contre hatute 
&c mefme vne inflammation er la partie blef- 
fée ou bienils'y amaffe tantde fang&s"y fait 
-vne figrande obftruétion ; que Pefprit vital 
ne peut pluseftre efpandu par tout le cofps, 
comme il falloit, dont aduient que les vei- 


pafle, &que le patient fué vne fueut puan- 

te & que lesextremitezdes parties deuien- 

nent froides & finalement la mort s'enfuit: 

catle cœur ne peut long-temps portet :/o/n- 

_ sion decontinaité ne comme dit Auicenrie #po- 

E dire fleme la vie fauue. Les grandes aufli & pro- 
mierch, g. fondes playes de la fubftance ducérueau, du 
Les playes Foye,du diaphragme, de Pœæfophague du ven- 
du cerueau tricule , de Partere tranchée du poulmon 


du cœureft ce que quand le cœur eft ainfibleffé, tout le 


nes & atteres font languiffantes , & lâface | 


ptite 
oué 
fit 
t Jih- 
At 
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b, nt 
pyét- 
gen 


| 


| 


de la rate, de labourfe du fiel,& des tognons 
enfemble, des menusinteftins, & méfme- 
ment leisnum& des membres principaux de 
meme forte : ou de ceux qui miniftrent aux 
principaux membres ,pat feruice neceflaire à 
la vie apportent la mott inéuitable & font 
appellées mottelles, pource quenuln’en ef- 
chappe:comme nous verrons cy-aptes. Ceux 
auffi aufquels on a attaint la moëlle en Fefpi. 
ne , {elon Celle, ne peuuent efchapper:com- 
me aufli ceux ne peuuent eftte fauuez au. 
quelsles grandes veines & arteres qui font 
autour du col, font coupées:maîis les playes 
qui viennent feulement iufques à la region 
des parties fufdites. ou bien , qui neles tou- 
chent gueres , ains fuperficiairement feule« 
ment, & non ptofondement,ne font neceffai 
tement mortelles,ains le plus fouuent,en ou- 


| tre les playes receusenlatefte des mufcles,& 


font appellés mortelles le plus fouuent , & 
non neceflairement, pource que les patiens 


| meutent, s'ils ne fontbien penfez. Mais fien 
| la curation n’aduient point de faute: ils gue. 


riflent aucunesfois.Patquoy Guidon dit qu’il 


a veu quelqu'vn,, qui auoit receu vne playe Lesptayes 

en la partie pofterieute de latefte, de laquel-Je plus fou 
p- Ent rmior, 

telles, 


le il eftoit {orty quelque portion de la fu 
ftance du cerueau,comme il futcognu pat la 


. memoire bleffée ,& tontesfois bleilé guerift, 


& la memoire luy fut entierement reftituée 
aptésla curationde la playe:toutesfois il n’af- 
feure pasqu’il euft peu demeuter fain,f to 
£e ynecellule , ou vn ventricules fut fort» 
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par laplaye , comme Theodoric afleure dé 


quelque fommelier.Galien auflin’afferme pas, 


que quelque portion de la fubftance du cer- 
ueau eut elté oftée au ieune enfant , qu’il 
véit blefféà Smyrne en Ionie , durant la vie 
dé fon precepteur Pelops , ains feulement, 
qu'il réceutvné grande playé en Pvndes deux 
ventricules anteriéurs, lefquels nature à fai 
doubles, à cefte afin que fi Pvn eftoit blefté, 
Fautre demeuraft , fain & feruift , Galien 
recite ce fait au 5. liure de Vfupart", comme 
vne chofe merucilleufé , auquel paflage il 
dit , que leditieune enfant guerit, plus par 
la volonté de Dieu,comme fon eftimoit,que 
pat far.Etfidit-il,lesdeux ventricules euffent 
efté blellez , il n’euft peu viure vn feul mo- 
ment. Dont ie conclus qu’il eftneceffaireque 
quelques organes foient doubles, ileft denc 
bien rare , & prefque incroyable, que le cet- 
uecau fort bleilé , & iufques aux ventricules, 
puifle guerir;, comme Galien afferme au Com- 
menc. de FAph.cy deflus'allégué , auquel 
lieu il dit, qu'ileft vray que les grandes pla- 
yes qu'Hippoc. a accouftumé'appeller Diace : 
panas,c'eft à direen Latin ; comme lesintét- 
pretesle traduifent difcifienes ; apportent és: 
fufdites parties mort inéuitable,& que tous 
conféffent, que les playes qui penetrentiuf- 
ques à quelqu’vn desventricules du cetueau, 
fans doute font mourir la pierfonne, & fou-" 


dainement, Dauantage les playes du cerueau, 


& des membranes, quifenuelopent , que lës 


Grecs appellent Mewngas ; font mortelles ;* | 
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Pourcequ’il s’enenfuit lefion & aucunesfois 
abolition de faétion des mufcles de thorax, Pourqiey 
&e des autresmembrés , qui feruent à la ref Les playes 

| pitation. Carapres que fation eft abolie, € ceruez 
ileft necelfaire, que la refpiration en foit ? 
perduË, dontle temperament du cœur et 
| gafté & defait, dequoy s'enfuit néceflaite- 
| ment la mott defanimant,; comme Galien 
efcritau s.liure de Loc. affeér. Quand le cer- 
ueau donc & les membranes , qui Penuelo- 
pent , fentgrandement bleflez, neceffaire. 
ment Fanimant meurt. Guydo de Cauliae 
afterme, queles playes dufoye , voire qui 
font autour des fibres & lobes d’iceluy , tou- 
tesfois non grandement profondes , ne,auec Les, playes 
ablation de quelqueportion de la fubftance du foyes : 
d’iceluy peuuent eftre elutinées., & gueries, 
en quoy il a fuiuy Galien, lequel au commen- 
taire 18, du 6. liu. des Aph. dit,que ceux n’6t 
dit verité, quiont dit, que non feulement 
les playes, qui font.en la fuperficie du foye, 
peuuent eftre gueties., mais aufli celles 
qui font profondes és;lobes d’icéluy, voire fi 
les lobeseltoient éoupez. Et la caufe pour- 
quoy les playes du foye font pour la plu. 
pait mortelles ,.&. poutce que le cœur lan- 
guit,& fe fleftrit par defaut de noutriffémét, 
&t ainf lanimant neceffairement meurt, mais 
non, foudainement pource qu’il peut ainf 
demeurer quelque temps fans aliment , à 
cauie de P:mbecilité du foye ,commeGälien 
efcrit au s.hure de ioc. affe&. on dit, 
quand le foye ef mal difpofé, lorsfanimant 
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.meurtpar faute d’alimens , mais non foudafs 
nement , ains 1] peut en telle difpoftion 
long tempsptolonger fa vie: toutesfois Ga 
Len parle pluftoft en ce lieu de Pintempe- 
trance du foyc, que des playes. Mais fr les 
playes du foye font grandes & profondes , & 


la veine caue, qui eft inferée en la cauité du. | 


dit foye ou celle veine caue qui foft de 14 
cibbofité d'iceluy elt fott incifée , ceux qui 
{ontainhbleffez meutentde grande efufñon 


de fang; detiant qu’on puiffe glutiner la pla 


ye. Lesplayes du diaphragme font'aufli du 


Quand les tout incurables mefmement , fi elles font en 


playesdu Ja pattienerueufe d’iceluy, cat en cétendtoit 
Diaphrag- ilelt exangue & fansfang, & d'auantage il 
ea: _: "M-eft en continuel mouuement,lefquelles deux 
Ts chofes empefchent quelés zeures de la pla- 
ye puiffent efite glutinéz. Car fi les corps 

nerueux font diuifez pat playe, ils ne peu- 

uent eftre glutirez,mefmemét ceux , qui font 

en continuel mouuement ; comme éft le Dza- 

as fub- bhragme , car combien qu'on dit coinmune- 
Lin ‘ment ; que les playes qu'on veut guerir, re- 
continuel quietent repos, toutesfois le feul louuemét 
mouuemét du disphragme encores qu’il foit pérpetuel 
empefchét n'émpefche la elutination de [a playë ; mais 
: LS auffi la fubftance nerueufé d’iceluy, Ce ae 
j' PHp MR Gal, monftre fufhfamment par ces patolles. 
On a veu les playes du Diaphragme, qui font 
és parties charneufes, fe glutiner nonobftant 
Jecéntinuel mouuement d’iceluy, mais celles 
qui font en la partie nétueufed'iceluy font 
incutables. Et certes a curation de cel: 
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que les qui fontéspartieschatneufes ; eft dificil. 

itin | ‘le s’il y furuient inflimmatiof, Et cefte diff 

6x |: culté aduientpource qu'il tombe dé Ia matié- 

At. te pourricentélles playes qui empefche QUE Les playes 
its!" les leures ne puitfent eftre glutitiez. Les pla. des Lait à | 
S4,| yes-des poulmons font tres’difficiles à oue- MONSs 
“| rit,ow plaftôft: font pour la plufpart ncu- 

dk | rables : pource. ‘qu’elles /’exbitent prompte 

ïqui | infamtation laquelle s’élle:z ne fois occu- 


in | péelalpärtie fit a peu d'efpoir de glutiner la 
Playe. :Dauantäge :les’ rémedés & medica 
ments propresiaux. playes be peuIUENt parues 
niraucc léutforée: au moins entiere iufques 
ii | à la playes Badiffculté de cure ; auf ef 
il] grande; poutceque lès parties fe mouuent en 
dur | tefpirant 182 fesidefchiténtæ dilacerent en Les playes 


ph | touflant: Lesplayes déPartete trichée mef dela eee 
corps |, mement quancelles fontetandes : & qu'elles" 
pu. | occupent la fubftance cattilagineufe d’icel- 

ifnt | le .fe'guériffent bien tard > Car cèfte partie 

bi. | eft dure S&exangue, & la refpiration fe fai@ 

nt. | continuellement par laplaye , qui empefché 

,1] que les leures ne puiffent éftré conglutinez, 

ent} Les grandes playesauffide L'éfophége font mi. Les playes 
pere {esentre les mortelles tant à caufe du paffa- de l’œfo- 
ms} ge; du manger &du boire qui palle par là, & per 

) . Ÿ 

: af ainfñiempefche laglutination que auffi telles {: 

À playes ; comme dit Galien , n'ont fruition 

il des medicaments, qu'en paflant ; comme les Li: 6 Met: 
fuit Playes qui: font en forifice du véntricule, 

ilsf toutesfois que és playes de orifice du ven- 

vint à tricule le fentement fort digu -empefche la 

ecrh fanation, Les veines ingulaires lefquelles es playes 


| 


k 
‘ 


matrice , 
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de veines ïls appellent Organiques , reçoiuentra grande 
iugulaires. diMiculté & bien tard curation, fi les playes 


Les playes fontgrandes , tant pout cé que Fanimant 


du ventri- 


cule,del'in meurt à caufe de la grande effufon de fang 
teftin ieiu. qu'ellesne peuuentendurer ligature , quieft 
num de la neceffaire pour attefter le flux de.fang à caufe 
du danger de fuffocation Les: difeiflions & 
grandes playes du ventricule, & des menus: 
inteftins mefmement de Jeiunum de la ma: 
trice, des roignons,de la vefcie&-de la bout- 
{e du fiel, fontletales , pour ce que commé 
nous auons dit cy-deflus , routes ces parties 
font nerueules & exangues-& que par elles: 
pallent les humiditez vitieufes & fuperfluës.” 
En outre Pyfagede ces pattieselt perpetuel= 
Jement necelaire , non feülemeñt vtile à la 
conferuation de la vie. Dauañtagé on ne peut 
commodement appliquér medicament à'ces’ 
lieux qui font en la profondité du corps 
Nous entendons auffi parlemot Difciffiones, 
lés grandes playes commenous’auons dit y’ 
déflus , & profondés, & quipenetrent iuf- 
ques à la caufte interieure, comme nous 
voyons és chofés , qui font du tout coupées. 
Et auons pat exprés vfé de ce mot , afbn 
qu'on eftime.que toutes fortes de: playes 
Gal. Com- {ont mortelles és parties fufdites, Car le ven- 
cms 18 tricule & les menus inteftins pour ce qu'ils 
iu. 6. De »: 
atticipent de’ fubllance : charneule ; s'ils 
font bleiTez feulement en la fuperficie, bien 
fouuent peuuent eftre glutinez. Nous vo- 
yons tous lesiours auflique le col dela velcie 
gucrift quand on tire Ja pierre, à caufé que 
celle paitie eft chatneufe ; on peut ainfi 


roignons, 
vefcie & 
folicule 


du fel 


À 


% 


Des playes récentes C7 [anglantes: 259 

luger des autres parties, fi la playe eft feule- 

ment en la fuperficie d'icelles Quand à finte- 

{bin Zesunum , Galien & Paulus difent qu'entre Pourquoy 

tous les menus inteltias il eft incurable, tant la playe de 

pour la multitude des vaifeaux qui sôt en ice. l'inteftin . 
| RU . : : Ieienumeft 

luy, que àcaufe de fa tunique qui eft defliée & ble. 

nérueufe.Enoutre1l reçoit toute la choleredu Li 6. Mer 

follicule, du.fiel par Les Pores cholagosnes, & et liu.e chap 

entre tous les plus pres du foye, Les playesde.#2 ee 

la ratelle pour ce qu'elle a office grandement ea the 

vtile à tout le corps , & prefque neceffaire, & playes dela 

comme difent aucuns eft comme vaautre fo yeratèlle, 

font aufli dangereules, toutésfois ceux aufli\ 

font en danger,efquels les playes paruienrent, 

iufques à lacauité des membres conftituezen 

la ptofondité du cotps,tät pout ce que Pair.ex- 

terne non alteré,entrant par icelles nuyt gran 

dément aux partiés intetieures,que aufli Pef- 

Pritinterieut exhalle par icelles : & ainfi par 

telle exallation la force de la vertu eft gtande- 

ment rénduc imbecille,d’auantage on ne peut 

bien mondifiertelles playes,& à la fin dege- 

nérent en fiftules,& excitent Empyemes , C'Elt à 

dire , colleétions purulentes, dont la more 

aduient à la fin aux bleffez.Oren celte vniuer- 

{elle Methode des playes à caufe de briefueté, 

nous auons icy obmis les fignes , pat lefquels 

on peut cognoiftre les playes des parties inte. 

Tieures, Quant aux playes & piqueutes qui Le 

font en la tefte des mufcles , puilque les nérfs, Playes en 

tendous, & ligaments , fon£ communement la refte dès 

défnuez de chair : Item celles qui font mufeles, 

difiantes detrois doigts des ioin@ures » 


R i; | 
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qui fontpres des Tempes, font pOUT la plus part 
La pic mottelles. Et la picqueure du nerf & tendon 
queoté du àcaufe du grand fentement ; & pour ce que 
nerf&du cefte partie cft conténué au CETUEau, excité 
tenden. ”" promptement conuülfion de netfs ; mefme- 
mérit quand la plaÿe du cuÿr eft tellement 
clofe qu'il n'y entré point d'air par le dehors, 
tome Galienaefcrir In arte par; pat Ce la 
hit s'enfuit-de telle piqueure. Cat le mal 
qui fouftienit le cerueau, eftincontinant com- 
muuiqué aux inftrumens deréfpiration, com- 
jme nous auons Cy deffus dit. A celte cau- 
fion pro- feHipp. à éfcrit au 6. liu.des A phorif.que [a 
uenante  cOhulfion prouenänte d’vne playe eft mor- 
d’vne pla- télé? non comme dit Galien au commentai- 
ye eft mor. ne eeffaitement ; mais le plus fouuent. Car 


Laconuu 


“si Hipp: a vié en ce lieu, commèé en plufieurs 
aubres Aphotif. du mot Lér4 pour dangereux 

& menant le plus fouuent à la mort. Or les 
conuulfions prouenantes dés playes, viennent 

xeaufe de Fiéflammation qui fuit lefdites 

layés ; quand elle tauta attaint les parties 

La caufe F | : | “ 

ou netueufes. Et’ la conuulfion femble premie- 
fonpro.  rerment fe faire éspatties qui font à fendroit 
cedenre de des ‘ parties’ efquelles Pinflammation éft 


Ja playe. aptes ; quandtié mal eft paruent jufques au 
principe 'ilseftend par tout le coips. On 
juge que les metnbres particuliers font morts 

Quand les éaufe d’vneplaye recéué ; quand les princi- 

Pia des pales &c grandes veines &'arteres"s défquel- 

dit Jés ils recoiueñt nourtifflément fot coû- 

Rue & les os par lefque}: ils” font fou- 


6A ') 
lierstont PÉES » 

: | lg W r . 
bigrtellcse. Hènus, font Cofpez êt du tout deftruiéts; 
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kr: commencentà Venir plombez & noirs, & 
reprefentet da forme d'yn ‘corps mort :tout Quand les 
ainfi .qu'vné Gangrene &', Sphacele ; comme playes font 
en peut voit en Pexcifion desbras& jambes: ane à 
On iuge que lesmembres font ineptes, &à Les OL 
jamais impuiffants à Pvfageinftitué de natu- qu'on gues 
te quand lesmerfs endons :& ligaments font rit pluftoft 
du tout coupêz.& deftruiéts, & perdent du & plus feus 
tout leur aétion & commencent à fe defecher °°°" 

& à eftre tabides. Les playes les plus feu- 

tes de toutes & du tout fanables, comme ils 

difent , fonticelles qui font éscorps , efquels 

n'y a point de mauuaifes, humeurs. & ,és 

patties chatnenfes ; efquelles il n’y.a gueres 

denerfs ne-de veines. En outre celles qui 

n'ont grande diuifon, c’eftàdire., qui n’ont 

#tande longitude , latitude ne profondité. Celfe 

Car toute playe grandeeñ dangereufe. Et la 

taifon poutquoy telles playesonr feure cau4 

tion , & entre toutes font .moinsà craindre, 

eft pour ce quela fieure ne autres mauuais 

{ym ptomes hy furuiennenf point, maisqu'el y. mu 

les foient bien traiétées. »Par ce le Chitur- qu Chirue: 

gien fera bien & prudemment ;fi.en fes rap: gien Les 

ports il adioufte , Mais qu'il ne furuienne autre Playespaur 

chofe laquelle àprefent #'apparoit paint G' n'a. co1flu- laplus pâre, 
| curables, 

me  d'aduenir en. telles choles… Les playes lef 

quelles fontile plus fouuent.curables , & qui 

font de naturemoyenneentre les deux extre- 

mités , c'eftà fçauoir entreles curables , & 

cellesqui fontineceflairement mortelles, font 


celles qui aduiennent enla.tefte des mufcles 
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charneux loing des ioinêtures & des tem 


ples. ‘Et d’auantage celles qui font en Îx k 
chaluaire , que les Grecs appellent Caïnion, ’ | 
ehadite letef del tefictr&anthome, | 
& au ventre. Car fi elles font bién trai- Le 
&ées felon Part, & que fon en foit foigneux # 
& que le patient fe rende obeiffant, ne fuiuant e 
en rien fon plaihr, & toutes les choies ex- d: 
terieures foient deuement appreftées , fans pr 
doubte ellés gueriront. Mais s'il ya faute, s 
il eft neceffaite que la curation d’icellés foit ps 
empefchée & que fhomme à la fin meure, par js 
ce quand vous en voudrez iuger , il faut 1 
pour garder voftre honneur que faciez men- à 
tion de cefte chofe. Or fi vous eftes con- É 
traint par le uge de juger de quelque playe it 
& d’en predire féuenement ainfi qu'onpeut , jÿ 
pat Part ,il faut que vousefcriuiezautspott ! w, 
que vous fignérez de voftre main que parle ï 
commandement du iuge vous auez vifité le {| Le 
bleffé, & qu’auez diligemment regatdé la L 
playe ou les playes, s'il en y apluñeurs. En k 
aprés vous deuez exprimet la playe ou { “à 
lés playes pat leut non expres & propre, auec A 1 
la partie afiligée, finalement il fautrendre rai- M] © 
fon de voftre jugement. Mais ié veux bién M de 
vous aduertit de ne precipiter voftre iuge- À dl 
menten cefte chofe, ains qué iugiéz prudem-! je 
ment, & apres auoit confideré letout: Car] "* 
éomme Von dit tout viceaelté en preci pita-W js 
ù 


tion. Et comme dit le principal autheur dess 
bonnes arts Hippo.le iugement eft difficile] 
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Patquoy combien ‘que le dernier Terme des 
Playes et leiquarantiefme. our, & le pre: Apho.liu, 
mier termelle: 7. & le moyen iouxte la fot: 1. À 
me & naturedes maladies aiguës , eft prolon- 
gée iufques au quatotziefme, toutesfois aux 
playes fufpectes & douteufes il faut attendre 
le feptiefme iout , auant que determiner ou 
iuger d’icelles : car dédans ce tempslà appa- 
toiflent les’ bons où mauuais fymptomes , 
quiont accouftumé furuenir apres auoirre- 
ceu telles playes , comme la fieure fyncope, 
deliration:, conuulfon & pettutbation, & 
autres chofes femblables.! Toutesfois fi faut 
Al pendant confidéïer les 4@tions dés facul- 
tez , pat le poux , vriné, vomiflement & 
autres exctements : Enfémble conuient 
contempler Pappetit du'patient , & toleran- 
cc, la face & les chofes femiblables. Par ces 
prefages donc que Hipp. & Gal! oût éfcrie 
bien examinés & confiderés, ÿous confererez 
la force de la vertu auec la grandeur dela ma- 
ladie , & aptes vous tecueillireéz tout en vous 
mefme, afin que vous puiffiez predire & faire 
lugement fi le patient mourra dela playe,, ou 
guetira. En quoy vous vous potterés pru- 
demment. Etne faut que difiés s’il n’euft efté 
blefé il ne fuft iamais mott , quelque fäu- 
tequ'ileuft faite en fa maniere de viure. Auf 
n'élt affez de dire que le bleffé ne fuft 12- 
mais mort s’il fe faft bien gouuerné : & 
qu'Hip. aefcrit qu’il faut non feulement le l 
medecin fe doit tellement porter qu'il Apor 
face toutes chofes , qui doiuent eftre faites, 

R ïiij 
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264 Le fécod ln. déstoflit.Chirure: 
mais aufli le malade, & ceux qui font ai? 
tour de luy , POurce que vous deuez auoir vO= 
fre honneur & renomen recommandation, & 
vous deuez fauuer des calomnies des détta- 
Éteurs , mais aufli ne deueztien dire deuant 
le juge , ou mettté par elcrit , ‘ou rappor: 
ter , qui foit au dommage du patient &de fes 
patens , ou de fes enfans, enreiéttantlafaute 
fur luy.Cat combien qu'il n’y ait riéqui nous 
preférue dés chofcs fortuitées. toutesfoisil en 
yaartçutatrice, Car tout ainfi que les corps 
font fubicéts à plufieuts dangers,aufli on leur 


uer quand ils font tombez. Parquoy { comme 
dit Auicen. au 4.l.de Pextraétion des faget- 
tes ) combien qu’il y ait quelques:playes mor- 
Unefaut “telles, toutesfois fi ne faut-il laiffet!le patient 
SAS fans ayde, ains le Chirurgién doit eflayer 
ayde. tous les moyens qui font felonl'att toutes 
fois il nelesdoitattenter, qu’iln’en foit fort 
ptié pat ceux qui foht autour du malade&de 
{es parens, & qu’il ne leur ait preditce qui en 
doitaduenir , qu'il fe puiffe fauuer. des ca- 
lomnies des indoétes & detraeurs:Gar plu- 
fieuts , bien fouuent., contre Yefperance des 
Medecins, efchappent miraculeufement dela 


chofes aduiennent contte noftre éfperance,il 


frut effayer de le ouerir. Car finouslaiffons 
le blefle deftitué de tout ayde , &ique lamoït 


-'Auiuons les autrés jugements descpiayes. 


peut fecourir en plufeuts fortes ; & les fau- 


mott& gueriffent, Puis donc que pluñeuts - 


s'enfuiuit ,nous ferions eftimezi& appellez | 
inhumains. Mais laiffons ces chôfes & pour- || 
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Outre les chofes precedentes il faut fçauoir, 


qu'ileft impofhble d’ynir les patties inftru- H- eftimä" 
mentaites,efquellesy a folution decontinui: pofible de 
| té,comme Gal: afferme In arte pare, chap. 90 
| Etlarailondeceeft;qu'apres quelescôduits, ;,curaires, 
Cet à dire les veinessarteres,8& nerfs, par lef- où y a fo- 
quels Paliment eft porté, les fens & la vie fontlutionde 
efpandusen la pattie otganique,lefprit & les PRE 


vertus s’exhalétpréptemét, à caufe de la fub- 
tilité de leur fubftance, ce qui n'aduient aux 
animaux qui font appellez imparfeéts,ne aux 
plätes,& non à caufede l'impuiffäce ou repu- 
gnance des medicaments.Gomme Haly efcrit 
au commentaire du lieu n’aguetes allécué. 


Dauatage vnité eftpoflible enla partie chat- 


néufe, voireiouxte lapremiete intention, 
comme ilsdifent, maïsien Los elle n’eft poffi- 
bleque iouxté la feconde intention. Ornous 
appellons icy la premiere intention ; quand 
lés parties diuifées & diftantes les vnes des 
autres, font reunies comme elles eftoient ai- 
parauant, & ce fans quelque moyen d'autre 
genre & efpece , ainspar fayde du nourtifle- 
iment;fçauoit eft,par conuetfion du nouttifle- 
ment en chair du tout femblable àla premié- 
re, Et par lafeconde intention nous entendôs 
icy.quand les chofesdiuifées font vnies pat le 


| à moyen de quelque autrefubftance, Et le mo- 


yen:par lequelles parties d'vn os rompu font 
vnies,s’appelleeñ Latin Callus ; & en Grec 
«Dors farceides,c'eft à dire, vne callofite fébla- 


ble àchair;laquellé callofité fe fait d'yvne hu- LE pote 


meurvnpeuplus groffe que n’elt celle de la, 


vaitles pars 
*tiés inftrus 
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266  Lefécond lin. des Inflit.Chirwg 
quelle Pos eft fai&. Et la caufe pourquoy Fos 
Peurquoy pe peut eftre vny ,; au moins jouxte la pte- 
lesos rom miere intention , eft la dureté d’icéluy os, 
pusne fe pourceque les chofes molles feules font ha. 
Dr Diles à fête reunies & ioinétes comme dit 


+ = : .s re 
= = u _- à 


mime — | 
à 


ui 

Galien,ce qu'on void tantés chofes externes | ain 

qu’internes,cat vne pierre ne fe peut vnirne | di 

loïndre auec vne pierte.L’autte caufeeft fim- | li 

becillité dela faculté alteratrice ; quiefap- | «x 

pellée altrice , cat les os font patties exan- | m: 

gues ,& non faculté de matiere fpermatique, | m 

comme aucuns ont di&. Carles os ont touf- pl 

jours Palimént fpérmatique prefent, lefquels |} 

ils alterent., conuettiflent , & rendent fem- | « 

Did blable à leur fubftance. Mais les netfs | vei- | ; 

veines & NES & artéres, comme dit Auicenne , ‘fui- di 

atteres fe Uant PauGtorité de Galien au cinquieéfme de ft 

“prennent la Methode , ont nature moyenne entre les k 

AE oS & la chair, carilsnefe reprennent fi faci- © 
18e : . » 

lement que la chair , ne fi à grande difficulté 

que les os, cat leur nature eft moyenne entre | 


dur & mol, parquoy.il ne faut perdre Pefpoir 
à de les reunir | mefmement quand la folu- 
ss tion de continuité eft pétite , & que le 
corpsdu patient eft de fa nature mol. Mais 
fi la fe@ion eft grande | & en vn cotps dur, 
11ne faut efperer de les pouuoir glutiner.Par- 
quoy Galien dit au lieu n’agueres allegué 
en cette maniere , & Fexperience confent | 
à la raifon, l’ay veu glutinet Partere és | 
cotps desenfans & des femmes à caufe qu'ils 
font mols & humides, & au corps d'vne ieu- 
ne ruftique , auquel ellén'eftoit auere inci- 
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fee. Etle medecis qui fauoit coupée, dit-il, 
| eftoit fort ieune, & non experimenté & pen- L’artere fe 
| Soit auoir coupé la veine , car apres qu'ileut reprent am 
| lié le bras defhomme pour le feigner , il ad- sunesfois. 
uint que artére s’efleua en figure gibeufe, & 
ainfi lacoupaaulieude la veine, Galien vait 
diligemment cette incifion,& la guerift,mais 
ladite incifioneftoitpetite , comme dit ef, 
car fielleeuftefté grände, on n'euft peu 1a- 
mais leguerir. Ce quieft confirmé par le tef- 
moignage d'Hippocrate au fixielme des À- ao, 15ù 
phorif. lequel diten cette maniere. Quand 
Pos eftcoupé , ou la cartilagé, ou le nerf, où 
vne fubtile portion de la ioué,ou le prepuce, 
ilne s’augmente, ne auffi fe reprent. C'eft à 
dire,il ne fe peut rengendrer vne telle fub- 
ftance, que celle qui a efté coupée : Etes le- 
ures du corps coupé , ne fe peuuent glutiner. 
Oren cét Aphorifme , le mot que nous auons 
traduit Coupé fignifie vne grandeïncifion, & 
{ comme dit Galien au commentaire- ) qui 
vient iufques à la fin. Et ce qu'on dit, que les Le os15e 
os des enfans fe reprennent (comme dit Ga- pus despe- 
lienen Part medicinale ) ne fait contre cecy, tits enfans 
pource qu’ils font mols , & que lefditsenfans fe reprenz 
ont la vertu robufte , à caufe qu'ils font pres nr 
deleurnatiuité. Ce auffi qu’on dit des dents 
qui reuiennent non feulement és petits en- 
fans, mais aufli és autres aages. Car (comme 
dit Albert ) elles ne font engendrées de ma2- 
tiereordinairé, ains defuperfluité, non dé la Albert dè 
premiere vertu conformatrice ,'ains dela nu. Bolongne 
trice, qui fait faëtion de la generatrice. Fi- 
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ñablement Hippoc. dit au fixiefme liure deg | 


Aphoif, Qué les playes és corpsdesihydro- M 
piques {é gueriflent à prande difficulté? Cas k à 
vneplaye on vlcere n'eft jamais gucrie,quela | 4 
cicatrice n’y foit,or la cicatrice n’y peureftte | % 
qu'ils nefoient fufifamment défechez qui | La 
n'eft facile à faire én ceux qui font hydropi: | L 
ques,à caufe de la grande hümidité,comme à | _. 


enfeigné Hipp. au liu. de yleeribus, &Auic: 
difant ainfi; Solution de continuité & vice 
ration, &chofes femblables aueriffent aisé. 
méêt & proprement és parties bien temperces, 
Au côtraire fielles font en vn corpsCacochyme 
elles refiftent à la curation.êr ne peunét gue- 
tir qu'en bien long-temps: Etencotes à plus ! 
grande difhcultégueriffent elles enva Hy- | 
dropique,ou ladre:ou quelque autre manuai: | 
e temperature. En outre Hipp. dit au fixief- | 
medes Aphorif. Lefreid mordique les vlceres.és. 
durcit le cuyr,C vend La douleur snfaperable, faiéë |" 
Yne couleur plombée, des riguenrs fibriles, &r canuul- 1 S 
fous, En outte les gtandes follutions de con- | 
tinuité malcurées, mefmementautourdela ! 
ioinêtute,rendent la pattie fuiuante maigre, |. 
& ce à caufedefobftruétion,& debilitédela ||? 
vertu,comme eff jàdit,& dirôs encor cy-def || 


D 10 J Mir 

fous, Outre les fufdits iugemens , ilmenfaut | e 
encotes diligemment obfetuer d’autres, que | \ 
nous expolerons cy-apres,& au traite des vl- 


ceres,poutce qu’ils font communs aux playés 
&aux vlcetes,parquoy nous mettrons fin aux 
| lugements désplayes, aptes auoitadioufte ce 
que Celle a doëtement & briefuementefcrit, 


€ del 
\dto- 
Can! 
Qu | 
tel 
l, qu 
ropi. 
LME à 
Ac: 
| vles. 
talsé. 
erets, 
vs ; 
tue. 
à plus 
| Fye 
quais 
iel 
es te 


Cat ce pourra efireau lieu d'vnerecapitula- 
tion,quafñ de tout ceque nous auons dit des 
iugemens des playes,oti les paroles de Celfe 


du cerueau,le cœur,Peftomach,la veine. torte 
la moëlle de Pefpine bleffée:qui a auffi le mi- 
lieu dù poulmon, où Vinteftin Jesennixm-ou LE 
_petit,oule véntriculé , ou les roignons blef- 
fées;qui a pareillement les grandes veines & 
arteres iugulaites coupees. "A grandedifhcul» 
té viennent àfanté ceux qui ont Le poulmon 
bleffé en quelque partie, ou la fubftance du 
foye,que les Grecs appellent Parenchyme, ou 
la membrane qu'enuelope lecerueau , où la 
rate,;ou la matrice ou la vefcie, ou quelqu'vn 
desinteftins,oùlediaphragme bleffé. Il y a 
auffi-gtand danger quand la péinéte d’vn ba- 
flonpenetre iufques aux grandes veines qui 
font fous les aikelles,ou les iatrets;les playes 
pareillement qui foñt és Heux ou {ont les 
grandes veines font dangereufes ; à caufe que 
le fang fe peut vuidéfi Etcé n'adüiene feule- 


kn | mnt fous les aixellesitais aufliés veines qui 
né fontau fiege, & aux téfticules, Enoutre la 
el playequi eft fous Paixelle,aux aynes,és flans, 


|'ésioinétures ou entré les doigts eft dange- 
rèufe. Dauantage quand lé mufcle , Te nerf, 
Pattere, la mémbratie, Pos & le cartilage font 


ni bleffées,la playeeft dañgereufe. La plus feu- 
| |réeftcelle qui eft énla chaïf & telles. playes 
# | font meilleures où pirésfelon le’lièu où elles 
VE || féntiBreftouté grande playe eft dangeteufe, 


Et ce fafira quant aux iugements des playes. 
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font. Celuy nepeut eftre guery,qui a la bafe pin, &. 
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CHA P. IF. 


À commune indication, de la cutatieri 

de folution.de continuité, & non few 
le nent des. playes ; eft:vnition.; . comme 
dit Gal. In arte parna ; chap90 Et c’eft la pre: 
mieté indication co2nuë laquelle eft prinfe 
de Peffence.de la maladie, laquelle infinuë 
qu'il La fautchafler par fon contraire. Or cet} 
te premiére & generale indication eft patfai- 
éte par deux, fçauoir elt, par nature, comme” 
parleprincipalagent, & par la caufeeffei: 
étrice aydee de fa veriu, & de Connenäht* 
aliment,& pareillement du Medecin, commé 


miniftres de nature, lequel Médecin quand! | 
1l exerce fon operation , à; quatre fcopes! | 


fubalternes , comme ils difent,les yrs auxeatr: 
tres , afin qu’il puille patuenir à la fin. Le! 
premier defquels commande que s’il tombe: 
quelque chofe entre les.leures defvlcere qu'il 
le faut ofter. Le fecond commande d’appki- 
quet & 1oindre les extremitez des parties 
diffantes. Le tiers monitre qu'il faut ainf 
conferuerleschofes ioïnétes, Le quatt nous 
admorelle. de garder la: fubftance de la 
partie bleffée, & la tenir faine. Aufquels 
quatre fcopes nous auons par bonne taifon 
adjoufter le cinquiefme ;. qui enfeigne & | 
monftre a corriger & chafler les fymptomes 


De La curation des playes en general, à dihtat 
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'qui furuient aux playes. 
Nous paruiendrons au premier fcope, en 


À dilatant la playe. fi. elle n'eft affezouuerte, 
| ou s’il tumbe quelque chofe entre les leures 
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d’icelle, comme quelque lopin d’es qui la pic- 
que ou quelque chofe fichee ,; comme vne 
| leche ou quelque poinéte, ou quelque dis 
| chole venanteextrinfequement, commé vne 
efpine ou rofeau , & apres que les leures e- 


ront aflez ouuerts auec les doigts, ou auec. 


| vnetenaille ; ou quelque autre inftrumenc 
| inuenté pat vous tel qu’il faut,vous pren- 
| drez ce quieft tombé entre les leures dela 
playe & le tirerez doucement & fans faire 
douleur , comme nous monftrerons cy- 
apres. dt 
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La maniere “de tirer dn corps les [agerref 
plombées ; tontes-antres chofes tirées 
coritre le corps. | 
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Van corps bléffé en plufieuts fottes® 
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Commentislfaut tirer vne plomb£e que les 
harquebuyiers auront tirée. 
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De tirer les fegettes € toutes autres chaes 
U  , srées.contre le corps. 
L’'inuentiô 

des inftru- de 
ments, & la P OVR bien tiret par Methode & felon À 

maniere dé. A: fartles fagettes Et toütès astres chèfes tirées 
nd contre le cotps, il faut premicrement inuens 
La maniere ét Vninfirument par lequel vous le puifliez 
de tirer, faite. Orla maniere de trouuer les inftru- 
ments fe peut auoir de la contemplation dé 
natuté, &. de la diuerfitétant des parties 
bleffées ,que chofes fichées dedans le corps. 
Le tiers donc qui eft la manierede tiret les 
chofes fichées dedans le corps , fe trouuerai 
aifement fi nous auons bien confidéré & fi 
nous cognoiflons les deux chofes fufdiétes 
fçauoir elt la partie bleffée, &leschofes fichées 
dedansle corps. Eti’açoit queles differences 
des traits & des chofes iertées contre nous 
foient quaf infinies tellement qu’on ne les 
peut mettre par efcrit, qui eft lacaufe que 
le Chitutgien les doit diligemment appren= 
dre des ennemis, toutesfois Auicenne s'éffor- 
ce de les reduire à huiét. Les chofes donc 
€ qu'on tite contre nous ontdifference en mas 
le tiere , figure, magnitude , nombre, habit ;'& 
ces prifes fotce , La difference quivelt entlamatiere 
de la ma- eft en ce que aucuns fufts font de bois & les 
ticre. autres de rofeau, & les fers, les vns de fer, 
Lie dorée les autres d’airain,ou d’eftaing, ou de plomb 
eecdiverfes Où de corne, & quelquesfois de voyrre ou 
delafioure d'os , & aucunesfois on en trouue de ro- 


Six differé 
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feau où de bois. Quant à la figure ils Pont di- 
uetfe pour ce qu'aücuns font tonds &les au- 
tres anguleux , c'eft a fçäuoir triangles , les 
autres font Sulcara, les autres Tréfulcara , c'êlt 
à dire ayans poinéte aucuns font* Spicalats pige 
qu’on appelle vulgairement Barbulata , les cesdes fpis 
autres nn babent fpicula. Et entre les fpiculez cules. 
les vns ontles fpiculestirans en artiere , tel- 
lement quand on les tire, ils fe fichent, les 
autres ont les fpicules tirant en auarit , dé 
forte que quand on les poulle ils font com- 
me les autres, c’eft à dire ils fe fichent & 
dilacérent,il y en a aufliquelques vns qui ont 
fpicules d'vn coflé & d'autre , comme la 
foudre, tellement que quand on les tire du 
| corps & poulle dedans;ilsdilacerentle corps, 
|. &{e fichent dedans les Chofes , qui leut font 
obiedtées , il s'en trouueencores d’autres ef- 
quelles le fer fe mouue en maniere de vis , de 
façon qu’en les iettans dedans le corps ils ont 
les fpicules contraicts & ferrez :mais en les 
tirans ils s'expliquent & extendent,tellement 
qu'ils empefchent qu'on ne les puifletier, 1] 
y aauffi grande vatieté en la grandeur , cat 
les vns, font grands iufqu'à là longueur 
de trois doigts , les autres pétits, comme 
la longueur d’vn doigt, les autres font mo: 
yens , On trouue vne autre vatieté au nom- 
bre entant que aucuns font fimples , & les difers 
dutrescompolez. Car on y met quelques pe- cesdes trais … 
tits lopins de fer , qui y font tellement prifes de 
conioinéts , que quand on tire le fer ils font lagräde ur: 
cachez , & demeurent au fond. Ils ont 
, CRUE TND 
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; 256. Le fecoma la. des Iaflit. Chutes 
aufli diffetencein Habiru car lès vnis ont va fes 
aieu & fiché dans le fuft, les autres wn Fer 


creux tellement que le fuftie met dedans la 


cauité du fer en aucuns defquels lédiét fuft 
tient bien fort, és autres il eft fi négligemment 


mis, que le fer demeure en les tirant, Vne au- 


auttedifference éft en la vertu & faculté, cat 
les vns font oingts de venin les autres veni- 
mMeuxs & lès autres non. Etce font les diffe- 
tences des baîtons & flefches & de leurs fers: 
il conuient maintenant traiéter des inftru- 
ments, pat lefquels ontire lefdi&s baftons,& 
auttes chofes eftranges qui font fichées dedans 
le corps. Car nous parlerons apres des lieux, 
ou lefdiés baftons fe fichent,quand nous trai- 
Cterons la maniered’arrachet les autres baftôs 
fichez ,en prénant indication du lieubleffé, 
pat ce combien que les inftruments qui font 
excôgitez felon les differences des baftons & 


fers & autres chofes fichées foïent en grand . 


nombre, toutesfois nous ne parlérons que dés 
huï& les plus communs, que nous trouuons és 
liures de Guidon & des autres modernes Chi- 
rutgiens, Le premier fontles Tenailles d'_AÆui- 
cénse qui ont des dents &teftes à la maniere 
d’yné lime, le fecond font des Tenailles d'Al. 
bucafis éndentées à la maniere d’vnbec d’oi- 
feau, Le tiers font tenailles caues À maniere 
d’vne cane ou d’vn calame a efcrire qui font 
vuloairement appellées Tenailles cannulées.pro- 
ptes pour tirer les flefches Barbulces. Le qua- 
triefme eft vn Teriererenuerfe qu’on met en la 
cauité autrement appellée vulgaÿrement De- 


D 2 + RE 


led 
of k 
que 
ellas 
Lel 


| ant 


| que 
| ché 
let 
| tre 


à | 
Des playes vecentes cr fanglantes. 277 
aille, du fer fiché&apresqu'ila efté mis dedans 
onletire doucement lequel le fer fuit, Le cin- 
quiefme ft vn Terrere droiéi bien propre: pour 
eflagir les os ,efquels font formemens fichez, 
Le fixiefme eft vn coufteau incifoite , ou tail- 
lant pour amplifier les playes de la chair,affin 
qu'on puille plus aifementtirer les chofes fi- 
chées en icelle,Le feptiefme #n poulfoir lequel 
eft de deux fortes fçauoir eft Pvn caue & Pau 
| tre folide’ou fourd, Le premier s'apelle la fe- 
| melle,& le dernier le maflé,par lefquels nous 
| repouffons les fers infques à tant qu’on les 
| .puiffe prendre de Pautre cofté, & qu’on les 
puiffe tirer. Le hui&tiefme eft faiét en forme 
| d’vnatcquieft appellé communement L#rb4- 
| lefle, on frappe le fer de cetinfttument, & eft 
| ainf fai fottir : vousles trouuerez cy-apres 
| peindss 
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R il ya deux manieres detirer les fets Deux ma2 

O qui font fichez en quelque pattie: du nieres de 
| cotps:vneparattraction, &Pautte par pouf. rer les 
| fer: fattraionfe fait par lecofté d'ou vient dr ns 
le trai@ , aucunesfois par celleen laquelle il Atrañtica 
tendoit. La maniere de tirer pat pouffer fe & propul- 
fait en la pattie oppofite à celle de laquelle il fon. 
eft venu.Les indications deces manieres doi- 
uent eftre ptifes tant des formes des traiéts, 
que nous auons recitées cydeffus,que des lieux 
efquels ils penetrent, defquelles ie patleray 
bientolt, f.ï'ay premierement dit quelques 
chofes communes, qu’il faut obferuer en Pex- 
tra@ion défdies trai@s , fion veoit letraiét il 
le faut tirer incontinentainf qu’il eft,s’il eft 
caché Hippocrates commande qu'il faut faire 
en la maniere qui s'enfuit, il faut colloquer le € 
cotps du bletfé en la mefme forme ( au moins pa No 
s’il peutjqu’il eftoit autemps qu'il a efté bief ie 
{E, & lors il faut tafter auecque vne efprou- traits, 
uette en quelle part le traiéeft allé, & li le ma- 
lade ne peut endurer d’eftre ainfi colloqué, il 
le faut au moins afleoir en la figure,quiappte- 
che bien pres de celle en laquelle il'eftoit 
quand il a efté bleffé, Si nous ne pouuons bien 
& fainement tirer le trai& du premier eflayë&e 
eHort, ile faut laifer iufques à ce que la chair 
fe fleftrifle & pourriffe, en apres il faut re- 
prendre ce que nous auions commençé en le, 
mouuant ça& là , & le tournant doucement 
auecques je mains & les tenailles : cat 
vous le, tiretez mieux & plus ayfement 

| S itij 
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ainf , comme Auicénne , Brunus, & Albu: 

* cafis ont commandé, combien quecéneplaift | 
à Henticus ; lequel veut que fans demeure pat 

& incontinent ont tire lestrai@s. Si yn hom- 

me arméaceu vn coup de trai&& qu'onne | tir 

puiffe à tout les mains facilement arracher lé | fr 

traict , il le faut iñcontinent defarmer & | ble 

2pres que tout ce qui efrequisfetapreft, | qu 

& apres auoir dit le prognoftique , com- | ou 

me «nous auoôns dit cy-dellus , il:faute le | ch 

prendre à tout ‘vne tenaille commune , mel: | 

mement fi c’eft vne fleché,en le branlant dou. |: 4 

cement , & fi vous ne faiétes rien parceste- | 

nailles communes , prenez-en de plus fottes, | po 

s'il faut tirer le trai@ par derriere, c'eftà di 

te, du cofté duquel ïl eft venu , & qu'on né 

le puiffe autrement tirer, il faut amplifier 14 4! di 

playe auec vne lancette, afin qu'ilfuiue plus | me 
facilement , & afin qu'il n’y vienne fi grande 


la 

inflammation , laquelle eft plus otande, file !! 3 

Corps eft dilaceré pat iceluy quand il retout- | « 

| ne. À e 
Item; fon ouurela playe de Fautre cofté, | A4 
elle doiteftte filargequeletrai@ retournant | pt 
* ne la puiffe amplifier, il faut fut toutpren- | de 


dre garde que ny d’yncofté ny d’autteonne | 
cope aucune veine ou artete: que s'ilenya |} 
quelqu'vne defcoumette , il la fut Prendreà !| 4, 
LeConfeil tout vn haïn, & la tirer à part auecques la | 
de Célfe. ‘lancette, Et quand la playe'eft sflez tranchée, | 4 
il faut lors tirer le traiéten:obféruantéee que. 
\deffus , c'eff à fçauoir que nous febleffonsau. 
\eune veine ou arteresfous ce qui feratiréf le 
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Ætaïét elt fi fort fiché; qu’on ne le puifle tirer 
pat aucune force, nous amplifierons la playe 
pat vnteriere droit, & le tirerons à la ma- 
niere qui fenfuit.Apres que letraiétautaelté 
tiré, il ne faudra autrement medecine ,qué 
fi rienn'auoit demeuré au corps frappé & 
bleffé , ilfautdonc traiéter cette playe , atnfi 
que les aufres,en y adiouftant tant feulement 
que le fang ; qui a efté alteté, par le trait fi- 
ché , doit eftreexprimé &tiré , afin quela 
playe foit libre de pourriture, & la faut 
arroufer d’huille chaude , mefmement s’il y a 
fufpicion de douleur , s’ily a inflammation, 
pour Pofter nous vferons de laines trempees 
en quelque fucs, & de fomentations , cata- 
plafmes , & chofes femblables Sil » y a point 
d’inflammation , il la fauteurét par medica- 
mens qu'on à accoüftumé d'appliquer aux 
playes récentes, & encores fanglantes. Or 
ces chofes communes prefuppofees , ileft 
temps que nous éfcrinions quelques chofe de 
Pextraction des traiéts & quand & cemment 
il faut tirer ou pouller, &r faut premmierement ;4 methoë 
prendre indication des efpeces & differences de de virer 
des traits apres des lieux bleffez, les traîtsne 
Lestraits qu'oniette & lance, font pout FÉÉTE 
Ja pluf part longs & efttoits, comme font les Fe aqne 
fleches, ou larges , ou tonds , ou. anguleux, d'iceux. 
comme vne plombee, ou quelque chofe fem. 
blable , qui demeure entiere dedans en 
fompant la chair : fi ledit trait eft long 
& étroit, comme vne fléfche ‘entre faci- r1 faut fou: 
lement dedans le corps & profondement :uent virer 
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Li Î lestraiâs parquoyilfautbien-fouuentle tirer par aütré 
# 1 dé- cofté que par celuy qu'il eft entré & mefme- 
4 os ment parce que communement il a dessSpi- 
cules & barbules , lefquelles dilacerent plus, 
filetrait efttiré parderriere que par-deuant, 
mais apres que le chemin eft ouuert;, 1l faut 


mé de la lettre Grecque.ŸEtapresqu’elle ap- 
paroiftra, file fuft tient au fer il faut tant le 

pouffer , qu’en le puifle prendre d’autre co- 

ité, & qu'on le puifle tirer : mais fi le fuft eft 

tombé , & qu'il n’y aitque Le fer au dedans, 

il faut prendre la poinéte auec les doigts ou 
lestenailles, &ainfletirer: car apres que 

la playe eftampliée , ilfaut tirer le fuft s’il y 

eft, ou s'iln'yeft, le fer, Or le ferle tirera 

par vn Teriere renuersé , que nous mettons 

dedans la cauité que nous appellons la douil- 

le, ou par vnetenaille de laquelle on tire.les 

dents & leurs racines,ou par vn ferremët que 

les Grecs appellent: Belulcum , à caufe qu'il 

eft propreàtirer lestrairs,ou par quelque au- 
Sija flefche 1€ à ce commode, Nous faifons aufli incifion' 
à des fpicu- de la chair, fi la playe ne peut potter d’inftru- 
les. ment. Que fi les fpecules apparoiflét,& qu'ils 
‘ foient courts & fubtils, il les faut comminuer 
auec vne tenaille commune & tirer le fuft, 

quand il ne fe tiendra plus au fer. Mais fi lef- 

dits fpicules font gräds& forts,on les doitou- 

utit de plumes & calames à efcrire, comme 

cofeille Celfe,& les tirer de forte qu'ils ne di- 
lacerentrien.Les autres ptennét lefdits fpicu- 


eflargir la chair par vn coufteau fait à la for 


. Ks aucc des tenailles canulées, &tirent ain M 


* 
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fi létrait. Que fi le fer a des fpicules tendants 

© és 'deux coftés ; & que à cette caule il ne fuit 

‘ d’vn cofténed’autre, il faut ouutir le lieu par 

| autreincifion ; aupres dudit trait fi quelque 

| véine ou chofé femblable ne fempelche , & 

| faut aprés doucement tirer le fer de tous co- 

ftés expliqué& eftendu,& prendre gardé que 
ce foit fait fans tien attacher. | 

Aucuns couutent lefdits fpicules des plumes 

& calames,afin qu'ilsnelacerét rien, & apres 


à À Vntraié 
les artachent de la partie, laquelle mieux con 


large doit 


uient pour léstirer, file trait eft large, il ne fe efire tiré 

peut pas bien tirer par Fautte cofté, afin que par le cofté 

nousne facions grande playe fur grande pla SRE 
: : e en » 

ÿe;,il faut donctirer par vn certain ferrément du 

que les Grecs appellent,* Diacleumeraphifcum, Gal. lin. 7. 


pourceque Diocles en eft inuenteur, lequel chap. 5. 
comme ileftefcrit,aefté gräd Medécin entre La chofe 
les anciens. La tierce efpece destraitseft ron De eu 
de , comme nous auons dit, ou anguleufe cô jeufe. ji 
me vne pierre , vne plombee , ou quelque 

chofe femblable qu’on ietté d'vne fonde, ou 

quelque piece d'artillerie, & entretouten la 

chair & s’ycache: Or vous cognoiftrez que 

les traits font cachez au corpspar ces fignes:Si 
voustouchezles bleffez vous fentés vne chofe 
pefante,afpre & inefgalle,la playe ne tendpas 
du tout endroit,mais elle apparoift plus gra- Latroifiel- 
de & plus ample:la chait aufli apparoift con- eee 
tufe & liuide:il y a aufli douleur auec pefan- fes tirées | 
teur,en toutes chofés, il faut faire la playe pl° doit eftre 
large, & ce qui yeltdoiteftre tiré, parla partie tiréepar le 


TR " ë li le- 
par laquelle ileft venu, par des hains,ou par le quel ék se 
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Les cher. dos de la läcetre,ou par vne efprouuette vul: 
tirées ont Nétaite, ou par vne tenaille endentée siil eff 
efté quel. POfible & la playe le peut potter, & fi letrait 
que-fois  fichéefttellement caché, qu'on ne le puiffe 


eft entrée. 


long temps trouuer en aucune forte , ou bien qu'il ne fe 


cachéesde: 7 1: à ? PAS TIR w 
ds lecorn Puiflebien tirer, il le faut laiffer fufques à ce 


apresla pla. ue natute le pouffe ou lemanifelte. 

Yeguerie, Les traits entiers ont efté quelquefois fong- 

temps cachez apres que la playe a efté cicatri- 
cée , & ce fans aucun mal, Et apres quelque 
efpace de temps il s’eft faiét vn abfces au lieu, 


apres la fuption duquel ils font fottis : quoy | 


fait , les playes font venuës incontinent à 
fanté,par cutation femblable à celle qu'on ap- 
plique aux autres vlceres: ceque Albucafis a 
veu aduenit à plufeurs,& en fait pareillemét 
mention en la feconde pattiedela chirurgie, 
Nous auons defa affez parlé de Fextra@ion 
destraits , en prenant indication des diffe- 


tences d’iceux : nous trai@terons ‘encotes de 


mefme chofeen prenant indication des lieux 

Fo bleflez. Les lieux donc où les traits penetrent 
ri “te font la chair, ou les os , Ou les join@ures, 
traids en & dauantage le trai@ eft entré bien auanten 


prenant in. ces parties , ou feulement en la fuperfice. En 


dication de outre, il n’y a qu’ vn membre qui aitefté ble£- 
pie fépar le trait ,enplufeuts particules ont 
Sie eraia Clté bleffees enfemble , tellement qu’vn pat: 
cftenlafu. ticule percée par vn trait a efté afhiche à fau- 
perficie. tre:fi donc le trait eft fiché en la fuperfcie,éc 
PM gi qu'il n'a point pailé lesgrandes veines &lieux 
profonde. PétTuCUx , iln’y a tien meilleur que de Fatra- 
men,  cher,par là oùileff entré:femblablement auf 


a 


' y. 
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| letrait qui eftentréprofondement, & files 
parties oppofites font aufli bleffeés , ou bien 
qu'elles mettent le patient en danger pat 
effufion de fang, ou par le confentemét qu'el- 
les autres, parties , il faut tirer le trait par le 
| lieu parlequelil eft entré, Or nous letire. 
| tons par le fuft, qui eft mis en la cauité du fer. 
| Mais fi ledittrait eft profondement fichéen la 
chair , & fefpace par lequel ledit trait doit 
retourner, eft pluslong que celuy par lequél 
il doit pafler, & qu'il a ia paflé les veines & 
les netfs:btef, quand il ny a plus gueres de 
Chair faine au cofté oppoñite , & qu’il n’y a 
empefchement pourquoy on ne puifle faire 
incifion contre la pointe, il vaut mieux ou- 
utir ce qui refte, & tirer letrait pat ce cofté, 
En le pouffant: car il eft prins de plus pres, 
_&tefttiré plus feurement, ce qui eft ouuett 
en vngrand membre, fila pointe a pañlé le 
milieu, guerift pluftoft : cat on le peut me- 
| diciner des‘deux coftez, ot il faut pouffer par 
* | le fuft mefmes , s’il tient auec le fer, ou s'il 
| eft tombé auec vn Poufloir caue ou f6- 
lide, felonfexihence du cas. En outre fi le 
|traiét a pointe qui eftappellee Vrachus , ce 
| Que nous cognoiflons auec vne efprouuette, 
nous vferons d’vn Poufloir femelle : mais 
MG ladiéte pointe eft eauë , nous prendrons 
(Mn Pouffoit mafle , & nous poullerons ain le 
Lfer, par Pinftrument que nous y aurons mis, 
| fufques à ce qu'il puifie eftre facilement tiré. 
Etfletrait eftientré iufques à la partie op- 
Apoñire , & outre, & qu'il ne puile eftre tire 
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| par lequel ileft entré, nous diuiferons Îeé 
Siletraiæ parties oppoñites, & le tirecons pat laenfars 
ct pañé rachant, comme auonsdit, ou en letpouf- 
üfques dla fant par la partie enlaquelle ileft venu, a- 
HU yants toufouts grand'éfgard à ce que nousne 

PP coupons nenerf;netendon,ne quelque gran- 
de veine ou artéreïcar ce feroit villainement 
fai& qu'entirant letrai& on fift plus grand 


eft inherent à Pos, il n’eft pas feur de fofter, fi- 
_ $ilé trai@ non en le tirant,& le faut mouuoit iufques à 
ls ce que le lieu qui motdoit la pointe foit laf- 
PU che,& lors il le faut tirer atec la main ou auec 
vne tenaille : ce qu’il faut auffi obferueren 

tirant les dents : à grande peine le peut faire 

qu’en faifant ainf letrait ne fuiue :mais s'il 
demeure, il pourraeftre mis dehorsen le 

pouflant & touchant de quelque fetrément- 
quelques-vns lient vn arc qu’ils appellent 
Arbalcfte aux tenailles , & apres auoir colle- 

qué le patient bien feurement ilsidefcendent 

Le He la corde & tirent ainfiletrai® : & fi ledit 
ettbien  traitelt plus profondement enfoncé en Pos; 
profonde. ce que nousrecognoiffons s’il eft fiché fi fer- 
menten. mement,qu'il nefe mouué, ne branfle point, 
re n apres anoir ofté l'os qui éft aupres .à tout 
de va coufteau incifoire, ou aptés Pauoit percé 


dittrait,quelques- vns apres auoit fait ce rrow 


mal, que ne fait ledit trait mefmes. Siletrait 


auec va Tericre s'ileft gros, nous tiréronsle- 


auec Leteriere À la forme de la lettre Grec | 
que 4 coupent Pos outre , tellement que les 
Jignes qui font tirees, tendent à Fos : ce fair, }| 


I 
gel 


ke, 


ellrgi 


Terre 


le 
| pal 


deux 


[deux 


pattl 
LCOns 
ticul 


entre 


{ans 
pren 
cp ( 


| ver 


met: 
plulk 
| quel 
che 
| cou 
| ‘ent 


Oud 


im 


ten 


| feule 
| deu 


Des playes recentes Gr fanglantes. 285 | 
IT neéeflairement los branfle , & eft facilement 
| ofté, qui eft le dernier remede , les autressile tréi& 
«f eflargiffent les fentes de Pos bleflé auec vn pañfe entre 
| Terriere droité & tirent facilement inf ce qui deux os 
| eft fiché dedans : mais fi le traié eft pañlé 
| parlaioinéture entredeux os, il faut bander 
| deux membresautour de la playe ; lefquels 
| deux membresdoiuenteftre tirez en diuetfes. 
| patties, afin qu'ils facent eftendre les ten- 
dons, ligaments & nerfs. Gar filefdiétes par- 
| ticules font: ainf eftenduës Pefpace qui eft 
:[ entre lesosfe fait pluslarge, de façon que 
| fans difiiculté on peut citer letrait:mais il faut 
| prendre gardeàce ( commeïay admonefté 
| cy-deflus }quelettaiét ne blefle le nerf, la 
veiné;ou Partere quand onletite,par la mef- 
| me taifon que j’ay cy deflus mife, que s’il y a 
| plufieurs particules bleffées , c’eftadire fi 
quelque membre penetré par vntrait eft afñ- 
ché à Pautre , comme lebras au Torax, ou k 
coude à quelque autre partie, ou Les iambes Sile trai& 
entreelles il faut ainfifaire , mais fila flefche eft fiché en 
| ou dard ne penetre tout-outre Pvn & l'autre Pufieurs 
membre , nous le tirerons pat le dehors, com- F7" 
| me nous auons dit, qu'il falloit quand vn 
| feulement eftoit bleflé & quand toutes les 
deux parties font penetrees tout outre, la 
moytié du bois eftañs fyee , nous arrache- 
tons à par foy les parties dû bois Le 
plusayfementque nous pourrons ; d’auan- s;1e «ia 
tagefila playeeit faite par vn trait veni- eft veni- 
meux,aptes toutes ces chofes fufdiétes di: meux, 
Jigemment & h aftiuement fai&tes , il faut 
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vfer d’une curation, de laquelle on vie er 
ceux quiontbeu du venin , ou qui ont efté 
mordus de quelque befte venimeufe, quant à 
la chirurgie nous coupetons ; s'il fe peut 
faire , toute la chaït qui a cfté alterecpar 
le venin , car vous cognoifirez qu'elle 
eft grandement changee & diuerfe de 
la chair laine, cat elle appatoiïft grandement 
palle & linide & comme motte, mais fi vous 
ne ‘pouuez couper route la chait qui a efté 
alreree parle veninilferabonde latranchet 
auec vne lancette autour de la playe , c'eft à 
de la fcarifiet , afin qu’on tite plus de fang 
corrompu , & apres il faut tirer le venin ap: 
plicationd'vne ventofe ; & fi vousn’auez de 
ventofe ,ayez quelque autre vaifleau de pa- 
reille forte, & fi vous ne pouvez auoit ne 
Yyne ne autre, faiétes fugfer laplaye à quel- 
que pauure homme, laquelle chofes toutes 
fois n'aduient fouuent , en quoy faifant, 
celuy qui fugfera doit bien tegatder & 
veoir à ce qu'il n'ait quelque playe ou 
vlcere au palaits ne aux genciues ne en quel- 
que autre pattie de la bouche , car aïnfi il 
pourra fugler fans danger,& mettre lebleffé 
hots de danger, car les venins ( comme dit 
Celfe } ne nuyfent pas en les gouftant aïns en 
la place ou vlcere , toutesfois atiant qu’en- 
tteprendre celte chofeil fauttirer le trait, 
tufque icy nous auens traité la methode de 


de Nicodemus , qu’ils appellent coniutations 
defquelles Gilbert & Theoderic font men- 
| Li nn 


tirer lestraits, Or quant aux enchantemens | 
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Des playès relentes Or feuglantés: 3355 
tion} ié ne m'én foucie point pource que cè 
ne font que menteries indignes d'vn bon 
Chtreltien.Guidon a v£é dès médicamens de- 
diez à tirer les chofes fichées, fouuent tirer 
les efpines, les petits os dès poiffons,les pier. 
res, le peritslopinsde voirre, petits baftons,.… : 
& les lopinsdesos ,&afferme qu'il a experis Gone 
menté que lemedicament d’Auicenne eftoit ténñe sé: 
de grandeefficace,lequel Recrpit * Fermenti mel-tire ineon. 
is aprimi ; aut aluearinm ferditiei ; ( que græce di-tinentles 
citar. propelss } fingulorum lib, femis oles quart. chofes fi. 
Vu , EX. qUibus omnibus coïficitur emplafiräm . : rs Æ: 
quod loco, cui fixum, inbærec | faperponitar. ROGT pinctale 
afferme qu'il a founentefprouné que. >Radix tefmoiene 
arundis contule com melle © .appofiro , tire les auf. 
chofes ‘fichées fans douléuf, il y a plufieuts 
auttés chofes defcrites en fantidotaite qui 
ont vertu dé tirerles chofes fichées, comme 
Ditfamnuns , thapfa, fegapenum AMMONSACHM Ari 
fete rane combufié , & autres chofes fem- 

lables, 5. MT 
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‘Les figures paintes en la page féyuan* 

te fons les T'enailles d'Albucafis gi 
[e'tronnent paintes en ces deux fortes 
en diners exemplaires ; mais celles cy 
font [élon l'instrument de Guidon, 


La feconde figure painte eff one wa 
pire de tenailles qui s'appelle d'aucuns 
Bec de Corbin, es autres lenomment 
Inftrument ferpentin , lequelfemble 
deuoir eftre reféré au fecond infirument 
de Guidon. 
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ne autre maniere dete- kbps autre manieté 
nailles pour tiret les bou- de tenaille endens 
lets & les traits armezdetée vrile à méf- 
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fnfirfument pour tirer vn|Terriere droit,qui 
fer: fiché enla cœauité du left le cirquiefme 


à quel n'y a pointde fuftfinfirument deGui- 
k nous pouuos vler de celuyldon pour ampli- 
* cy au lieu du 4.infttument fier lès os aufquels 
j, |  deGuid. qu'ilappelle Tey [les traits font inhe- 


riere rennerfe. rents. 
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894 ‘Lefrcondliu. des nf. Chi 
Forme de tenailleinfifoire pour ami 
plifier les playes faites en la chair, 
set que les chofes fichées fe tirent, 
plus ailément : c'ef} le fixsefme in: 
ne deG uidon. 


Zaforme d'ü 
poulloir ca- | k 
né, quicefino-} 
mé poulfoir} 
femelle:c’ ef 
le (ep | 


THEN 


MU TtEE 


tn TION LU 


Formale 44 
poûlf. fourd.À 
qui eff appelle) 
pars mal-} 

le : ceffuy-cy} S 
f rere an (6 | ai 
Jeptifme té 


| PR de | 4 
dr | 


#7 


me lis 
à: 

N 

NE 

NE |) 


Q ) 
N 
x 4 
Ù " 
(I 
1. 
1 ” 
j 
AN 
4 
lun LE 
ARR 
Le 
; 
= Æ 
er A 
+ =) 
= = (# 
Æ 
. QUI) 
e Â 
214 
: 


les pes playesrecemes G'fanglamies. 


D fecond fcope de La curation 
? T desplayes. 
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+ Ous patuenons au fécond fcope de la cu- La conion: 
N rationdes playés qui eft la conionétion nes des 
des chofesdiftantes pat application & appto- A Rue 
chement des.bords & levres de la playe Pvn ; Methode. 
À Pautte | en trai@ant le membre , le plus | 
doucement que nous pourrons: caf neceffai- 
rement auant que glutiner les chofes diftan- 
tes , il faut les appliquer & faire ioindte Onfaitioin: 
Pvneà Yautre. Or nous les appliquons & dreles bors 
faifons joindre Pvn à Pautte, pat vnebande % vne playe 
SR ’ynèl'autre 
& lien à deux chefs , ou par future , où eu croisfor. 
pat hains , que les Grecs appellent LÆné7e- tes. 4 
ras où par aucunes defdites chofes , ou pat 
toutes enfemble, cat fila playe, comme nous 
auons propofé, elt fimple, c’eft à dire feule- vue fimple 
ment vne folution de continuité ‘en la chaïit playe peut 
auec laquelle n’y a point d'autre mal, ny eftre gluti- 
fymptome conioiné:: Et fi ladite playe n'eft PE 
grande , les parties diftantes peuuént eftté bords l'une 
jioinces Pvne à Pautre par. RE bande feule à l'autre. 
tournée & t’enuelopée circulairement. Et:laDeligature 
playe fe glutinera & fe prendra aïnf fans future, 
autre curation : extetieurement appliquée. 
De laquelle glutination nature feule eft cau- 
fe : mais fi la playe elk grande , de forte que 
les parties ne peuuent {e ioindre ?yne à Pau- 
tre par telle deligature , il faudra vfer de fu- 
tures & apres deligature ; & fees faites, 
T iii; 
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206 LefécmdÜn. des fit Ghirars. 
nous vférons de remedes glutinatoites qui 
puifent défecher & confumer larmatiére 1à 
amaflée, & empefcher qu’ilny en tombe d'au- 
tre. Orles playes qu'ondoit coudre font cel- 
Jes qui font en partie molle, & mefmement fi 
le mol de Porcille et” incifé | comme dit Cel: 
fe, où le bont du nez du le froid , où la 
bôuche , ou. lés paupietes |; où les 
Teüres, ou la chair jouxte le vofier, où le 
ventre , cat a grande peine peut on faire deli- 
gature en ces parties. Et f ladite playeeft en 
la chair , & qu'elle foit ouuerte ; tellément 
que les bords ne peuuent facilément ioindre 
Hains.  Cnfemble, la farure n'y vaut:tiep, aîns il 
faut mettre dés haïns, qui tirent vn peules 
bords afin que la cicatrice ne foitfilarge, cat 
cominunément lefdits haïns laïffent la playe 
large, ane Fe | 


De l'atserce intention. 


zaconfer VE tiers fcope propolé au Chirürgienen 
cet des L la curation d’vne fimplé playé’, eft, que 
ts. lés bords des chofes diftantes foient confer. 

oi uez,®& qu'ils démeurént comme ïls ont efté 
conioints pat application de ?vnà lautte, tel- 


les exttémités iein@tes Pvne à lantre feront 


tres bien conféruéés par méfimes remedes 


ue qu'elles ont efté joinétes enfemble, fcauoi 
ie élt par ligature conuenable, par vne bon- 
lone à l'au 2€ Htüation du membre, & futures f elles 


tre font {Ont necéflaites, Or les chofes qui font 


—————————————— 


————————— 
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L'ioihétes lesvnes aux autresdémeuatent ainf,ëc 
font glutinees en deux manieres , c’elt à fça- glutinées 
uoir, parelles méfmes , quand ellesfe pren- en deux 
| ment fvne à Pautre&par aydes d’autres,quan 

apres auoir efté ioinétes , on les tient ainfi 
| par quelques chofes glutinantes , & faut 
| neceflairement que les chofes qui fe pren- 


nét Pvne à Pautre foient molles , de laquel- 
le nature , comme dit Galien, la chair eft, & 
toutes ’chofes qui font charneufes de leur 
conftitution. Au contraire toutes chofes du- 
res & feches né peuuent fe prendte, car elles 
nerecoiuent point de terme éftrange,ains re= 
quiètent quelque glutination ou lien, par le- 
quel elles démeurent ioinétes. Defquelles 
chofes dures & feiches nous efcrirons la cura- 
tioncy apres. Nous parlerons à prefent, afñu 
de poutfuiure lepropos commencé , des par- 
tiës qui peuuent par elles-mefmeseltre vnies, 
Etdirons prem ierement comme il faut bandes 
wheplaye.. t" "" : | 


Comment il fant bander vne playe. 


] L ÿy'atrois fortes ou differences de deligas 


L'tureen Auic. au quatriefme feu. du qua- 
triefme liure. C'eft à fcauoit incarnatiue,ex- 
pulfiue , & retentiue, Pinterprète d'iceluy 
autheur , & les modernes Chirurgiens les 
appellent ainfi. L’incarnatiue qui feroitplus 


proprement nommée glutinatrice eft APPTO" Deligatu 
priée feulemenc tant aux playes qu'aux re Fagarnaj 


d manicrese , 


3 ET 
ER SRE 


éfue ouglu. fractutes recentes. En cette deligarure {4 || 
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finatrice, bande eft ployée de deux bouts iufques ay 


milieu, en commencant à la partie oppofñte 
du lieu bleiTé, en menant vn chef vers laspar- 
tie fuperieute du membre : & fautre vers 
la partie inferieure: Et fera ladite bande. de 
tellelarseut , que quand elle eft defployée, 
& iettée fur le lieu affligé , elle puifle 
comprendre non feulement la playe;'ains les 
deux bords des deux coftez, fçauoir eft , tant 
qu'il fera neceffaire. Sila chair eft fepatée 
&, diftantede ?vn des coftez , elle fe tire 
mieux fielleeft efgallement feparée & .di- 
ftante desdeux coftez,ladite bande dait com- 
prendre les bords par letrauers , ou fi la con 
dition de la playe ne le permet il la fauriet- 
ter pat la moitié en la menant des deux co- 
ftés. Or ladite ligature doit eftre plus eftroi- 
ête fur la partiebleffée, qu'és parties citcon- 
voifines. Toutesfois il faut prendre garde; 
qu'elle ne foit trop eftroiéte , ne trop large. 
Car cellequieft trop largene contient , & 
ne ferre point & ce qui n’eft contenu efchap- 
pe. Etcequiefttropefttain@ fai& douleur 
cn pteffant, & pour ce excite fluxion & fait 
inflammation , & bien fouuent Gengrene , il 
faut prendre garde diligemment àeuiter?v= 


Ein 6 Me- n€ & autre incommodité , & auoit la 


thode 


Laplaye ligature qu’elle comprime, netantla faite | 
doibreftre large quelle foitlafche. Et pout dire tout 


commodité de 'vne & de Pautre. Qui fe fera 
comme dit Galien, fi nous euitonsice qui 
cft trop. Il ne faut donctant eftraindre lade- 


Desplayes récentes C-fanglantes. 199 
| énvn mot le terme de la deligature foit la tellement : 
| bonne tolérance du patient. Or il faut con es 
|: dre d’yneefguille les bouts de ladite bande, pet 
| Carle nœud,dit Celfe,bleffe la playe s’il n’ en eflaindre. 
eftloing. Evs’il en eft befoin il faut mettre 
plufieurs bandes lefquelles foient menées & 
enuelopées à la maniere cy deflus di&e. Par- 
ce les bords de la playe font ttes bien. join- : 
es en cette forte , & aufli on empefche qu’il 
ne vienne iatimarions autour de la playe 
qui-eft-ce-dont nous deuons auoir princi- 
pal foin. .Aucuns mettent draps doubles, & 
en eftraignant les couzent deflus. Etce quant 
à la premieredifference dé deligature-la fe. 
conde difference de deligature appellée ex- Deligaruré 
pulloire, eft dediéeaux viceres & cauernes expalfoire. 
de laquelle vient telle commodité , qu'el- zadeliga= 
le met hors la matiere & falleté, & empefche ss pas 
oiré ic fait 
qui ne s’yen aflemble plus. Et eit faide à bas en 
auec bande ployée d’un chef, & comien- haut. 
ce de la partie bleffée du membre auquel lieu 
elle doit eftre plus eftroicte & de là en ren- 
uelopant vers Îa fuperieure la lafchant peu à 
peu, au moins fi Pentrée pat laquelle la ma- 
tiere doit fortir eft'en ladite partie fupe- 
tieure , car quelquésfois elle tend en bas, 
l'appelle icy la pattie fuperieute, auec Ga- 
lien quieftvers le cœur , le foye & racines 
des vaiffleaux , i’appelle aufi icy la racine 
des vaifleaux auec Galien la premiere 
partie d’iceluy vaiffeau quieft la plus prés du 
foye ou du cœur. Enoutre cette deligature Lis. Met: 
s'applique aux membres non égaux ; c'elt 


oo Le fécondliisdes Inffit. Chirure 
à dire qui w’ontefgalegrolleur ; ‘comme fort 
Jesiambes, encoupant la bande de la palme 
én palme, & la couzant d’vne aiguille de la 
paîtié mefme qu’elle eft gibbeufe ;, &'cour- 
bee, & commeils difent tendante en agc & 
lafchemént du cofté du dos. Ettelle maniere 
de deligatureelt grandement vtileen viceres 
La deliga. varices & enfleures des iambes. Le deligatute 
mrererc- teteninte les’ medicamens eft accommodée 
mate. aux membrés,efquels Gnne peut faire ftri- 
éture , ne autre ligature au col, & ventre, &e 
entoutésapoftemes & difpofitions dolorifi- 


chef ou qui a plufeutschefs ; ou bras, felon 

: Fexigence du cas , le commencement de telle 
deligature fe fera fur le lieu blelfé, &en la 
pattie oppoñite , on fera vn nœud, ou pluftoft 
vne future. Etfaudra defaire ladite deligature 
quand letemps en fera venu doucémét& fais 
douleur : fi les drapéauxtiennent trop,'il les 
faudralmoüiller devin iufques à ce qu'ils puif- 
fent eftre feparez. Et veut Galien au fixiefme 

_ de la Met. que labande foitde linge& qu'elle 
Quelle be he foit ne trop molle,ne tropdure.Car ce qui 


de cftsres- € A i 
Comsengre Ci trop mol & trop fragile ne contient pas 


Sliervne 


ge , toutesfois non trop vfé, doux & net, &c 
de telle largeur , & longueur , que la nature 
de Ja partie requiert. Comme S'il faut faire 
vne deligature fur Pefpaule, vous prendrez 
vne bande de fix doigtédelarge, en la deli- 


qués , ellefe fait pat ve bande qui wa qu'vn 


feurément:&'ce qui eft trop dur, bleflé en 
plye.  préflant. 1] faut donc qu’elle foit de vieil lin- 


om mt) 


Lagenerale diuilion des plajés, 30 
if gature de la cuiffe, de cinq doigts , en la de- 
ie | figature dela iambede quatre , du bras de 
eh! trois , la longeur fera felon lenombre des re- 
ur | uolutions. Cedonc , comme plufeurs autres 
tk | chofes qu'onne peut mettre par eéfcrit, doit 
tee | eftré commis au iugement du medecin. & chi- 
tt | rurgien , lequelcomme Dam afcenedit.{ peut 
ie | beaucoup aider tant à Part qu'à natute ope- 
né | tante. Maispourbien faire cette chofe,:la 
fi | conformationde la pattieaffligée eft necef- 
+,& | faire, commeGalien a declaré au 4. de la Me- 
af. | thode, par cespatoles: Vousne pouuez bien 
nt | faire vnedeligatureque premierentent vous 
(ln | n'ayez pris indication dela figure , ou fitua- 
ke | tion de la.partie ou des deux : Etce quant à 
ak | la maniere de ladeligatute. Nons traicterons 
it | maintenant dela qualité& manierede cou: 


tue | dre, | : 
fans | 
ee | De-faire future és playes. 
spul ER NE es 
10 MOT D SENS ; î À Trois mac 
elle | OO: accouftumé. defairetrois fortes dé nieres de 
qui | futures és playes, fçauoit.elt Pincarna- füiure. 
| tiue, commeilsdifent,la fuppreffiue de fang L'vfage de 


de la future *{ 


fa | & la conferuatrice( pour. vn temps)des botds "a pad 


jh | conioints. La füture glutinattice conuient £e, 
aux playes faites és parties molles defquelles 
tré | les bords font fdiftants qu'ils ne peuuernt Le 
fire | Joindre par vne feule deligature : quand en- 
du | trélefdits.borsil n’y atien eftrange. Mais les 
qd | playésaufquelles on accomode telles deliga- 
| tures doiuent eftre recentes, au moins felles 


| 
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Cinq ma- 
nieres de 
furute plu: 
tinatrice. 
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Quelle & 
doit eftre 
Vatguille. 
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font vitilles , &-que les bords foïént durs & 
caillèux, qu'onles rénouuelle par fcarifica< 
tion,ouablation de cuyr. Of telle furute eft 
faite en cinq manières. Premieremét auecdu 

fil fort efgal, vny comme eft [à foye és pla- 
yes communes en faifant le premier pointau fl 
milieu de ladiuifion de la playe, & Fautre. 

au moyen efpace des deux coltez , & ainf 
procedant ‘de fotte } que entré deux 
points on face vn point, iufques à ceque les 
bords & levres font conioints, parce que la 
futurene doit eftrénettoprare, ne trop ef- 
pelle : carcellé qui éft trop rare neconrient | 
poinit ; & celle qui eft trop éfpéce afflige | 
trop: pource que d'autant plus de’fois Pai- 
guïllé a paflé par le corps, & d'autant plus 
que le lien mord plus de lieux ; d'autant plus 
grande inflammation en naïift, comme dit 
Celle, lesbords doncfoient tellement ioints 
qu'ils ne fe touchent. du tout afhn qué 
s’ilya de la matiete , dédans, elle puilfe 
fortir , on a accouftuimé de laiflet entre les | 
liens, Pefpace dutrauers d’vn doigt. Dauan- | 
tage il faut que Paiguille foir longué & po: | 
lie ayant la pointe triangulaire, que le bout | 
ch foit caué affin que lefils’ycathe, & qu'il 
n’empefche le paflage de Paiguille, car el- h 
le touche ainf le corps plus doucement, .il | 
faut aufli auoir vne canulle feneftrée fut la- ! 
quelle foit appuyée vne partie dela Jévre 
de Pvlcere, afin qu'il n’aille ne cà, ne là; en À 
mettant Pafguille, &affin qu'on puillé Voir | 
par la fenéftre quand ladite ‘aiguille fera. 


… Dès playes récentes fanglantes) 303 
pallée. Etquand elle fera paflée qu'onla tiré 
fl auecle fil en appuyant le labure qui eft ioux- 
«ni tele fil ; fur Pefpreuue , comrne fur vne cho 
y} © ferme, afinquéquand on tire le fil, le: 

a] dit labüre en fuyue auffi. Et faut lier premie- 

y | remérit aucc deux teuolutions , fecondement 

| auec vhe feulémént, & apres que le fil foit 

| couppé vripeu loingdu neud. Secondement 

hy | SE faitela future incarnatiue où glutinatri- 

ce, auécaiguilles ou haftes de plume intro- | 
duiétes auec Paiguille , & nousén vfons en La fecondé 
ph grandes playes quand les laburés font fort manisre de 
on | diftans fvndefautre. Et faut y mettre tañt s'rei ce 
ny | d'aiguilles énfilées qu'il en eft befoing. Et °"#""" 
pi. | Conuient auf replier le’fil autour d’icelles 


jh aiguilles , à la maniere que font les fem. 

hs | mes, quand elles veulent garder leurs aiguil=# 

del les fur la manche; ou fur le chaperon : & les” 

e | laiffét ainf iufques à la confolidation de la Latierce 
playe. Tiércément cette future glutinatrice rise 

Ie | fe fait auec cheuilles efgalles faites d’e: ant e E Le 

? "6 | ftoupes bien tottes & grefles, à la maniere as 

‘| d'yne plime à efcrire , où d'vne paille de 

“| la longueur - d'un demy doigt , & fi nous: 


V1 voulons que ladite futuré dure long-temps 


Le | au lieu d'eftoupes ;'ilfaut prendre vne ha- 
! ulftede plûme, ou vie plume à efcrire, & fe 
7. { | fait en cétre forte, il faut pallerPaiguille enf - 
; | Iée par lesdeux bords & aprés tetourner fais 
lt “ guille par mefmeé trou ” &' la receuoir au 
de | mMefme cofté dont elle eftoit partie iufques à 
| tant qu'il demeure vne anfe en laquelle on Vs anfe, ! 


| mêtte Pyn des bouts de lacheuille, apresil 


{ 
À 


e fr 


} 


La quatri. 
maniere de 
future .ag- 
glutinatri- 
cé 


La cin- 
Quief. ma- 


future in- 
tarnatiue, 
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* mc de liniment, ilfauteftendye fur les drap 


sInflit. Chivure! | 
faut eftaindre lésbouts des deux fils, c'efla, 
fcauoir defallant & du retournant ; faire lis 
gaturefur ?yn des bouts des cheuilles:,,&c:là. 


… gauper les bonts de fils , & laifler ainfi.lat 
cheuille iufques à ce que laplaÿe foit parfais, 4 


tement confolidee, Quattement cefte future. 


cft faite par hains & crochets que les Grecs, ! 


appellent .Æéferes enioignant les läbures de: 


l'vlcere, qui font diftants.& ouuer ts; & faut, | 
que lefdits hainsfoient grands ou petitsfelon, | 


la playe, & qu'il foient conçauez &, crochus 


des deux coftez ; & quefvn foit fiché.en En à 
des laburesde la playe &. Fautre {oit. mené, !| 


vers Pautreçou que Pautre hain foit fiché,coms 


me font lestondeuxs de draps, ;:0f il ne faut | 
fer de forceen.telle futûre cat lefdits'Hains. 
parlefquels nous joignons.les labures diftants | 


& ouuerts font vtiles, éntant.que, la ;chait 


fuit d'elle mefme ce qui la meut.Quintement: | 
les labures d'vne.playe font iointen mettant | 
les drapeaux des.deux.coftez.en figure tflan- || 


gulaire & de telle grandear.qœil çonuient,;au 


piere de la membte afligés. laquelle manicte de future | 


a lieu, quand.nous voulons que la cicatrice, 


apres. la confolidation faiéte,; n'apparoule | 


comme en la face, & faut oindrelefditsdraps 


de quelque vnguent fort gluabt ,.& vifcides | 
lequel reçoiue Sanqusriem draconis thuris., Gn | 
mafliches [arcocollars picem. €s .pollinem , ideff 


Cariam vo!atilemmel@dinariam,: lefquellesche- 
fes doiuent efire incorporees auec blanc 
d'œuf ,& quand elles feront redigéés'en for- 
S3 


& 
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& faire tellement que chacune piece foit ap: 

pliquée en chacun cofté dela playe , la di. 

{tance d’vn poufe {ur la partie bleflée.Et apres 
que les lopins dés drapeaux ainfi oinets (e- 

ront defechez; illes faut ingenieufemert, & 

comme 1 faut couûte ; ce faitlesbords dela, dé 
playe fe glutinetont, La future teftrain@iue RE 
du fang fefait auec vne aiguille enfilée ;,€n Fier: 
paffant les deux labures dé la playe par ma- fang. 
niere de reuolution , comme on à accouftümé 

de coudre les peaux. Nous vfons d’icelle 

quand il n'eft permis d’en vfer d'autre ; à cau- 

fe de la grande impetuolité du fang qui 

vient, quand les veines font bleffées. Elle f 

auffi vtilépour coudre les inteftins,quand ils 

font bléfféz:8eles panniculés , & parties de- 

ftituées dechair. Toutesfoïs celle maniere de 

coudre n'eft gueres feutre, pource que quand 

va point eft rompu les autres fe lafchent. La “a 
futute qui eft faiéte pour confetuer lestaburés Larierce 
titez en vn, ef faiéte commé les autres, tou- maniere d& 
tesfois elle ne doit eltre tant eftroi@e: car el- Taess 

le doit feulèment eftre fai&te ; afin queles 

Chofes conioinées demeurent ainf jufques à 
| ce que la playe foit confélidée, &tellefatote 
“PJ. conuient'aux playes en la chaît , ou en quel- 
“WE. quepartie molle, efauelles y a grande dilace- 
Al tation & deperdition de chair, catles pat- 
MAT ties diRantes font ioinékes parcefte future, 
che afin qu'elles fe prennentplustoft, Élle eft 
M propre aux playes defquelles il faut apres ti. 
HÉ. tetquelquechole.Or il faut obferueren tou- 
HA tes futures, que jamais nous n'yfons d’icélles, 


Q 
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que laplaye ne foit premietement nettoyéc: 
fi cén'elt quand 1 faut reftraindre vnégran- 
de eHuñon de fang , afhn,qu'on n’4- laiffe quel- 
que lang coagulé,car cela fe conuettift en ma- 
tiere pour e, & Excite inflammation 6 em 
psiche que la playe ne fe glutine. Et n'y faut 


:auii lauier le linimént que nous aU6n$ appli- 


Le remps 


qué , pour fupptimer le fang, car ce caufetoit 
auf inflammation, il faudra pareillement 
comprendre ; Pat la future, & hains non fet- 
lement le cuyf mais auffi la chair fielle eft 
defoubz ; afln qu'elle tienne plus fort , & 
qu'elle ne, rompe le cuyt Pyne & Pautre.eft 
bonne ( comme dit Celfe ) fielleeft faiéte par 
yne aiguille molle.& non trop torte , afin 
qu'elle touche Le corps plus doucement Et ne 
faut que la future ou conionétion faite pat 
les hains foittrop efpefle, pour les taifons cy 
deffus di&es , car .nePvnenefautre tequiert 
wiolence : ainselleeft vtile quand le cuyt fuit 
de foy mefme ce qui. le meine & tire. Quant 
au temps d’ofter la future, ce fera quand elle 


& maniere auta fait ce quenons demandons.Or la matie- 


d'ofter la 


future. 


re de Pofter eft telle: mettez la queuë de Pef- 
_prouuette (ous le fil, & coupezincontinent 
ledit fl, & apres mettez le plat de ladi&eef- 
prouue'te x Pendroit& fur le bord de laplaye; 
par lequelon tire hors le fil. Et euiterez ainfi 
de ne rompre it dilacerer le fil enFarrachant, 


ut 
(elle 


tié- 
(ef. 


nent 

teel 2 
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La maniere de faire les plumaceanxe, 


Ÿ L ef fort & à propos de parler des pluma- Pt 


ceaux, cat ils font vtilés à plufieurs cho. ceaux 
les , pource. qu'ils fouitiennent , affermif. 
fént & compriment les parties difioïinétes, 
& entretiennent, confortent & conferuent. la 
chaleur du membre , auquel ÿ à folution de 
continuité, Finablement ils defendent la par- 
tie blefféé du gros fardeau dés ligatures & 
bandes. On les faifoit au temps paflé de 
lume couzuéentre deux linges biancs : dont 


hs anciens leur ont baillé” lé nom, Mais Dont font. 
pourcé que la neceflité nous contraïignoit appellé les, 


lumac. 
de fouuent les changer & les renouue- 


ler qui eftoit chofe fafcheufe:; il a: âpres 
femblé meilleur de les faire d'eftouppes de. 
chanure, mefmement decelles qui fentbien Lane 
Pignées & nettoyées, onles fait auffi de laine TS 
&. de coton , plufeuts appliquent auiout- 
d'huy au lieu de plumaceaux , des drapeaux 

legers ; c’eft à dire, nontudes & alpres , dou- 

blez ou criplez, les aires yappliquent vne ef. 

Ponge, Dauantage on y en met deux ou trois, Lenombre 
ou plus, felon Fexigencédu cas.” Quelques. 

fois on les app lique fecz , fans eftre mouillez 

d'aucune liqueur : aucunésfois trempéz au 

blanc d’yn œuf, ou de vin, ou de vinaigre 

& eau meflée enfemblé , qui et appel. 

lé, Oxycraton.  Aucunesfois auffi on . 
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les trempe enhuille felon Pexigence du cas 
On en trouuedettois fortes, quand à la figu- 
re, Carles vns font triangulaires les autres 
ronds, & les auttes quartés : Les triangulaires 
font deldiez, comme dit Auicenne, a ogluti- 
ner les playes , & doiuent eftré tellement dif- 
pofez. qu'à chacun coftédes labutes en y ayt 
Yn, de forte qu'ils fe ioignent fut la playe pat 
les coftez. Les ronds fecs font mis fut les 
auttes pout Conferuer la chaleut naturelle dé 
la pattie bleffée, & afin qu'ils reçoiuent l4 
matiere qui fort de la playe. Maislesquattez 
font appliquez à celte fin qu'ils défendent la 
partie bleffée de Piniure & pefanteut dela lis 
gature & bandes. | 


La feure. 
Triangu- 


laire, 


Ronds. 


Quarrez. 


De la formation des teutes @* moyches ; & 
del'vfage d'icelles. 


L. chofes precedentes monftrent claire: 
ment & tout lé monde le fçait que lesten- 
tes & moiches font grandement vtiles à la cu« 
tation des playes. Parquoÿ il faut qué le chi- 
rurgien fçache quand &c comment il en faut 


En quel- 
vfer : En oùtte de quelle matiere & de quelle 


lesplayes 
{l faut v- 


fer desten- figure illes faut faire.Par ce RON en vfons en 


tes & moi- ces hui efpéces de playes- 

ghes tp ai . 

joe remierement quand il faut exterger ou 
mondifer la playe, oubien quand il faut vui- 
der quelque chofe du fond d’icelle comme és 

playes ptofondes lefquelles il eft heceffaire 


ouurir ailleurs, afin que lairiatiere là amaftée 
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foit vuidée du fond & cauité d'icelles. 
Secondement nous fommes contrainéts d'en 
vfer és playes caues, efquelles il eft befoin fai: 
te reuenir la chair perdué. 

Tiercement és playes alterées par Pair, & 
fordides , qui ont befoin de mondification. 
 Quartement és playes contufes. 

Quintement ?vfage des chofes predites 
eft vtile és playes qui font auec inflamma- 
tion ou quelque autre tumeur contre na: 
ture, 
Sextement és playes qui font faiétes pat 
_morfures, çat telles playes ne doiuent eftre 
|  glutinées incontinent ,ne aufli , faut y fai- 
… te venit haftiuement la cicatrice, ains doi- 
uent eftre long-temps ouuertes , pautce 
que toute morfure { comme diét Celfe.)a 
| vn venin, lequel il faut toufours tirer de- ou Se 
‘hors, & non repouller au dedans , & ne fire a 
| laiffer au dedans , par occafion de playe: quaf du vez 
mais nous en parlerons plus amplement cy- nin. 
aptes. 
Septiefmement nous vfons de tentés & moi- 
ches , és playes, pour lefquelles suerir,il faut 
ouuterenuiron leses.. 
Huictiefmement nous en vfons ésplayes lef- 
quelles pat vieilleffe fontdezenerées en vlce- 
| res pleines de defluxions. En toutes autres 
|. playes nous faifons venir la cicatrice fans ten- 
tes & moiches. 1l faut {çauoit qu'il y agran- 
dediffetence & diuerfitéen icelles à caufe de L'vfage & 
la fin pour laquelle elles font faites & appli: pi des 
quées ,car aucunes fois , comme nous auons nes 
Viÿ 


Tentecan- 
nulée: 
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dit, elles font faites pout mondifier la matie: 
te dé la playe, & lors elles font faites de lam- 
beaux de drap doux & non rude, & melmé- 
ment vieil, ou de petits bourgeons & floquets 
attachez , ou bien auffi de coton ; Comime fai- 
{oir Razis ; mais on faict aufli les piumaceaux 
d'yne canne d'airain , ou d'argent percte à 
celle fin que , pour exemple, és nazilles pour 
Yinfpitation € Pair, & aux playés ptofondées 
la matiere pañlé par icelle, comme pat vn con- 
duit & ef:out , & ne foit tetenuë au dedans: 
aucunesfois aufli ces chofes,c'eft à fçauoir les 
moiches & plumaceaux font inferezen la pla- 
ve, afin qu'elle foit plus ouverte & qu’elle 
foic eflargie , & lors on lés fait de petites ef- 


pongés fort comprimées & entottillées,oude | 


racine de Gentiane:car apres Que ces chofes 
auront beu fhumeur delaquelle la playe eft 
pleine, elles s’enflent & rendent la playe plus 
ouuette. . La forme des moiches doit eltre 
ceale : & des plumaceaux inegale :à la manie- 
te d’vne cheuille de bois, afin qu’elles ne 
tombent dedans. On applique aucunésfois 
ces chofes fechés , & aucunésfais ointes de 
quelque onguent , felon Péxigence du cas, les 
autres chofes qui appartiennent à telles ope- 
rations, doiuent eftre commifes aû confeil du 
médecin, 
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Da quatriefe [cope de curer les playes. 


E quatriefine (cope qu'il faut tegardét En Là conferà 

la curation des playes recèntes ; eft de uatié dela 
conferuer la fubftance de la partie bleffée, & fubitance. 
Pempefcher qu'elle ne foit infeftéede dou- Le Ci 
leur , ou phlégmon;,ou dequelque aütremau- GES 
uais {ymptome, qui a accouftumé d'aduenir 
aux playes:auquel fcope nous paruenonsen 
appliquant emplaftres & liniments deblanc 
d'œuf, & d’autres chofes femblables tefri- 
gerantes, au moins les premiers iours, com" 
me Razisa monftré. Apresil fauteftuuer la 
paiticaffligée, de vin adftringent, & la col- 
loquer en figure conuenable , il faut auffi 
quelquefois faire ouuetture en loppofite par- 
tie. Il faut auffi neceffäitement bien fouuent 
vler de phlebotomie, & de purgation, com- 
me nous dirons bien toft : mais fur tout {1 vous 
voulez. parueñir à ce fcope , il faut garder la 
bonne maniere de viure que nous.ordonne- 
rons bien toft. Et lebieétion que p'ufeuts 
font contre ce-que nous difons ne faiétrien 
contre nous. C'’eft à fçauoit queles playes, 
entant qu'elles font playes n'ont beloing 
de tant de fortes de remedes & tant di- 
uets Car celte obieétion n'a lieu que és petits 
maux , & és corps temperez: mais és grands 
maux, & És cotps pletoriques , & cacochy- 
mes, c'eft à dire , pleins de quelque humeur 

V. iii 
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mauuaife, & vitieufe, il eft neceffaïre d’yfer 
des remedes fufdiéts, pouréuiterles mauuais 
fymptomes, qui ont accouftumé de furuenir 
aux playes recentes , ce que Galien infinué au 
fixiefme liure de la Methode, par ces patoles. 
Feignons qu'vn homme qui a feulement le 
cuir picqué d'vneaiguille vienne à nous: file 
renuoyez fairé fon eftat & metier, fansmedi- 
cament, & lemembre tout nud, au moins s’il 
a le corps fbien difpofé, que les playes s’y 
guer1ffent facilément , il n'en fentira point de 
mal, mais s’il eft du nombre de ceux qui font 
difiicilesà guetit , à caufe qu’il eft pletorique 
ou cacochyme, au qu'il a le fentiment fort vif 
&aigu, où qu’il n'a que fvne de ces chofes, 
ou toutes énfemble , ‘il aura premietement 
douleur, & apres en la pattie yaurapolfation 
& inflammation. D'auantagé en tous les mem- 
bres qui fouffrent folution decontinuité , on 
trouue netfs , veines, & atterés , qui peu- 
uent induire de griefs fymptomes. Sçauoit 
eftdouleur, inflammation , éfufon de fang, 
conuulfon, & autres chofesfemblables , au 
deuant defquelles il faut que le medecin aille 
en gtandediligence, ce qu'il fera, s’il fent & 
cognoift ce qui doit aduenit , comme a efcrit 
Hippocrates au r,liure des prefages. Hn'ya 
chofetant vtile à vn medecin que de fentir 8e 
cognoiftre ce qui doit aduenit | car afnf 
{ Comme Galien efctit au commentaire dé ce 
pallage ) il-va de loïng audeuant des maux. 


W'à 


« 
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EF N toutesplayes, fots celles duvéntte, il 

À faut dit Gal. faire fortir du fang d'elles Li 3 pag 
plus ou moins ;car pate moyen tantefdites Anis. F 
playesque és lieux soilins ne viendra fi toft PRES 
inflammitions. Parquoy. filémedecin ne doit 
feulement eftre imirtaeut denature , COMME y] faut phlé 
Hipp. nousadmaefte, ains de chofes le: boromizer 
quelles s’y font d'elles m-fmes font vriles , il engrandes 
cit expedient de faire vuidér du fang és pla A ss 
yes tecentes , mefmement quand elles font Er Ro 
grandes (: comme nous. auons dit. ) Et des entroïs 
s'il ny a effluxian dudit fang , au moins fortes. 
qui eft necelfaire , vous deuez y adioufter, 

& fupleer ce qui defaut tirant du fang de la 

veine. Or les playes font dites grandes en 

trois. fortes, commetous autrés maux com- 

me Gal. dit au 4.de la Mefh. C'eft à (çauoir 

à caufe de la dignité & excellence de a pat- 
ticafiligée ; ou à caufe de la grandeur de la 

maladie , ou pouree que ladite maladie eft 

maligne comme font les playes recentes és 
joindures:cat elles excitent douleur, veilles, 

& convulfons,& danger de deliration:pout- 

cequ’en ces pattiesily ades netfs,& tendons, 

& chofes denuées de chair;& de la nature of- 

fenfée. La na'ute di c l'vne playe,auec la for- 

cedes facultez , infinué que il fauttirer du pes indie 
fang, combien que celuy qui eft bIéfTé n'ait ions devis 


FAR 
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rer le Bang trop gtande abondance de fans. Parquoy 
* ob “ceux ertent,qui ne confeillent detirer, finon 
Pourquey, quand ileft en trop grande abondance. En 


on tire du Outte nous netirerons pas feulèément és pla- 
fang és 
playcsres 


lieux voifins ne tumbent en inflammation, 
centres, ( A 


mais pour treptimer Pimpetuofité de Pefflu- 
xion du fang, & empefcher la trop grande 
gfadela <option. Cefon' les principaux fcopes de ti- 
Methode ‘© du fangés playesrecentes. Or fi ce que 
Sila fluxis Nous auons appris d'Hippo. comme dit Gal, 
eft grande eft perpetuel;c’eft à fcauoir qu’il faut retirer 
& 1mpetu- au contraire la Auxion quand elle commen- 
eufe il faut f ; 
teucller au CC > & vuider dela partie , ou des voifines, 
contraire, Celle quieft ia inculquée.& fichée en la pars 
D'où Ja tie > nous pouuons promp'EmMEnt conclure, 
quantité & qu’en tirant du fans, il faut au commencemét 
“Haiti le tirer deloing , & apres des. patties blef= 
doir eftre 1é6S. Quant à la quantité & mefure de feua- 
prinfe,  Cuation nous la fcaurons par la redondance, 
& par la quantité de fane ,qui eft forty par la 
playe, & davantage, par Paage , fiatute, & 
temps de année, region , & maniere de vi- 
ure, & auanttoutesces chofes , de la vettu & 
force du patient il faut eflire & percer la vei- 


I!faut cou- ie blefTé 
EU ne felon la partie bleflée , comme fi la tefte 


per la vei- 


® ne felon la €ft bleffée, le col, oula face, ilfant couper 


partie blef: la veine humerale au coude ; owenla main. 
fée. Et fielle n'appatoift point, la médiane, qui 
eft deriuée d’icelles finterieure (qu’ilsappel- 
lent bafilique) fe coute vtilementés playes 
qui font au deflovs du col , iufques aux 
reins & à Prmbilique. Ecfielle n'appataift,il 


‘yes recentes, afin que la partie affligée où les 
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fautprenire lamediane, laqueile eft deriuée 
d'elle, & ‘apparôiften la flexute de la ioin- 
&ure. Carcomme dit Gal. auliu. dela phle- 
botomie , quand vne veine propre à la partie 
affligée n’appatoit , & qu'on a Fecouts à quel- 
qu'vne moyenne , il faut faire diligence fur 
tout de couper celle qui eft deriuée de la 
propre.  Aucunesfois aufli nous pouuons 
couper celles qui font plus bas que la ioin- 
&ure du coude, cet à dite , qui font, In vla 
melmement quand celles qui font au coude 
n'apparoïlfent point, maisiil faut toufiouts ni 
qu’elles foient fituées direétement, & qu'el- 
les foient deriutes de celles que nous euf- 
fiors coupées au coude:& tout ainf que quäd 
les parties fufdites , fi elles font tellement 
bleffées, qu'il eft befoin de tirer du fang peut 
les caufes fufdites , fentent grand aide pat la 
fe&ion de la veine au coude:tout ainfi cel- QE 
: les qui font plus bas que les teins font gtan- El 
dement aydées, par la feétion des veines qui duiarret& 
font aux iatrets ou aux cheuilles. Er faut pet- cheuille IL 
petuellement en tous maux,quand vous vou- a 
lez faire reuulfon , ou vuidér &c empefchet per aveine 
inflammation, couper la veine qui eft dire- dire&emét 
* &e. Toutesfois fi la main eft bleffée, ou qu’à Auerfion 
caufe d'vneinflammation eftant en icelle , le duia mets 
fang y vi fort copieufement : vous fcari- pie 
o y vienne fort copieufeme ou se de l'ai 
fierez pour faire reuulfon , la iambe directe- j 
mentoppoñte. Et fi vne iambe eft bleffee vous 
fcatifierezPautre , ou couperez la veine du 
jattet , ou de la cheuille de ladite autre 
iambe, ou pluftoft (comme confeille Aëce) 
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ss 1 sreins vous tirerez du fang du bras direétemen: 6p: 

resvoiGne, Poñite. Mais fi les reins ou les parties adia- 

dx bleffées centes font recentement bleffées , tellement 

R qu’il y faut vfer de phlebotomie, à caufe dela 

grandeut du mal , ou afin qu’il n’y furuienne 

inflammation, iaçoit que kfditsreins foient 

ambicuez, c’eft à dire , fi on les doit adfcrire 

& annombreraux parties fuperiéures ou in- 
férieures , comme Gal. a annoté au Hu. de la 

cutatiô par phlebotomie(Carilelt vray fem- 

blable qu'il vient plus de fang à eux d’en haut 

que d’embas } : le ne nieray pas toutésfois 

‘4 qu'on ne puifle tirer du fang des iambes, 

Quant à ces chofes qui font de grande confe- 

quénce en Fart de medeciner, le Chirurgien 

n'y doit rienattenter fans le confeil d'vn fça- 
want medecin. | te 


De purzer les playes. 


n 1 lebleffé à le ventre dur , il le faut ef- 

Quandil () mouvoir par vn fuppoñtoire, ou clyftere, 

far clou. Qu par cafe où manne , ou autre medica- 
woir lcven- AA 

tre ésplayes CRt doux & lenitif pris par la bouche. Et fi 

Quand il le corps du bleffé eft cacochyme , ou que la 

fau purger playe foit crande en vn corps put, vous ne 

es playes ferez content de ces medicaments lenitifs au 

moins fi vous fuiuez Hippoc. & fon expoft- 

teur Galien, apres vierez de plus, forts. Car 

ledit Hippoc. efcrit , & Galien apres luy, 

qui n’auoient cogneu ne la cafle , nela man- 

ne, qu'vnce purgation eft fort bonne aux pla- 
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a | 
| La purgation par le bas eft vtile à aucunes 
|. playes, d'auantag 
(ie | latefte, du ventre tant inferieut ,; que fupe- 
in. | tieur, & de oinéturés, en outre à celles où il 
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fi grandes Hippoc. 


le liu. de vi 


d’auantage és playes 7 font 
ceribus, 


qu'elles ont befoin de future ; où pour 
moins de ligature, les mots d'Hippocr. font, 


eaux playes & vlceres de 


y à danger de cerruption d’os,tellement qu’il 
Le face fcarieux. Item : à celles ; efquelles on 
v£e de future, & qui font rongées , & qui s'e- 
{tendent aux parties voifines ; & proc haines, 
& aux autres chofes qui rendent les viceres 


| Tongues: toutes playes auffi qu'il faut bander 


ont befoing depurgation. Hippectates donc- 

qués a clairement monftré parcesparolles, =, 
comme expole Galien ; que la purgation ef. ©. 
vtile aux playes & vlceres , quandelles font La grädeut 
grandes. Or les médicaments purgeants qui “. Fr” 
eftoient/en vfage à Gal. & Hippo. font beau- dicatrice 
coup plus forts,comme on peut voir pat leuts de purga- 
liures , que n’eft la caffe nela manne , où jationés pla: 
theubarbe,que les anciens n’ôt point Eogneu. dax 
Sinous les voulons doncques enfuiuir , nous 
vferons de forts medicaments, nonfeulement 
és vlceres diuturnes,mais ës playes fécentes, 
combien que les modernes ne les trou- 
uent bons pour Les raifors que ie diray. Cat 
Hippocrate fait mention au lieu allegué, 
parlant, de toutes les caufes poutquoy Fous 
les autres maux fonteriefs&grads.C'eit à fça- 
uoïrbexcellence de la partie, dela malignité Deux prinà 


&c grandeur du mal, Il y a donc deux princi: cipalles ing 


su 


“à 
À 
} 
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. à « : M / ? a f 1 
 dication$ pales indicatiôsde purger és playés& viceres!! ps 
deputet" commede faigner. C'elt à fçatoir lalgrandeur Losv 


és playes, de la maladie, laquelle Hipp. a trouué le pre- 


mier, &abondancedes mauuaifes humeurs 

que les Grecs ap pellent cacochymie;que Gal, 

a déclaré, au quatriefme de la Methode, :pat 

ces parolles,on ne purge pas feulement quand 

il y a abondance de mauuaiies humeurs, mais 

tout ainfiqu'on coupe la veine à caufe de Pa- 

L'abondä. bondancedes humeuts, que les Grecs appel- 
cedeshu- lent plethote ; ou delagrandeur dela mala+ 


(4: 
pu! de 4 Es diesainf purgatiô eft vfurpée à caufe de quel- Ÿ 
DL 7 ET quehumeur, ou de la grandeur de la mala- 4, 
rs die. Quand donc en vn corps bleffé y:a aboni A 

; dance defang ; nous le:vacuerons par phle- pue 

botomie. Mais quand il y aquelque.humeur # 

vitieufe ; il faut bailler purgation qui aura | ba 

vertu de purger le phleome,ou la melanchos | LE 

… . lie,oulacholere, | se El 

re Nous faifons aufli vacuation pat vomiffe | tes 

yen té tNERE és playes, aumoinsfinous croyons Gal: | du 


dela Met. S'ilya,dit-il;vne defluxion impétuenfe nous | 
*… faifonsdiligéce de reueller ancontraire; c’eft: | 

à dire, quandla playe eft és parties fuperieu- 

res,nous purgeons pat le bass Mais fi elleeft’ | 

és patties infetieures, nous vuidons leven | 

tre fuperieur, Mais fi la fluxion eft arreftée, 

& qu'elle eft inculquéeen quelque membre, 

il faut derinet en quelque lieu prochain, Par 

Autre f6o- Jefquelles paroles Galien nous enfeigne que: 
PRÉ sv quelque fois on vfe de Purgation és playes 
ges. Reuul-fecentes, pour teuelleren la partie contrai- 
fon, F6, laquelle purgationeft commodement auf: 


e 
\ 


/ 
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ete | fi vlurpée, encores qu'il n’y airabondancede 
def mauuailes humeurs A corps que nous vou 
pre} ons vuider. 


4 


Forces me \k fl 


AUTES | 
EG. Dés portions qu'on baille aux bièfez. 
) Pat | | L | 
mil, Ombien qu'Hippos& Galien comman- 
ka | € dent qu’il faut vfer és playes de medica- 
k | mens forts lefquels eftoient en viage durant 
1°} eur tempsitoutesfois nous n'auons accouftu- FA ee 
1 mé d’vfer de tels mediçamens és playes re- lafoeées 
fi | centes, ne confeiller d'en vler comme ne des és plyes 
auttes. potionsqu’ancuns baillent aux recen: recentes, 
un tement blellez, pour ce que les medicaments 
pile | purgatifs, & porions vulnerairesqu'on bail- 
mut| Le communemént ; ont vertu calefaêtiue 
“M &@ aperitiue. A cefte caufe ils efmouuent 
1cho® lc fang , & font hæmorragie , & difpofent 
“| la playe. à inflammation & ;abices ; tou- 
ni] tesfois nous en vfons hardiment és. vlceres 
3, | diuturnes, cauerneufes , &: chancreufes: 
MS |. quand'auffi le fangeft.és parties intérieures 
cel : conglobéen petits grumes,, que les Grecs 
le | appellent Thrombes &qu'il ya de læ matiere 
leek | putulenteamafée au thorax : noûs.en vlons 
| ‘bareïllement és glandules , fcrofules , ber- 
cle | gnes, & ruptutes, comme nous dirons en fon 
nt; |\ Tieu , nous petmettons purgation. Toutes-! 
nl M fois les Chirutgiens qui ont precedé Guydon 
tu" comme Roger, & les quatre maiftres fameux, 
ky@ |. baïilloient potions indifferemment à tou- 


nttals 


Il qu | 


tesplayes , &entoutes fractures ,lefquelles Porion aç: 


ju 24 
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touftumée bocions eltoient. Ex rabia vel chrythrodano; | 


d'eftrebai quem valgo rubeam vocaht … ex qua plus quans 4 
dus és éx cereris. fumunc , tanacerafen athanafian,, can- 
playés & nabé”, braffica rubra. myrrhide ,quæ (pecies ef 
viceres.  geramij valgo herba roberti nuncaipata gerar:o aliero, 
à quénofirss berbar:js pes columbinus dicitur j'ymplryte, 
CA quans aperta fgnifcatione.fea “0 loi conctnne pa 

flertores tatini confolidam , plastagine ; cyno:loj'a, 

pimpirela ,elatie que pilofsa vulco nominarur, 


caryephillatä ler confunilibns defquelles hetbes ils 


expriitorentles iu», où bien les faifoient cuis 
| teeneau, vin, & miel. Ettous les 1outs bail- 
La manie- ]oient au matin à 1eun, du ius ou décoëtion 


re, dofe,& q'icelles vne once & demie, & mettoiént fur {| 


ir la playe au matin; & au foit vue fueille dé 


potion, choux rouges à fenuéts & la changeoïent de- 


techef au matin & au foir ; &'la déligatuté 
faiéte la laïifloient ainf, lès empiriques en af- 


Chorefa. ferment vn femblable, que ie iuge du tout ri- !| 
buleufe. dicule. C’eft à fçauoir que fi on reieûte par! 
vomiflement la potion ptife ; cela fignifie | 
quelque mal. Mais fi le ventricule la retient, 
L'etreurde & qu’elle forte telle-par la playe qu’elle aura 


Theodoric efté prinfe , que céla fignihe quelque bien, 


& Henry, Theodoric & Henty font encotes' en plus 
Fheodonic otand etreut , qui bailloient à céux qui font 
fort tecentement bleflez mefmement en la! 
Chirurgie, tefte & thorax quelques chauds & forts Pig 1 
| ments , ainfi appellent-ils quelques potions || 


au. ch. du 


liu. de fa 


composées de miel, Vin, poudre, quirecoit 


beaucoup de chofés chaudes ânec quelques 

exorcifmes, eft : dire adiurations, ou bien! 
faifoient comme vne pPulucule, laquelle ils 
| efien- 


Des playes vecentes dr fanglanes 32% 
eftendoient en forme d’emplaftre {ur vn Line 
ge , & Fappliquoient fur la playe, 


De la manïere de viure qu'il faut tenir és plages € 
_ folution de Continuité , laquelle le medecin 
doit ordonner, 


M Rdonnez que les bleffezles fept premiets viure Le 

O iouts (dedans lefquelsils ont accoultu. nuc« 
mé , eftte {ans fiéure ) vfent d’yne matiere 
de viure tenuë, & que ce qu'ils rhange- 
rOnt foit froid & humide , mefmement 
S'ils font ieunes & plethoriques , & fi Pair 

€ft chaud. ai: | idé 

Defendez leur le vin, quand il y a fiéure ou vis. 
inflammation 

Donnez ordre qu’ils nemangent chairsdures Qu. 
& de grand nourtiffemenr,erand spoiflons 
& Qui engen drentmauuaiiés humeurs. Li 
Qu'ils ne mangent auffi pain fans leuain; Fes 

. Mal paiftry , & malcuit. 

Aduertiflez Îles qu'ils ne mangent frommage, Frômage. 
mefmément fallé & vieil ;, & pareillement 
qu'ils s’abftiennent quaf de tous ftuiËts, Frui@se 
d’aulx , d’oi gnons ; mouftardes , de toutes 
chofés fallées , & piquantés la langue; en: 

-. femble de toutes efpiceries, 

Otdonnez qu’ils mangent perdtis, poullets, perits oÿ 
Petits oyléaux de buyflonsalterez d’eau ro: feaux. Pris 
fe.orge mu:dé,Paict d'amandes. & ce qu’on fau. 
appelle Astnät fimples boüillons de chair: 

Qu préparez auec des œufs. 
| X 


252 Le fecond lin. des Infltt. Chirare: 

Hebes Entre les herbes, ils pourront manger lai: 
êtues , pourpier» boutroche ; efpinars, & 
auttés femblables. 

Qu'ils botuent de Peau bouillie,en laquelle. 

| ayttrempé dupainde mefnage duquel on 
ayt tiré peu de fon, ou au lieu de celte eau 
fimple orge mundé , ptifane ;ou s'ils font 
débiles ou vieux ; quelque vin adftringent 
& gros , auec beaucoup d’eau , ou fi on 
Jleut-permet, vn peu de vin qui ne potté 
gnetes d'eau, que les Grecs appellent Oli- 


goforom. 

L'eauen Que leur foupet foit court & fobte. | 
Jeur boire, Qu'on les frotte doucement mefremêént és 
Leurfou- parties qui font loing de la playe. 

Eat Commandez leur qu’ils fe tiennent en FPO$: 
HN cat, comme dit Celfe, le reposleur eft bon 

Repos: médicament, cat fe mouuoir & cheminer 

Mouue- n’eft bon mefmement à ceux qui fontbleffez 

ment. és parties inferieutes. 

Venus. Aduertiffez les bien de ne coucher auec les 


contenfon, & tous vehements mouuements 

d’efptit. 

. 0 » e e / ,° + 

afféion Mais quand ledit bleffé fera deliuté d'in- 
ge l'efprit flammation & d’abfcez, il peut vfer feurement 
Quandil d'vne maniere de viuré plus pleine, & re- 
fauc “HAE tournér peu à pellà {a coultume & maniere de 
ne re CR PC V 
Me | VIUTC: Qu'il vfe donc lors de quelque bon 
gre vnpeu : VIN, & qu''imange chair qui luy engendre 
plus libe bon fang, & qui efocille les forcesde natit- 
jaleaux ge, comme chair de poullaile , de mouton; & 
biz pareilles, Et que ellemaniere de viure foit 


femmes Pareillement qu’ils fuient cOUTrOUx, | 


| 
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vtile & propre aux bleffez, on le peut cognoi: 
ftre de ce qu’elle corroboré la vertu, & n’ex- 
cite point la fieure.. À celte caufe les grands 
& ceicbres medecins , comme Galien, Haly, 
Raxis, Auicenne : & aufli les chirutgiens mo- | 
dernes ; [cauoir eft Brunus , Guillaumede Sal- és 
licer , & Lanfranc., Pont louée,  Toutésfois Er 
Theodoric & Hénry ne font de cét aduisk cat vin au com 
contre raifon ils érdonnent aux bleflez, dés mécement. 
le commencement, du vin, & viandes chau- 
des , & difoient qu'il failloit incontinent 
corroboter la vertu imbecille des bleflez : & 
que.ce ne fe pouuoit mieux faire, que par 
boire du vin , qui eft entierement..contre 
ce qu'efcrit Galien , au quatriefme com- je faue 
mentaire fur, le prémier des: Aphorifmes, augmenter 
Duquel autheur {es patolés font telles : il n’a. les forcesés 


duient fouuent és maladies que nous facions plaÿessains 


diligence de rendre le corps plus fort, que de den © 


nous fayons trouué.Car le plus fouuent ésma: feruer & 
ladies longues nous tafchons , à entretenir La entreteniri 
force : & és briefues & aiguës d’icelles :con- 

feruer peude forces. Etapresildit, carfien 

telles maladies nous faifons diligencede les 

garder telles que nous les auonstrouuées, ou 

de les augmenter, nous augmenterons tou 

fiouts la maladie , par lefquelles il declate 
apertement , qu’il.ne faut pas toufouts.aug- 

mentet ,ou cortobotet la force des maladies, 

ains qu’il fufhft de les conferuer & foufte- 

nit, fi d’aduenture elles ne font fi imbecilles 
&abatués ; que Findication qu’on prend d’el- 

les, ne doiue eftre prefcrée à toutes autres, 

D 


D PE 
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qui n’aduient en toutes playes. D'auantagé 
quand Îles indications font contraires ; & re- 
pugnantes Pyne à fautre, il faut bien prendre 
garde, que quand vous eftéstrop ententif à 
vne, vous n'oubliez Pautte , mais tant qu'il 
eft poffible il faut auoit fouuenance des deux; 
& les mefler, comme Galien nous a enfeigné 
au féptiefme liure,de la Methode. Duquel 
preécepte , ie veux ( dit il} qu'on ayt par tout 
memoire, patquoy il dit vers la fin du hui- 
&iefme de la Methode. 11 faudra donc que 
lé medecin foit exercé en toutes chofes, & 


qu'il foit de fa nature prudent ,afin-qu'il | 
puiffe bien& diligemment confidetet la ver* 
tu d'vne-éhacune indication,& les ayant bien 


I faut de- confiderétoutes enfembleil ordonne vne mas 


#fendre Île 


vin aux 


niere deviure, qui foit commode& vtile au 


blefeziuf. patient: Parce afin que ie die tout en vn mot, 
ques aufe. il faut deffendre le vin aux bleffez iufques au 


puiefme 
Le dm 


feptiefme iour ;'au dedans duqueltemps, in- 
famimation a: accouftumé de fe faire és 
lieux blefez: Toutesfois silsne font fiau bas 
pour la grande effufonde fang , qu'ils fem- 
blentprés de mourit.Car lorsauant toute cu- 


ration, commedit Celle, il faut les refociller 
de vin; lequel autrement eft contraire aux 


playes! Et le feptiefme jour paflé, s'il n’y a 
autre empefchement on leur peut donner fans 
aucui mal, vn peu de vin bien forttrempé. 
Car fi iufques à cé jour ledit. patient n'eft 
point afiligé d’inflammation ,; & ne fent 
point de douleur il eft en feureté pour Pad - 
wénir, Et céquant all quattiefme fcope qui 


ps plaes résines d-fanglanes: 325 
Mmonftroit qu’il faut-obferuer la fubftance de 
la partie bleffée, . | 


Du. cinquiefme fcope propofe au Chirergienen La 
curation des playes, qui ef} la corretrson 
des fymptomes. 


*. 


N Ovs parueñons au cinquiefmie fcôpe, La sorte 

NN qui eft de corriget les accidents furuer es des: 
fants , pat application de remedes propres à ASS 
vn chacun ,felon Yexigence de la chofe. Or ptomes qui 
les fymptomés & accidents quiont accouftu ! aduiennene 
mé furuenit apres les playes receuës, & lafo- aux plef: 
lution de continuité ; font”communemient 17 
ceux cy. Douleur, inflammation, intempe- 
rature, fiéure, prutit & demangeaifon , pa- 
ralyfie , fyncope, delitation, dureté , & im- 
puiffance du membre bleffé, Parquoy les pla- 
yésne peuuent eftre parfaiétementgueries, fi 
premierément ces fymptemées ne font corri- 
gez. Cat les fymptomes quiexcedentlescau- Les {ym: 
fes , petuertiflent fouuent Pordre de la cufa- promesper 
tion, &la changent, comme Gälien a efcrit uertiflene 
au premier ad Glauc. Et audouziefme de 14 EE 1 
Methode patquoy il nous afemblé eftrecho- 1° For: 

| parquey je dre, 
e vtile, de traiter d'vnchacunparordre en _ : 
commençant à la douleur, 


36 Le  fecond lin. des Yoflit.Chirure. 


D'appaifer La donleur es playes. 


+ 


Oute douleur (éncores qué tout lé corps 

0 L foit pur d’exctements } eft caufe de fus 
phlegmons *10P- Cartoute pattie afiligéetire à ele plus 
& foxions d'humeut, mefmement de fang qu'il ne luy en 
ui T faut, parquoy bien fouuent s'excite enicelle 
yvneinflammation,. À cefte caufe il faut faire 

grande diligence d’adoucir , & s’il eft poflible 

Chofes qui d’appaifer. du tout la douleur. Ornous-fedons 
fedent la : la douleut aux playes ; ou pour le moins Pa: 
douleur. és donciffons , pat fomentation dela pattie, 
playcs.. :: d'huile rofat, ou en defaut d’iceluy d'huile 
commun , vn peu chaud. Aufquels huilles 

fi vous y adiouftez le blanc d’vn œuf, ou le 

jaune, mefmement s'iln'y a pointd’inflamma- 

tion , ou grande chaleur , le remedé en fera 


meilleur , & n’inquiétez tant la playe, ne | 


la ferez tant fordide. Et fila douleur eft fi 
grande, que foyéz conttaint de rendre.la par- 
tie dolente & afiligée, ftupide, vous y adiou- 
ferez. Oleum papauerinum. Et s’il en eft plus 
grande neceflité.vous y adioufterez vn peu 


D'opium où de Mandragore ; comme quelques- | 


je yns ont bien confeillé. Les: quatte faméux 
n'empla-  maiftres lonënt à cefte fin la racine de Solaumms 


Meter: broyée & incotporée en faing de poutce auk 
Theodoric loüoit fott Pemplaftre. Ex foliis | 
malue coËfis , C* in wortario tritis , Ccumqué | 
Huille ro furfuris cribrassivra commixtis. Et fi vous adiou-* | 
d'huile rofat aux choles fufdi-,$ 
tes , le medicament en fera meilleur : la\E 


Theodo-: 
ric. 


fat. ftez vn peu 


| 
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Mmoëlle de painde froménttrempce en‘eau bo 
illante’, eft tres efficace à feder les douleurs, 
comme rious auon$ dit Cy deffus. Mais fi la 
douleut eft'f vehemente, qu'elle ne peut eftre 
mitigée par temedes tant bons foient ils, ce 
fignifie que le nerf eft bleflé, parquoy ayez 
lots voitte recours à ce qui eft efctit cy apres 
aux playés des nerfs. Mais nousdirons plus 
amplement aû fixiefme liure les chofes leniti- 
ues de douleurs. | | 


Moëlle de 
pain 


0 
: ra res RP RM ME je à 


Caration des inflammations € abfcés faruenans 
me aux playes. 


L faut craindte inflammation mefmément A quelles 
quand os , ou le:nerf, ou le cartilage ; ou playes , in- 


le mufcle eft blefté ,.ou quand ily aeu peti flammation 


aduients 


te effluxion de fang, felonla proportion de 
la playe.  Quanddonc.telle chofe aduient, 
il ne faudra point incontinent fupprimer le 
fang, ains le laifler courir, jufques àçe que 
ladi@e playe fera enfeureté: tellement que 
silvous femble , qu'il n’yaic eu aflez grande 
fluxion , il faudra faigner du btas, au moins 
(comme Celfe dit) file perfonnageeflieune, 
robufte  &exercité, &encores plus s'ileftoit 
ure quand il fat bleffé, Et fi le mufcie eft Liu, 3: 
blefté , il le faut coupper, car. s’il eft attaint ou 
piqué mefmement en la tefte, il eft mortel: 
mais quand il eft coupé de trauets, ilreçoit 
cutation,en feureté d’inflammation,& de con- 


uulfon: toutesfois quelque mouuement de 
X üiij 


lien la bleffeure eft meilleure que.la mort, 
Nous fommes fouuéntainf contraints de cou: 


228 Lefecond lin. des Iaflitut Chirare: 
la pattie fera cotrompu. Mais commé dit Ga 


3. Methode PET de trauers ;le netf, quand ileftpiqué. \ 

EL vaut mi. Sçauoir efkÿ quand nous voyons conuulfon; a 

euxeftre ou deliration , où tous les deux accidens, per 

ne grands & difficiles à guetit, imminents, D'2: | pi 

"1" mantagéfi quelque inflammation ou quelque la p° 

tumeur çontre nature eft excitée enla playe, 4} pol 

il faudra la curer fuiuant la methodeque nous pat 

auons monftrée cy-deflus.quand nousauons | Lelc 

amplément patlé des tumeuts contré nature. L elle 

Mais cobien que felonla difference deslieux, | tit 

comme Galien efcrit au premier liure de locis "| cu 

aff:@is, la curation eft variée,toutesfois Auis ‘#l#6c 

cenne applique indifferemment à toutes les … | CE 

Dom. parties de latefte, iufques auxpieds,Fempla- | 

tre d’Auic, 1ère qu'il louë fort, lequel conftat. Malopuns- WU 

compofé Co dulci incoëlo in vino fiprico © pofleæ in mortaria nt 

d'une pô- fubaËla atque imemplafiri formamredaëto. Or fi la- 4] © 

7, degré* dite tumeut ne cede , ne aux répercuflifs, ne | ut 
nade« . 


tifs, comme font ceux que nous auons com- 


aux tefolutifs , il faudra apliquer des matuta- | À 
mémorez cy deflus. Etpourceftecaufe Ro- | 


gier commande qu'on face vne fomentation 


ex Maluis Gabfynthio, arthemifa , G' farinatri- | |] 
ticea vino incoëfis , aufquelles chofes il faut ad- | ni 
ioufter vn peu de miel ,& de faing autant “{ de 
qu'il fufhra.Et file pasnefe vuide point pat "4 di: 


la playe, il faudra luy faire vn chemin, & ou- | | 
uerture en lieu plus commode. 
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D'ofier l'incemperatnre des playes. 


S I la playeeftchaude comme feu, faus aflu: 1; à in 
xion d’humeurs qu'ils appellent intem:- téperature 
| perature chaude ; que nous cognoiïfttons chaude. 
fl | pat la rougeur & ficcité , il faut refroidir 
la partie non pat Hyofciame on Mandragore , 

| pour ce qu'ils refrigérenttrop , mais pluftoft 

| partofes,& plantain,& par Pvnguent blanc, 
nt | lefquelleschofes , outre ce qu’elles defechent sy ain: 
x À cilesrefrigerentaufli: maiss'il y a intempe téserature 
rature froide que nous cognoiftrons par le froide. 
cuyt s’ileftmol , & de couleut plombee, nous 
ie À rechaufferonsla partie, non pas Refna vel pice Les defcrip 
ast afphalto, quod dæmenis flercus appelant, fed tions de ces 
vino cg vaguento nigre an fufco vel co quod bafili. ME 
cum vocant, Et firels fymotomes font dege: *" "7" 
un A :nererla playe en vlcere, il faudra auott re- 
couts à ce que nous traittons des vlceres au li- 
ure fuivant : dauantage s’il y a intemperätute 
humide ou feiche , il faudra guérir vne cha- 
tune d’icelle par fon contraire : & autant en 
faut dire des mtemperatures compofees,com- 
me nous dironsen leur lieu. Et sil furuient Si le bleffé 
vne-fiebure au blelTé, il faut vfer d’une ma: a la ficbu: 
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“LM. nierédeviure refrigerente,côme nous auons "€ 
gun il defcrit éstumeurs contre nature qui font 
nt D chaudes: Mais ik faudra appeller pour cefte 


N  :raifon vn{çauant medecin, quiluy ordonne 
f vne bonne maniere de viurefelon Part, & 
NW -tousremedesbons conttelafsbute!, ayant Liu.s. 
efgard àlaage, àla temperature ; region, | 
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gion temps, couftume, & autres chofes de 


Liu:4,  cefte forte, Et ne foyez eftonné devoir la fic- 

+} bure en vnégrandeplaye , s’ily a inflamma- 
tidn. Celle , efcrit que la fiebure qui furuient 
à vne petite playe,ou qui duré outre le temps 
de Finflammation n'eft dangereufe ou qui 
fai& delitation, où fi elle n'éft finie par la 
conuulfon quiprocedede la playe. 


De la connulffon qui farusent à la playe. 


E Spafne ou en latin conuslfion eft, quand 

les nerfs, & les mufcles fe retirent con- 

tre la volonté, &viennent entelle difpofition, 

qu'ils ont és mouuements volontaires : car Fa- 

étion n’eft pas oftée par cefte maladie, cem- 

me en paralyfie, ainsfeulement elle eft chan 
gée & vitiée , comme tefmoigne Galien au 

Comme fe 6, liure dés caufes des fimpto. efcritant en 


fait fpafme telle forte: conulfion met les nerfs & les mu- 
& conuul- | 


fion. sidgs 
Que c'eft té animale les met, quand ils fe portent natu- 


quefpafme tellement. Tout ainfi. donc que le mouue- 
hs: ment volontaire fe fait quand les mufclés font 
contraints vets leut origine, c’efta dire le 
cerueau ; & aufli aucunefois quand. il font 
pleins de flituofté impetueule , ainfi la con- 
uulfon aduient, cat ils’engendre en eux fla: 


tuofté, & plufieuts autres maux qui peuuent | 


faire diftenfion , comme inflammation : con- 
uulfon donc eft mouvement dépraué adue- 
nant à la faculté volontaire motrice ,lequel 


cles en telledifpofition, en laquelle là facul- 
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| mouuèment déprauéprocede de maladie feu- DA rs Cu 
| Jément , ou difpoñcion morbeufe , parce CE EU 
celt vne maladie de nerfs ; par laquelle les bar feule 
mufcles fe mouuent vers leur origine , & ne maladie, 
fént obeiffans à fextenfion ,comme Auicenne Fen 2 terti} 
annore au. liure des Canons.Et n'elt conuul- a 
fion proprement reduiteaux ligamens, comme ; 
neauffi paralyfe: mais, comme ditGal.auz. 

delocis affeër.C’eft vne affectionëe maladie des 

nért , qui abeillentau éommandement de la 

volonté Auerroes a definy Spafineo# connulfion , 

quand lés membres font tellement roides, 

qu'ils ne peuuent fe flechit, n’eftendreaucu- 

pement; quant aux caufes detél mal, Hipp.& ziu. s. des 
Gal. les ont teduites en deux, s'eft à fçauoir caufes des 
plenitude,& inanition dés corps nerueux,qui fympto. Ée 


£ ec pere \ p Les 203 de lo= 
ont ies mouuemens volontalites. at ce ICS ci5s affe 


inflammations font plénitude , les fieutés at- Deux éaus 
dentes & feches, font inanition. Galien efcrit fesde cons 
que nous pouuons cognoiftre par les chordes uulfon- 


e 


des inftrüméns de mufique, que rous les corps fi EC 
nerueux pleins ou vuides ,& defechez peu- 1 
uenteftre tendus,car!les chordes tendues def- 

dits inftraments ; foit qu'elles foient mifesen 

yne chambre humide & pleine de vapeurs, ou 

feiche , fe rompent. A'cefte caufe les muff- 

ciens bien aduertis dé’ce les lafchent auant 

que les ferrer. Mais comment fe fait que 

les chordes fe rompent fi Pait eft trop hu- 

mide ou fec ? Car humeur les moiilletelle- 

ment qu'elles s’enflent bien fort, quiles fait 

bien for: tenduës. Et tout ainfi quele Soleil 
defechant les cuirs, lestetire& côtrainé,ainfl 
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fait la ficcité aux chordes, les courroyes auffi 


latierce fe retirentquand on lesapproche du feu, 
caufe de Auic. adioufte latroifiefme caufe, laquelle 


fpafme ad- 
jouftee par 
Auicene. 


combien qu'elle retienne  fanalogie & pro- 
portion de la matiere, au moins au com- 
mencement, toutesfois, dit-il ,elle fait nui- 
fance & lefion quicontriftele cerueau. À cet- 
te caufe les nerfs fuyants cefle incommodi- 
té, comme shofe fort molefte, fe retirent 8e 
retournent à leur origine, & s'efforcent d'ex- 
pellerla caufé molelte :les medecins Arabes 
& Barbates appellent Spafme non proprement à 


Conulfon. ]4 matiere, c'eft a dire, qui n’aduient point à 


aduient en 
trois fortes 


Apho, f, 
lin. $. 


caufe dela matiere, qui puille remplir ou 
vuider les patties nerueufes, ains pluftoft par 
quelque mauuaife qualité, La consalfien donc 
fe fait entrois fortes, c'eft à fcauoir par ina- 
nition, repletion, &.par-fympathie, c'eft à 
dire , par vne compañlion qui fe fai, quand 
le cerueauipar vne loy de focieté, fent le mal 
des parties alterces.par continuation, camme 
il aduienten laconuulfon qui fe fait àcaufe 
dela morfute de quelque befte venimeufe, 
La premiere maniere, qui elt à caufe d’ina- 
nition ou euacuation , aduient en trop gran- 
des purgations, & trop grandes effufons de 
fang, Laquelle maniere de conuulfon , fielle 
aduient à caufed’vne grande playe ; Hipp. 
dit eftre mauuaife pat ceft Aphorifme: quand 
il y a eu grande effufon de fang , filefan- 
glot ou conuulfion furuiennént ,c'eft mal, car 
fouuent ils apportent la mort. Cefte maniere 
de conuulfon à aufñli accouftumé d’aduenit 
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| @n gfandes & vehementes ardeurs,& fiebures 
ü, À -ardantes, comne diveft,& en pourriture col- 
| liquante, quielt vitres grand mal, & pref- 
li | que incurable , comme Galien à annoté au ,, fecon: 
uw. | cormmentairede ceft Aphorilme. il efkmeil- demaniere 
me | leur que la fiebure futuienne à la conuulfion, de conual: 
cts À que la conuulfion à la fiebure.Lafeconde ma- fonde rez 
di. | niere de conuulfon fe fait à caufe d’infläma- pe 
ik | marion, & autres tumeurs coñtre nature lef- 

le. À quelles toutes Hipp. appelle ædemes, dif- 

x | parentes & euanouyffantes incontinent és 

mi | playes comme ce mefme a tefmoigné à la fin 

ni | dus.des Aphoris. Ceux dit: il ,aufquels les 

tu | tumeurs apparoiflentés playes, ne tombent 

pas fouuent enconuulfion ne én deliration. £afroid 

nc | Mais apres que lefditestuments font abolies caufedecô + 
mu | & euanouyes foudainement les conuulfions Pre | 
à | Le font par le derriere enquelques-vas d'eux. TA ï ‘7 
und | C'eft à fçauoir toutesfois & quantes que les 

ml | playes, cômedit Galien au Cômentaire, font 

me | au dos, grande frigidité aduenâte auxparties 
nerueules eft caufe detefte couulfô,carelle 

ferre, & conftipe les nerfs & les remplit. Ce 

w | que Hip. declare par ceft Apho. Le froid fait La tierce 
re 1] lés conuulfons, diftenfions , couleurs plom- manierede. 


RE PT ee 


en. 


Re RE EAU TTL 


de | becs, & rigueurs febriles ;cartout ainfi qu'il couulfon. 
ele À ne fautque les nerfs & la fubftance d'iceux 
ip,  Loient refoluts par trop grande chaleur, auffi 
nd À né faut iltroples refroidir;adftraindre, fer- 


im À rer & conftiper.Latierce maniere de conuul- 
nt À fionleft faite par douleur, de laquelle la 
| commune çaufe eft , commedit Platon au Ti- 
| neme ; vne affeétion contre naturé vénan- 


À 
} 
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te foudainement, & tout à coup. Car les 
Lescaufes douleurs comine dit Hip. plus vieux que Pia- 
des dou. ton,fontcaufes des choes qui changent & 
leurs. cotrompent nature. Lequel autheur figmifie 


parle mot Corrempentvne foudaine & vehe- | 


méente mutation, à cafe de Papproche 
& attouchement du chaud & du froid, & aufii 
à caufe des choles qui peuuéntfaire contufon, 
fe&ion, punéture ,extenfon , ouerofon, car: 
telles choles font reputees caufe de douleur: 
la picqueuredonc des parties nerueufes , les 
humeurs picquantes & mordicantes , ouqui 
il ont quelque qualité venimeufe excitent cefte 
Les caufes a iere de conuulfion és playes par diftenfion 
ares &diuulfion de la fubit d'à 
leurs faires Ÿ diuulfon de la fubitance. Quand à ceque 
duconféte nous difons de la picqueure, Gal. Patef- 
ment dû moigné au nonante deuxiefmechap. de Part 
cefueau. medicinal,, difant ainfi, La picqueute du 
nerf & de la choïde à caufe du grand fenti+ 
ment & à caufe quecefte partie eftcontinuee 


| 
| 
| 
| 
| 


ne ae nt ie Ve 


aucerueau , éxcite promptement conuulfion 


& mefmement quand la playe eft tellement 

formee , quelle n’expire rien dehors. Ce font 

les paroles de Galien. iufques icy. Quant à la 

qualité veneneufe ; Galien monftre qu’elle 

cxciteaufli conuulfon & ce pat confente- 

..: ment des parties. Les mots dudit autheur 

LaCO0ü fontau commentaire de FAphor, d'Hipp. la 
fion proue- : } 

nantede le] COnuulfion d’ellebote eft mortelle, Toutes; 


lebore. | fois on pourra bien reduire cefte conuulfion 


Aphorif,r, qui aduient à ceux qui font purgez par ellebo- 
hu,s. . treblanc, cat Hipp. par: le mot elleborefim: 
plement entend le blanc à Ja fecoude 
maniere de conuulfon, qui procede d’inanis 
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tion, pour ce que les humeurs acres & pic- 


| 


quantes , ont vertu de defecher,& de vuider. Purgation 
1} aduient aufli que ceux qui font trop purgezfaitaucn., 


fans humeurs picquantes ; tombent en cenuul- 
fion à caufe de feuacuation. Caï la grande 
vertu du medicament & efficace , tire Fhu- 


| midité dés nerfs; laquelle ainf tiree,& la par- 
tie fott defechee, la conuulfon furuient. Bien 


fouuent aufli conuulfion aduient à caufe du 
vomiffement qu'aura fait vne potion d’elebo- 
re , & ce à caufe dela mordication: car les 
perfs qui defcendent.en Pentree du ventricule 
lors fentantladouleur pat la loy de confen- 
‘tement & compafion , fe diftendent pareille- 
ment és playes, quand il futuient douleur 
aux partiesnerueufes , -conuulfion fe fait, Or 
les parties nerueufes fontcelles qui feruent au 
mouuement volontaire; comme les nerfs, li- 
gaments, mufcles, & tendons. Quand donc 
ces parties, & principalement les nerfs fou- 


nesfois cô- 
uulfen 


Les parties 


{eruantes 


ffrent grande douleur , le cerueau (qui eft la ;u montez 
commune letigine des nerfs, comme:elt le ment vo- 


tronc des rameaux ( fefentincontinentdece- 
fte douleur, & lorsfe fait conuulfion! à caufe 


tn 


Efi 


lontaire, 
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contraïnét les corps nerueux & les tire Con- 


particulie. #/fion particaliere elt, quand le mal ne paruient! 


LCe 


pointau cerueau , ains ildemeure en laxpar- 
ticafflisee, laquelle il contrainé&t & rend : 
courbe: Et les conuulfons font appellezwni- 
uerfélles, pource qu'elles occupent la plus 
grande partie des membres:ce qu'eft di à:ls 
difference d’epileplie, que nous appellon 

inal comitial,, cat elle occupetontes les par. 
ties du corps, & pour cefte caufe elle eftapa 


pelleeconuulfion detout le cotps, toutesfois : |. 


elle n'eft pas perpetuelle,çcomme ellceft en 
Emproff botentm , epi(f botenum , & tetanum, c'eft 
à dire } toideur & diftention des nerfs: mais 
elle a intéruales de temps, auec lefion de 
plus noble faculté de fame , & du fens, en 
quoÿ elleeft differente des autres efpeces de 
conuülfon. Carcelny qui tombede.ce mal, ‘| 
n'oyt point, & n'aperçoit rien par aucun 
de fés fens, tellementqu’il ne fentiny entend 
point ce que lüy ft. aduenu: Car la 
raifon , & la memoire fon bleffées , comme | 
Gal.a annotéau 3. liur. Dehcis affeë, lef- | 
quelles chofes n'aduienent pas és conuulfions | 
defquelles fl eft à prefent propos: Quant aux | 
differences ; caufes., & la maniere dela gene: | 
tation de telle maladie , ce n’eft noftrefpe: 
culation de les chercher, &d’en fubtilement ! 
difputet, pour ce ,pour le prefentie les 
obmettray.Car ce fera affez à vnChirurgien, | 
s’il entendbien céque nous auons ditdela 
conuulfon : s’il entend aufli.les fignes , tant! | 
communs,que particuliers des diffe rences d’- 
celle 


1 


di h. nr u 
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Celle, & qu'il puifle aller au deuant de ce 
dangereux fymptome , afin qu’il ne furuienne 
aubleffé, & S'il aduient, qu'il y puiffe reme- 
diet par rémédes topiques, à propos, &:or< 
donnez felonPatt. eu 


"Des fignés de fpafré. 


L Es comiiunesnotes & lignes de fpafme & 

ds conuulfion font lé difficile mouuement.[.es com: 
du corps; la tenfion du col, conttaétion des mus fignes 
Fevres comme s’il vouloit tire, adftriétion des {e-conuul- 
2 11! .: ; 10f1: 
imaxelliers, des dents & de la gorge, latot- 


tute & peruetfion des yeux, & de toute la fa- fignes 


Ce. Si la Connulfion eft à caufed’inañition , ce 4e conti 
n’aduient: foudaïnement , ains peu à peu , & fion faite 
apres les maladies qui extenuent le corps, & àcaufe d'is 


qui confumient toute fon humidité, comme "APE: 
{ pour exemple ) apres grandes fueurrs , & ÿomi- 
tions immoderéés, ou srandesfelles, ou gran 
des effufons de fang ; itém apres auoir beau- 
coup veillé, grands foucis, grands & vehe- 
Mménts mouuements,& fieurés feiches & chau- 
des , puis que Connulfion fuit ces chofes & les 
pateilles, il faut eftimet que la caufe d'icel- 
€ eft vne grande ficcité, faite par inanition 
commé Galien a annoté au troifiefme liure 
De lacis affeë. Mais Gi quelque homme fain VAS 
tumbe en conuulfon , neceffairement telle us à 
conüuulfion vient de repletion , &. meme. fon fie” 
ment {1 vous voyez , que telle repletion ad- parreples 
uienne à vn homme yute ou replet, qui vit tion. 

fans tien faire ; d’auantage fi elle vient apres 


CN | 
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quelqués tumeurs contre nature quis'en vont 
foudainement, ou apres quelques froïdures 
condenfantes, & adittingentes les netfs en 
vu, il faut eftimet que lefdits nerfs fontte- 
pléts d'humeurs froides & groffes defquelles 
ils font nourris : ces chofes aïnfi preluppos 
fées, il fera facile àcosuoiftre fi Le Spa/me pros 
cede de ficcité, & de inanition ,ou dereples 
Les fignes tion, Quantau Spa/me conuulfon., qui eft fai- 
dela con &e per confenfum , c'elt à dire quand le cerucau 
1 1 (e trouue mal pat le confentement, qu’ila 
Dim.  ‘auec quelque partie, vous lecognoïifttez par 
: ces fignes, dit Spafme eft excité, & caulé par 
les caufes exterieures , quand.il afflige pat 
. douleur, mordication ,& moleftie, & quand 
il tourmente cruellemeñt le patient, . 


2s iugemens © prefages du fpafine. 


1 la Consalfien et communiquée aux mera< 
bres fetuans’à la refpiration,il faut fçauoir 
que la fanté du patient eft defplorée, & que 

Lou 1, Pien toft il mourra ; Lefpafine confiiméefdu 

Method  OUt incurable, car la ficcité parfaite (felon | 

Conuulfs Galien ) eft incurable ; que filedit Spafiné pro- 

d'imparfai- ceded’vne ficcité nonéncares confommée ; el- 

fe ficcité, le reçoit aucunesfois (mais, à grand peine) 

} cutation. Car il faut long terips( comine 
Galienefcrit au commentairé de FApho- 
tifme fuyuant ) pour ofter la ficcité : of 
Ja vehemence de la maladie ne peut aften- 
die ,ains elle debilite incontinent le patient, 
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| | & le fait moutir foudainement. Mais le fpafs 
me qui procede de repletion eft cutable par 

euacuation ; ce qûe Hippocr. fignifioit par fa. 

Conuulfon 
photifme Gryuant. Ilvaut mieux, dit-1l,que derepleti. 
la fieure furuiénne à conuulfion que conuul. aphorif, 
| fion à la fieure , car la fieure furuenante à con- 26. liu.s. | 
aülfon caufée derépletion, efchauffe les hu- 
meurs froides & glutineufes ,defquelles pro- 
cede ladiéte conuulfon , & les attenuë, & re Conuulfon 
foult : mais fi tout le coips, elt defeche paf, Procedante 
fieures ardantes , & qu’ apres il furuienne vne BéVra 

"ardantess 
conuulfon de. ficcité aux nerfs , ce mal ft 
| sit & prefque incurable. 


Meihode de cuÿe k fa. 


‘A Pres que nous auons allez trai@é des 

| caufes, fignes & iugeéments de lascon- 

| vulfon, il ft à propos de parler dela cura- 

tion d’ icelle , ce {era donc le premier prece- 

| _pte& commun à garder en toute conuulfion, 

que les patties qui font contrain@es doi- 

uent eftre tenuës bien fort , & qu’il faut gtan- 

‘dement téfiflér aux mouuements defordon: 

nez, patquoy il les faut à cefte fin frotter 

d' es de lys, ou bien fi vous n’en auez, 

| d'huile commun, & aptes prendre de 1’hy- 

Mdromel. Quant à ceux qui fouffrent conuulfon 

procedante d’inanition fans fiebute ; vous Curatioë 

de curerez en cefte forte : vous fomenterez de ou 
fion proce- 

Ptemierement les parties , efquellés lacon: 34e qi 

- guülfon «ft, d'huile, ou auec de. fhuile & de hanitions 

} x jj 


240 Le fecond lin. des TpfitntChirurs: 
Peau qu'on appelle Hyéiolum chaude: en aprés 
s'il n'ya empefchement vous lé meñetez at 
bain témperé, & lè"le frotterez doucement 
AREA & auetde huile : T fera bon dele fairemettre 
de hydro. ET VA vaiffeau plaind huille où eau chaude, 
Jeum, eh laquelle onayt fai& cuire quelques cho: 
fes humectantes & leniantes ; eomnie font 
Tefles & pieds d'aighkaux , cheuredux ; © moutons 
gras , femllés'de manlues G violitrs, racines dé 
guimaulues, femence de comgs ; & auttes chofes 
femblables ,'auec la tierce partié d'huile, 
Quelques-vns veulent que Îles patients def- 
cendent en vne cuue pleinedelai& dechieu- 
re on de vache ; & apres qu'ils feront 
fottis du baing , qu'on lés frotte d’huille 
Vn&ions. humeétante , comme Huile violat , d'amendes 
douces , & fi nous n’en auons, que nous pre- 
nions de la grèffe vieille, me{meiment d’vne 
poulle ,ou bien le collet d’vn veau ou d'vn 
cheureau, & en frotter les éfpaules & Pefpi- 
ne ,enfemble les ioinétures & tes commence- 
mens des mufcles : Rs autres oïgnent toute 
fefpine , du liniment fuiuant, enfemble les 
joinétures & en fentent grand profit , Recip. 
Olei violarum vncias quatier , olei amrygdalarums | 
duleium , pingnedinis gallinæ . miedulæ CNY UM VI14- 
li ana drach. [ex . pingnedinis vit ul: 7 Eœdiana 
drach. decem. Il faut faire boüillit toutes ces 
chofes en decoétion de mahlnes, racines de gui- || 
maulues © femence de comg, iufques à la | 
confuraption de la deco@ion , en aptes qu’en 
les coule, & qu'on én face vn lintmentien où- 
tre jaçoit que la friétien foit bonne à toutes 
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| auf refrigerantes en Hydroleum c'eft à dire eau connulfon: 


grandement vtile aux vertebresducol, mef- 
mement quand la conuulfion occupe les mains 


& lesbras sque (la fiébute eft, il faudta faite y a fes 


| Des playes vecentes Ce fanelantes, 321. 
| 1es vertebres de fhomme,, dctats ele CR 


cuite nonfeslement chofes humeétantes,mais ure auec 


| & huile meflez, commefont Folia falicis., bor- 


| des fraüum., yiolæ ».nimphea que valgo nenw 


phar. dicitur , ou de quelque autre femblible. 
il en faut donc vier nuit & iour , cat conuml. 


_fien eft maladie aigué , $ impottunee, de ces 
remedes . c'eft à dire dé famentations ss 


LL | 
esces 
PTE 
1 h% 
qu'on 1 
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bains , & vn@ions , quelques. petits in- 
terualles interp'o[ez & au temps de Fintermif- 
fon des-fufdi&s remedes, il faut appliquét 
vn cataplafme.fai& de ces chofes humeétan- 


tes & leniantes & s'il.en eft de beloing , re- 


frigetantes tout.au contraire. de céqne nous 


faifons en la conuulhon , qui procede dete-T a haniere 
pletion.; Car telle conuullion requiert me-,de viure de 


dicaments qui euacuent, facent refolution, 
efchauffent & defeichent comme, nous di- 
tons bien toft, veu qu'elle et procreée d'hu- 
midité : mais ceux qui ont conuulfon pro. 
cedante d’inanition , doiuent eftre noutris 
Serbitionibus ex chendro, @ alica , ou fi nous 
n’auons lefdi&tes chofes , de lait , ou d’ot- 
oc mondé , ou de quelque boüillon de pe- 
tits poullets, ou d’aigneaux,ou dé cheureaux, 
ou bien d'œufs mollets. Nous leuts baiile- 
tons auffi d’yn petit vinauec force eau,lequel 
puille facilement paller partoutes les parties 
du cotps, ou le meflerons auec leur potage, 
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ceux qui 
ouftrent 
fpafme à 
caufe de 
ficcité,. 
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afin qu'ilpaile mieux s’ils n'ôt la fieureicarlors 
il vaudra mieux leur baïllet de la ptifane & 
leurfairevenir ledormir,car outre qu’il reftau° 
re les forces du corps, il humeéte’aufli bié fort | 
au contraire le veiller defeche:& fait conuul: 
fion procedente de ficcité, il faut aufli leur 
bailler clyfteres de lacit & leut faire des gar- 
gatifmes de lacit auflt, parte , pour dire tout 
en vn mot, encélte maniere dé conuulfon il 
n’y a qu’vn fcope de curation; c'eft à fcauoir ! 
humection auquel fcope pour la caufe fuf: + 
diéte, il n’eft facile de paruenit,cat les altera- 
tions qui font cureesauecplus grande diffcul- 
culté qu'écelles qui font en chaleur & froi- 
deur,cat lesdernieres alterations fe cotrigent 
par qualitez a@iues ; & la cutation des pre- 
mieres fe fait pluftoft pat qualitez materiel- 
les & pañliues, mefmement quand il faut hu- 
mecter, comme Galien nous a monftré au fe- 
ptiefme liure de la methode. Toutes fois 1l 
faut entendre toutes ‘ces chofes ‘#il y a efpe: 
tance de curation és remedes deflus comme- 
moréz,parce,combien que cecy foit commune: 
ment incurable ; toutesfois, pour ce'que plu: 
fieuts chofes aduiennent fouuent contre no- 
fire efperance il faut entreprendre lacura- 
tion. | 
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| & äuttes chofesà confiderer en la fe&tionde 
| là veine, fçauoir el pat faage, natute, temps 
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curation de La conuulfon de plenitude. 


Vantàla conuulfion qui procede d'hu- Vactiit où 
midité & tepletion , il la faut cutet pat de tout le 


| medicaments & remedes qui euacuent : of il corps. 

| faut euacuër de tout le corpsë delapartieaf- 

| figée, nous euacuons donc la plenitude de - 

| tout le corps €n deux manietes, fçauoit eft, Aufquels 

| par phlebétomie , & purgation, nous vferons on doit fai- 


‘ ù ° pt re hl b à 
dé phlebo tomie, en ceux-là, qui font pleins es Q= 


de’fang , ou efquels la conuulfon procedes 


| d’vne inflammation , iaçoit que le patient 
| n'ait du tout point abondance , de fang mais 


qu'il ny ait aucun empefchement de ceux 


| qui empefchent la Phlebothomie : quant à la 
| veine qu'on doit prendre , la partie affligée 


Chofes à 
cofderer 
cn la phle- 
3 botomice 


d'inflarmmation ,ôn de Conuulfion, la vous mon: 
ftrera ; vous eftimetez la quantité du fang, 
que déuez tirer, pat la redundance du fang 


de Pannée , couftume, tegion, conftitution 
du Ciel, & fur toutes chofes , pat la vertu du 
patient, & quand vous aurez ainfi fait cua- 


nf cuation dé tout le corpspar la phlebotomie 
| & diuerfion des humeurs affluentes : lors 
} 1! faudra commencet ‘la curation de fPin- 
fammation, laquelle inflammation fi eft dessia 


faite , le fcope ptincipal , comme en tous au- 


tres tumeurs contre natufe , eftla vacuition 


| de Fhumeur qui infelte , car veu que Pin- 


fimmation , comme dit Galien , fort en 
Y ui] 
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deux manieres les limités de nature’, fcauoit 
eftà caufe qu’elle efttrop pleine de fans , & 
qu'elle eft trop chaude, findication d'eua- 
cuation furmonte Pindication de refrigera- 
tion; que fi :adi@e inflammation fe fait enco: 
tes, il faut premierement arrefter&empefchér 
faffluxion du fang en la pattié , que enacuer, 
de laquelle chofe nous auons traité ailleurs: 


faurvierde eur melancholique, pituite, ou humeurs fe- 
Quand la reufes , ce que les Grecs appellent Cacochimie, 
conaulfon il faut lors -yfer de putgation propre à Phu- 
eft procree meut reédundante : mais puis que laconuul- 
de grofs fon procedente d'humidité &tepletion, que 
humeurs. fon voit fonuent és fains eft le plus fouuent 
procreéc d’humeurs stofles, pituiteufes, & 
vifqueufés , qui font impaétez en la fubftance 
des par'ies nerueufes , nous traiéterons icy 
principalement la curation de celle , qui’eft 
procrece de telle caufe., il faut donc baïllet 
à ceux qui ont telle conuulfon , les medica- 
ments, qui euacuent bien fort les. humeurs 
cruës , gtofles & vifqueufes , comme font en- 
tre les autres les premiers, Hiera picra  4ga- 
vicum ;1l faut aufli leur bailler des. clyfterés 


forts , és femmes il faut s’il en eft befoings. 


faire fluer les moys par remedes appliquez 
pat [L col de la matrice-que nousappellons 
€) Grec Peflos & pat fufumigations :il.faut 
auf tirer la pituite par forts gargatifmes, 
mafticatoires, flernutatoires, & autres reme- 
dés appliquez pat lenezque les Grecs appel- 
cat Eprthins : apres quele corpsfera fort 


Quandil maïs quandlé corps fera plein de cholere, hu- 
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A butgéil faut oindre le col, les ayxelles & ay- 
À Des , Oleoliliormm , coflino, (Picato, laurino , € 
a. x pulegie . addito.caftore:, €T enphorbi; momento, 
4 D & apresfvnéion mettez deflus de la laine 
Ne | 


| auec fon fain. Roger vie de Fvnguent fui- 
| want, approumé par Theodoric , Rec. Olei 
em {collin: ync. vram, petrolci (emiuncidm elez com- 
| unis x butyriana vnc. quatuor ceïevnc, vrai, 
Uk À Ayracis caleminthe 3 fiyracis vrubre fingulorum 
| | drach. duas 5 femis , mafhches olibani,gumms he- 
mé, À deræana ynciam, femis, ex bisomnia que liquefcere 
| pofunt ieni edmoneantur; alia verdrrita Gin p Le 
ul À erem redaffa illis remifceantur, pofirémo addatar 
L'fyrex , € fiat vuguentum duquel medicament 
| chaud lécol & toutélefpine foit ointsaucüuns 
;& | veulent qu'on oigne vn hemmé tout nud en- 
ne trédeux feux. ou,és éflaues,ou finous fommes 
iy | eafefté, au Soleil, deceft vnguent ou d'vn 
it | femblable , il femblé que Theodotic a ad- 
| ioufté en va autre, à céft vnguent les herbes, 
du: | quientrént en la compoltion de Pvnguent, 
| quieftappellé.4razon & lacompofition d'vn 
en | autre, qui eft appellé Aeripps, la defcription 
qu |. defquels eft en Pantidotairede Nicolas , & 
us} outreceschofesil adioufte, Olexm de cafioreo, 
on, | & la grefledes limas rouges,& appelloit ceft 


4 


qe. onguent .4labaflrum , lequel eft grandement 
ln. propre & grandement vtile aux contraétions 


| faut | des nétfs, Oleum valpinum, laurinum , Yutaceum, T'éshniles 
fnes, À Mfcyonium, chameme!inum de iunijero detheribin: Linsà la 
eme À chine. Liem olenm bened£lum , €: oleum philole- conuulfion 
ne À Phorum, font fort bonsàtelleconuulfon. La repleti@ 
Le friétiôn donc faicte auec ceft huile entoutes 


te 
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les vettebres eftgrandement vtile. Il eft bon 
duffi de faitemettre Île patient en vne cute 
pléine des hüilles fufdiéts chauds. Les hypo: 
cauftés aufli & eftuues feches ; faites de 
fumigations de chofes deficcantes & autres 
chofes femblables qui prouocquent lesfueurs! | 
& font refolution des humiditez excremen- 
teufés ducotps ; les confument, & corto- 
borent lé cerueau & les nerfs, font merueil- 

Jcufement bonnes vers la fin apres quele 
corps fera bien putgé , fila fieute auffi, mais’ 

“qu’elle foitdiaite,futuient à relléconuulfon 
faite de plenitude, elle eft grandement fa- 
lubre , comme nous auons dit ,'elleéfchauf- 

+ fe, & exténue, & refoult les croffes humeurs 

be glutineufes, defquelles les nerfs font plains 

3 conuul. AU ER le principal de la cufation de la con- 

fon. uulfon, parce fi la fieure furuient d’elle mef- 
me en la maladie, ils la font venir expres pat 
la confe&ion, Anacurdina en baïllant de leur 

Mithridat. Confe@tion la groffeur d’vne noifette: les au- 

Theriaque tres baillent à cefte fin Caforeum, affam feti- 
daws vel otonacem , addits mellis portioue dupla.Le 
Mithridat aufli &la Thetiaque proffitent 

Le froid grandement en ce mal, car ils roborent les 

chnemy de nerfs, & font concoétion des humeurs cruës 

ur &les confument pour cefte taifon mefme- 
conuulgé, mentqu'ilsles efchaufent. 11 faut fur tout 

Quandil euitet le froid,& pour cettecaufe il faut qu'il 

faut bailler y ait toufiours du feu en la chambre où lé pa 

dpvin tient fera , mefinement au matin auquel 
temps le froid eft plusgrand , ilne faut baie 
ler de vin mefmement au ‘commencement: 
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Eat V'vfage d'iceluy eft dangereux , mefme- 
ment pour cêtte taifon qu’il excite fluxion, 
au lieu de vinilfaut bailler de lhydromel, 
auquel on ait fai@ cuire de {a fauge & de la 
racine d'Acorns auec vn peu de noix mufcade- 
Au commencement il faut ordonner maaie- 
re de viure tenuë, & efchauffante &defechan- 
te. lufques icyde la cutationde la conuul- 
sion procedante de repletion. : : 


Caration de La conuulfion qui ef pay 
© confentement, 


| 


| 


1 la Conunlfion qui vient pat confentement, La curatiô 
} ptocede dé douleur , il faut cuter par de conuul- 


temedes qui fedent la douleur : mais fi elle 


fo par con® 
fenrement. 


procede de morfure de quelquebefte veni- Morfure de 


| meufe, il faut appliquer fur la partie affligée beftes veni- 
| de la Theriaque ; ou y'appliquer des vento- meules, 


fes,ou -cornes defquels aucuns vfentau- lieu 


des ventafes ,car vou$ euacuerez pat les 
chofes qui tirent du profond fans efchauffer, 
toute la fubitance de ce qui infefte ; & qui 
fait la douleur.Il y en a aucuns qui appliquét 
leut bouche ut la pattie motfe, & fuccent 
le venin. Sila conuulfionprouient delà mer- 
dication dePentree & orifice du ventricule, 
qui eft proprement appellé Somachus ; la. 
quelle mordication vient de quelque hu 
Mmeur-acre & cotrofiue, il faut incontinent 
les faire vomit : apres lequel voraiflemenr:il 
fautroborer ledit eflomach,tant par remedes 


La mordi- 
Cation du 

ventricule 
excite Cofi= 
uuifion. 
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appliquez exterieurement , que, ptis par 
1j Gutcor-le dedans , felon le confeil de quelque 


roborer le fcauant Médecin. En outre en toute Con“ 
cerueau en 
toute Con- 
vulfon. 


uulfon de quelque caufe qu'elle procede ;il 
faut principalement corroborer le. cer: 
lyeau : il faut donc fomenterla tefte Oles li, 
liarum , apres qu'elle fera ra(e ; & fera. bon 
auf oindre lecol , & route fefpine , lesiai- 
xelles & Îles aynes , de la fufdite hui- 
le , car telle huile eft fort propre prin- 
cipallement à la conuulfon procedente 
‘d'humidité. Il fera bon que à fheure du 
paroxyfme le patient tienne entré les dents 
vn bafton de faux, affin que la bouche nefe 
ferme dutout, & que la langue nefoit dila- 
cerée par les dents, le dernier ( fi on neipeut 
tien faire autre chofe } couper du! trauers le 
netf, dont la conuulfon eft enfuiuie, com- 
me Galien & Razis confeillent, cat il vaut 
À mieux perdre faétion d'vne partie que 
Jlfautau- toutle corps, & vaut mieux ( comme dit 
ee Galien } eftre bleffé que mourir ; pat ce 
herf parle MOYEN Vous guerirez la conuulfon , tou- 
trauers. :: tesfois vous gafterez quelque mouuement, 
k cat nous fommes bien. fouuent contrainéts 
de donner remede à ce dont le: ‘plus 
grand daoget eft imminent , & delaifler… 
Fautte mal incurable. 
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Lg paralyfie à canfe de 
la playe. 


P  Æralyfie, c'eft à dire Refolutios de net, qui 

infette vncoité ou Pautre , ou quelque De quelles 
partie , & nontout le corps, fuit bien fou- Pre 
uent les playes & contufions, comme Galien sanrnn 
a declare par beaucoup d'exemples au liure 

De locis affeétis.Or nous n€ parlerons point icy 

fi la paralyfe qui procede de la playe ; infes 

te les parties qui font vis à vis de la playe, 

ou pluftoft Les oppofites. Paralyfie donc eftre. Qu'eft ce 
laxation des nerfs,oumollification,aüecpri- bee paras 
tation de fens & mouuement ; non comme A 
nous auonsdit du tout,ains d'vn cofté,ou de eft mala= 
quelque pattie priuée. Dequoyÿ il s'éfuit que diecon= 
c'eft yn mal contraire à la conuullion, car trairé à 
en ladiéteconuulfon y a dureté, auec mou- FonUUI ESS 
uement depraué & changé.Or dureté eftcon- 

traire à molification & relaxation, parquoy 

Gal, au iii. liu. De lecis affelis dit ainfi:quand 

tous les netfs ont perdu la vertude fentir & 

de mouuoit , ce mal eft appellé .#poplexia, 

Maïs quand ceaduient enFvn des coftés feu. 

lement, au feneftre,ou au droit, ceeftappel- 

lé refolution de la partie en laquellele mal 

ef, foit la dextre ou la féneftre :que fi cela 

aduient en quelque membre, ce s'appelle re- 

folution de ce membre,cat toute la iambe & 

toûtela main aucunefois fouffre tefelation, 


&e le feul picd en la iambe,& ce qui el fous le 


PR nf 


rm 


= = Ds : 
En Pi 


ee 


350 Le fecond lin. des nf. Chirure: 

genoütlainf faut dire dé toute la main, iufe 
ques icy font les parolles de Gal. defquelles 
il eff facile à colliger, qu'ily a vne Paralyfe 
vaiuerfelle, & Pautre particulieré , Ynsuerfelle 
paralyfie , eR celle qui occupe feulément vn 
cofté ,oule dtoi& ou le féneftre ; la Particuk 
lière aduient à quelque partie. Onpeut 
ainfi dire de la conuul fion fcauoir eft quil ent 
ÿ a vne vniterfelle ; & Pautre pattict- 
jière. 


Des caufes , é notes de Paralafie, 


r Escaufes dé Psralifie, font deux ; fçauoit 
eftinternes &extérnes, les caufesexter- 
nes dele tefolution dés nèrfs .fontvné cheus 
tede quelque Hiéu haut, peréuffion, incifion 
fé&ion, compréflion ;ouconfttiction; foi: | 
dureviolente, Inflamthation du Scinrbedelapats 
tie prochaine,&autres chofes femblablesiqui 
viennent exterienrement,& font Solarion dè 
coniimaite, où ferment les Soyéés des efprits 
& empefchent que la faculté animale ne foit 
portee par le corps. Les caufes internes font 
les humeurs craflez & vifqueufés, quifont 
obftruétion du cerueau ou de la moëlle-de 
lefoine, Cat quand és nerfs y atelle obftru- : 
Éion ; & quandils font ainf engroflis ‘la | 
faculté animale qui faitlefentiment &mou- || 
üémént, ne peut eftre pottee par le: corps, «| 
Orie ne veux icy d'fpuiter comment par: P#- 
alé ; le lens auéunesfois perif, aucunes: 


Poe ir tas * ds 
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Foïs le mouuement , & aucunesfois tous. Je: 


l'aflez à yn chirurgien, fi outre les chofés ia 


| car comme dit Gal. finous ne cognoiffons cés 
| chofes,nous ne curerons jamais bien les par: 
Wties cfquelles le fens où mouuement eft vi- 
tié. Or nous cogneiftrons facilement la par= 
tie malade pat fanatomie : car apres que par 
icelle nous autons cogneu, queles nerfs qui 
{ont efpars par la face, font enuoyez du cer- 
ueau, fi quelqu’vne d’ icelle fouffre Refolatien, 


LA diétes il fçait cognoiftre la partie principale- 
sn | ment affe@tee, de laquelle le mal procede, 
pet | | enfemble s’il cognoift la difposition d’icelle, 


| 
| 
À 


| et au cerueau:mais quand les pattiesde la fa. 


uffrent tou- 
|tes refolution,il faut eftimer lors,que le com- 
si | mmencement de Pefpinefe porte mal, Car Fa- 
| natomie nous apprend que toutes les parties 
, |Confituees fous le col , qui ont mouuement 
.| volontaire, sole les nerfs de la moëlle 
| de Pefpine, ce que Gal, tefmoigne au 4: liu. 
| Decanfis [ymptomatum , en cètte maniere : Si 
il | Te commencement de l’efpine eft bleifé, les 
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timent,& mouuement tant quefanimant vi« 


mn 'uta, & fi le cerueau auf eft bleflé, le mou: 
k s | üement, & fentiment de toutes les parties efk 
at 


l'deux, & plu feurs autres chofes, qui n° appar-| | 
bé | | tiennent à la prefente contemplation; ce fera 


) 1 | ( . . 
il parties feules de la tefte, peuuent auoir feu. 
,18 


| ferdu : & par mefme raifon ; s'il aduiene 


| 


Les notesde 
paralyfie 
'enfemble avec tout le corps nous denôseftre quand le 
| afleurez, que la difpoñgion dela refolution commences 
mét de l’ef, 


ft 
:| ce fontentietes , & faines, & que celles qui en 


332 Le fécomd lin. des Iafit-Chirerg. 4 
conuulfion en tout le cotps,ce quemonftre 16 
comimencetñent de Pefpine eft bleflé, les par-8 
ties de la face eftans entieres, & faines: quel 
fi léfdités parties de la face font bleffecs "4 
left clair , qu'il y a malat cerueau, En'ou-l 

ré .hous auons cogneu pat fanatomie, N qui 
que lesnerfs qui mouuentlé thorax , viénr-k yitio 

rientde la pattie de Fefpine, qui eft'au col, 4 4 
patquoy tousceux qui font bleflezencetref} fie 
partie perdent la vois. Etfiladiéte patticeft DL 
ht, inciféedetraucrs, où fi elle éft du tout cou-fll 4.4 

“ pée,toutés les parties qui font au defféusi} xs 
d'elle ; neceffairément font priuées de fenti-4 qui 
ment & mouuement , veu que Pefpine préndM} {op 
la véftu fenfitine & moriue du cerueau ; End} jf 
bütre HôuSs auons Es par fanatomie, dit-il fie: 
il, Quand l'efpineæft coupée pat: incifiohil} te pe 
thanfuerfe iufques au milieu felon a longi-8l mr 
tude ,qu'itweit neceflaire que toutes les paru) si 
ties qui font fous icelle, fouffrent refolution | jy 
aifis feulement celles quifont vis à vis de lall 
fe&ion , fçanoit eft que fi la déxtre pattie dell| jf 
l'efpineeft bleffèe,les parties déxtres qui féthl 35 
au deffous n'auront né fentiment he mouué-Il fol 
ment.Et femblablement faut dire de la partieu] ss 

feneftre, parquoyÿ. Galièn adioufte qu'il efet js, 
manifelte s'il y a quelqué difpofñition autourll;;, 
de la ptemiere apophyfé de fefpine , au mo wo 
ze 3 de lo- ÿén de laquelle difpofition, la faculte d'u cer rd 
cisaffe@. fcau éft empefchéé de venir à ladite partiel, 
tous Les mémbrés inférieurs’, la face excel 
ptee, feront priuez de féntimént de mouu el} à 
fnent.Mais fila moitié féuleméc de Papoph y 
su SE Un UT AS 
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| Te eft bletfée , toutes les païties inferieutes 
ne foufftiront pas neceflairement tefolution, 
| ains feulemént la dextre ou feneftrepartie: 
| Si ladite efpineeft bleifée plus bas, c’eft à fça- 
| uoir au délfous du lieu, d’ou fortent les nerfs 
qui font leuér lé Thoräx & ce à caufe de la lu- 
| xation de quelque vértebre, ou en quelqué 
| autré fofte, commepar vne playe, f la blef- 
| fure eft grande,toutés les partiés inférieures 
| font priuées foudainement dé mouuément & 
“A Sentiment: maïs fi le mal & bleffüré n’eft fort 2 
‘® grande, il fera vne ftupidité. Quand la cin- 
À quicfmé vertebre de Pefpine ef bleflée, ou Sil4 Ÿ.ver: 
| fouffté quelque autre mal, les mains perdent tébre fou- 
“9 le fentiment & moutiement , maïs quand la nie me 
ffxiefne a mal, la faculré motrice &ienfitiue RH EQUE 
nié periflént du tout éS mains, car les Premie- eft bleffee: 
res pafties du bras demeurent entierés,& en- | 
| cotés plus, fi la feptiefmevértébté amal:fi la 
hui@ièfme vertébre a mal, elle fait bien peu 
| de donimage és mains, & fi cellés qui font au 
deflous,6nt mal,ellésnée font aucune lefonés 
| mains. Maïs lé thorax & les autrés parties in- 
| fetidures féntent erand mial,quand cefte ver- 
tebre et bleffée.Patatoy fi nous né cognoif- 
| fons par fanatomie lés origines des nerfs, qui 
yienuent à vne chacune partie, à grand pei= 
| ne pourrons noùs curer les {ens ou mouuermét 
perdu d'icelles,or vous cognoïftrez fhumeut 
peccante, & qui caufe la paralyfie pat les 
Proptes notes d’vne chacune humeur Quant 
| AUX caufes externes , ou enidentes, vous les 
sl Æognoiftrez par le rapport du patient, 
L 7 
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Les incements on pronoffiques de Paralyfie. 


RAM V Ous pouuez ptognoftiquet de pataly fie, 

die diffcie de quelque caufe qu'elle procede ;, & 

Je à guerir, dettoutes les maladies des nerfs, qu'ileftdif- 

ficile dé Les guerir : car les nerfs, n'ont gne- 

res de chaleur niturelle,laquelle chaleur na- 

turelle elt la caufe effectrice de la curation 

un 4 des membres.Parce,ce qu'on dit commune 

ment elt vray, c'elt à fcauoit , que paralifie 

Les vieilles €n Vieilles perfonnes eft difficile à guerir,car 

perfonnes à téllés perfonnes font deftituées de chaleur 

grand pei naturelle, qui eft la force de la faculté, qui 

: de peu: ; nous gouuerne,qu'Hippocratesa declaté par 

BUEHT ces paroles, Les vieilles petfonnes ant peu, 

de chaleur naturelle ‘ laquelle fentence Gal. 

f confirme eftre vraye, foit que nousnten: 
emeur& ions la qualité, ou lafubftance, Sittemer 

la feure AUOT ES ASE 

fussenan. & la fieure furuiennent àla Paralyfe, c'elt 

tesäpara. bon figne, cat les fieures furuenantes aux te- 

lyfe font folutions dés nerfs , comme aux conuulfions 

bonsfipnes: procedantes derepletion, difcutent en par- 

tie Phumidité fuperfluë, en.pattie font con: 

co&ion de lafrigidité : qui font les deux te- 

medes, queles medecins ont en la curation 

de Paralyfie, comme en la curation de Îa 

conuulfion..procedentede telle caufe: D'a- 

Parayfe uantage, la.paralyie caufée par quelque 

de coup où coup,où cheute:qui n:a:pa$ grandemét foulé 

de cheut£®: ne contus les nerfs " teçoit aucunesfois CUFA= 

tion comeileftaduenu à Paufanias Sophilte : 
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| Auquel Galien fait mention au troilief. 
| me liure. De locis aff. auquel paflage il efcript Paufantas 
| que ledit Paufanias vine vn jour à Rome, & Sophifte. 
| que quandilalloit par les ruës iltumba d’vn 
| chariot, &{e blelfà au commencement de Pef- 
+ À pine; dontil perdit beaucoup du fentimént 
D és deux petitsdoigtsde la main feneftre ,& 
H en la moytié du moyen, & apres il perdit du 
| tout Le fentiment , pour auoir efté mal pente 
| des medecinsiGalien doncfait appliquer les 
1} remedesàlapartie affligée, lefquels remedes 
| les ignorantsauoient mal appliquez :'aux 
| doigts,8& incontinent leperfonnage fut oue- 
} ty. Mais laxefolution des parties qui proce- 
| de d'vne grande;contufon ou diuifion des Patalyfie 
| netfs , eff, du-rout incurable, cat la folution procedëte 
1 de continuité ({ comme.nous auons dit ) en d5 grande 
; ) ; \ contufon 
telles parties ne peut jamais eftre parfai@e: 
ment guerie, Auenzoar doncabien dit& con: 
fotmement.à.la fentence de Galien, quandil 
aelcript, qu'il y a danger imminent de mort FANS 
quand les nerfs, qui feruent à la refpitation, qüiferuent 
{ont fort bleffez,ou autrement mal dif pofez, à la refpis 
car la refpiration fe perd bien toft en ceux- ration 
là; de la vient qu’ils font bien toff fuffoquez, 
veu. que la refpiration, qui eft a&ion necef- 
faite àla vie, leur eft tollue : fi lemembre 
paralytique ne fe diminué point ne pareille. 
ment {e defeche, Sque la couleur ne fe chan: 
|ge, ily a quelque efperance de fanté: mais 
s’il deuient bien fort grefle,& que la couleur 
naturelle periffe , ou qu'elle fe change fort, 
gclafignifie grand mal, | 


/ 
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Lachre de paralyfieprocedante d'vne plaÿe, 


éxterne,apresque tout rP 
gé pat medicaments purgatifs, ou par phle- 
botomie,ou pat tous les deux;comme la cho: 
vs fe requiert, & après qu'on à diuerty les hu- 


qu'il auta efté ordonné’ vné bonne maniéré 
dé viure;toutes lefquelles chofes doiuent 
efttefaiétes par le éonfeil d’vn bon medecin, 
le chirurgien doit vfer de remedes topiqués, 
: contte le mal,parce,combien que en la cura- 
son dece mal 11 faut-vfer de deux parties dé 
Thérapeutique, fçaudit de manière de viute, 
&de imedicaments tant pris par dedañs, qué 


appliquez p ÿ 
fois icy feulemeñt de Ha cüration , qui fe 


fai par médicaments ippliquez pardehors, 


eceux qui ne font profeflion que de 


affin qu L 
chirurgie , n’abufent villainemient & au 


grand dommage da patiént ; delapartie de 
Theripeurique , qui prefcrit la maniere de 
NE viute& de celle qui baillé les medicaments, 
ion de pa lefquelles deux parties appartiennent à VA 
bon & fçauant medecin ; or combien que on 


salyfe 11 R 
faut vfer applique paf dehors pluñeuts remedes en 


demaniere ja curation de la paralyfie qui procede de : | 


devire & jee on de quelque autre caüfe externe, 


de medi- P 4 #34 
camçnts, Comme emplafties, cataplafmes , vnguents, 


7 Ÿ meufs affluents en la pattié paralytique y | 
à 
 mocll 


atdehors:noué parieronstoute | 


L Gnt100S 


pables, 


péfeule 
ce mal, 
LIN la curation de paralyfe, qui procede. | 


d'yne playe où de quelque autrecaufe | 
lecorpsauraeltéput- 


quel 
medec 
palag 
pot, c 
L'toute 
D queu 
corto 
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| Ynéions,fomentations, ventoles, & chofesé- 
| blables,toutesfois Guydoneftoit content d'v- 
| né feule liqueur qui a grande efficace contre 

ce mal,ou fymptome,lequel remede 1laprins 
| de Mefue do&iffime entre les Arabes”, ët le- 
ot, | quel pluñeursont appellé Euangelifte en la 
clé | medecine , le fufdit auteur donc Mefue au 
‘pur | paffage où il efcript des maladies du cœur, 
pie] dit, qu’il auoit accouftumé d'oindte lé col, 
ht. | toute Pefpine, & la partie afiligée de cefte li- 
sl | queur : car:comme il dit ,elle eft bonne à 
w,&| corroborer les membranes qui couurent la 
wire | moëlle de fefpine,&a la fubitance fpirituelle 
ontrt | de laquelle nous viuons , enfemb'e aux nerfs 
dei | &: aux os: à celte caufe elle profite fort & 
nés, | plus qu’on ne penfe à la paralyfie, & à tou- 
al tes les maladies des nerfs, à la palpitation du 
sde | cœur & tremeut, & à lalaffitude manifefte; 
jé} en outre on ne fçauroittrouuer meilleut me- 
; qué | dicament&plus excellent que ceftuy la,qtäd 
tonte: le cœur a befoin de foudaine refecion& in 
ui À ftauration, au moins fi nous voulons croire 
hors, | Mefue ; non fans caufé donc nous nous de: 
de | ons efmerueiller auec Mefue, que les mede- 
Lau cins anciens, & philefophes illuftres , qui 
id E ont tant bien cogneu les chofes naturelles, 
gd @ n’ont fait aucune mentionen leurs liures de 
nt, À telle vnétion, veu qu'on. ne fçautoit trou- 
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ges de 1a 
igueur 
Ballamite 


nil uet ne excogiter vn fi fouuerain reméde 


weonl) Pour la conferuation de la vie; vous fçauez 
es en | par fanatomieque Pefpine du dés en Phom- 
Jet me eft comme la catine d’yne nauite, &lé 


ie fondement de tous les os, où plus toft, le 


ent | | 


Zi] d 


Le! 
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# Alias. 
# 


ta liqueur 
defcripre A 

ar Mefué 3 1 . | 
Le meil- àefcript: or lacompolition de cefte liqueur, 
Jeure & 


pusvtile Dire cette alors bipaticæ, [pice mardi, [angais 


GS$  Lefecmdlin. des Iofit.Chirarg: 


comméhcement é & que la mouelle de ladité 4] 


efpine eft cachée foubs telle carine, comme 
foubs vn propugnacle bien muni , laquelle 
mouells eft vn germe du cetueau, & le com- 
mencement des nerfs duts du corps, par lef- 
uels comme pat meflagers le corps reçoit 
premierement & principalement mouue- 4 
fnént , fentiment aufli , enoutre nature a 
formé és vettebres de Pelpine quelques petits 
trous pat léfquels les vaiffeaux qui portent 4 
Jefang & Pefprit c’eft à fcauoir les veines & 4 


"1 


W arterés vont par le dedans ; & les nerfs for-W 


tent hots pour portér Le fentiment & mouue-! 


ment par tout lecotps , dequoy il s’enfuyt, {| 


que fefpine eft comme vne place , ouh 
voye publique non feulement des nerfs, 
mais aufli des veinés & arteres ; & par 
cé moyen des efprits & facultéz. D'auan- 


ÿl 
gl quce 
ll car) 


| pui 


IL drach. 


ch, du 
opté 
détue 
foitn 


L'ynal 


tage vous fçauez que la veine caue , &%l 
la grande artere appellée communementil 


_Aorta, va toute iouxte Fefpine , laquelle 


auffi fert comme de coyflinet aux parties , 8cu 
Jiquelle , comme dit Mefué, eft la moelle 


de vraye* Humidité, vous accumulerez donc! 


Ra plufieurs bonnes & merueilleufes inten-.| 
UMA tions, de finunétion de fefpine du dos , de! 


faquelle lés anciens medecins & Philofophes 
n'ont point parlé , pour ce qu'ils Pignow 
toient, ou qu'ils ne vouloient par enuie 


eft telle és efcrits dudit au@téur. Recip} 


| 
| 


diftil 
çoiué 
va 
fort 
lac. 
des | 
art 


| depl 
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Sc draconis , thuris , mumie ,* opobal} ami , bdel- +R ET 
lij, carpobafani, ammoniaci , farcocollæ , Croct, she ge 
safliches ; gumini sArabici , fiyracis liquide, ank banacis ÿ 
drach. duas ; adani eleëti , fucci cafiorer” anadra- * Alias 
ch: dues femis, mufchi drach. Jemis , rerebinthine drac duas 
oprimie | ad pondus emnitn ; les chofes qui Le "7" 
doiuent puluetifer.foient puluerifées, &tout 

foit meflé auec laterebinthine, & foit mis en 
vnalambicou diftillatoire& foit bien le tout 

diftilléy lentement & à petit feu, & qu'on re- 

coiue ‘la liqueur fublime pat diftillationen 

En voite-bién fort, cefte liqueur approché 

fort du vray Saccus balfams ; Guydo de Cau- 

liac adiouftoit quelquefois à cefte liqueut 

des herbes dédiées à la paralyfie, & trounoit 

fart & experimentoit le temede meilleur & 

de plus grande efficace comme iltefmoigne. 


De La [yncope procedente ae playe. 


Yncope , comme definift Galien liuré a 
douziefme dela Methode elt vne foudai: & ANS 
necheute des facultez &c vertus, lequel mal 
a-accouftumé fuiuir orandes douleuts , le 

veiller ; finremperature des principes ; êc 
lesgrandesafe@tions defefprit.Ortellefyn- 

cope qui aduient és playes, vient le plus fou- 

uent de trop grande effufion de fang , où de D'ou pre- 
grande douleur , Or vous cognoiftrez que cedelafyn- 
tel maleft pres, pat le poux des arteres, ME 
quand il eft languide & quand lacouleur du s Fe G- 
vifage -eft palle & quand lé mouuemeñt du gnes de fins 

| Z ii | 
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; 360 Lefeccnd lis. des Iaflit. Chérure: 
cope im * corps efktard & fai@ auec ladifhcuité, mel: 
Fée | mement quand à grand peine on meut les 
paupieres,, & les parties extremes,comme f 

le vertu motrice ne pouuoit fuffiré à les mou: 

uoir,& les leuer,auffi quand il y a des fueuts 

froides autour.du col , &. de la face :.ce fi. 

gnifie que la fyncope eft pres, qui eft vh 
{ymptome qu’on ne doit negliger, cat.iltuë 
{oudainementfhomme, & eft comme le che: 

min àla mott, ou plus: toft, comme ondit 

ka Le AU sa petite none : ue 
petite» 11 faut mettre dilisgence.que le bleflé ne 
Ro. vienne à tumber en va fi dangereux fympto: 
: , mes il faut donc confoler le patient par 
tous moyens , il faut faire fottit toute la 
compagnie & trouppe de la chambre , af: 

fin qu’elle n’efchauffe trop ladi@e chambré 

- par on haleine, & qu'elle ne face peur aw 

patient par {a prefence. Maisauant quele 

bleffé foit preflé de ladite fyncope , il luy 

faut baïller vn morceau de pain trempé en 

bon vin, auquel il y ayt:vn. peu d'eau tofé, 

Levineft. pour le fuccer, & luy faire boite vn peu du- 
bon ä toës.dit vin: car le vin eft ban à tousceux qui 
tumbent en fyncope , comme Galiéntefmoi: 

gne au liure 12, de la Met, par ces parolles: 

le vin qui eft chaud de nature, & qui porté 

les autres chofes par le corps, eft bon à ceux: 

qui font tombez en fyncope: Or il faut done 

… Choïfi vin qui foitde couleur paille,;& de 
Lelc&ign : fubftance fubtile ; auecce , qui foit vieil: car 
Ie br telvin fera auffibien odorant, il faur prédre 
TE, igarde que tel vinne foir ainer par fa vetuftés 


jus 


l'énante 


qui er 


| troide, 
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A dauantage :L faur arroufer la face de celuyÿ 
‘4 quieft rumbéen fyncope,d’eau rofe,ou d’eau 
| froide; ou d'eau meflée de Pvne & de Pautre: 
& s'il vous femblebon , adiouftez y:vn peu 
de vinaigre. Maïs il faut ietter le tout aflez 
fottcontréla face , oubien faut appliquer 
Peau rofe & levinaigteau nez du patientafin 
que par Podeur defdiétes chofes vous recou- 
utiez Pamed’iceluy:il luy feut tirer le poil.le 
nez, & lessoreïlles, luy frotter les extremitez, 
luy donnerdes foufflets,ër Pappeller à haute 
voix pat fon propre nom: & faire toutes au- 
tres chofesque les medecins commandent en 
là curationde ce fymptome. 


De deliration € alienation furne- 
nante aux bleffez. 


- A ee ne mu 


T Oute déliration, comme efcrit Galien 

au cinquiefme liure descaufes des fym- 

tomes , elt mouuement deprauédela prin- 

cipalle faculté , & procede ‘de mauuaifes 
humeurs de lintemperaturedu cerueau: Pin- 
terprete d'Auicennc appelle tel mal Aliens en ce 
tian, Ot combien que deliration eft aucu- que delira: 
nesfois -fymptome premier; & qui aduient tion. 
quand lecerueau ef ptincipallement & de 

foy malade.: & aucunesfois eft fecond, c’eft 

à dire quand le cerueau ef malade : toutes- 

fois: nous. parlerons  feulément de celuy 

qui eft par confentement :, qui aduient 

és playcs & percuffions des articles, Gar 


562 Lefrcondlin des Toflitut. Chirare. 


Liv, 4.met. mettent les patients en danger de douleur, 
du veiller, de conuulfons, &-de deliration. 
La generation de: ce fymptome c'elt à dire 
deliration qui aduient és playes malignes,eft 


yeux procedentes de la difpofition du ven- 
tricule,comme Gal. a efcritau troifiefme li. 
De locss affeëtis,cat tout ainfi que le-ventricu- 
D le ent oye fes affeétions au cerueau pat con- 
TR fentement à caufe de la grandeur des nerfs 
| = du cerueauen orifice dudit ventricule pat 
lefquélscette partie a le fentiment plus éx- 
quis que tout autre: ainfi quand: és parties 
nerueufes il y a quelque inflammation, le mal 
eft incontinent communiqué au cetueau, tel- 
Jement que deliration  furuient pluftoft 
defdiétes parties netueufes que de toutes 


Chaleur,mente älatefte,par les parties conti- 
nuës, & aucunesfois Pefprit vaporeux, ou 
fumeux ou bien fuligineux ; Or toutes les 
chofes qui induifent deliration ; ont facul- 
té deficcatiue comme efctit Auicenne,pour- 
ce queclles font chaudes & ont chaleur fort 
acre, d’ou vient que ceux qui delirent font 
agitez d’vn mouuemét prefque perpetuel & 
fans repos, parquoy Galien au liure trezief- 
me de la Metho.diten cette maniere,quand 
donc l'humeur qui abondeen la tefte eft froi- 
de ,fhomme eft infenfible & immobile:mais 
quand ellceft chaude , il eft en perpetuel 
mouuement, & à la raifon'bleflée : car com- 


telles playes, ‘comme nousauonsdeflus dif} 


femblable à celle qui eftaux fuffufions des | 


autres, & ce pource que aucunesfois la feule … 


| 
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| ie nous auons ditau liure que nous auons 
eur éfcrit de cschofés, parefle & immobilité 
ln. viennent de froid , & mouuement immoderé 


dre | de chaleur , & délitation de mauuaifes hu: 


= BL = "e 
_- E = ER ag 
RES Pb or de rm, RATS - 


Es | meurs, 
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Ven. Curation: de ‘alienation procedante k 
elir,& de  playe. ! 
tic | à 


con c alienation ou pettutbation de taifon 
aduient à ?hommer-apres qu'il a efté PTT 

| | 1 * À D u 

ep bleffé,il faut aller pour cette caufe à quelque # 

1 Ü fçauant médecin qui face diligence de rele- 

mis @ : uer dela tefte en bas les fumées & mauuaifes 

em vapeurs, & cepar breuuazes , frictions & 


RER: 


HA ligatures des parties éxterieutes, mefme- 
fth mentdes pieds , des iambes, enfemble pat 
es  clyfteres propres à cette chofe comme en aef- 


(uk crit. Auicennée & tous ceuxqui ont efcrit de 


mit ce propos:quant à Poflicerdu Chirurgien il 
11 fautqu'ilappaifela douleur dutout”, fe . 
cs peut faire, enla partie bletlée, il fera bon de 
al À  donnet des fouffléts aux patients .afhn-qu'ils 
ur |  reuiennent en leur bon fens’, Galien com- 
dut mande au 3.liuredela Methode ; qu'on ar- 
font roufe la tefte du patient au commencement 
Hp  devinaisré rolat, car lors il faut repellerlés 
na À. vapeurs & humeursde la telte , mais quand 
md 8 — Ja déliration fera en fa grandeaugmentation 
fol. par le confeil du mefmeautheur,la perfufion 
mis |  féradetefte de pauot ; nous appliquerons 
cul À aufli au nez odeur de choles froides; & otn- 


w ‘tons le-nez par le dedans outle front 
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de femblablés medicaments,carilfaut endof: 
mit & rendreftupide la principalle faculté 
c'eft à dire le cerueau en rafraichiflant cequi 
a efté trop efchauffé. Auicen. efcrit que ceux 


qui mangent par quelques ours de la raciné 


de Bryoniæauecques quelque liqueur refrige- 
ranté,& humeétante,ou auec quélque viande 
qui hebete fa faueur viennent en fanté,quatt 
au prurit,! dureté & impuiffance de la pattie 
bleflée qui aduiennent fouuent aux bleffez 
nous en dironsen leurlieus  : Ha 

Des playes failles en la chair € de fes 

ur 44! aéfferemoess 152805 p 2 


CHAP. Ÿ. 
\ Laye proprement felon Gal. au 3. de Ia 
Methode, eft folution d’vnité & diuifoni 
faite en lieu charnu par blelfeure,& comme 
ont di& les modernes , fanglante & fans pu- 
irefaion. Mais à noîftre prefent propos 
nous prenons & entendons ce nom, playege- 
neralement , fcauoir eft pour playe recente 
fai@e nonfeulementen chair, mais aufli.és 
nerfs, veines ,atteres, tendons, membranes, 
cattilages & os : Or nous parletons premie- 
tement de la playe proprement appellée la- 
quelle eft faiéte en fubftance charnuë ; celle 
playe donc proprement ainfi diéte elt fim- 
ple & fans deperdition d'aucune fubftance, 
oubien auec deperdition de quelque fub- 
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fance : playefimple, & qui eit fans deper- 
dition de fubftance eft profonde & fuperfi- 


cielle ; & n'entraht pas auant, ou vrayement 


participant desdeux , COMME quand Pvne 
des parties dé la diuifion fai@e en long def- 
cend bas & bienauant, & l’autre partie eft 
feulementfuperficielle, laquelle playe Gal. 
nomme inégale, & dauantage vne playe 
eft appellée grande ou petite , lefquelles 
differences fontprifes de laquantité ou gran- 
deur de la diuifion faite, la playe qui eft auec 
depetditionde fubftance eft faiéte auec dé: 


_perdition du feul cuir , ou auèc deperdition 


du cuir,& de quelque portion de Ia chair cô- 
idindte,en oùtte telles playes font fimples & 
fans aucuny mptdme,oubien,elles ont quel- 
ques Symprèmes , lefquels ne font tenus pour- 
ce ; caufes , car lors telles playés: s’appelle- 
roient-vlceres difhciles à guerit, defquelles 
ie patleray cy-apres; mais feulement foné 
tenus pour caufe ; Séns Liquelle nôs, comme 
nous auons allegué cy-déflus du 4. liu. de la 
imeth, de Gal.tels Syrprümès font: intempera- 
ture;douleur, inflammation; demangement; 
8e autres cy-deuañt mentionnez ; ét ne mé 
foucie par beaucoup fi on veut appeller les 
fufdiétes , differences difpoñtions ou affes 
étions pluftoft quedifferences ; ou au COR 
taire, combien que Gal. au 3. dé la methode 
ayt alfez diligemment cherché quelles font 
les: propres differences des playes ou vlce- 
tes & les complications des autresaccidents, 
gr ce ne me femble pas fort feruir à 1 
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curation des playes , car certes la bonné” 


& vraye curation des maladiés ne prouient 
pas de fçauoit lenomdes chofes, mais d'yne 
bonne confideration des chofes comme 
cftidit au premier de la Methode. Or quant 
aux caufes ; fignes & iugements des playes, 
cntant qu’elles font playes!., nous :auons 
aflez amplement:cy deuant parlé fcauoireft 
au chapitre vmuerfel : Eé pource nous paf- 
ferons outre:& laifferonstél-propos, & come 


Song MENCÉTONS icyà curér les playes faites en la 


y partie chatnue; 


La curatien des playes faitles [aper- 
vaslls nitieliment 


J1 n'y aque 4 SARCET J ARE LUE 
vne princi- à E temederdé telles playésta vne-patticus 
pale fnten- L, Jierel& principale inténtion-outreles 
ci laae quatre où cinq communes cy-deuant diftés 
rer la playe ; LS 
faite en Içauoir ft d’atrefter Peffufion du fang: Ce 
chair. qu'ilfaut entendre s’il fetefpandæropabon- 
damment, commeabientinterpteté Auiceñ. 
1] vaut m eux,dit 4l n’arreftér pas da tout,ne 
incontinent de fang efcoulant de la playe, 
mais fi d'auanture il fortttop:abondamment 
il faut feulement vn peur&moderement te: 
frener & arrefter fon cours; Cat Péuacuation 
du fang modérée d’vne playe técentement 
faiéte a fonuentesfoiseftéwtile & proffitable 
. plufeurs, parce qu’elle a engardeé qu'il w°y 
furuienne inflammation ..ne obfttuétion,ne 
fievre. Tous lefquels Syriptemes, & autres 
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'femblables ont accouftumé furuenir ( fon 
n’y prend bien garde.) aux playes & empef- 


chet fort la confolidation de la diuifion d’v- 


| nité & guerifon d’icelle. Et ce eftoitle pre- 
Lcepte d'Hippocra. Lequel Galien recite & 
|appronueau 4:liu. dela meth. La playe,dit 
| Hippocrate; fe rend plus feche,&. pour cette 
| caufe plus faine par Pefluxion du fang. Car 
. | la ficcité,comme ledit Hippocra. dit,eft plus 


proche de (anté; Yhumidité , plus proche de 


tueux qu'ilne fe puiffe arrefter par les cho- 
fes que Pon.applique. communement pour 
eftancher: lé fang des plages, ille fatidra te- 
fraindre par les remedes lefquels fe.diront 
cyapresauéhapittedes playés des véines.Et 


* combien qu'on ait diten general comme Pin- 


tention.decurer les playesfe doit faire:tou- 
tesfois la maniere fpeciale de les guerir en 


| partie charnuëé fe dira cy'aprtes. Or Pinten: 


ti6 feptenddes differécesdesplayes fufdites Qu'elt ce 
en cette maniere. Gal. Hipp. &/autresmede- 11€ playe 
cins :appellent celleiplaye fimple, laquelle ps vbs 
eltfeule; c'eft à dire fans deperditionde fub. Médte 
flancé,&n’a aucun maloufympto.conioint, Playe non 
} La playedoncne fera fimple;fila partieblef: Simple. 
fée el vexée de flüxion, fi-elle eft. pleine de 
mavuaifes humeurs, fi.elleeft horsde fon 
temperament-naturel ,s'il y. a cauité, & s’ily 
a quelque partie du cuir perduë. Ordonc Là playe 
quand vne playe fimple & {euleenvne partie AE Jr 
charnuë,n’eft pas fort grande ; elle requiert ren 


Pourquoy 


on appli. 


dœuf. 


368: Leftcond lin. des nfitnt. Chirufs: 
laquelle 1e faiét pat vne feuie bonne ligatuà 
ré faite par vne bande à deux chefs: felen 
Gal, au 3. dé la Methode. Car dic-1lparlant 
dela playe, fi tu veuxr'aflembler 185 chofes 
deñoinétes&feparées d’enfemble:elles fete- 


autre extetne ayde & operation ü-vous les 
joigrez bien enfemblé, & certainement tont 
ainf que nature feule éft caufe que aux: pla- 


yes profondes la chair s'engendre ; aufli eft. 


elle caufe qu'en voe fimple playe les levres 


fe r'aflémblent & reuniffent. 11 faut donc | 


conjoindre & amener les levres dés chofes 
defioinétes: & fcparées par bleffureenfem- 


ble}, quant qu'ellés fe puiflent réunir & 


confolider &c. Rafs eflencede fopinion de 


que vnblac Gal. Lécommün vfagetoutesfoisafaiét &. 


obténu,que à téllesplagestecentes onappli- 


auctoit vo blanc d'œuf, batu quelque peu 
&imis fur vn péa d'éftoupe douce & molle) | 
82 mon fans caufe cat iceléy blanc d'Œœufat: | 
réfte le flux de fangsippaile:la douléur; 14: 
fraifchit  & empelche Pinflammation non. | 
feulémentaux veux, mais aufli'én touslieux | 
vlceféz ,conimé ditGalien au liu:mi.dés fai | 
cultéz des fimplesmedicaments.:Maïstptiny 
cipalement,& furtoutes chofées il faut pren: | 
dre garde qu’il n’aduienne douleur:pour ce | 
douleur (comme a efté dit fouuent }efmeut 


fluxion, & exciteiniflammation,: Maïs j'aÿ 


2,3 de Ja lez di&t cy defltis comme ilfautappaifer 14: 
Method. … : douleur Ot il ne faut leuer ledit blanc d'œuf, 
amant trois tours paflez. Car comme di | 


Gal, 


y) 
| Galien! 


fr tequ 
|: ble 
|: toutes 


| jouts, 
joindtont & reuñiront bien proprement fans 
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Galien les petites playes font de telle natu- 
re que apres qu'on a amené les levres enfem- 
ble & reunis & conioincts , ils requierent 
toutesfois encotes Pefpace d’vn ou deux 
iours, à fin qu’il fe face bonne vnion & ag- 
glutination, Que fi la playe ne fereprend en 
celte maniere, il faudra donner ordre tel que 
cy aptes nousdirons. 


Le mahiere de traifter La playe grande faiGepar 
- Percuffior qui eff faperficiaive & peu profonde" 
enlaqnelle we fuffis la. ligature 
Jeule ponr conioindre les le - 
yres d'icelle: 


6 1 la playe faiéte fuperficiellement pat Per: 


| cu[fion on inçifien , eft fi grande , que par 

ligature feule Pon ne puiffe faire approcher 
& conioindre les levres d’icellé enfemble, 
Gal.commande au 3.liu. de la Methode qu’on 
les afemble & reunille par future où-hains 
que les Grecs appellent Anfferes ; & ainfilà 
playe fe glutine par la feule conionétion des 
pans fepatées & defointes. Toutesfois 

es modernes Chirurgiens ont accouftumé 
d'appliquer à telles playes poudre rouge 
qu'ils appellent incarnatiue & confetuatiue 
qui elt compofée* Des deux parts d'encens.@ 
vhe partie de fang de dragén ; Albucäfs 3.44 M:-dicà: 
Souffetrois parties de chaux vrue, à Popinion du- ment apte 

| quels’acorde Lanfiancus : Guydo toutesfois 2vx playes 
 êu lien dechaux viueadioufte Bols armenins; 351806 
| À a 


f sentreMEC 
LR ‘te aux le- 
| ures des 


playes 


el faut pre 
guet de 
. ue FT} < Le : . « 
3 "€ poil néhuille ne autre chofe fe puifle entre- 


D Tree 
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Haly abbas ya cnis Sanfalos, AuCUNS COMPO“ 
fentencelte forte laditepoudre apptHéeror:: 
Rincatnatiueë& confolidatiue des levtes des 
playés&conferuatiuedes couftutes.Recip.Bo 
di armens terræ figillatæ ana drach. fex. thuris,ma 
fiches , farcocole ana drach. duas femis .mirrbe, 
albes ana drachham vnam Jemis , tracachañti pif, 
fanguinis draténis fingslorum drachmnaïh vnam fa- 
rinæ borde: fabarum an4 drach, vnam [emis: mais 
ce pendant lefaut bien donner garde que ne 


mettre ou-rencontfét au milieu des levres 
tointes, Cat lors icelleplayene fe peut fer- 
mer par feule coniontion & reunion des le- 
vres,car ce qui feroit entredeux,diufe& em- 
pefche Pynion qui fe doit faire des parties, 8c 
‘chacune des chofes fufdites fe péut battre 
auécle blanc d'œuf iufques à tant qu'ils fe in- 
corporent en fofme de corps vifqueux , com- 
meolu, & puisfatidra mettre ce medicament 
far eftoupès molles & legeres, & fappliquer 
$ Ja playe, fut lequel premier faudra éncores 
mettre & appliquet des eftoupeés baignées 
feulement en blanc d'œuf & énuelopées en 
linge trempé audit blanc d'œuf. Il faut aufi 
mettre fur la playe fans autre matiere éntre 
deux vn linge deliétrempé au fufdi& blanc 


d'œuf de peur quequand Pon’ofte lés eftou- 


pes elles ne rompent le point des fututes ja 


fai&es , ou les defchirént.Et ctoy qu'il féroit 
bon oindre les parties vôyfnés de la playe 
d'huille rofat : car Pat cefte manieté la 


pastiC bicifée fétoit préferuce de douleut & 
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| d'inflamination, Or j'ay di aliez amplement, 
| cy deffus quelles. futures ou ligatures 8 
| quels coyflins d’efloupes font conuenables à 
| telles playes faictes par Percuffion on incifien ; : 

& comme il faut faire chacun d’iceux. Au re- pe sas k 
fe le premier appateil ne fe doibt changer a A pe 


LA auant le quatrieime iout, fi d’auenture..il fangiantes 

fe | ne furuenoit quelque grande douleur, où °° doiuene 

ns À  Sywp'ome molelte. Que fi apres quatre iours ste nes 

x &  pañez la playe n'eft glutinée, il la faudra pie ae Se 

. N  lauer de quelque vin ad{tringent & tiede “ppie Vi 

xs À pour appliquer des eftoupes :trempées au: fre 2.PrSe 

#4 did vin efprainctes & leslier deflus, lefquel- less. jours, #4 

. les il faudra renouueller tous lésiours, par | 

em cefte maniere en peu de jours nous glutine- 

ke rons La playe , & la gueritons , teffnoignant 

Ag ce Gälien au quatrielme liure de la Methode. 

à Ou il reptend Theflalus , qui prolongeoit, &c 

ee faifoit durer lés playes plufeurs moys,& au- 

sit À cunesfois vn an ou plus, lefquelles toutesfois 

jet fe pouupient guerir en peu de iours, fçauoir 

res eft en fix ou fept pourle plus: Lepremier  ._: 

À appateil donc fe faiét bien deuementauec at “ei 

€ le blancd'œuf & la poudre rouge ; de laquel Lu ap4 ; 
al le nous auons cÿ deffus parlé : cac ilempef pareil, i 
# che le flux de fans & appaife la douleut ,& QE: 
nL engarde Finflammation. Le fecond appareil {3 
Li # fai cotmodement auec du vin, comme ze vin el UE 
“A it eftcy déffus : cat le vin, ( comme dit Gal, bon medi- | f | 
ci au 3, dela Methode)eft tresbon fiedicament 70 < AE 
de | pour toutes playes, entant qu'elles font pla- a LUE 
‘h ÿes,c'eftadire fans aucune autre difpof- 1h 
" tion adioin@e à ce contraire , ce qui elt F1 


Aa ÿ 


es 
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prouué vray par lataifon qui s'enfuit. Touté 
plage en tant qu’elle eft playe defire eftrefe- 
chée & adftrain@e mefmement fi elle eft 
grande. Orle vin, tel que deflus eft di&, fça- 
uoir gros& rude apporte ces deux commodi- 
tez à la playe, donc leyvin efttrefbon,medica- 
ment aux playes,entant qu’elles font playes. 
La premiere propofition eft de Gal. auliure 
| | cite cy déffus , là où ildiét que quand les par- 
Eu ties de la playe diuifées font bien cénioir- 

Fes es, qu'il faut lors vn medicament qui feche 
14 la partie & qui adftraigne mediocrement,af- 
1 fin que s’il y a au fond quelque fanie,il la con- 
* fume , & frélle deuoit tomber en quelque ef- 
pace vuide, qu’il fempefche , pour ce faut il 
que vn médicament elutinatoire feche plus 
que celuy qui engendrela chait , fçauoir eft 
au fecond dégré. La feconde propofition fe 
déduit ainfi: le vin,commediét Gal. au 8. des 
médicaments fimples, eft au fecond degré des 
chofes qui efchaufent , & celuy qui eft fort 
vieil ,au troifiefme : aïnfi que le mouft qu'ils 
appellent at premier , & la ficcité eft refpon- 


Levin Autant le vin felon la diuerfité des naturés où 
diuerfe €. facültez quia raifon de Paage defeche & slu- 
culté felon tine, &ne humecte , ne refroidit pasau moins 
laage apliqué par dehors, comme peufoit fauffe - 

ment Theodoric. Et eft ce que Gal, dit au 4. 

de la Meth. felon Popinion du bon vieillard 
Hip.Une faut lauer les playesqu’elles qu'el- 
les foient finon de vin,&apres rendaät laraifô 


il ditica le feceft plus pres du fain : Phumi- 


dante & propottionnée à la calidité.Et pour 


cela difoit Atnaldus ,que les playes recentes 


de plus pres de ce qui ft malade , & pour 


& fanglantes lauées d’eau ardénté , qu'on ap: 
pelle aufli eau de'vie, fe gueriffloient bien 
toit, poutce qu'elle feche fort. Aucuns apres 
ce lauement iettent & efpandent la poudre 
cy deffous efcripte fur la playe qui a en cecas 
gtande vettu Recip- myrrbhæ. drach. duas , alots, 


bepatice drach. quatuor stharis drach. duas., fat Boñne pou: 


puluis.Aucuns ap1€s auoit leué le premier ap- 
pareil appliquent des emplaftres& vnguents, 
qu'ils ont prefts à ce:& les mettent foudaine- 
ment fur dés éfloupes. Galien, à ce donteft 
queftion louë lemplaftre qu'il a appellé 
Noir. Auicenne Pvnguent delino, lequeltou- 
tesfois eft plus proprea 1egenerét la chair 
que à ioindre & glutinet les-levresdela pla- 
ye: Guydo à Cauliaco auoit couftume d’vfer 
À ce, d'vn vaguent composé de la fufdidte 
poudre meflé auec de la Thetebentine,lauée, 
aucuns appliquent la Therebentine mefme 
meflée auécla fufdiétepoudre ;& comme ils 
difent , incorporée dés le commencement 
mefme des playes fanglantes & le laiflent iuf: 
ques au quattiefme jour: cat elle fait ioindre 
& reunir les levres de laplaye, & par mefme 
raifon contre garde lafuture; mais la manie« 
te & compoñition de tout. ce & plufeurs au: 
tres chofes appartenantes à ce feront de fcri- 


ptes en fantidotaire. 
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De Le playe profonde € occulte faiële 
(al partie charnes fe jans pe rdition 
de jubSFances 


A phaye bién auant penetrante & cachée 
L fouüent féture par future&decente liga= 
türe,que fiellé ‘ne fe peut guérit en'cefte ma: 
niere,fçauoireft ou pource que les'partiesqui 

du font feparées & delioinétes ne fe peuuent 
* pas bien proprement ioindre ( pour la gran- 

de profondité & cauité de ladiuifion } ou 

pluftoft pource qu'il y a au fondde lafanie; 

… qui ne fe peut vuyder, nous guetiffons ladite 
Quandil Blaye fuyuant opinion deéGalien en donnant  ! 
Faut OT Cours&effluxion à ladiéte matiere contenue. 


layes Ru Le 04 ; 
#4 ffn. Or nous repouflerons ladi@ecffluxion tant 


sions . - pat la diurfion du lieu patient que du lieu cô- | 
ot traire,&pat la fituation conuenable & figure 4 1 
de la partie j'entends la conuenñablefituation À JS 
de la partie affligée, & la figureeftconuenas ue 
ble fituatioh quand louuerture de la playe, feu 

qu'ils appellent ‘orifice, tend toufiours vers ps 
bas & le fond en haut fi que la fanie s’efcoule 4 
Hbrement, à caufe de ce qu’elle panche en: Lop 

bas > que fi la figure de la’ playémetend en no 
haut,ains enbas,& profondeur, & les parties: de, 
defoinétés ne peuuent patfai@tementnepar (| d'au 

future , ne pat hains -;ine/par: ligature 41.06 

éltre conioin@es & allemblées, & la fanie eft que 

Quand à atreftée , vousne viendrez iamais a bout de lt 


tax fane tengeudrer Jachair ou de côfoliderlaplaye 4h M 
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& vous.ne faiêtes premierement ouuettute, buuerture 
pour faire efcouler: ledit humeur corrompu EŸ la partie 
hors de la playe : mais anand la playeauta G. oppoñite. 
eure conuenable de fa firuation à la partie af- 

figée: foit que çe foit'aduenu de la nature,il 

n’éftia befoing de nouuellé fe&tion& ouuer- 

tute ; comme; nous a enfeigné Galien au fe- 

cond liuré ad. Glauconem , & recite Galien Vn fus 
audit lieu: qu'il a guety vo Sinus eftanten la 8ueri fans 
cuyfle , duquel Sinss la figure tendoit. vers Aie 
bas, fans aucune incifion en Ja pattiequi elt à FR me k 
Poppofire:cat veu que ledit Sinns eftoit termi. nofte. "st 
né vers legenouil & foumerture eftoit plus 
haute(fçauoireeft au inilieu de la cuyffe,il cô- 

manda qu'on mift (ous le jarret du patient vn 
coyflinet: «mol, tellement que fayne fut plus - 

balle que;le genoüil ; Etparla conuenable f- 

gure de,cèfte fi tuation gardée en la paitie 
bleffée,a:la fanie & boue s’efcouloient & pre- 
noyentileuts COUrS par Pouuerture de la pla- 

yes ce peur auf eftre Fait au bras, cat fi fou- 
uerture dela playe tend en haut ‘il faudra 
tellement. pofet le bras que. ladite bouche 

ou ouuertute tende vetsle.bas , & lors fans 

audir fait aucune fe&ionou ouuerture à 
Poppolité, fon poutta guetir ladite playe,ng 

moins que ffouuertute eftoit aupres lecou- 

de , &la playe tendifk, contre mont: Que fi 
d'auenture la partiebleflée ne fe peut collo- 

que ain, & en telle figure dé fituation, &c 

que la fanie puiffe fortir ,il faudra tafcher à 

faite ouuetture àfoppolñte: ce que Galiena 
confirmé par ce fie fentence qui elt pres \afin 
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376 ZLefécondlin. dés Tnflint. Chirarg: 
du troifiefme de la Methode, Sïila playe, 
dit il, a vne cauité cachée profandement 
fous lecuyr il faut confiderer fielle eft en 
vne partie fupérieuré, tellement que la fanie 
d'ellé mefine fe vuyde ,oufielle efler vne 
partieinferieure ; fque la fanies'arteftels, 
Car la playe qui a fluxion & yMueide la fa: 
nie, eft ainfñicurée que les autres, mais celle 
qui ne les a , il faut que nous luy faffions vn 
efsout.Or ilya deux moyensde faire efgoût, 
quand nous ne proffirons pat liggture ex: 
=; Préfliue,fçauoir eft entrenchant toute la ca: 
uité , on bien fouutant au fond: Et la hature 
du lieu & la vrandeur dela playe nousenfei: 
gnerôtquäd il faudra vfet de Pynoude fautré 
de ces deux moyens, Car files lieux mefines 
ont douteufe où deceuable diuifont& la 
playe eft grande, il eft expedientfouurir au 
fond : mais s’'ileft au contraire, il vauttbeau- 
coup mieux latrancher: Etla livatute-doit 
commencer , comme dit eft ; dé haut en bas, 


fçatoir eft ou Péfgout eft,ce font les mots de 


Galien iufques iey , Orén telle contr’ouuer: 
ture Brunus met & ‘applique d'vncofté & 
d'autre des tuyaux percés , qu'ils appellent 
cannules, Quand Guydo faifoit telle fetion 
il voit d’vn *Seren ‘a caufe, commeil difoit, 
qu'ileft plus deterfif de la fanie, &pailé tout 
Pefpace auec moindre douleur. Et le mettoit 
auec vn inftrument fai@ en maniere d'efeuil]: 
le , ou bien mettoit vne efprouuette de boys 
én la cauité de Pvlcere, & fur ladi@e efprou- 
uetté 11 faifoit la fetion plus furément, 


Le 
doit 
bas, 
sde 
êt- 
& 
eat 
on 
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tout 
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| &'apres l'incifñon faiéte , il appliquoit 
quelques mundificatifs fur éftoupes lepieres 
| & molles ou drapeau, & le mouuoit deux fois 


| Je jour: 


De La playeicane auec deperdisien des deux 
7: fabfiances , cayr@ chair fubieëte, 
G non de l'os. : 


CHAPS VI 
UN la playe:caue-la petite 
WE" peau que les Grecs appel- 
Ÿ lement oftée , mais aufñi & hippoe 
FA | 


toute lanature de Pautre C'AMQUE 
es 
ANS 


À vai methode 
péai quiet. fous la pre. de euerir 


miere , & quelquefois VDC es playes 
bonneportion de la chair quiseftau deflous: Deux fco- 
dont il aduient qu'il faut auoir deux fins! & P°S BE 
intentions de guerir ladiéte playe , (ça-"r in de 
uoir, eft playe qui eftefolution -d'vnité ;1; playeca- 
& profondité , qui prouient de quelque ue. 
perdition d’vne partie de la fubftance du 

cotps , &; par cela folution de continui- 

té requiert vnion & la-camité repletion : Or 

mais pource que entelleplaye fufdiéte nous 
nepouuons vnit ne ioindre: ce qui eft def: 

joint , que premierément nous, n'ayons 

temply la cauité , il eft necellaire com- 

mencer Fordre de la curation par larre- 
pletionrde la cauité :. cat toute catité qui 
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378 Le frcondliü; des Tnflit. Chirurg, 


elticontre nature requiert à eftre remplie, \|. 
pareïllèment celle qui eft.en partiecharnué, ; 
Orladiterepletion eft afin dé trouner les {| { 
| remedes à quoy noustendons , laquelle, fin ! 
x les fimples gens cognoiflent aflez bien. Mais | 
pourtrouuercéqui remplit laplayecaue, il ! 


faut auoir graridé raifon& plufeuts indica- 


tions patticulieres,enfemble il faut vfer d’v- 1 


ne Methode tationale & diligente, donc 
ceux fontbien loing du but,qui penfent qu’il 
leur fuffit pour guerir vné playe caue,de fça- 
uoir qu'il la faut rémplirde chair: car la ma- 
nietede cürer nergift en €€ mais àinuen 
ter ce qui pourra femplirhadite canite. Or it 


Quatre y'a quatre. ndicatièns partioulietes,parlef- | 


indications * M 72 i 
particulie: quelles Pon peut trouuer les chofes qui! peu- 


es de eus- dent templit lacatitéde la plaÿé-Waypre- 


ticvre  miere fe prend delafubitance delaplayé:La 


play cage. féconde du termperament & complexion du 
maladévon feulement detoutle corps; maïs 


auffi de la partie affligée. La tierce eft des 4 


chofes conioinétes & annexées, comme eft 
Pintemperatute dela partie affligée & la 
temperature de Pair'qui eft.autour'dé nous. 
La quatriefme eft de la contrarieté des 
indications , comme quand la partie ble{- 
fée eft de contraire tempérament que le 


tout , c'eft à dire, que tout le corps: Et cer- 4 


tes Galien affigne vntel ordre d'indications, 


au troifefme de la Methodeà guerir toutes k 
playes non pas feulement.la playe icaue. Da 8} 


‘uantage fous le nomde l'indication de la fub.- 
france dela playe,on entend icy lesindicatiôs 


| 
| 


1 
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Des playes récentes éxfanglantes. 379 
desdifferences mefmement propres de la pla- 
ve, defquelles nous auons aflez parlé ey def- 
fus,& parleronsencores au chap. fuiuant qui 
s'intitulera des playes. La premiere indica- 
tion doncde cuter la playecaue, nousmon- 
fre qu'il fauttégenerer la chairtelle, & de 


telle efpecelque eftoit celle qu'eft perdue, La Pere 


C  reindica= 
car'ce qui‘eftcaue ne fe peutremplir comme sion. 
requiert laptemiere &'vmiuerfelle indica- 
tion de guerir,fila fubftance toute femblable 
à celle qui ef perduë n'éfiresenerée. Orle 
fang eftla matiere dela chairquifedoit re: 
geneter,& nature eft fouutiere & caufe effe- 
étrice & ne fuffit auoir ditle fang , fi nous 
n’adiouftons, comme dit Galien, ce mot Bon. 
Or le fang qui vient à la partie , duquel la 
chair f: doit faire, & auoir commencement, 
eft bon , s'il n’eft vitieux en qualité ou en 
quantité, Et ne fuffit auoiricy dit Le nature, 
fi fon n’adioufte De quelles chofes nature © où, . 
8 eft manifefte que nature mefme cft où: La narure 
uriere de regenet la chair des corps fubieéts; des partiés 
aufquels'il faut fairevenir Ja chair : mais fubieëtes 
hature ne pourra tenir'lieude fouuriere Fe pee 
| EUR à ë re de lare- 
quant aux parties fubic@tes fi elle n'a vn peserarion 
bon &: non corrompu temperament : du de la chair 
chaud, froid, humide, fec,'car dela tempera- 11 fautre- 
ture, & mixtion de ces quatre la nature de osé ; 
chacun corps eft: donc en!toute plaÿe 1. Hé 
premierement: faut confderer deux cho: ;e playe 
fes, fçauoir.eft fi la partie: fubieéte eft de cauc. 
bou temperaînent , c'eftädire fielle feporte 
felon fa nature: outre fi. le fang qui influë,. 


380 Le fecond liu. des Inflit.Chirarg: 
eft bon & en petite quantité Orpofons Je 
cas quela partie fubic &e & affligéeeft faine 
& que la luxion du fare qui eft la nature de 
la chair qui fe doittegeneret n'ait aucunwyi- 
ce, & en qualité & en quantité.quoyfuppe- 
séiln’yarien qui puifleempefcher, que la 
premiete generation de la chair ne vienne, 
voire fans aucun ayde de medicaments ex- 
ternes , car puis que les deux caufes defauel- 
les elle s’engendre font prefentes & qu’il n'y 
a tien qui empefche d’ailleuts, la generation 
de la chair ne peuteftreempefchée:mais à la 
genetation de la premiere chair il'eft necef- 
faite qu'il prouienne, comme dit Galien, 
deux manieres d’excréments ; Pvne efpefle, 
Pautre liquide,ce qui aduient aufli en toutes 
mutations de qualité d’aliment. Eticeftuy de 
liquide humeur , qui eft aux playes recentes 
s'appelle en latin Sanies en Grec Icher, & du 
liquide excrementlaplaye eft rénduë humi- 
de, de Pefpes, fordidet, & pour autant elle a 
befoing de deux fottes de medicaments 
fçauoir eft pource qu'elle eft humide , de 
defechans , & pource qu’elle eft falle & 
immunde , d’exterfifs & mundificatifs, Et 
attendu que nature ne ceffe iamais, cértesen 


tous téps ces deux s’amallerôt en la playe ca- 


ue,& pout autant n’yaurarempsauquelil ne 
faille vfer des deux fortes de medicaments, 
fçauoir eft qui defechent&qui-nettoyent ou 
mundifiét, Mais il ne fufhta encore'pas auoit 
trouué duquel genre doit eftre le medica- 
mént,commeila cité jainuenté pat la raifon 
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Des playes vecentés Grfanglames. 385 
8 vraye Mechode d'Hippocrate , mais faut 
trouaer quelque efpece qui foit propre & 
commode à lasplaye & limitée en certain 
ordre & degré & par certaine proportion 
pour pouuoir TÉgEnerer la chair mais celuy 
qui feche & nettoye mediocrement comme 
au premier degré;& certes celuy quiexcede- 
race degré, tellement qu'il confume non 
feulement Pabondance dePhumeur qui influë 


| mais aufli qui mange le fang qui y vient, 


iceluy certes, comme dit Galien , engatdera 


| de croiftre la chair ; comme confommant 


la matiere d'icelle, & pour autant à cette 
prefente cure font fort aptes & conuenables, 
Thuris Lachryma, hordeacea & fabacea , É erur- 


| farine, iris, ariflolachie , cadmia ; panax , 
| pompholyx , que fon appelle communement 
| Tutia , tous lefquels fimples ont difference 


en plus & moins, tellement queles vns ont 
leurs fimples qualitez dominantes, les autres 
compofees,cat Ariflelechia G* pansx, fechent 


| plus que les autres, & font de plus chaude 
| nature, la farine d'orge, & de febues feche 
| moins que Les fufdits & n’ont aucune cha: 


leur. Thus eft mediocrement chaud & ne 
feche pas tant que les fufdits,tellement qu'il 
ne feche pasencores du tout aucuns témpe- 


dutemperament de tout le corps que de la 
partie affligée , nous monftre & enfeigae 


Fo 


Du 3. dela 
: x .. Meth 
raments des corps, la fatine D er#m iris pi ME 


tiennent le milieu des fufdits & de Panax, indication 
La fsconde indication de curer la playécaue, de curer la 
Jaquelle, comme fur a eftédit, fe prend tant Plays çaué; 
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382  Lefccondlin. des Tuflit, Chirure: 
qu'il faut appliquer. à la playedes medica 
ments plus chauds froids , fecs, ouhumides, 
fçauoir eft pour la complexion & tempera- 
ment dutotal & de la partié, & faut fcauoir 
comme dit Gal:qu'il y a deux differencés des 
premieres indications dont Pvrie fe prend de 
ce quiet biendifposé & eft felon fa nature 
Yautre de ce qui elt côtre nature,orce quieit 
biendifposé & felon nature demonftré n'a- 
uoir befoing que de fe contregarder,& pou# 
autant demande pour fa conferuation chefes 
femblablesà foy:mais ce qui elt contre natu- 
te,requiettieftre ofté,& pout autant demäde 


chofes contraires.Car touteschofes periflent | 


par léar contraire &en leut contraire, Donc 
ia playe{pource qu’elle eft contre nature)tât 
plus qu’elle eft humide tant plus requiert els 
Je medicaments qui defechent. Et la nature 
du corps pour ce qu’elle fe porte natureile: 
ment tant plus qu'elle eft humide , tant 
moins defire-elle medicament qui deleche: 
Pout aatät s’il y a quelques playes où viceres 
en quelques parties du corps:qui foïent. au- 
tant humides fyné comme Pautre;celleqni eft 
én la partie de plus fec tem;erament re: 
Quiert certainement plus eftre defechée ;" & 


_célle playe quieft en partie plus bumide d'au: 


tant moins;qu'vne nature& temperament.eft 
differentd'’vn autie{ conme efcrit Gal.sau 3. 


de la Metho.) catil fautque la chair qui fe. 
tegenete foit fembable à celle qui y eftoit || 
auparauant , fi doncla ptémiere chair éftoit || 
feche il fera befoin que la nouuellé foit auf 
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| Dés playesresentes dr fanglantes: 383 
feché, Patquoy celle-cy requiert eftre plus 
feché; Etant qu'elle féra feche ; tant plus 
[Je medicament qu'on y applique -deufa a- 
Itoir ‘plus grande verfu deficcatiue. Mais 
lénnatute humide d'autant moinsil eft_be- 
| foin de medicaments qui fechent, que la. 
| : | 1" , fée n quel 
| chair eft plus humide,dont aduient que L'én-4£perament 
g À cens, lequel conuient. ét eft femblable aux & playes 
: | complexionstemperées & moyennes eñquel- l'encéspro: 
rFque playes & natures eft fupparatif ë eue la 
s À produit la chair, & en d’autres produit auffi LÉ 
À Ja chair, carten nature humide il peut Le 2» 
cher & regenerer la chair: en nature feche, 
| Îlne peut, mais pluftoit ilhumeëte & eft 
| vaincu par nature &c pour autant fait pour- 
| riture, en outre ledit encens peut regenérer 
| chairen viceres medioctémenthumides foiét 
| récentes qne nous appellons icy Plaÿes 7 vke 
LÀ ceres, foiént auffi inueteréesparcequ’ils defe- 
| Lhent moderement,mais aux playes qui font 
| fort humides patcequ'ils ine defechent pas 
| affez, il ne lepeutaucunement, Lattoifñefme, 
| indication nous enfeigne.trouuet remede, ie 
4 À lequel foit egalen proportion & cettainOr- 
| dre ‘ou degré aux maladies: qui faruiennent 
| auecla playe, & enfeigne qu'il faut: premie- 
| -rement ofterlefdites maladies, & tafchér de 
ph templir laditeplaye dechair;partantifiquel- 
ur Que intemperature futuient à laplaye & que 
: A M chairbleflée ou vlceréerfoit plus chaude 
| oulplus froidé que de raifon ;: où auant 
fil parquelque occañon que ce foit durant le 
il fempsde lableïure,certes ellerequiertcura: 
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384 Lefccond hu. des Infit Chirure: | 
tion non feulement qui deféche meciocrél@ 
ment ‘imais qui tefchauffe ou tefroidifle 3% 
raifoh que la chair fubicéte elt efloisnce, de M 
Ja naturélleconftitution & temperature, .car M 
ibne fépeut faire ; dit Galien , qu’il le face À 
en vneplaye regenerationde chairou reple- 4 
tion de cauite ou agglutination o.cicatrice, M 
qui fonttousœuuresde nature, fila chaité 
fubiefte n'eft en fa temperature naturelle, 4 
Parquoytumettras tourtoneftude à cognoi. A| :, 
ftrè le vray temperament des parties vlce- # 
tées quad tu les voudras ouwremplir de chair 4 
ou ÿlutinet ou couurir decicatrice. Il faut 4 
donéoppuynèrles maladies qui furuieunent 
auéc la playe ; de remedes bons & conuena= 
blésauant que vous entrepreniez la cure de # 
la playe communeé.Donc fi vne is lammation 
eftoit ivinéte auëc vné:playe , nul.ne doit 
entreprendre remplir ladite playe de chair #| : 
ou glutiner ou conurir de cicartice auant |. 
qu'’icelle inflammation foitappaifée, pareil- 
lement s’il n’y aqu’vne inrefrpérature en la | 
playe fans aucune inflammation nous ne de- 
uënsefpeter qu'aticune dé toures ces chofes 
puifle aduénir , auant que lacité inflamma. 
tio foitguerie;que fice eft vray qui zelté die !| 
éy dellus, il faudta auoiref. ard à la tempe fi] 
tatutede Pair qui nous enuironne,tar comme ! 
dit Gahien au 3. de la Methode s’il eit pat 
trop chaud ou pat trop. froid il retarde 1a 
guerifonss’appliquant par dehors ànoscorps 
comme on apphanétoit sn medicament, 
H! faut donc trauailler à ce que les medica- 
mentsu 


…  Desplaÿesretentes G'fanglahies. 335 
ments empefchént Fexcez dudit air ; & 
Pour autant Hippocrates aù temps d’annéele 
plus chaud vfoit des médicaments defquels 
la nature eftfroide & deschauds aü temps 
froid , ainfiveft perpetuellement vraye ( dit. 
il } cefte prôpoñtion, les chofes qui fout fe- 
lon leur mätutel nous enfeignent qu'elles 
veulent eftre gardées bar chofes femblables à 
icelles , & celles qui font hors leur natutel 
enfcigaent qu'elles veulent eltre réduites en 
leur premief naturel par chofes contraires, 
au moins fi fon veut garder les chofes qui 
{ont felon nature & ofter celles qui fontcon- 
tre naturé5 or fous le nom dé air qui nous 
€nuironne nous énténdons'icyle temps dé 
fannée & les régions, & ceaüec Gal. La qua: 
triefme indication particulière qui doiteftre 
Obferuée à la guerifon d’vne playe caue eft 
prife, comme j’ay fus dit, de la contrarieté 
des indications & non de celles qui font pat 
faiétes en diuers temps , mais de celles qüi fe 
Prefentent en vn mefme temps de la cura- 
tion ,comme fi la temperature du maladeeit 
plas hutnide que de raifon , & que la partié 
afiligée foit plus que dé raifonfeche, ou au 
coniraire que la playe foit plus humide que 
de raifon & que le tempérament de tout le 
| corps foit plus fee qu’il ne doit naturelle- 
ment.Ët pofe aufli femblablement que la par: 
tie affligée foit contraire au temperament 
de tout le corps , quant à la chaleur ou frigi- 
| dité, certes Pindication qui fe prendra de 
| la partie affligée {era autre que celle qui fe 
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586  Zefecond lin. des Tnflit. Chirurg: 
prendra du temperament .é& de la comples 
xion du malade, Patquoy ctfte indication 
pärticuliere que nousdifons eftre quatriefme 
nous enfeigne qu'il faut prendre medica- 
ments plus humides ou plus chauds, plus fecs 
ou froids ou tous moyennez&temperez;ainfi 
que la cholele requerta & les appliquer à 
la playe.Mettonsdonc pour plus facile intel 
ligence, que tout le temperament du cerps 
de, patientelt plus humide que de raifon. Et 
pour autant. qu'il requiett medicaments 
moins defechans, & au contraire que la par- 
tie aflligée eft du nombre de celles qui font 
feches comme font celles qui nefont pas fort 


charnues,comme font les parties d’entourles 


doigts-& iointures , & outre celles auffi qui 
font pres des aureilles, du nez , yeux & des 
dénts, & pout-dire en bref là-oufly a force 
cattilages & petites membranes,ligamentsëe 
nerfs : Et là ou ilyabien peu de greffe & de 
chair,ou point du tour.Dôcen cecas fila par- 
tiebleffée éft d'autant plus feche que Jetem- 
pcrament du mal ade eft plus humide,certes il 
faudra d’autät acctoiftre la ficcité dumedica- 
ment quele temperament de la particule ex- 
cede & furpalle.le temperament. de tout le 
corps: comme fi la partie vlcerée.eft feche.de 
quatre degrez plus que fon moyen tempera- 
ment & que la temperature du malade foit 
plus humidé que fon moyen teinperament,de 
trois degrez,ilelt certainque lapattie bleffée 


ou vlcerée réauiert medicamentsplus feci. 


d'yn degré quea pattiéqui lerpit temperée, 
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Des playesvecentes Cr fanglantes: 38 
outes chofes pareilles. Mais cout ainfi que 
toutes ces chofes fe peuuent cognoiftre pat 
feuleconieéture; aufh requierent elles lôgue 
exercitation atcontempler la nature des hom- 
mes & la faculté & vertu des medicaments, & 
n’eft pas befoin de parler plus auänt des indi- 
cations quife prennent du chaud & du froid; 
carelles lépeuuent entendre à la proportion 
des chofés fufdites. Ne voyez vous pas donc 
clairement, combien décholes il fautque.ce- 
luÿ confidere: qui veut bien & parbon ordre … 
guerir vne, playe caue? car incontinent que Epiloguë 
fona trouué.qu'il y ade Fhumidité à la pla. des chofes ” 
ye, certes ce demonftte qu'il faut apprefter.Precedeu: 
vn medicament defechant : mais pout autant ‘°® 
| ‘qu'entre les medicaments defechans les vns 

fechent beaucoup plus que les autres, cequi 
fera profitable fe cognoiftra en partiedela 
diuerfité de là playe & en partie de la di- 
uerfité de la nature dupatient. Parquoy qui 
veut bien &{elon Part guerir vne.telle playe 
il faut que non feulement il aye confideté la 
nature du cotps , mais aufli qu'il ait dili. 
gemment aptis tout le traité des medica- 
ments, & qu’il {cache parfaitement les fi- 

y gnés&tempetament fec duhumide descorps; 
outre celildoit aufli confideterla temperature 
délPair laquelle s’eftéd tant à la céflitution du 
temps. que aux regions & la complexiondes 
patties& la contrarieté des indications répu- 
guantes Pfvneà fautre. Or lésmodernes chi: 
tutgiensont accouflumétenirtelordre& ma- 
pire à la guerisô d'vne playe su quicft que 
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388  Lefecond lin. des Tai. Chirare. 
quand lé flux de fang elt ja arrefté &e que Es 
partie bleffée n’eit ën danger d’inflammation 
& douléut, ils lauent la playe de vin tiéde 
puis aptes fauoir efluyée ils appliquent 
quelque poudre ou bien quelque vnguent 
Sarcorique & regenerent la chair ; 1ls mettent 
dénc dedans la playe de [a chatpie baignée 
ou afperfée detels vnguénts Sarcarrques , def« 
quels auons aflez parlé au fixiefme, puis met- 
tent delfus des eftoupes feches , où bien qui 
foïent trémpées en vin, & finalement la ban- 
dent d’ynbandeau qui puifle bié tenir lés me- 
dicaments, & fe changent & renoüuellent 
tels appareils en efté deux fois, en hyuer vne 
fois le iout.Or tels médicaments qui remphf- 
fent la cauité des playesou vlceres fontmon- 
dificatifs médiocrément &' fans piquer ou 
Mmotdre comme a dit Galién au 6. lhiuredes 
fimples medicaments. 


Dela playeremplie on efgale. 
€ H AÆ Ds VIL, 


A V tefte quand la playe fera purgée & 
reinplie de chair , elle s'appelle lors ef- 
gale , large, pleine & remplie, & ne de: 
mande autiechofe que d’éftre couuerte de ci- 
catricetor pour eftre couuerte de cicatrice,el- 
le requicrr auoit la peau perduë qui s'appelle 
Epidermis ,oucuticula, il faut donc prémie- 
temécresencret lé cuyr,puis Pynir&efgaler, 
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cuyt ne fe peut totallement 
qu'il eft perdu. Par ce que ledié& cuyr €ft 
partie Spermatique , c'elt à dire faicte delafe-? 
toutesfois il {e peut re- 
ftaurer quelque chofe femblable au cuyr, & 
qui fupplée le cuyr, puis donc qu'il ne fe 
ent faire totalement que le cuyt fe regene- 
re . il fe faut efforcer de faire ce qui eftapres, 
fçauoir à inftaurer quelque choie femblable 
au cuyr qui eftoit perdu, & qui {oit à la chair 
comme vne naturelle couuerture , & ceeftla 
playe ja pleine & elgale à cicatrice quieitla 
fin que nous pretendops en cefte cure. Orla 
maniere de faire ladite cicatrice eft telle , la 
portion. de chait qui eft nouuellement crue 
& reflaurée, fçauair celle que fon voit à 
Poil fur la playe , fe doit fi fort alterer & de- 
fecher qu’elle nedemeute plus comme chair, 
mais qu’elle demeure comme euyr; mais vous 
me demanderez , Comment s’altereta elle? 
Certes par Paide de quelque qualité alteran- 
te Donc, commedit Gal. puis que lecuyreft 
plus fec.que la chair & plus efsés & plus den- md ñ 
(e, certes fi nous fechons la chair & aftiei- : 
enons , nous La tendrons femblab'e à la peau: 
& voila letout qui fe peut dire des medica- 
mens qui. font la cicatrice, mais ce ne fufht 
pas.Cat les medicaments confolidatifs& slu- 
tinatoites fechent & adftraignent aufli 
bien que ceux qui regencrent la cicatrice 
qui s'appellent Epulorica. 11 faut donc ad- 
| deeré lddifts médicaments 


mence de Fhomme ;, 


loufteren. que 
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auant lemai. Mais cettesle On ne peut 
teveneret te 
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qui font la cicatrice doiuent fecher , tout 

ainfi que nous auoss faiét des farcotiques & 
glutinatoires. Or. vous le trouuerez facile- 

ra faculté MEnt en la nature& fubftance des chofes: 
des epulo- Cat le medicament Epnlotique , doit confumet 
ciques,  Phumeur non feulément qui vientàla par- 
| tie comme fai& le glutinatoire, mais aufii 
celuy qui eft mefme en la chair fubieéte.Par- 

quoy il conuient que. le medicament qui 

fai la cicatrice foit plus fec que celuy qui 

Trois de- 2gglutine: & par ainfi il faut neceflairement 
'grezdeme. fairetrois otdres & degtez de medicaments 
dicaments deficcatifs pout la cure des playes, fçauoir 
deficcatifs vn ordte Des farcôtiques , la faculté defquels 
en La eura\ ff du premier desté des chofes defechantes: 
tion des PERS Te J à 
playes. faute eft Pordre des glutinatoires , qui font 
*  dufecond au aufli troifiefme degré des medi- 
caments defechans : & la troifiefme des Epu- 

lotiques , qui furpaffent les fufdiéts en forceë& 

vertu de defecher. Car ceux cy ne doiuent 

pas feulement defecher & confumer Fhu- 

meut accidental & Pabondance d’humeut 
coulante à la partie ; mais auffi Phumeur 

qui eft felon nature & qui eft , comme dit 

eft ,en la chair qui eft deflous : ce que Ga- 

lien a tefmoigné pat les paroles cy apres mi- 

fes. Or,dit il, le but eftde celuy qui veut 
glutiner, qu’il confume fabondancede ce 

qui eft contre nature : celuy qui voudra fai- 

re cicatrice n'auta pas feulement ce but & 
{cope,mais tafchera d’auantage d’ofter quel- 


que chofe de ce qui fe portenaturellement: | 


auant donc que noës puiflions couutit la pla- 


ye décicattice, il faut fi fort fecher la chair, à 
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qu'elle deurenne dure cofhme vne callofité 
Won voit au corps, & qu'elle foit deuenué 
| femblableauçcuyr : ce que pour VI8ÿ les nre- 
|: dicaments qui ont vertu adftrictiue medio- 
cre & qui font fott froids & fecs , fercnt par 
foy de leur nature propté & premiérement 
comme font Galla immatura ; malicorium , à SES 
eff cortex mali granatt , balaufiium qui ef? fleur PRE 
de grenades faunages ; FruËtus fine Aegyptiace, tiques pro: 
uit. en fon lien ACACIA , Rbaffeufumach GE tERS PrEMENt: L 
ét À fembiables qui adftraignent mediocrement ès APREZ 
vit À & defechent : mais par accident & fecondai 
not À tement les medicainents chauds lefquels de 
as Q leur nature ont couftume oftet la chair & 
ns À la faire fondre felon Galien au cinquiefme 
mA liure des fimples, & s'appellent. commune 
“Hi Ù  ment* cathererica , c'elt à dire câtheretiques 


sm où confumptifs  reîtaurent la peauenalte- 
mt Ü: tant la chair & fendurciffent comme vné Les epulo: 
mt callofité, & tels font * Chalcitis , æs vhiumtiques Par 


I Ÿ von lauc , car celny qui efl laué ef vrayement re” accident 


me À  generatif de cicatrice @* ris fquama C° mi ba h- 
ne à Jr alumen Gr ce que valgairement l'on appelle vi- 
“dt treolum lefquels font plus forts que Îles fuf- 
«GA - dits epulotiques ; c'eftà dire que ceux ,qui 
sn À  Premierement CG de leur nature & vertu font venir 
jnutl Le ccarrice: mais principalement mfy &' chal- 
def cis:æris fquama efPvn peu plus douce, G" &s v- 
mhi®  Jffam encores plus doux : lequel fi veus voulez lauer, 
purél vous auez comme dit Galien ,vn medicament moins 
qu merdant. Parquoy fipat faute d'autte nous 
ni fommes contraints vfer d'iceux à xepe- 
hp ROTCE le cuyt , nous en vferons en petite 
lai Bb iiij 
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quantité & chichement. Car fi on en meË 
en abondance ils mordent & font fendre l2 
chair & font la playe plus caue,nous trempe- 
tons donc feulement le bout de noftre ef- 
prouuette en iceux puluerifez menu & fubti- 
lement, & Pappliquerons aptes aux parties, 
qu'on veut couurit de cuyrcomme de la fari- 
ne menuëé& deliée ; que fi vous les voulez 
aufli btuflet & ealciner vous les rendtez 
moins aigres& plus idoinesà regererer la ci- 
cattice & fi vous les lauez vous lesrendtez 
plus doux. Mais nous parlerons plusample- 
ment de ce & plus diligemment en noftte an- 
tidotaire & au trai@édes playés. : © 


Deveparer les cicatrices aux playes. 


y Es hides & diformes cicatrices recentes 
, encores, & tendres fe peuuent r+ parer fe- 
lon Rafs en appliquant du Diachylen on ly- 
thareyrum mntritam, lhuille auquel foit cuit 
Radix bryonie tumnigretum candide, ofte les ci- 
catrices noires, Item & Calaminthe cuite en 
Vin, Sptima etiam argenticum rofaceo albo lera. Mais 
les groffes cicatrices & ia vieilles fe reparent 
en appliquant Oleum baljamé cum adice cucu- 
merss filuefris, quem afininum vocant ,trita € 
éppoftæ, que fi elles ne s’oftent. par ceux-cy 
ou femblables , il faut taillet auec vn ta- 


loüer tout ce qui ef fuperflu & futcroift, | 


&ofterez la croufteappliquantGalinæ ananfe- 
455 adipem vel maflichen & voila ce que-les 
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| nouueaux Chirutgiens font d'auis qu’il faut 
| fairé en ce ; mais Cor. Celfus penfe que c’eft 
| folie pour la beauté endurer detechef dou- 
| leur & medecine, filacicatrice eft furctié où 
| caue ou autrement, Fon peut fçauoir ( dit il) 
| & r’amender Pyne & autre faute , cat v- 
|. neë Pautre cicatricetant celle qui eft furcrüe 


que celle qui eft caue peut eftreexulcerée par 
vnelancette, Si quelqu'vn ayme mieux le 
medicament , les compoftions qui vicerent 
le corps ferontle femblable,apresque la peau 
eft vlcerée il. faut appliquer des corrofifs 
medicaments fur celle qui eftfurcruë, & des 
templiffans fur celle qui eft caue, iufques à 
ce que?vne& Pautré playe fe face efgale à 
Pautre peau, & lors qu'on face venit la ci- 
cattice. | | 


De La playe qui a chair (uperfliie que les Grecs 
| appellent hyperfarcefin. 


CHAP VII. 


À playequia de la chait fupét- 

flué & fupercrefcente eft vne ma- 

Ge ladie de Pefpece de celles qui 

M font en quantité ou magnitude 

| des parties, comme eftoit lacaui- 

té,de laquelle nous auons cy- deffus parlé. Or 
donc ainfi qu’vne playe cauen’eft vn feul vi- 
ce,mais c'elt cauité & blellute, aufli la playe 
qui a de la chair fupercréfcéte n’eft.vne feule 


FA 
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maladie, mais composée’, fcauoir elt de chai?é 
fapercrefcente & playe & vicere , la premic-4 

te maladie qui eft inftrumentale , fçauoir 

magnitude outre nature , nous demorftre la 
premiere indication qui eft, comme lé but de { 
trouuer des remedes , fcauoir qu'il faut ofter # 

ce qui eft crétontre nature. L'autre maladie 
gui eft commune , fçauoit folution de conti- ; 

nuité,demonftre qu'elle requiert coniunction 
& vnion. OrPagglutination & complication” 

ou coniun@ion des parties feparées fe fait 

par nature,comme nous avons dit cy-deuant: 

mais la detraétion de la chair fupercrefcente 

n'eft, dit Galien , œuure de nature, maïs fe 

fait fenlement parles medicaments qui fe- 

chét fort & font acres & mordans de nature, 

Comme {ont _Ætramentum [utorinm diffum chal« 

. Chanturs , chalcitis , dit vitriolum , Slorgia ,raaix, 

| Done afphodelorars bermodaë}yls } Jupe miautit sncife, 

chairfe fair linaments pannicula carpta , muria acriort imbu.- 
par medi- ‘4, © reficcata, vnguentum viride, & tels autres 
caméts,n6 tant fimples qué compofez que fon doit cher- 
par œuure cher au fixiefme liure , au furplus ie confeil- 
SUAL le qu’on rétienne ce d'vng benne & fidelle 
Methode. Memoire, fçauoir eft que les medicaments fe 
oiuent changer felon les diuers tempeta- 
ments des corps & des parties, cat mefmes 
médicaments en aucunes natures , confumerit 
la chair fupercrefcente & en d’autres font 
la cicatrice, en d’autres le font moins quéla 
glutinatoiré, car tels medicaments qui dimi- 
nuËnt la chair que les Grecs appellent impro- 
prement* Septica font proches à ceux qui de- 
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fétoent & mundifient fort , & à ceux qui 
regenerent lacicatrice, tellement ‘que plu- 
fieurs ,dit Galien au troifiefme de la Metho- 


dicament qui diminué la chait pour celuy 
qui deterge & mundifie , ou pour celuy qui 
fait venit la cicatrice , comme pat exemple fi 
vous appliquez Mify & Chalcitis, lefquels 
nous auons mis entre ceux qui induifent la ci- 
cattice à vne natute fort humide, vous trou- 
uetez ,qu'ilsconfommeront pluftoft la chair, 
que de faire cicatrice : loin que entre 
lefdits Sepriquesqui confument la chair tendre 
& nouuelle qui furcroift'aux vlceres , les vns 
{ont plus forts, les autres plus debiles & me- 
dioctes, Parquoy d'aucuns mangent & con- 
fument les mediocres fupercrefcences de la 
chair,les autres diminuëntles fortgrandes {u- 
pétcrefcences & leur font venir crouftes 
iufques bien auant, comme eft le medicament 
Quod recipie calcis viné, fquanime æris | manne 
C'thuris pares modes , Mais d’iceux nous par- 
lerotis plus amplement au fixiefime. Par- 
quoy pañlons aux autres differences des 
playes. 
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De la playe costufe alrerée par l'air é'qui a leslei 
ares durs @° calleux quiefi doulourcufe auecce 
qu'elle ef ioinéte auec inflammation | 
om quelque autre tumeur 
contre natue. 


CT A Bt L'on 


ts! À cutation de la playe entant qu'el- 

7s leeft playe, eft comme nous auons 

ZX dit cy deffus, mediocte. ficcation, 

” mais fi la guerifon de a playe qui 
Cftioinéte auecques quelque antre accident 
ou affcétion de laquelle la cure doit proce- 
det n’eft telle que de la playe feule, mais 
faut vuetir premicrement laccident en affe- 
Étion d'icelle qui eft ioinéte auec ladidte 
playe, & puis aptes faut euerit la playe:çar 
certes il faut premierement entreprendçela 
cute de Paccident foit * Inflammation on Doi - 
cer ou ecchymofis on eryfipele on œdeme ; qui ait 
occupé la partie blefée.Or ie penfe que per- 
fonne n'ignore qu’il aduient aucunesfoisque 
la playe ne fe peut commodement guerir, 


mais pluftoft , dit Galien qu’elle {e fai& 


plus grande : il nous faut doncques trouuer 
la ptopre cure de tel accident icin& a- 
uecques Ja playe, foit inflammation ou con- 
tufion qui foit à lentour de la playe où quel- 
que autre tümeur contte nature , & tenir 
Pour certain que fi le lieu ou ledit accident 
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tft, weft premierement guery ; il n’eft pof- 
fiblé que la playe fe gueritle, donc füppofé le 
commun tégime de phlebotomie ; pargation 
& maniere de viure : caroutte cé qué téls 
accidents preparent Les playesà cacothimie, 
ils efmouuenttauffi fluxion , raçoit que le 
corps ne foit plein de'fang ne dé mauuaifes 
humeurs la curation locale commune en 
telles playes eftsempefchér las lutination & 
reprimerlaflurion, pärquoy mé fémble que 
ferezbien fivôusoigaestRofacve vel mirehino 
oleo vel vngubnto quod \cenflat x bolo arense , 
eleo G''acerd) Btdés le commencement les AE 
lieux circonuoifinside la playe qûi auront Re 
contufion-ou inflammation & douleut’, & fl playe 
vous mettrez fur lapattie dolénte quelque contufe. 
huille qui ait force & vertu d'appaifer la dou- 
léut:ou amollirou matutét felon qué la cho- 
félereqnetra: Pofons le cas donc que quel- L'hypote: 
que partie charneufe foit coupée & contu- fe. 

” fe certes felon Fopinion d'Hippocra: ilfau- 
draïremedier à telle playe de forte qu’elle 
vienné foudainement Afuppuration;car ileft 
queftion que telle chair contufe fe pourrifle 
& tourne en P #5, & aprés que ladite chair 
fera ainfi toutnee én Pas, pat putrefaétion, il 
eft necellaire qwelle fe fonde & qu'ily vieu- 

. ne quelque chair nouutlle, dauañtage {ca- 
chez que par cette maniefe de guerir & pat 

| telleraifon gardet, la chair ainficoupée & Peu 

| contufe, comme dit Hippoc- fera moins en ENS de 
danget d'inflammation : noù$ auons donc Ljaÿe con. 
deuxintentions & fcopesà guetir vne playe tte, | 


L 
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contufe, fçauoir eft , fuppuration & produa: 
Li. 4. de la Étion de nouuelle chair, Or attendu que fup- 
Methode, buration fe faié anec quelque pouttiture, & 
tout céqui fe pourrit feion Galien atelledi f: 
politionde chaleur & humidité ; CETTES nous 
appliquérons àrelles playescôtufes, &:à tou- 
tes celles aufquelles il eft débefoin d’eftre 
fuppurées choies qui efchauffent *& hume.. 
étent comme font Male coffe rauix althee, 1e- 
irapharimacüm:; pans triéicens horde; farina je 
aqu4, G'oleoitemque panis ex aqua G'olec;endx tt 
des fomentations dé force eau: chaude: car 
tous les fufdits & autres fémblables chaudes 
& humides font foudainement (uppurer,def- 
quels vousauec vn gtand:noïnbre au: prece- 
. dent lu. des tümeuts contte nature, &enno: 
ftréantidotaite, itemau Cinquic{médes fin: 
pris A. PIES.Maisil me femble:n'eftre Eftrangedef= s 4 
vicen.feu. CTITE Vn Médicament ou deux qui fontbons à po 
3 qnartri, faite fupputer yneplayetelle quédauonsdef: FU 
crite, Recip, Radicis althææ,; ‘tacuinèris agrefiis. s Ÿ 
fingulorum vnciam femis » Gas: agreflis ; by ffops 5 À 
4n4 Manbuluin femis, florum chamémelis, feminis +4 
lini ana pugellurs vanm. ficss pingues,fex, vas paf ue 
#5 pari tumero bulliant vna ac tandem bis preféis DU6E 
ac diligenter tunfs adde galbani , myrrbe; flyracis |! 
liquide , œfypi ana drach. vnam femis, fanguinis One: 
draconis , adipis porcine vacian Jens. comiponatur. |A, 
; maiagma, le foubfcrit medicament enforme: [fly 
Emplalre, d'emplaftre eft auf fort profhtable.au mefs tre 
me effe@. Recip. Filiorgm maluarun 7 viol: Qu 
Yum radices althez Lhram fers: Ssdecoquantur imite Vu 


Pne jale 3 paflea fabigantur in mortes hu 


Des playesrecentes G* Janglantes. 299 | 
i0..@ cribre incernantar , ex cribratura Cum pre 
Rp. chéla decoëtione €7 farina hordes ac tritici , ana 
ep} quantum faris elle videbitur, fat emplalirum foli + 
| dum line malagma , addendo batyr recentis G* 
olei communis ana vnias tres, vitellos duag suorum 
G croci momentum. Et faut appliquer celtuy 
| mollitif comme ’auffi le precedent fur Aa 
. playe & chaircontufe : mais faut mettre de- 
dans la playe vn digeltif, qu'ils appellent, Digeltif 
Ex terebintbinarefins : & moyenx d'œnf. Or PORTE 
quand la playe eft venué à fuppuration : A ; 
faut laiffer lesmedicaments qui ont vertu de 
faire fuppurer., & palleraux mundificatifs, 
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42} comme font chatpies trempéesen miel, le 

(A (le , ° , ” 

mundificatif d'Apinm &  femblables que 
vous trouuerezdelcrits enfPantidotaire. Or 
én toutes télles playes fon met commode- 
ment vne tente trempée. 1 melle rofato 


tecé" 
1104 
Sin: 
edels: 


te oCato - 
nl # vrgento apoflolorum vocato &. par def 


del {us vnmedicament mundificatif & deterfif 

SOC 

ei | & des eftoupes feches' tellement que lef- Eftoupes 
hf | dits medicamens. demeurent fermesiufques NUE 
mis 2 Ce que la playe foitbien mandifiée. Or la 

se | playe eff lors pure & nette, dit Celfus,quand 

7 relle.-eft rouge & n elt ny trop feche ny Celliu s- 
bai | trop humide : mais ce qui ne fent rien quand 

nr IE) 02 le touche , ou qui nelent point naturelle- 

Dr ment, ou qui eft trop fec ou humide, ou qui 

forme | eft pafle, ou blanchaftre, ou plumbé, ou noit 

nt n’eft put. Ët quand La playe eftbien net- 

ji *© & mundifiée ; COMME il appartient DT éeoude 
sn faut remplit de chair : qui eftoit le fecond intention 
fur & la feconde intention que dilions de de guerir 
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| uoit cftre resatdée à guerifon de telle plage 
Hipliye contufe Or il faut tecenerér la chait, comme 
éontufe,  fuseftdi@, & apres que la playe eft témplie 
Ja coùurir dé cuir & fairé cicatrice, auquel 
but von$ paruicidrez facilement fi de iouren 
jour vous faiétes plus petite tente, Car ainff 


auéc la feule aide de nature & fans aucun 


medicament la playe fe remplira dechair, 8e 
fecouuütira depeau; que fi d’aduenture là 

peau eftoit fort defechée , & que la futute 

y {emblaft eftrevtile, onla peuft coudre x 

lafché füture qui retiendta les bords & 

leures de ladite playe , que fi les leutes 

. fontalterez par Pair & qu'ils foient durs & 
pcs Calleux,ilfes faudra renouuellèr aueclalan- 
A cette & oftér la peau dedeflus fi autte chofe 
chirée.* ‘nempéfche, puis les recoudré: quef la chaire 
Silesle- coupée & contufe ne peuteftremenéeà fup- 


ures de la- Duritiôn pat les remedes fufdits &qu'ilyaic 


| ve L È q 
Den apparéce qu’elle fetourneen Gangrencouen 


pass cortuption & perte de la partie, ce que vous 


cognoifitez fielle eft difficile à maturet & ff 


elle à couleur liuide & plobee,il faudra fou- 
dainemêt appliquer Freneur# die AE Vptiacum, 
qui eft defcrit au Chapitre de lacäre Ge»- 
£rena, ou quélque femblable qui foit propre 
& vtileà telle corruption & mottificationà 
que fi d’auantute quelques autres accidens 
füuruenciént à céfle playe meurtrie, comme 
douleut, inflammation où quelque autretu- 
meur outténature, il faudra oppugner lefc 
dits accidents par rémedes conuenables;def- 
quels auons parlé ou ilfalloir. 

De 
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paflant, pour la conuenance &ralliance qu'il à 
auec la fufdite playe:or denccevice aduient: 


pe | aucunesfois auec feule contufon ,;fans aucu- 
| yat ; 


chait 4 


ne fra@ture de la chair mufculeufe, qui eft 
oi | baffe: & profonde | comme aduient d'en 
WW grand coup qu'on a receu ou d’vne gran: 
ti de cheute. Et d’aucunefois aduient auec 
fou. À fente ruption fans contufion que les Grecs 
ti, À. appellent Sarcorhlafma: comme quand la chair 
Wr{ fe rompt & delioin& pat quelque grand 
fit D mouuemient & foudainement fai@ fans au: 
ia Pl cun grief accident externe, Et d’aucunesfois 
ide Ÿ aduient auecPva & Fautre, fcauoir que nôn 
né D féulement les parties de mufcles charnuës 
tt À  fansdiuifion du cuyr {ont contufes par quel- 
té que chofe pefante , qui tombe de dehors: 
sd: D muis aufli quand pat vne violente diftenfion 


€lt faiéte foudainement elles fe rompent. 
pe vi D ee 
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Car lots par couuerturé de petites veines, 
le fang: failli, d’ontprouient £cchymo/e de 
laquelle £cchymofe les lignes font tels&.appa- 
tens, cumeurmolle & obeiffanteau doigt,li- : 
uide,& le plus fougient fans douleur, fe fai 
aufli d’aucunésfois ladite Ecchymofe par Fou- 
uerture des orifices des vaifleaux , queles 
Grecs appellent, {#4/fombfis , on par tranf- 


_colation que les Grecs appellent Dispedefis 


20 Or: Ænaflomfss aduïent par Pimbecitliré dÿ 
vaifféau squpar Pabondance du fang qui dé 
‘grande impetuofté va à Porifice dudit vaif- 


{eauw, en outte: pour quelque aère & vehe: 
mente qualité qui luy vient extrinfeque- 
ment. Diapedefis aduient pât la faute de la tu 
nique du vaifleau,laquelle fe rarifie &dufang 
qui Le fait iubril,& peut aufli aucuünesfoisad- 
uenirparce que orifice des petits vaifleauxs: 
éftouuert. Mais nous patlonsfeulement de 
celle Ecchymofe , entre chair &:cuyt qui: vient 
apres. contnfon & ruption ; ot il futuiene 
d'aucunesfois à telles effufons de fang des: 
douleurs à caufede la folution de conrinuité 
& abfcés,, àcaufe que le fang efflue bien pro: 
fondement lequel abfcés le plus fouuent fe 
refoulr,or lesefpeces d E cchymofe [ont que les 
Grècz appellent Hypopis & les Latins Swegil- 
late &liuidités prouenantes dequelque coup; 
appellées en Grec Hypofiphagmata, lefqnel- 
les Pinterpreted’Auicenne appelle Véfliges de- 
coup , les Latins Vibices. l'Ecchymefe qui ad- 
uient degrande& violente contufion eft dan- 
gereufe,car elle aaccouftuméfounentesfois,fi 
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où n’y remedie, faire cotrompré non feule: 
ment la partie blefée,mdis auffi cout le corps. 
Que fi d’auanture telles contufons conioin- 
tes auec.|Etchymofe a peau demeure perduë 
defoinéte d’auecla chait ; iamais ou à peine 
elle fe con{olidra. Parquoy il vant beaucoup 
mieux la couper & appliquer medicaments 
deficcatifs où! laifler le lieu ainf efcorché; 
fans lipaturé,, car Pair aide beaucoup à Fin- 
ftaurationdéla chair, | 


LA CVRE DE L'ECCHIMOSF 
pronenante de contufion on de 
| raptios, 


O KR pource que leu Gon de (ang fouuen- Li. 4 Me: 


tes-fois, aduient auec contufon &,tup- the. 

tion,pourautant il faudra obferuer plufeuts 
indications à la cure d’icelle , car toufiours 
lesindications de guerir font efgallesiau n6- 

bre des affe&ions & maladies. La premiere 
indication eft qu'il faut vuidet & diuertir la Lapremie2 
matiere qui prend fon couts àlapattie.blef. Ehindica- 
le & la deftoutner autte part, cequi fe ai& we de la 

, K . ‘ , ation 

bien àpoint (dit Auicenne)) par la phlebo. à pEcch:2 
tomie laquelle toutes gens expers en?attor- mofe, 
donnent, combien que le cotps foit pur & net 

de tous, excremens. La feconde intention 

Eft appaifer la douleur&roboretla patti@en: La fecôde 
dommagée à ce qu’elle nereçoiue la Auxion, intention, 
& ce en farroufant de chofes froides, & ad- 
firingentes & en Foignant d’icelles : dont 

WE UE CE" 
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Raiis & Lanfra noigroient de thuylle Rofai 
la partie vetee de tel vice , & aptes lvn- 
guent Pafperuéoient de poudre Myrsillorumi 
& la lioyent mediocrement, mais le commun 


: vfage ä obferué que au comménéement fon 


La troifief- 
me inten- 
tion 


La propre 
Cutation 
d’Ecchy, 
Aofe. 


appliqueroit vn blanc d'œufauecde Phuüille 
tofat , au lieublefñe. La troifiefe intention 
de notre cute doit tendre à diffipér& refou: 
dre tout le fañg qui eft efpandu fous le cuyry 
& foudainement avant qu'il foitnoitcÿ & 
qu’il fe caille en Grimes, Ce qui ne fera difft- 
cil@äfaire fi le (ug elcoulé eft fubtil & pres 
du cuyr non pas auant deffous:que s’il ne fe 
peut refoudre il le faudra tirer pat les medis 
Caments cy deflus efcrits, & par fcarifica- 
tions : & fiellés ne profitent rien, il faudra 
guerir telle maladie comme vn'abfcés. Done 
là vraye cure du fang efpandu entre chair & 
cüyt pat contufion ou ruptionéft diffipation 
& euacuation, comme dit Galién'au 14. de. 
la méthode entélles parolles , Cértes'dit-it, 
toute effufion defang entre chair & cuyr de 
monftre pout fa cure & cuerifon vacuation, 
parquoy 11luy eft befoin de medicaments ef: 
Chauffañs & defechans mediocrement : quel 
CÉE * Æcopon ex nigris populis. Car cébx qui de- 
fechént fort’, diserent bien au commence. 
ment plus euideriment que ceux qui font im- 
becilles: mais illaiffént quelque partie dela 
maladié dure & fcitrheufe , & difficile à 
guerit. {| faut donc donner ordre que com- 
me ces chofes rompuës qui font bien auant 
au Corps iceux médicaments ayenñt vertu 
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plusgrande & plus forte & qu'ils foyent plus 
actes & plus diffipans, & à brief dire, tant 
plus forts &c vallables que l’Ecchymofe eft Les ventoz 
loing du cuyrbienauaht, En telles efutions fes.en quel. 
Pufage des ventofes n’elt inutile: cat ceft Le RE 
: hd ? . mofes font 
infirument aéfté inuenté pat les medecins 5 
pour attirerfort & violemment. Voiremais 
puis que les tuniques des veines defquelies 
le fang eft tranfcoulé! font meurtries au 
commencement , comme ont d’aduis Gain faut me 
lien & Paul. 11 faut mefler.queique pen de Jer quelque 
chofes adfiringentes auec refolutifs , car peu d'ad- 
Jes tuniques.des veines meurttiesrequierent ftringeds 
quelque condenfation pour les faire tetour- Eee Le” 
ner à leur entiere & naturelle difpofition, Ecchymo- 
de peur que quelque nounelle matiereatti: fes, 
tée pat la douleur ne tombe aulieu meurtry 
& contus, car file medicament auoitfeule- 
meut farce derefoudre, certes il refoudroir 
non feulement ce qui eft forty hors : mais 
aufli pat la contufon tireroit quelque por- 
tion de fang,qui eft contenwaux veines,com- 
me tefmoigne Gal. aus.liuse de la compofi- 
tion desmedicamentstopiques. Maïsquand 
Jes veines font tournées en leurmaturelle dif- 
pofition, ilelttemps fans adftriétion pafles 
aux, feuls médicaments qui. font refolution, 
Or il eft tout manifefte que entrélesme- 
dicaments aufquels il conuient rmeflerquel- 
que peu des adftringentsmediocrement, & 
des -refolutifs, qu'il fait les plus imbecilles 
& qu'il faut appliquer les plus forts aux in< 
uctetées & ja tirants à couleur rofre.: Aux 

Ccu 
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inueterées Ecchymofés"felon Paulus , Radicule 
eft viile en manieté d'vnguent :caf elle re: 
Aux Ec:  foutenvapeut leéfdiétes Ecchyÿmofes quand el- 
chimofes lea commencé äthordre , ou bien; Saccus ra- 
inueterees Jéylæ, mis auec miete de pain. Orentre les 
Ode tefolutifs medioctes que communement Pon 
appelle tefolutifsdomeftiques, fix enfuiuants 
remedes font viitez communement Le pre: 
mier eft Exwwo ,melle &'fale, Le fecond ; Ex 
farine berdei calaminthe & vino fit Le ttoifiel: 
me Reécip. Ceram © cuminum Le. quatriefme 
fit, Ex floribus chmèmeli ,meliloto, flechade € 
Cumino omnibas in vino decolfss ; Le fixiefme fit 
EX farina hordei ©‘: fœnigræct , croco moments 
atripiementi , omnibus äquæ calaminthe incoctis, 
Ona‘accouftumé avfli ordonner aucunsbreu- 
Les breu: ‘uages;lefquels , comme ?on croît font refo- 


uagesor- Îution! du fans fiché, & coulé hotslesvaif- 


He feaux: que Fon appelle vulgairement:fang 
deunes mott,commmé eft le breuuage, Exbwelio coflo,ce- 
auec  Ec- f#4ric@" fyrnpo acetofo, & autres femblableslef- 
chymofes. quels on bailleencheutes de haut, & quand 
Sitoute  ons’eftheurté, & en violente diftraétion de 
l'Ecchy= membres! Et quand tout le fang mort ef di- 
mofe m.elt ”, à 
refoutteen get En vapeur’, ileft loyfible lors fecher fort 
vapeur, ce quieft rompu & le conioindte.par fortes 
deligatutes & (à brief dire } faire tout ce qui 
peut-faire reprendre: la playe ; que fi toute 
P'Ecchymefe fondaihement eft tirée hors ; la 
chair oùüerte facilement fe reunira :que fice 
fait à lalongue ; il s‘yamañle force ordurela- 
quelle occupe toute fefpace entre les levres 
de la playe tellement-que fonuerture ne-fe 
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4 bourra refermet.Et voyla d’oùvient que pout 
le À Ja moindre occañon du monde icelles playes Quieft fa 
1. À ous font fonuenird’elles. Car foit que quel" caufe que 
(72 | au’vn ait eh quelque facon, ou qu'ilnait pas les chofes 
| fait digeftion, ou qu'il'ait eu fieuté ou s’eft A RS 
lon À trop fatigué il fentira toufiours douleur en jent incé. 
Hs | es parties: Carcommea efté dit cy deffus,rinent les 
pres les levres dela playe & ouuerture ne font en- douleurs, 
LE Cortes reprins & vnis, mais font feulementap- 
il prochez Pvnde Pautre, dont aduient fouueñt 
tm | ‘en peu de temps pout legere caufe qu'ils fe 
46 4 feparent facilement & que le milieu fe rem- 
e ft A plift d'humeur fuperflue, ‘& ne fe fait autre 
ms À ‘chofe finon vne nouuelle Ecchymo/e, fembla- 
sil, À ble àla premiere, fçauoir eft quand premiere= 
heu À ment la chair eft rompuë,fors que la derniere 
io. À “Ecchymofe eftfaïcte de fanie fubtiie & la pre- 
ail À miere cftoit de fang. Et pout! autant ellere- 
fe À fout déprefent plus facillement , que pata- 
ju. À “uant & au commencement, Or nous dirons 
sk À -enauttelieu comme il faut guerit les fugail- 
nl À ‘Tata &liuotes ;& tels autres accidents qui 
n de | furuiennent aux contufons, orandes’cheu- 
hi: À tes & offenfons, & iufqués icy fuffife auoir 
stf parle des playes faites en chair principale- 
hf ment à coups de quelques baftons, relte que 
«quif. nous parlions de celles qui font faiêtes par 
tot, morfure, | 
fs, la À E. 
cc 
tel. 
lertes & 
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De la playe faite par morfure on picqueure des quel 
ques béfles sant venimeufes, que autres quine 
à defont pas, & principallemens de le 
mor/ure du chien enragé, 


CH A P. XI 


D EMA V cuns ont efcrit quelque peu 
A G/AŸ « des playes faites par morfure 
QT ou Parpiqueure principalle- 

D ment du chien éntagé ou de 

égn quelque autre befte fauuage 
venimeufe, & ce pour ceque 

telle. playés n’aduiennent fouuent, & fielles 
aduiennent, les ruftiques & commun peuple 
ont couftume preparer & appliquer aufdites 
playes en forme de cataplafme, fans confeil 
de medecins ou Chirurgiens, quelque me- 
dicament , qu'ils ont preft comme d’aulx, oi- 
8nons ; & huille ,. ioin&. qu'il appattient 
mieux à vn medecin que ils appellent phy- 

ficien , difputer exaétement de ces chofés 

que à vn chirurgien, finon quant auregatd 

dé la playe. Parquoy quiconque defire auoir 

parfaiéte &. ample cognoiffance d’iceux,, 

faut qu’il life d’entre les Arabes Auicenne, 

Razis & Raby Moyfes , & des nouueaux 

zesaus barbares Henry, lefquels ont parlé am- 
theurs qui- plement de tous les venins : maisbien plus 
ont exerie doétement que lefdi&s. & plus diligemment 
87 PJ ont efcrit de telles morfures& coups de belles 
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venimeufes,AetiusAntiochien, Paulus Acg. 
Cornelius Celfus, Atuatius, Oribañus, & a: veuimeu- 
ant tous ceux cy,Diofcotides, lefqueisrous AGE 
vous pourrez voir touchant ceft affaire , où 
moins eflirefvnd’eux , lequel vous plaira, 
car nous dirons icy feulemert vne genetalé 
& yniuerfellecuration des playes.faicres pat 
morfure ou piqueure de beftes venimeufes, 
& mefmement:encotes celle qui fe traiéte 
par la chirurgie. Donçlamorfure ou piqueu- D fr: 
re des beftes eft de deux fortes & manictes, es demor- 
cat les vnes font venimeufes, lesautres non, fure debe. 
celles s'appellent venimeufes,lefquelles font fes. 
faites par beftes . venimeufes., comme 
font chienenragé,couleuutes,ferpenseftran- 
ges, (corpion, bañlicq;, dragon, vipere,æra- 
gnes, * Phalangium, afpic & telles autres be- 
Îtes qui iettent hors vénin., Et an contraire 
les morfures non venimeufes font celles qui 
font faiétes par beftes non pas fort yenimeu- 
fes,comme font chiendomeftique,finge.hom- 
me, cheual, fanslier & pourceau domefti- 
que, -&. chat aufli, domeftique. , & fem- 
blables, Les gucfpesaufli & mouches à miel, 
ul | .& mouches fimpies, punaifes, & puces blef- 
ot |. fent aufli le corps defhomme par, picqueure. 
eu, À mais la picqueure des mouches à miel &c. des 
mé À  gucfpes faiét plus dedommage & de dou- 
Aux Jeur., fi que d’aucunesfois elles ont befoits 
du, chirurgien. Or toute. motfure fi _notis Tourte mor 
croyons à Cornelius Celins ; a quelque ve: fure aquel: 
nin;& Paulus ne fai pointdedoute d'eferi. AUE vent” 
te & mettre la morfure de Poomme.entre 


En quoy 
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les motfures des beftes venimeufes, car,dit: 
},, celle fe monftre beaucoup plés mauuaife 
que les autres playes , prinicrpalement fi cé- 
luy qui 4 mordu Pa fait à ieun ou aytmangé 
aupatauant des lecumes & principalement 
des lentilles. Parquoy ïl° feta expedient 
au commencement par déhors appliquer 
toutes chofes qui communement profitent 
aux autres motfures venimeufes &1 pi- 
queures , excepré chofés trop mordantes 
& cauftiqués , ou bruflantes. Au tefte dés 
morfutes & piqueures tant des beftes veni- 


blables les meufes que. non vénimeufés en d’aucuns 


morfures 
Venimeu- 
fes & non 
VENIM CU 
fes. 


points fe réflemblent quant à la maniete de 
Curer,en d’aucuns font diuetfes , elles feref. 
femblent ence qu’ellesne defitent ny defe- 
Chans, ny tepellans, ny faifans cicatrice, def 
quels'la nature eft reftringente & deficcante, 
mais pluftoft demandent chofes attiranres, 
& dilatantes, relaxantes, & molliflantes ; & 
ce dés le commencement , lés vres & au- 
tres aufli defirent eftre diligemment put- 
gces , & puis eftre couuertes de cuyr,quand 
les plaves feront diligemment purgées & 
nettoyées. Mais elles font difficiles ence’ que 
les medicaments domeftiques que :lon appel - 
le attra@ifs & maturatifs font aflez fufhfans 
& bon, pout la morfuie, qui n'eft venimeu- 
fe, Comme ‘font oignons, aulx fauuages & 
domeftiqués,cuits, broyez , & meflez auec 
leuain, huille & fel, que fi quelque befte 
venimeufe à bleffé Fhommepar piqueure ou 
motfure, il faudra foudainement appliquer 
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te qui tire fort, de peur que lé venin n'entre 
dedansbien auant , & ne vienne iufques aù 

cœur, duquelledit venin de fa nature deman- 

de la ruine }comme font ventofes appliquez 

fur le lieu , vn} peu defchiqueté auec la lan- 

cette quelques emplaftres tirans fort le venin 

tels que éy apres nous dirons: Puis apres 

auéc vnfer chaud, file lieu le peut porter, 

faut cautetifer la playe, ou pour le moins 

faut. vferde quelque cauftique medicament, 

& qui mange fort, car telles playes font 

toutes mottelles &: caufent d'aucunesfois 

la mort foudaine, fi on n’y donne ordre fou- 
dainément. Et pour autant iouxte Paduis 

de Hippocrates , il fautappliquer extremes 
remedes, tellement quebien fouueut il faut 

couper ou cerier lemembrequi eft mors & 

piqué d’vne venimeule & mortelle befte, 

comme Galien a efcrit qu'vn vigneron fut Vne vigne: 
quelquesfois mordu d’vne vipere au doigt, Re n 
lequel” apres auoir cognu la befte, foudaine- rl el a 
ment fe coupa le doist de fa ferpette, fi que Ie doipr. 
totallement pat ce moyen il fut fauué, Or Les fignes 
vous cognoiltrez les morfutes ou piqueures norna 
venimeufes parles fignes fuiuants , la playé php 
faiéte excite grand douleur , fon fenten la 
partieblefée vn fens grief & afpre de pun- 

étion & mordication, la couleur du lieu blef- 

fé & de la playe fe perd & change, car elle 

eft rouge & enflambée ou paîle ou tirant fu 

lenoir, lePpatient eft grandement toutmenté 

& bruflé totalement. Et le corps de celuy 

qui eft mords ou poingt fouuéntesfois eft 
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ftupide, & fe {ent comme endormy, tellement 
qu'il ne fent point celuy qui la touche , mais 
ce ne durera pas toufiours, car la douleur n’y 
1a morfure It PAS toufiouts grande ou cruellement faf- 
te du chien Cheufe , mais en d'aucunes moriures ou 
euragéne piqueuresielle eft allez remife, commeen cel. 
faiét autre du chien enragé. Car incontinent qu'il a 
mal aucon- À ‘ s'atEe TL 
mencemée MO:du, commedit D oicorides, il ne faut au- 
quelemal trechofe finon que la playe fair douleur c'eft 
quietten à dire que incontinent quele chier enragé.a 
Japlaye. fait ounertuteen quelquelieu, ilne fait non 
ne plus de douleur & fafcherie au commence- 
qui fuiuenr MENt que fic'eftoi: la morfure d'vn qui ne fut 
la morfure pas entegé : mais la douleur qui prouientde 
d'vnfcor. la poinéture du Scorpion tantoit diminué, 
fre tantoft croift, & tantoft y a grande ar- 
deur , tantoft froid, & occupe maintenant 
le lieu picqué, maintenanttotitle corps en 
gencral, comme Paul a noté. Et à brief di- 
te, chacune morfure ou picqueute de befte 
a fignespropres & particuliers comme fon 
peut voiren Diofcorides,Paulus, Aetius,Cot- 
pelius Ceélius, & autres qui ont plus armple- 
ment & diligcmmitefcrit de telles befes ve- 
nimeufes, Oril nousa femblé bon faire feu- 
lement & particulierement mention duchien 
enragé, laiflans les autres beftes: lefquelles 
fe ‘troutient peu fouuent en cés pays. Carle 
Chien eit vn animal qui fetrouue par tout,& 
Dr cem raignable à Fhomme & demeftique, 
fouuene, 10/06! qu'ilenrage fouuent :8& meurt; 1& que 
peine fe peur on garder dé: luy, & de tel- 
le morfuze Phomme eft en grand danger, & 
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inénitable.s'il nvfe de beaucoup & conue- 
nables temedes. Et fouuentesfois le chien 
entagé aux atandes chaleurs,aucunesfois par 
les grands froids,comme Lycus a efcrit. Le 
chien doncvexéde rage fuit leboire & le 
manger & a gtand foif, & toutesfois ne boit tt 
point, & dagantaseilelt en grande haleine, {Pr 
aucc la languetirée hors, baille les aureilles, HAE 
iette aufli farceelcume & pituite par lès É 
narilles,& la gueule , & efttotalement muet, 
& comme fol, fi que il ne cognoift aucun 
de la maifon ; il regarde de trauers & 
plus melancholiquement que de couftume, 
s'efleue contre tous, fansabbayer & fans 
caufe où occañon , il aflaut les beftes & 
hommes cogneus & incognus,; & quand il 
à mordu on ne fent pas foudainement dou 
leur, commé j'ay ditdeuant, finon que quel- 
quedouleut de la dent & playe ; mais puis 
aprés quelques iours apres la maladie que 
lonappelle Hydrophbis ; c'eft à dire crainte 
de Peau , procede dudit coup de la dent vne 
malheureufe dit Cellus ; efpecede maladie : . 
_én laquelle le patient eft “outmenté de foif US 0+ 
êc a peurde Peau.Et de laquelle ceux qui font °°°" 
vexez donnent peu d’efperance de leur vie: 
or cette maladie crainte d’eau a couftume 
venir le plus fouuentenuiron le quarantief- 
inejour apres que Pon aefté mordu , & à 
d'aucuñs apres fix moys ; 8 trouue où que 
aux ditres ileft adueau aptes fept, iFy en 
a qui tefmoignent que cette maladie vient 
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aucunesfoïis apres vn an ou deux que la mor: 
fure a elté faite, & dit on que d’aucuns 
ont efté vexez de cefte maladie apres féptans 
pañlez. Parquoy ceux qui ont efté mords 
Mure dechien entragé ne font pas en trop grande 
re d’ezu na (EUItÉ : Kat ii n'y a point de temps pré- 
point de fix, & ordonné auquel ceftecrainte d’eau doi: 
CPP ue commencer , & pource que foudainez 
AP ment.aptes la morfure céfte crainte d’eaure 
Ja morfure {aifilt Phomme , aucuns ont efté: deces : & œ 
eftdvn ont penfés que le chien qui auoit merdu n’e- chol 
chienena- ftoit pas enragé pource que?homme mérduw | 
pre n'entageoit pas. Etparceils fe haftoièntde | 0 
RACrORE, faire glutiner la playe & morfure & : fire les x 
cicatrice. Et par ainfi eux mefmésont'efté [au 
Caule deleur mort ,fe donnans: commence: eura 
ment decefte maladie. Or par cette preuue | 1 
& experience vous cognoiftrez facilement fi dune 
ce chien, qui amordu eft enragé, ounon:st | 
faut eftouper la playe de noix bien fortbro- | de 
yées & la bander, & le-lendemain lesofter-8 | &i 
les donner à mangeràivn coq.ou poulle; le(- ditP 
quels du premier iour n'y _touchetont : mais £IE, 6: 
aptésqu'ilsaurontfaim, s’ilsilesviennentx Mon 
manger nottez diligemment.ce dni.en ad- ek 7 
uicndra, Car file chien qui a mordu n’eftoit + Um 
enragé, les oy{eaux qui auront mangélefdites tunbs 
noix ,ne moutront point, mais s’il eftoit en- ten 
ragé 1ls mourtont lelendemain,& lorsife fau- [le 
.. dra’haftet-8& ouurir plus-fort &dilater la pla- to 
ye. Et puis peu de iours aptes faudra vies | den: 
de mefme experience, . & fi les poulletz ou LE 
éegs ne viennent à moutir , vous pour: | Jin 
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tez hardiment $& fans danger feimer la pla- 


ye: Paulusdit que Oribafius fut iadis le pre- 
mier autheur & inuenteur detelle indication 
ou experience , au refte aucuns autheurs 


: Gtecs ont dit que la crainte: d’eau prouient 


de grande ficciréquaf.comme fi leurfubitan- 
ce humide eftoit muéeen contraire difpoli- 
tion, toutesfois Ruffus autheut graue & 
digné defoy&ancien medecin a dit que c'e- 
toit vneefpecederage prouenant de melan- 
cholie: parce qu’il y a grande fimilitude de. 
cé venin auec Fhuimeur melancholique, & 
nous fcauous bien, que des, melancholiques 
les vns craignent. vne chole, les autres, 
Pautre ,aufli. font. les morduz des chiens 
cutagez ; & font de cette, opinion ceux 
qui difent que ceux ,. qui ont efté mords 
d'vn chien enragé voient Fimage & femblanr 
ce dudit chien enfeau, &. eftant eftonnez 


| 
: 


jen pen 


* | craienans 
de frayeut ils fuyent & fe recullent de leaupeas cuas 


& detous ceux quiont efté faifis detel vice, denc. 


dit Paulus, nous,.n’en auons pas veu vngue-: 
tir,excepté vn ou deux felon que les hiftoirés 
racomptent lefquels encores qu'ils ne fuffent 
efté mords de chien entagé, mais feulement 


.d'vn homme enragé & qui iacraignoit Feau, 


tumberent entel' inconuenient ; cat aucuns 
tefrnoignent que Eudemus, comme dit Dio(- 


hernisé 


futguery 
de l’hidro 


cotides, euada, & guerit de celle motfure:& phobie, 


dit onque Themifon aufli fut mords & tum- 
ba'ca tel inconuenieut , duquel il fut de- 


liuté : donc cèfte maladie eft Fafcheufe & ar: 


|” infanable quand elle a faif le corps.Plufieurs ques & 6- 
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aufli ont efté’ fauuez, auant ique la craînié 
gnes by. d'eau leur furuinit, apres auoir éftétmordus, 
dropho- Or ceftemaladie aduient auec diftenfion de 
bic. netfs & conuulfion & tougeur par tout le 
Cofps , ptincipallement de la face auecfueur 
& [angueur , & défplailancé de foy & igno- 
rancé des affaires domeftiques:les vns fuyene- 
la clartéde Part & l'éau , & quand ils voyent 
qu'onles approche pres, les vns auffi fuyent 
toutes humeurs & lés ont en horreur , les 
vns font tourmentez fans rémiflion & inter- 
ualle, & ÿ en a aucuns qui abayént comme 
Yes chiens , & mordent ceux qu'ils réncon 
trent, & dé leur morfure infé&tent les autres, 
C'eit vnétrefmauuaife, comme'ià il eft dit! 


4 
: 


Le remede & fafcheufé. maladie, & dit, Cor. Celfus 
de Celle Qu'il n’ya qu'un rémede pour ceux s'qui font 


hidro dailis de telle maladie fçauoir'eft les icétér & 
phobie Precipiter foudainement & fans qu'ils ÿ pen: 
fent en vn eftang ou pifcine qu’ils n’ayent 
preueu, & s'ils ne fçauoient nager qu’on les 
attache & que Fon les hiffe quelques fois boi- 
1@€n Îles plongeant , puis qu'on les leüé 
hors defeau, & s'ils fçauent nager. qu'on lés 
plonge par fois en Peau, affin que bon gté mat | 
oté ils boiuenr & fe faoulent d’eau car ainfi, 
ditil,& la foif & la craintede Péau leurpafle, 
mais ily aautant danger fçauoir que 14 di: M 
itentiondes nerfs ne face mourrir le patient 
ja afléz dcbile de corps &'tourmenté de 
Peau froide. Pont euiter léquél danger faut 
plonger lefdits patients incontinent qu’ils 
font hors de feftans en huile chaude medio: 
crement, 
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mênt , maïs ileft temps commencer traidet, 


comme auons 7 » la plaÿes de toutes be- 
{tés venimeufes. 


Le commun remede de toutes morfures. 
C7 picquenres vnsmenfes. 


y À morfure ou piqueure detoutesbeftes 
L venimneufes ne requiert pas fort diffem- 
blable & diuerfe curation: Pvn de fautre, 
combien que en cc lesanciens ayent-yféde 
diuerfité, fi que ils ordonnoïent aux motfu- 
res de chacunebefte vneparticuliere manie- 
re de curation, & pour :Chacune diuerfirés 
mais plufieuts rémedes fémblables profitent 
€n toutes. Parquoy nous declarerons pte- 
mierement tout ce quivappattient à:-cefté 
commune «maniere decuration, puis aptes 
nous parletons en peu ce qui appartiendra 
en particulier àla cure-de chacunede ceux 
lefquels-autoient efté mordus de chiens en- 
fagez lefquels font plusfrequentsen ces pays 
que Îes autres beftes venimeufes:. Or donc . 
Ga toute morfure & piqueure debefteil ya Deux n23 
double:indication de cutation comme dit nieres de 
Galien autroifiefme de la Methode fcauoir ras (oies 
cft la vacuation de venin; & Palteration de fure &pis 
ce qui fait la douleur, certés, dit-il, tousime: queure. 
dicaments calefadifs & tous ceux auf qui 
tirent fort fans efchauffer ; vuident le verin, 
comme ventoles & cornetz,defquels aucuns 
vient au lieu de ventofes, Eten #4 aucuns 

Fe VenLes Fa 
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Parquelle 
maniere 
on vuide 
le vent 
qui eft au 
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Alteration 
dece qui 
faict la 
douleur. 
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quitirent le venin auec la bouche ; s'apptoi 
chans de la partie malade, & embraffants1lz 
playe deslevres : vn cauterefert auflià ce,& 
les medicaments lefquels font efchate aufli 
bien que les cautéres, & toutes ces chofes vui- 
dent toute la fubftance de ce qui molefte; 
fautte maniere de remedeeltdes chofes lef- 
quelles changent & alterent la qualité par 
contraite qualité , fçauoir elt quand ‘nous 
appliquonstemedes refrigerantsifile patient 
fent grande chaleurau lieu bleffé,ou par tout 
le corps, s’il fent froid , faut appliquer cho- 
fes efchauffantes:; ufques. icy font:les mots 
de Galien duquel nousespofonsrainf les pa- 
roles patbriefue & generale maniere d’enféi- 
gner';entre les chofes lefquellesitirent de 
bien::profond- le venin il met-premierement 
lés-médicaments qui:ont force-d’efchauffer, 
puis apres les ventofes & cornetz ;‘puis fuc- 
cetauec la bouche , puis en apres fvftion 
faiétepar cautete ou par médicaments. Ot 
nous faut parler de tous Pvn apres Pautré 
afho que chacun enrende plus :apértement 
laffaité, & que Pvfage de ce ne foit: caché 
& lincogheu à perfonne ; ie veux: toutes- 
fois premierement aduertir vn chacunque 
les remedes qué fay maintenantalleguez de 
Galien& auttesquenous mettons cyaptres ne 
{erventderien filon ne lesmet & applique 


des premiers iouts: car ils ne pourroiïent af- 


fez bien tirer hotslaä matierévenimenfe [a- 
quelle ia auroit entré auant dedansle corps; 


pout auoir négligé çcuratiom  Parquoy 


Des playesirecentes cr fanelantes:. pig 

{croit folieiles apphquet apres & én vain ye- 

xer le cotps de douleurs :parquoy au com- 
mencement. des: mor{ures où picqueutes tels 
remedes fe deuront appliquer, mais) auant Ilfautties 
que ceux-quitirent ainh le venin j{oientap, L embe 
pliquez faublier Le milieu qui a efté mordu au mordu au 
deflus de: Ha inorfure ou picqueure, non pas deflus de 
toutesfoïs tropfcrié, de peur qu'ilne vien: 12 pleye: 
ne à perdrelle fens ou eftre comme lendit 
Atupide, Cat par cefte ligature vous empef- 
cherezquelévenin n'alle auant dedans, que 

fi la imotfuteiou picqueuté n'eft grande & 
dangereufe, il fera fort vrilela fuccer auec la 
bouche;il faut donc trouuer quelqu'vn qui 
fuccela playe:, mais il faut que celuy qui fuc- 
ceranefoïtàieun , ains qu'il ait defieuné, & 

Taué {a bouche de vin puis tenant quelque 

peu. d’huille €n fabouche., qu'il fucce le ve- 

nin,& puis lecrache,il fefautaufli donner de 

garde que céluy qui fuccen’ait quelque vlce- 

re en la bouche, car lesyenins nuifent non 

pas augouft, mais à la playe, commé* nous 
auonsditcydeflus, félonPopinion de Celfus: 

Mais: le lieu auant que eltre fuccé , doit eftre 
fomenté&, laué auec vneefponge trempéeen 

Oxpcrat chaud, les autres font d’auis qu'il 

faut lauer la playe d'eau en laquelle foient 

cuites , Chamæmels € Llapatbi filufiris radix. 

& yenaaucuns qui appliquent le cul d’yne 

poulle ouautre oyfeau fur laplaye pour fuc- 

cerle venin; & s'il aduenoitque les oyfeaux 

qu'on auroit appliqués, meurent , ils pen- 

ent lors que le venin foit tiré vie & apres 

Man 2 
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4%0 Lefécond lin. des Infltnt Chirure, 
mettént+en forme d’emplaftre fut la playé 
dés céridres deftrempées en vinaigté:& eft 
principalement la cendre de ferment devigne 
ou dé figiier où de laurier fortvtile à ce ; &e 
en faute dé telle cendre faut vfer de celle qué 
Yon pourra auoir, & s'en dônnant garde,dit 
Ætius , qu'il ne furuienne ‘inflammation au 
lieu, & qu'il ne vienne vn couts d'hümeurs 
cefel eft, àla partie mordué. Le fel auffi f nous cro- 
bon rem yons Celfüs, eft fort vtile à telles plaÿes 
la morfure Principalement faiétes parlé chieñ, en met- 
‘d'yvn chien tant la mainen ladite playe,& battreledit fet 
énragés  furlaplaye auecdeuxdoigts:carce faiét vui- 
dér le fang & fi met fon aufli commodement 
quelques falures fur telles plaÿes. Or én 
L'voguent toutesmorfures tant venimeufes ques autres, 
de Dinus. Linus vfoit de tel vnguent ; Recip. Cérz, picis 
nigre jaxungie verieciné ; ole5 antiqui ana quart. 
Les reme- vaam galbani vnciam vuam ÿ fiat Ynguentum, 
descontre Mais aux motfufes ou picqueutes de beftés 
‘5 grändes {enimeufes grandes & fortes ‘font. appli- 
vehemeé. j 4 ue T ot Sd 2 
tes morfu. AUÉES commodément. ‘ Cepæ chi fale € rura, 
res. Jinapi quoque G Ffercora. 1tém, Fuglandes nûces 
cum allie fale & melle ; on appliqié aufli des 
emplaftres, Ex diéfamno, & ‘autres medica- 
ments caléfa@ifs lefquels’ ont'gfande force 
& vertu deriret hors, cat la‘plus grand part 
d’iceaux non feulément attirent fort & vali- 
dement le venin, mais auflitiennent les le- 
vres de la playe larges , & ouuettes princi- 
pallement : la morfure du chien. Et cer- 
tes felon Popinion d’Ætius la Theriaque 
de vipere d'Andromachus fert plus que fon 


|: né pourroit penfer appliquée en. forme 
d’emplaftre, & le medicament compofé tel 


| les incogneus & inufitez & efirangers re- 


‘ que nous patlerons derechef des préfentes 


Des playes récentes fanglantes;  3at 


qui, s'enfuit, Quod recipit fpumæ argenti, cernf. 
Le , refineipinus ana lib. vnan cle vereris bb. tres 
Ceræ VNCI4S {eptem , JZMMORIACI thimiamatis vn- 
cias qal#or) galbsni vacias quatuor : ceruffam © 
argenti jpumanieS oleum coquiro donec non inqwinene 
menus. Déinde liqnefaëla ad jicito , vnite € ti. 
tor ad omnem\mor [um &: ad abjceffus € tubercu- 
lamammillarum paxes ; finus, fihulas parotidas. 
Car leditunguent refoult merueilleufement : Hi] 
ainfi qu'ildié, vfez en aufli , LZd carbunca. ni: 
les. Ledié repoulle fort finflammation & y, … = 
n’en vfe l'on gueres fans grande vertu & eff: de l'emplae 
cace. Or le fubféquent emplaître eft de vertu: ftre de cui; 
plus forte & pour les morfures ou picqueu: don, 

res de beftes venimeufes & les plus dom- 
mageables. Recip. Galbani , fagapeni , opopanas 

cis affafœtide ,mirrhe piperis , fuipburis ana [e- 

miamciam , fiercoris columbini € anati$ ana vn. 

cias duas ; calamintha mentafiriane vuciamvnan: 
diffoluantur ex vire Gin vnum mifceantur, cars. 

mélle & olco antiquo , G* fiat emplafirum. Onen 

pourroit icy alleguer & produire plufieurs 

tant des anciens que des modernes , lefquels 
poutroient grandement efchauffer & mot- 

dre la partie mordué ou picqueure, & pour 

cefte caufe tirer le venin hors, mais puis 


chofes au fixiefme liure-ie penfe que pout 
le prefent ce pourra fuffire: ie fuistoutes- 
fois d’auis auec Erañftratus que nous euitiôs 
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La ventofe 


Petits be- 
{tes diuer- 
fées en 
deuxappli- 
quees 4 la 
morfure 
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medes ,comme font, Fel elephinté oa'äcioca® 
li ;& femblables lefquéls on ne péut'facile - 
mént & fans richeffes trouuerf iofnét qué 
lefäits ne baïilleront iamais fuff fante ex= 
petience pour leur adioufter grand foy, "pars 
Ce que Fon ne les a pas fouuent obfetiez.I] eft 
témps que nous parlions des ventofes & cau- 
tetes:-car par les deux nous tirons lévenin d& 
profond , donc fi l2 motfuré eftvehermente 
mettez fur la playe vne ventéfe abecgrand 
feu:fmais deuantque ce faire fcatifiezlés lieux 
circonuoifins fi la partie le peut fouffrir ; & 
faites d’affez profondes playes , affin-que la 
ventofc attire plus grande abondäce de fang 
corrompu, & infecté , fi que icellevacuation 
dudit fang infeété en fecommunique aux au 
tres membres, car le venin dela befte veni. 
meufe par la ventofe fera tiré hors auec le 
fang & Pefprit,;quafñ comme pat plufieurs cas 
naux. Sion a faute de ventofe cequeà peine 
ne peutaduenir, trouuez lors le premier fem- 
blable vaiffeau , ayant la gueule cfttoiéte;qui 
puifle faire le mefmecffets Onmetanffi in: 
continent apres que les ventofes feront 
oftées,pour vne chofede grande efficace, des 
petits animaux diuifezen deux,comme poul- 
lets, mefmement petitscochets ; chenreaux, 
atgneaux , & cochons, tellement quela chait 
defdiéts petits animaux y foit mifeitoute 
chaude ,für lelieupiquérou blefté déforte 
que la partie intérieutefoit ioindte au CO DS, 
car ils fuccentle venin :& mitigent les dou: : 
leuis,& cntierous animaux les-poullets nouk 
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plaïfent le plusä caufe qu’ils font chauds, ce 
que nous cognoiflons ; par ce qu'ils digerent : 
& font fondre les grands venins , quand ils 
les oht deuorées, &confument les femences 
voire les plusfeches, & bien fouuent les fa- 
blons, & petites piétres , parquoy Pefprit 
qui ef} naturel a la partie bleflée prenans im 
petuofité par chaleur de Panimantiieéte le 
venindehors. En outreilfaut ofterla chair; ou 
que le chien enragé , aufa laiffée dilaceree, perlachaie 
& limiter les levres, à tout la pointe de fepareepar 
lefprouuette, & apres qu'on aufa pins lala morfure 
chair auec vnhain,illa faut trächer,au moinsdu chien: 
fi le lieu n’eft ne mufculeux , ne netueux: 
Car teilecirconfcription & feétion aide plus 
qu'vne (carification , mais fon ne peut faire 
de (e&tion il y faut appliquer des ventoles 
auec grand feu. Etne faut, tant craindre les 
grandes playes en ceux qui font motdus de 
chiens enragez que les petites, & celles qui 
{ont femblables auxpetites vlcereside cuir, 
car auec la grande abondance qui flue pat vne 
grande playe ; il peut fortit quelque peu de 
Phumeur vitulente, ce quisn'aduient pas és 
petites playes. L'vftion auf cft eftimee re. Vitionre 
medes tres-expedient contre les venimeules mt 
motfures où piqueures quand le lieu n'eft pas - : 
nerueux, &aucladite vftion fe peut faire 
feurement principalement attendu que lé feu 
pañlede vertu & efficace toutes autres cho- 
fes , tant par ce qu'il domptele venin & 
|  duyhebete fes forces & Vertus , & ne luy 
mu“ permetaller plus auant dedans.le corps;ioint 
Dd ui) 
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424  Lefecondlin. des Iaffit Chirure. 
auffi que la partie qui afenty le feu par 
aprés ils ne rendent finftautation du lieu lai- 
de nydifforme, par ce que la playene fe fer- 
merade long temps,querfi le lieu nc péut fou: 
fr lé feu, ({elon Cornelius Celfui)il ne fera 
éfranpe tirer du fang à fhomme. Et faut puis 
apres appliquer fut la playece qu’on à accou : 
umé appliquer fur les autres brufleures , & 
au lieu qui n’a fenty le feu faut appliquer me: 
dicaments qui rongent fott, voire qui bru- 
flent file patient le peut endurer & ceux qui 
font venir L'efcharreaux vlceres, & faut pren- 
dre garde que quand L'efcharre tombe, foit 
qu'elle foit par cautere où par medicaménts 
aduftifs, que les lenres de la paye ne fe refer- 
ment & fe couurent decicatrice . mais eft ex- 
pédient.s’il eft poffible;prolôget longtépsies 
vlcetations qui fontencotés fordides & qui 
menaffent d'inflammation affin que lamatiere 
vehencufe s'efcouletoufours & ne s’arrefte 
dedans & ne s’infinue toufiours plus auant: ce 
que feratres bien quelque Salfamentun er Sil- 
nefire ain detriten , tem cepæ & autres {eni- 
blables , que fi lés ‘cicatrices ; comme il ad: 
uient fouuent fe prenoyent & refertoient de- 
uant cettain & deu temps , elles autoient 
befoin de la main, car il les faudra r’ou- 
utit&cetnet la chaïr auecla lancétte,ou auee 
Je feu derechefles ouvrir; & quand le temps 
dit fera paflé il faudra mener la playe à cica- 
trice:& ne fera aufli impertinent quelquefois 
Fomme nous auons ja dit, couper la‘partie 


blefee fi elle ne tefufe du tout famputation 
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romme Lont les extremitez, principalement fi 
la befte qui a mordu ou picqué eft mortelle, 8 Amputati: 


sg | jagequ\ à (é ondu mem 
aimisen grand danger le perfonnag q # bre qui a 


mordu-comme font tous*s erpens safDics;cerajless Ce mordu 
viperes @ femblables. ou piequé 


De La playe qui ef} auec finx de [ang des veines. 
+  #rteres. 


Ca lo PK Ze de 


Gal.li sde 


Ô Pres que nous auons affeztrai@té des pla- 
| la Metho, 


yes lefquelles aduiennént en partie 
charnuë,ilmé femble à cetteheuretemps, en- 
fuiuant la doétrine & inftitution de Galien, 
parler des playes faiétes és veines ou aftéres, 
Or fi quelqu'vna vneattere ou grande vei- 
ne bleffée & qu'vn grand flux de fang fur- 
uienne foudainement , il eft difficile conglu- 
tinercetre playe, voireen la veine,maisén 
Partere non feulement difficile, mais aufli fe. 
Jon l'opinion d’aucuns medecins ‘du tout im- 
poffible , il faut donc parler des deux playes 
de la veine & de Partere & du flux de fang pat 
je nez. Et premierement du flux de fang, pat 
ce que c'eftce qui preffle plus, & puis apres 
& en fecond lieu, de la cure & confolidation 
de la playe. Certes le fang coule hots dela 
veine ou attere, parce que leur tunique ft 
diuifee ,oupar ce que la bouché eft jouuerture Fo Je 
ou parce que, comme For poutreit dire ; le- fang dela 
ditfang fe coule & fe pafle comme par vn veine. 
coulouer comme fe faict ce que les Grecs 
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appellent Diapedefs ; mais pource que fon-a 
couftume appeller les medecins , que fon ap. 
pelle phyficiens,és deux detniéres caufes du 
flüx de fang dela veine ou aftere, nous parle- 


rons icy feulement du flux de fang ptouenant 


de la premiere caufe fcauoir d'vne playe, car 
ce point femble mieux appartenir au chitut- 
gien , que aumedecin. Or le fang fluë d’au- 
cunesfois d’vne veine feule ou attere feule, 
d’aucunesfoisde pluficurs veines ou arteres 
Où grande ou petites : le Aux de fan aduient 
aufli aucunesfois de la playe qui eft auec de- 
Perdition de fubftance, aucunesfois de celle 
qui n’a aucune deperdition de fubftance ‘au 
cunesfois aufli auec etofion appellée en Grec, 
Diabrofs ; aucunesfois fans erofon. Item 
d'aucunesfois le fang coule defa ; AuCu- 
nesfois il eft preftà couler , aucunesfois 
auffi la caufe qui fai& defiun&ion & folu- 
tionde continuité en la veine ou artere éft 
apparente caufe de flux de fang, comme. eft 
vne flefche; vn trait ou quelque erofion pre- 
fente & qui n’excite de la playe, ce font les 
ptincipalles differences dé flux de fang des 
playes defquelleson prend les indications de 
cüter, Ot les caufes du flux de fang par la di- 
uifion dela veine ou artere font vulneration, 
contufion , rupture, etofon ,lesichofes qui 
bleffent font'chofes aigues!& idoïnes-à tren- 


Cher comme flefches 8 efpées : les chofes qui 


en faifant contufion fontiouuerture,font cho- 
fes pefantes:& ‘dures commepierte loù quel- 
que chofe pefantes , &: lesichofes qui rom- 
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pént font ce pat lemoyen de tenfion,les cho- 
fes qui s’eufuivent fort tenfion fçauoit eft 
vne grande & vehemente ation , plenitude 
& abondance d'humeuts non pas felon Îa 
force de homme, mais quand ladite pleni- 
tude ne peut eftrei contenué en {on vaifleau, 
& cheutedé haut & quelque chofe pefante 
ou dure furuenant Perofon vient par dedans | 
aux veines & atteres de quelque humeur qui Leapites 
a force ou vertu mordante, comme eftlacho erofon, 
lere oulamelancholie fottadufte, & de ce À 
eft manifefte que les veines &c arteresne peu- 
uent eftre bleflees que premierement le cuir 
& la chair ne foient bleflez. Pour autant 
quand le fang eft'arrefte il faut prendre des 
indications deglutioer ou incarner, comme 
is appellent,de la chair & du cuit commefon 
dira cy apres. Le fignes de la veine ou artere Diftinétig 
coupée ceft flux de fans. Que fi ledit fang A 
flüe auecimpituoñté & en faillant, & qu'il ge d va 
foit fubtil & rouge & boüillant , c’eft figne ou de lar- 
que Partere eft ouuerte: mais s'ileft efpés & tere. 
noir & qu’il forte doucemét & fans faillir c’eft 
fignes qu'il vient dela veine.* Hæmorrhagia, 
c’eft à dite flux de fang eft fort dägereufe ma- 
ladie felon le iugement de tous.Car s’il n’eft 
atreftcil eaufe la mort ineuitable attendu que Pronufti: 
comme Pon dit,lefangeftlethrefor de natu:ques. 
té. Dauantage defaillance de cœut , conuul. APh-3: 
fion, deliration,fanglots és hemorthagies fi- sg 
enifient mal comme Aui.aditaptes Hip.Au 
telle iem’efmerueille delceque Arnald, a lai{- 
fépar efcrir, fçauoir eft quePartere coupécie 
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trauers fe reprend plus toit , & fe glutineque 
fi elie eftoit coupée de long. 


La cure de flux de [arz d'vve plage, 


1! y 2 deux points principaux de la manies 
re de curemle flux de fade , qui eften lieu 


Frois ma. On Pon peut mettre la main, aufquels deux 
nicres d'ar affignezpat Galien, Auicenne a adioufté vn 


refter Îes ti 


hemor.- 
othagies. 


ets. . Le premier eft en d'uertiffans la fu- 
xiontant pat * Auerfon que reualfion, Le fecond 
point eit par les chofes qui refrenent & em- 
pelchent la Auxion. Letiers eft par medeci- 
pes locales, Or entre leschofes qui diuerttif- 
fent le fang coulant tant des veines que des 
artéres, defquellesle fang fort, cat à telle 
hemotthagie les remedes qui diuettiffent 
font proprement deux, les vns le font fans 
aucune cuacuation hots du corps , les autres 


auec euacuation les cucuibitules feches ou le- 


getes &auffi appliquées auec feu , friâions 
& ligatures faites premierement és lieux 
proches, puis apres aux loingtainsdiuettiffent 
& tirent ailleurs le fang qui eft fortydu nez, 
Cranctfion du fang eft faite auec euacua- 
tion & eft conuertie aux autres membrés, (ca. 
uoir elt pardetiuationés parties prochaines 
oureuullonàla partie oppofite, fcauoix en 
ouurant la veine du lieu qui eft direétement 
oppolite au lieu par lequel le fang s’ef- 
couloit, & qui eft joinéte & a communion 
auec la véise de laquelle fortoit le fang , par 
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| aurez tiré quelque petit, 


| pefchent le flux dudit, 
comme Lentes , OYIR4 , juinbe  cotonta m4) Eole fans 
œ 


| li&aà brief dire ,tous frutis ftyptiques ; C'eft par tupe- 
Là dire aufteres font mis en vfage à Fous airs 
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ce (dit Galien ) ce font les inüentions d’Hip- Li.s. dela 
po. & les communs remedes detoute grande a 
vacuation. Deriuation , appellée en Grec” Pa- CNE fe 
rochereufis, laquelle f fair à cofté & partes voi- 
fines. Rewnlfion appellée en Grec, Æntifpahs 
laquelle fe fair aux parties contraires & OP: Anrifpafé ? 
poñtes : non pastoutesfois toulhoutsaux plus s 
loingtaines , comme d'aucuns ont penfé fauf- 
fement. Or donc teuulfons fe fait des par- 
ties hautes à celles d’embas , & de celles 
d'embas acellesqui font en haut outre des 
parties feneftres aux parties droiètes , & 
desdroi@es aux feneltres, & de celles qui 
font dedans à celles qui font dehors , & de 
celles qui font dehors à celles qui font de- 
dans, Parquoy fi le maladen'eft du tout affoi- 
bly ilfaudra ouutir.la veine, comme nous 


auons dit ,aulieu qui eft oppofite droiéte- 
ment au lieu d'où part le fans, & qui eft con- 
ioin@e à la partie bleffée ; foit que vous vou- 
| Jiez detiuer ou reuellet, & quand vous en 


vous laifetéz vné 


heure repofer la playe, puis derechef vous 
entitez quelque peu, & puis derechef, puis 
encore felon la vertu. & force du patient, 


comme confeille Galien, au cinquiefme de la Les chofes 


qui atre- 


| Methode ; Mais nous auons cy deflus af- fienrlé 
fez parlé de cefte maniere de tirer fang. fang & lé 


rédent gros 
& efpés. 
Suppref: 


Les caufes qui retiennent le fang & qui em- 
& Pelpeiliflent font 


Suppre{- 
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flux de fang,les autres remedes font {tupefa: 
étifs du fang comme eau froide , tant beuë 
que iettée au tour du lieu dont fortwle fang, 
& non pas furlaplaye ; car leftoïid mord 
les plaÿe : item toutes chofes qui refrodiflent 
fort , comme Synce , par lequel tout 
le corps cit mmerueilleufement réfroidy, pour 
la retraiéte du fang au dedans. du corps 
& Île fany s'arrefte comme a anoté Galien au 
lieu fus ‘allegué difant en cette : maniere: 
Or le fang ,elt empefehé de couleur par {yÿn- 
cope & quand il eft reuelé aux partiescon: 


fion de fang traites & oppolites ,& quand il eft dériné 
aux voifines & par refrigération tand detout 
le corps que de la partie feule bleflée , car 
pit cemoyen Peau froide beuë a foutent ar- 
tefté & eftanche le faug qui fortoitdu nez,icé 


pat refri- 
geratifz, 


Lesreme. 


destopi= 


que fait aufli Peau atroufee pat dehors ; mais 
au $.des Aporifmes Hippocrates cenfeille 
ver de chofés froides és lieux dont le fang 
coule où doitcouler , non pas dit, ilfor-les | 
lieux mefmes ; mais à fentour des ‘beuxs 
dont ilil fort Et combien que Auicenné 
met & afligne huiét remedes: topiques: par 
lefquels le fing fe peuteftancher ; routesfois 
pourle préfent nous les reduironsà cinq: Le 
premier femede eft fai@ par future. Lei.fe. 
cond pat linaments queles Grecs appellent* 
Motos Ou par vne tentes" Le troifiefme pout 
Coupet tout le vaifleai dont le fans. forr, 
Le quatriefme eft ligature, Le cinquiefme 
€ft aduftion par ferrements chauds où !| 
Par médicaments cauftiques, La, premiere | 
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tnanicre d'eftancerle le fang laquelle fe faiét suture ré 
par future fe’ fait principalement. és pla- prime le 
yes, efquellesillin’y. aaucune deperdition de flux de 
fubftance , fe fait lors commodement la- "#78 
di&e ; future, quand la playeeftentierement 
hettoyée du fang figé, qui eft appellée en 

Grec* Thrombus , Parquoy cefaiét il faut 
amnet & ionindréen vnleures de:la playé 
-par Payde des deux mains quand la playe 
prefecute auxmains, puisqu'ils foient par 

future ; comme elles que les. pelletiers 

fusfont ; mefmement :fi le fang coule de 

grande impétuoñté, Of quand:on couft ain- 

fi la playeil faut ancrer aflez auant Pefguil: 

leenla chaiw; puis mettre fus:vne, poudre 
adftringente , puis des eftoupes meflées en 

blanc d'œufs, & dela poudre adftringente 

de lsquelle nous parletonscy apres. Etapres 

que cecy aura efté bien appliqué ilfaut ban’ 

der le membre patient: & le colloque. en £a fitua= 
bonne fituation. Car la bonne fituation du tion dela 
membre bleflé eftfelbn-Galien Pvn des bons sea 
remedés quipuifle eftre pourile flux de fang. FAP 
Æt que cette maniere d’eftancherle-fang-foït morrha. 
«profitable, il appert, parce qué les leures gie 

de la playe lefquellesaupafauant-elioient 
ouuettes & defoinétesfont ramenées/enfem- 

ble & r'approchées ‘les’ynes auec les au- 

tres ; & lelieu patient:eft refrigeré & ad- 
#ftraint , lefquelleschofes Galien requiert en 
telle affeétion & maladie au cinquiefme liure 

dé-fa Methode. Et Auicenne aufli di& 
fouuentesfois en fon quatriefme , & afferme 
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432 Lefecond lin. dés Inflitnt. Chirure: 
eftre necetlaire que les playes de la chair 
foyent coufuës ,enquoy s’arrcotdent, auffi 
Theodotic & Henry ; plufeuts toutésfois 
difent que Galien ne commande queles pla- 
yes des veines arteres & inteftins foient Cou 
fuës , pource que lefdiétesfont trop dutes 8 
exanoues ; & pour autant elles ne peuuent 
bonnerent fereunir :&. glutiner à leur pre- 


À féaucirfmier entier, mais,fauue léur grace; dir Guy- 


lesplayes 
ées veine 
doiuente- 
tre cou- 
ducs. 

Li s. de la 
method. 


do; Galien n'a defendu qu’on caufe les pla. 
yés des veines ,'arteres,& intéltins , mais 
que n’en ayant faict aucuné mention femble 

u'il ayt’affermé qu'on le doit faire. Etcer- 
tes le texte de Galien mefme femble affer- 
mer ce qué nous difons , lequel dit ainf il 
n'eft loifible coudre la playe d’vne: veine où 
attere , comme poufroiént dire ceux: qui 
penfent & difent qu'il ne faut ptendré au- 
cuñe indication de la fubftance & nature de 
la partie bleffée, maisilnous faut entendre 
par Poppofite que nous qui ptenons indica- 
tion de la fubftancer:& nature dé la partie 
bleffée ne feronsdifhculté deles coudte, que 
fi non feparément & à part, au moinsenf{em- 
blement & auec la.chair à la maniere de 
peritoine'c’eft à dire comme nous auons 
accouftumé de coudre le periroine, & frelles 
ne fe reprennent & #’aflemblent , felon la 


La feconde premieté indication,au moins elles fereuni- 


maniere de 


fupprimer 


Je fang. 


ront felon la feconde comme nous auons fus 
dit. La feconde maniere d’eftancher le fang 
qui fe faiétparlinaments & tentes , & qui fe 
pratique aux playes efquelles y à quelque 
. chofe 
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chofe perduë fe fai&t ainf ; prémietement 
alpergczla playedequelque poudre adftrin< 
gente, puis rempliflez la playé de linamens 
& cltoupes feches premierement , puis fi 
elles ne profhtenttien, qu’elles foyenttrem- 
pées en vinaigre ou quelques medicaments 
qui ayent vertu d’eftancher le fang , & appli- 
quez deflus vaeefponge pleine d’eau froide 
& la preflez ut auec la mainou laliez.. Et 
apres ce mettez le membteen bonne fituation 
comme allé dit : laquellémanieré d’eftana 
cher le fang eft fort vtile comme dit Galién 
au lieu fur allégué difant. que la bouche du 
Vaifleau iéttant le fang S’eftoupera & par 
le fang mefme figé appellé.en Grec Thom: 
bus & par les chofés que Yon appliquera 
par dehors comme font; des linamens ap- 
pellez én Grec.. Mori; &medicaments que 
Fon appelle emplaftiques poutce qu'ils eftou- 
pent les conduits, de leurtenacité eluante 
& crafle fubftance & felon lopinion dudit, 
ceux font les meilleurs qui font faits x Exre- 
finafrixe farine triticee tenni[fimo rolline, &* 
gyplo alijfqueidgennus [uit cenfetra, oui candido 
tracerata © cum leporinis pilis impofita. La troi- 
fiefme maniere d’arrefter lé fang qui fe fait 
Pat couper en trauers le) vaiffeau dont fluë 
le fang , conuient principallement aux vei- 
nes & arteres qui {ont balles &bien auant La steté 
dedans le corps , comme Galien dit, nous Hs TE 
fommes contraints , dit il, couper d’aucu. d'arrefter 
nesfois pat le milieu non feulement tou- le fang 
tesles arteres , mais aufli toutes les véines & 1: 5: Met: 
E € 


La qua- 


trietme 
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celte neceflité en celles qui viennent dé 
droit fil du profond du. corps principalle- 
ment pat eftroiétés &principalles patties,car 
pat ainfi chacun bout fe retire de fon cofté & 
fe cache ,& la playe fe recouuré des parties 
qui fontdeflus. Apres faut mettre quelque 
poudre deflus qui eftanchele fang;, lier des 
eftoupes où vne efponge trempée en medi- 
caments quivayent vertu de fupprimer & 
eftancher le fang , :& colloquer la partie: 
bleffée en fituation conuenable. La qua- 
triefmé maniere d’eftancher le fang qui fe 


maniere de fai@ auec vne corde mife à Pentour du 
fupprimer vaiffeau rendant le fang, conuient prin- 
cipallement aux arteres qui font cachées bas 
au profond du corps. Parquoy fi le fang qui 


Je fang. 


coule nes’eftanche pour les auttesremedes il 
faut defcouurir les arteres comme dit Aui- 
cenne, & aptes les aueir prinfesauec vn hain' 
il les faut lier auec quelqué lien deliécomme 
fil de foye &les eflraindre fort puis appli- 
quer vn medicament glutinatoire ou incat- 
natif & faut bander le membre comme: il 
appartient &.le colloquer en ftuattontai- 
fonnable & conuenable. Or il faudfa mettre 
edit lien à la racine du vaifleau ; comme 


_ pous aadtnonefté Galien au cinquiefme lie 


ure de la Methode. Et eft beaucoup plus feux 
felon Paduis dudit autheut faire les deux, 


Laracine fçauoir eft lier Partere aux pieds & couper 
du vaifleau ce: qui s'enfuit, c'eftà dire qui procede de 


là. Galien appelle icy la racine du vaif- 
“feau la premiere partie d’icelle quieftplus 
pres du foye ou ducæur:icelleracine , dit 


1 
LL 
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1, au col eit deuers le bas , & aux bras &: 
iatrets elle eft deuers lé haut ,ainf aux au 
tres parties comme on {çait par lanatoinie: 
ce fait, il faut foudain remplir le vaïffeau 
de chair deuant que la cotdette tumbe dus 
vailleau ,carfila chair nouuelle ne templifë 
le lieu qui elt pres de Partere coupée , & 
s’il refle quelque lieu vuide il s’enfuit‘ceque 
les Grecs appellent L#neuryfma. La cinquiel. dE 
me manieréd’eftancher le {ang qui fe fait pat Re 
aduftion. pat laquelle fon fai@& venif deftanche 
Efcharè conuient proprement aux veines qui le fang. 
font diuifées par erofion ; par Pauthorité Li. 5. Mets 
de Galien, difant ainfi de mot À mot, l’ay 
apetceu vne neceflité d’vfer des ferrements 
rouges de feu ou dé médicaments faifants 
venit croufles , quand le flux de fang pros 
uient de quelque erofon d'humeur putref- 
cente,&celte maniered’eftancher fe fai & pat 
ferrements rouges du feu ; ou par medica- 
ments faifans venir Efchate, lefquels auecce 
qu’ils font chauds ont aufli vecu adftringen- 
te conioinéte auec ladite chaleur comme font 
* Calchanws , id eff, atramentum futorium ; mify, 
chalcitis , vitriolum vuleo vocatur , eaquetam vfia 
quam non vla. Or ceux qui font faits de 
chaux-viue & non cftainéte font plus forts 
que les fufdiéts , mais pourcé qu'ils n’ont pas 
vertu adftringente les E fcharres faiétes par 
iceuxtumbent pluftoft ; lefquelles tiennent 
plus long temps faites pat adftringents, 
ce qui eft beaucoup plus vtile, car par ainf 
il (€ fait au profond & fondement yne 
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nouuelle chair & envéndre commen cot-= 
uercle aux vaifleaux tendans le {ang itfques 
à ce que Fagglutination de la veine foit fai- 
éte , doncil ne nous faut , cemime dit Galien, 
eftre haftifs (comme font aucuns } à leuef 
les cfchares quand il ya danger de flux de 
fang ,tel que à peine le j'euft-08 fupprimer, 
Parquoy Auicenne difoit qu’il falloit faire 
ladite vftion auec £errements fort chauds, 
& imptimez fort auant pour faire crouftes 
profondes & efpaifles , lefquelles n’ayent à 
fe diuifer ou toft tumbet. Et pource Theo- 
doric pteferoit à tous medicaments faifans 
croufles & cauftiques _Ærfenicum qued v5: 
Arfenic fu. Cané fublimaium, & non fans caule : cat fou- 
Blimé tres dainement il atrefte le flux de fang., & fait 
er vne efpece & profonde Efchare & qui duré 
pics; long temps. Or la matiere defdits medica- 
ments , qui font venit Pefchare feraexpli- 
quée en {on lieu , fcauoit eft au fixiefme li- 
autre ma. U6,& faut eftaindre lefdiéts fertements rou: 
nierede  @es,comme font bien d’aduis aucuns ; dé 
fupprimer. vinaigre où vin. Or il y a quelque autre 
le {ang Qui maniere particuliere d’eltancher le {ang , ou- 
doit Pien Leles fufdiéts lequel combien qu’il ne coule 
toft couler: , : : 
: encores ptefentement, fi eft iltoutesfoispreft 
de coulet comme quand il faut arrachetquel- 
ue trait ou flefche, qui eft fichée dedans 
le corps, donc quand il nous furuient quel- 
que: tel accident il faut tenir prefts trois où 
quatte coiflinets ronds percez & feneftrez 
au milieu , trempez en quelques medica- 
ments reftreignants le fang,donc quand vous 
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autez bié apprefté ce mettez par ladiéte fene- 
ftre ou ouverture le fuft du trait qui eft de- 
meuré en la playe fiché,& que quelque ferui. 
teur préfle fur la playe autcla mainà Pen- 
tour dudi& fuft lefdi&s coyilinets , & 
que le chirurgien tire la flefche où quel- 
que autre trait quel qu'illoit, quand letrait 
eft tiré il faut applaner les coyflinets , telle- 
ment qu'il n’y apparoiflé plus aucune fene- 
Ître,& les faut ferrer, & prefler fut la playe& 
en faut appliquer d’autres non percez fur lef- Quelques 
dis ;, & voyla les moyens par lefquels fon preceptes 
fupptime le fang,qui coule des veines ouar- de Tepris 
teres, pour obferuer , lefquéls moyens par FR 
raifon & art 1l faut tenir les reigles qui s’en- 
fuiuent , la premiere eft au cinquiefine de la 
Meth. de Gal. lequel commande que en tou- 
te fluxion de fang de playe celluy qui eft au- 
pres du patient ayt à mettrele doigt furla 
playe & ouuerture du vaiffeau doucement 
s’appuvant & le preflant fans douleur, cat 
dit-ili par vn meime moyen il arteftera le 
fang & le fera figer fur la playe , car lefang 
figé eft Pvn des remedes lequel fupprime he- 
motthagie & flux de fang, comme font aufli 
les linaments & les médicaments qui font 
emplaftiques. Or le fang fige pour cefte cau- 
fe atrefte le fang coulant, car ileftoupe la 
bouche du vaifleau rendant le fang , comme 
nous auons diét cy deffus : le fecond enfei- 
gnément eft qué en toute fluxion de fang de 
la playe aprés auoir appliqué quelque pou- 
dre adftringente il faut tremper en Oxycrar, 
| Ee ii) 
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trois ou autant qué bon vous femblera draà 
peaux où coyflinets d'eftoupe ,puisles pref- 
fer, & les couurir de quelque medicament 
qui ait vertu de fupprimerle fang,, &les ap- 
pliquer fur la playe. La troifiefme reigle & 
mode de fupprimer le fang eft de Galien qui 
par ligaturce enféigne d’eftancher le fang ; di- 
fant ain, il fant lier par dehors vne bande 
d’vn drap delié de laquelle les quatre ou cinq 
premiers touts feront mis fur le vaifleau iet- 
tant le fang , & de là les faut mener vers la 
racine du vaifleau, & eft loy fible:vfer detels 
temedes en toutes veines, exceplé aux mem- 
branes du cerueau. Par cefte ligature { di& 
Auicenne ) ce qui fe coule fe fupprime & la 
veine iettant le fang eftferrée. La quatriefme 
maniere & reivle qui fe doit obferuer à fup= 
primer lefang , eft qu’il faut mettreen bonne 
fituation le membre, duquel le fang court; 
dont Galien au cinquiefme de la Methode dit 
en cefte maniere, outre les remeédes fufdidts 
qui fuppriment le fang fe doitaufli compter 
la fituation de la partie bleffée. Or Pidoyne 
fituation de la partie bleffée fera | felon 
Galien , tendant à double fin , fçauoir eft 
que la partie foit fans douleur & tende 
contremont : faut toutesfois garder queen 
ceftedifpofñition 1] n’aduienne douleur: que 
fi ladi@e partie tend contre bas où fai@ 
douleur ; tant s’en faut que le: flux fe 
{upprime , que at contraires’il n'yeft il s’y 
fera, & Pinflamination s'auementera-, prini 
g'paliement file lieu eft vexé de douleur, 
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Eonfderé qu'il n'y a chofe qui excite tant 
Je flux de fang & augmente Pinflammation 
que la douleur. Le cinquiefme enfeignement 
eft affigné pat ledi& Galien.par lequeleR y] ne fau 
defendu que deuant troisiours Von ne def: deffaire la 
face la ligature , & quand vousfaurés def: deligature 
faide au troifiefme iour fi vous apperceuez #Cuñc trois 
que le medicament . emplaftique & \uppri- 
mant |e fang foit adherantà la playe , vous en 
appliquerez encores vnautre par deffus ëc 
le lierez, comme ayanttafraifchy& renouue- 
lé en mouillant lemedicament., qui eftoit 
fai@ auecdes poils , & quieft encores atta-.s: 
ché fut laplaye & lierez comme auparauant 
que fi les linaments de foy mefmes tombent, 
vous prefferezdoucementdudoigt la racine 
du vaifleau de peur que quelque chofe ie 
s’efcoule, doucement & fans prefler vous em 
mettrez va autre deffus.;. lequel linament 
vous tempererez , s’il en, eft befoin, en mef- 
me medicament. que lepremiet , ou env 
blanc d’œufauec de Phuiie.rofat, ou quel- 
que gros vin ftyptique, & deuezainfitraiter 
la playeiufquesà ce quele vaifleau foit ef- 
toupé &. garny dechair., gardant toufouts 
la partie fuxiue commefus eftdict. Le fixief- 
me precepte qui fe doit garder en grande & 
abondante profufion de.fang eft que lepa. Que ce RAI 
tient tienneles yeux clos , ou foit en lieu te. LE ua 
nebreux & obfcur , tellemeut qu’il ne puifle qu'il foit 
yeoit fon propre sag ou autte chofes rouge & tenu en va 
qu’à luy affeure que le flux de fans eft arrefté lieu obfeur 


&quesil coule encores que c'elt L6 gräd pro: 
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fit, & par ainf parconttaire Opinion, &ima 
‘gination fa force naturelle, s'iugmentera & 
Hortificra, & voila pourquoy difoit Auicen: 
ne que le plus gfief des accidents qui meud 
vent Fimagination des animaux’eft Le mou- 
: Ueément du fang ,& la fuite de celuy quieft 
: pr'eftà fortir quand :1l eff fottattentifà te- 
garder les chôfés rouges, Otileft temps que 
Les medi: (sous defcrifions icy quelques mediçaments 
Qui fast. dui ayentiWettn de fupprimer le fang : car 
RAR le “Nous auons pfopolé parler d'iceuxen dérnier 
fane. ‘Heu:donc le premicr & meilleur de tous eft 
Le medica- celuy qui éft defcrit par Gal. au cinquiefme 
se de “li de la Méth diquel fon peut vfer feute- 
allé pour : - 
fupprimer MEnt voire au flux de fang des membranes du 
lefang, : “Cétueau, itém aux playes du col, & des vei. 
hesiugulaires : car ledit médicament deffend 
le flux d’icelles, fansligature ,Thyris Pars vna, 
aloes partis vnius fewsiffis mifceaitur ; & quand 
il efttemps d’vfer de‘ceil fautiettéttant de 
cefle pondre envñ blanc d'Œufque le tout 
Vienne à Pefpefleut de miel , puis faut appli- 
quer des poils'de lieurébieninollets & ap 
pliquer ce tant furla veine que für toute la 
playe, & la faut lier pard chot$'aüec vne ban: 
de bien deliéé, comme fureftditen la troi- 
fiefme reigle. Et vez de ce: médicament, 
diét Galien , pet apres enplübéuts fortes 
tantoit imeflant le double d'ñcéns’ auec 
faloes , tantoft antant d’un qued’autte, tan- 
toitqu'’il yaitvn peu plus d’énceñs qüed’aloes 
OÙ d’auantage non toutes au double, met: 
tent auffi-d'aucunesfois ; Marta bro thure, 
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Oril eft certain qu'il faut plus mefler d’aloës 
aux corps durs & rudes, & aux corps mols & 
delicats plusd’'encens que d’aloë. Ledeuxief- 
me medicamenteft pris desefcrits d'Auicen-p, poudre 
ne, lequel eft approuué de tous les chirut- a'xuicenne. 
giens, & efttel, R. Boñarmenn , fangurnis dra- | 
cons | thuris, aloes fuccotrint pares portiones , te- 
rantur in pulaerem , qui foit mis deflus, come 
di& eft. Le troifiefme medicament eft de 
Brunus, qui Paprisdes liutes des dinifions 
de Rafs & de Albucañs , & eittel, Recip. 
Calcis vine, fanguinis draconis, gypf, alo:s ,bu- 58 
ris, vitrioli fiugulorum æquas portions, redigantur Le monte 
in pulnerem , © cum oui candido © tela ararea Poe 
um mifceantur donsc 1 COrpui Lotant , CS appo. 
nantur : Aucons approuuenct Gallam vlan na 
ceratam vino 7 aceto,tritam ET (aper arteriam 4d 
motamn : les autres aux fufdites poudtésadiou: 
ftese+Symphytum,que les modernes sppellent, 
Cenfolidam, 


Galla com: : 
bufta, 


Symphy. 
La cure de la playe eù la veine. Fume 


A Pres quelé fang quicouloit hots de la 
L veine eft fupprimé, il faut pailèt foudai- 
nement à la propre curation de la playe 
{ comme fus ef dit , } Et combien que ( com- 
me dit Galien ) ’artere foit plus difcile 
ouerir que la veine, ce neantmoiïns Pvfag 
des médicaments w’eft fort diuers Pvn de 
fautre , ains femblable quant à fPefpace ji. Gels 
& eft diuers feulement du moins :& du #ethoi 
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plus , car Pattere a beloin de medica: 
ments , d'autant plus fechans que n’a la : 
la veine , entant qu’elle eft de plus fectem- 
perament de fa natute , quela veine,donc 
quand la playe de la veine eft fans de- 
perdition de fubitance elle requiert mef- 
mes remedes que celles qui aduiennent en 
la chair. - Car foit que ladi@e playe {oit 
La curation faite d’sn coup receu , il fe faut eftu- 
Dee déer que ladite playe foit confolidée par 
: medicaments qu'ils appellent *. Enbæma!, ou 
qu'elle foit faiGe par erofion , il faut 
confideret par raifon ce que Fon a dit de 
la cure des vléres rebelles & malignes & 
s'efforcer de les mettre en œuure. Et quand 
vous aurez embraflé le vaifleau par vn 
lien ou par vn medicament eftanchant le 
fang , ou ferremens ardens tellement 
qu'il {e-oit fai& quelque deperdition de 
fubftance & que vous n’ayez plus que fai- 
re que de remplir de chair les leures 
des playes il vous faudra vfer des mef. 
mes medicaments , lefquels font defcrits en 
la maniere de curer les vlceres caues & pte- 
fondes. 
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Des playes nerfs, tendons € ligaments. 
CONRRET D XIII 


et en Es playes des patties netueufes felon. A: Les diffe: 
e doit 1 uicenne au 4. de fa medecine, & Galien Piel 
lu. À au 6. de la Methode, fe font aucunesfois de ÉR : 
tp taille, aucunesfois de poin@e,, icelles playes uenfes, À 
u,o | fontaufli aucunesfois faictes auec contufion : 

Lu À & aucunesfois fans contufon, & meurtrif- 

id feutre. Quant aux piqueures les vnes, font 

mé | ouuettes, lesautres font fermées & fcorées, 

quand À - tant que les leutes de la playe font fi ioinéts 

tm qu'onn'y voit aucune diuifion ot entte les 

le À diuifions qui fe font de taille és parties 

met À. nerueufes, les vnes fe font de trauets, les au- 

n& À tresde long. Etlvne & Pautre fe fait auec 

sf À deperditionde fubitance ou fans icelle,telle- 

bus À ment que la peau eft feulement diuifée & 

mé À taillee,fique le nerf fe monftre nud,outreplus 

se À les nerfs bleffez de trauers font aucunesfois 

se. À coupez non du tout. Etentoutes ces bleffures 
aucunesfois il y a grand douleur, & inflam- 

mation & conuullon , quelquefois non. Et 

ainf fon prend Pindication de curer des def- 
fufdites differences des playes, & les caufesde 

toutes les bleflures font és chefes qui coup 

pent, picquent, percent, &,meurttiflént, 

comme il a efté diét fus, quand on a patlédes 

caufes des playes en genetal. Er parce qui 

ef dit, ileft notoire que lenerfne peuteftre 
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bleité , que le cuir & Ja chair ne fouffrent 
Lesfiones aufli fol ution de continuité, & bleflüre:Et les 
& lugemés chofes füiuantes montrent & tefmoignent le 
nerfeltre blefsé, fçauoir eft grand douleur, 
lefion du fens & moûuement ; fi la playe eft 
€ lieu nerueux imais de cedernier s’en prend 
feulement vne coneéture : inflammation & 
grandé douleur aduient aux nerfs bléffez ou 
Poincts pat faigu fentiment quielt en eux. 
‘APR Parquoy fieutes % conuulfons aduiennent 
Ptomes üidits bleflez & en aucuns délirations, 
furuenans pour la communion du net fauec le CÉTUEAU, 
aux blef*  Aucunesfo.s aufli en d’autres lieux dé la 
PES partie bleffee ilfuruient des inflammations 
M: & abfcés fur le nerf blefsé pource qu'il eft 
cohérant : & fe cognoilt felon Gal. au 3. Ar- 
dis medrce , ( comme auons dit {us)f à la playe 
des nerfs s'apparoit vnetumeur & puis qu’el- 
le napparoiffe plus, il y a danger de conuul- 
{ion où deliration , & pource Hippocrates 
Tumeuren Patlant au s.des Aphorilmes destumeuts qui 
la playe  furuiennent aux playes,blafme generalement 
des nerfs. toutes les tümeurs dui foudainement fe 
recachent, & r'entrént dedans, & afférme 
audit licueftre vn mauuais figne quand aux 
playes dangereufes, comme font celles qui 
fontenlatefteouàla fin des mufclés prin- 
cipalément de ceux qui font nerutux , il né 
fatuient aucune tumeur, fi aux playes(dit- 
il ) fortes & dancereufes 11 n’apparoift au- 
cune tumeur, c’éft mauuais figne. Eten PA- 
phorifine fufuant qui eft dependant du pre: 
cédent ; Hippocrates di& & monftre que 


1 


‘e 


" 
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fini toutes cumeutsquilont molles , & mefme- 
Étksthgment furuenantes aux playes dangereufes 

kil comme font cellesqui font aux parties ner- 

ut ueufes , font tres bonnes & les conttaires,; 

je Pimauuailes:les molles, dit-il, font bonnes tumeurs: 
end les cruës mauuaifes auquel lieu ilappelle les crues, 
où & | tumeuts crues celles qui font dures & non 

lot] obeifdantes au doigt qui font contraires aux 

em | molles, outre ily a plus grand danger de Coa- 

nent | #alfon, quand le nerfeft blefté de trauers& 

ton, | du tout coupé, que s’ileftoit du tout coupé, 

tu, parce quePinflammation fe communique des 

&k!| parties coupées à celles qui ne le fout 

itios | pas , &c la conuulfon ef faiéte par celles qui 

ile | ne font pas coupees. Qué fi tout le nerf Gi ji 4 
4. | eftcoupéiln’ya plus de crainte & ne s'en dela meth! 
phye | peut enfuiuir danger, toutes.fois la patrie | 
quel | demeurera debile ; comme fus a efté dit 

ul: | ‘quand nous parlions de Spafme ,; & fe faut 

xs | fouuenit que le froid eft plus mordant aux 

usqui playesdes patties nerueufes , que à celles qui 

km | font couuertés de chair. Les ligaments net- 

x fe | ueux,parce qu'ils fontde mefme efpece que les 

fgme | tendons, portent & endurent les medica- 

dax | Ments forts & violents felon Gal. au 6.de la 
Wœilmethode. Pource qu'ils ne communiquent 

pin | point auec le cerueau, & qu'iisne fententrié, 

in ar tous les nerfs procedent les vns droi&e- 

sit ent ducerueau, & les autres parle moyen 

ta- | delamoëlle de Pefpine. Et femblablement les 

nlætl tendons parce qu'ils ont, vne fubftance 

upt | Compofee du nerf à ligament , ils partent du 

qu | Cerueau entant qu'ils tiennent du netf , & 

he font fi dangereux à Conwulfon , que les 
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metfs,le ligamentblelfé fi c’eft celuy qui vién£ 
d'vn os àPautre , & qui conioint yn os auec 
fautre eft fans danger, & ne Pendommagerez 
Je deféchant de quelcôques medicament que 
vous voudrez : fi c'eft celuy qui entre dedans 
le mufcle d'autant qn'il nef fi dangereux que 
le neff & tendon d’autant doit il plus ef- 
pouuanter les géns que ne feroit vn autre li- 
gament s’il n’elt deüement , fagement & dili- 
gemment curé, 


La curation des playes des parties neruenfes. 


F Acute desplayés qui fontKaux parties 
te | netueufes eit commune à celle quieft di- 
Ifautprer Le eftre Propre aux playes des parties chat- 
mierement y, . 
remedier à NEUICS, Excepté vn feul point quele Sympte- 
la grande #e furuenant fcavoit ef la donleut princi- 
douleur,  palement quand elle ef gtande,reqüiert tout 


lefoing du medecin, tellement toutesfois 


qu’il ne faut neeliger du tout les generales 


& communes initentions fufdi@es lefquelles 


eftoient quatre en nombte, la premiere eftoit 
externe , fçauoir eft qu'il falloit ofter ce 
qui eftait entre les levres de la playe, la fe‘ 
conde cftoit de conioindre les leures de la 
playe ouuertes & defioinâes. La troifiefme 
garder bien ce qui feroit conioin& & re- 
pis. Laquattiefme contregardet la fubftan- 
ce de la partie bleffée. Or nous cognoiftrons 
€ntierement comment nous patuiendrons à 
ges intentions par le differences fufdiétes, 


chofes 
donne 
caule 
Dons: 
de ces 
Cher /a 
tbletue 
lon: 


À Lakcon 
['Éeror 
doulen 
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Gonc nous prendrons noftre commencement 
| des plus fimples, & parlerons de la piqueure La curation 


 dunerf, en la cute délapiqueuredunerf il de la pic- 
queure du 


| né faut incontinent faire vnion,nyaufli aptes 1} 
| qu'ellecft faiéte là Conferuer , mais pluftolt E; vue pic: 
| faut ‘garder la playe de la peau ouuerte & queure de 


1] qu'elle ne ferme, patquoy faut feulement ti- nerfs il faue 


| & la garantir des maux avenir, & immi- 
| nents, vous garderezdonc fort bien la fub. promes acz 
.| ftancé de la ‘partie bleffée , c’eft à dire du compagoäs 


rer hors les/chofesfichees és nerfs, fi d’auen- t°1ir long 
temps la 


türe il en ya, faut garderlafubftancedela 1, cu. 
partie bleflée. Or nous auons allez ample- uerte. 
mentidit cy deflus, comme il faut tirer les 
chofes fichees hots de la playe:ne refte autre 
chofe finon que nous monftrions comme il 
faut gardet la fubftance dela partie bleffce, 


Les fiym: 


nerf pique & feru fi vous obuiez diligemméc la piaueue 
| &entemps à la douleut, laquelle fe faittref. "Ps. 


| grande pour la grande fenfibilité qui eft en la 
‘1 pattiebleffée ;& auflifi vous émpelchez que 
| inflammation ne fe face , lefquelles deux 
| chofes furuiennent neceffairement fi on n’y 


| donne ordre , à la piqueure du nerf & font 


| caufe de faire venir conuulfion, commea- 


Quatre ina 


1 wons ia dit cy deflus. Or pour venir au bout tentionsen 


ifene 
ù -] 
bfan/8 
iftrons | 


jron à 


(Mess 


de ces deux intentions ,efçauoir eft d’empef. la curation 
| cher la douleur & inflammation , il faudra de la pic. 
obferuer diligemment quatre autres inten- pi du 
| tions: la pretniere fera la maniere de viure: 
| 1a feconde la maniere d’ofter Svuidet lama 
tieresprecedente, de peur que à caufe dela 
douleur elle ne tumbe abondamment au lien 


x 


Ladiette 


i 


448 Lefecondlin.des Inffit Chiruro: 

patent : la troifiefme garantir le corps dé 
conuulfion ; la quatriéfme appaifet la dou- 
leur & faire fortit hors * La fénie erngineufe 8e 
certes celle cft la propre & peculiereindi- 
cation de nerf fetu, les autres trois font com- 
munes à toutes playes des nerfs. Quant à la 
premiere indication Auicenne commande 
que celuÿ qui a vnnerf picqué garde vn reci- 
me fort grand , & qu'il face* Diete tenuiffime, 
fi iouxte la forme que nous auons dit quand 
fous auonsparlé désplayes en genetal le lieu 
ouféracouché le patientdoiteftretiede com- 
né nous enfeigne Celfus & le lit. mollet fe- 
lon qu’il plaift à Galien & Auicenne & faut 
auffi colloque en certainé maniere la partie 
bleflée, le repos eft tres-bon medicament, 
pout lé patient , caf le mouuoir:& cheminer 
efteltran:er finon aux fains , ilfaut donc fai- 
tétenit lachambre en vn lit mollet, & en 
repos au patient, En afhn que vous puiffiez 
venit 4 bout de la feconde intention , il faut 
fuiure le coufeil dé Cal., qui ef au fixiefme 
dela Methode, où il commande queen pic- 
queuredenerfilfaut vuyder tout lé corps 
par phlebotomie fçauoir fi le patient eft affez 
tobufte, our Fendurer & que autre chofe 
n'empefche, combien qu'il n’y ait aucune 
abondance defang au cofps patient: car la 
griefué maladie & grande douleur requiert 4 
aucusesfois relremede comme auons fufdit, M 
cncores quele corpsne fut replet. Oren 
cette vacuation par phlebotomie& vacuation 
defang 1l faut toufiours confideter ; commé 

| ayohs 
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euons dit, la pfopinquité des lieux que fi le 
corps ft remply:-de malignes humeurs , il 
faut incontinent.le purger par medicament 
conucnable,;&fert aufli à ce vne legere fri- 
ion, mais qu'elle foit faite aux parties qui 
fontloing delaplaye. De la troifiefme indi: 
cation il a eftéäflez amplement patlécy def4 
fus quand Fay traiété de la conuulfion qui 
furuicataux playes,donc s’il aduient conuul- 
fion à vn nerf feru , ou autrement bleffé ou 
meutttry ou que on en ayt peur, il faut fou- 
dainement eltuuet d’huillede lis , ou d’huil- 
le commun la tefte; le col & toute Pefpine 
mes dos.  Quefile nerf eft bleflé aux parties Precauiloi 

uperieures comme en la main oubras , ou- ; conuul, 
tre les fufdites parties vous oindrez äuffi fon. 
les aixélles bién fort d’hüille chaude, que 
f quelqu’vn des nerfs qui font en la iambe 
elt piqué, ou autrement bleffé , il faudra in- 
continent oindre à fotce d’huille les aynes, 
le petit ventre ,& lieux circonuoifins, Et 
fautmonter pat toute lefpine du dosiufques 
au col & àlatefte, Et faut aufli femblable: 
ent frotter &eftuuer les lieux prochains & 
circonuoifins du lieu qui eftbleilé,, en quels 
que patt que foit la playe comme nous a en4 
feigaé Galien, au fixiefme dela Methode, 
Au refte ‘il furuient aucunefois grande in- 
ammation&pourriture aux playes des nerfs 
ptincipallement faidtes par piqueure , qui 
autoient efté mal vucries au commencement, fly aie 
ot quand il y a ia inflammation és nerfsblef flammation 
fez & qu'ils fe pourriffent, &il _ oindre au nerfs, 

jf _. Ff 
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qu'il fe … Je lieu ou eft fivflammation & poutritufé 
pourrie + foyinahordedces ant fabaces ant erninain aqué 
lixinie: autexymelite aut fyrupo acetof decoita € 
xonpas farina sritices, Emplaftres detelles fa- 
Eau chau- fines qui font pourrir la partie, & qui plus eft 
ne aux 1 ne faut y appliquer eau chaude , carcom- 
nerfs, . Pien qu'elle foit fort vtile & idoïneaux au 
| tres inflammations , parce qu’elle les appaï- 
fe fort, fi eft elle toutesfoïs fort contraire 
aux netfs, cat telle pourritüre prouient & 
s’engendre en telles playes des chofes humie- 
étantes & efchauffantes ; que fi grande 
inflammation auéc gtande douleur infe- 
fte le patient , appliquez fut ÆErui farinami 
ant fabarum cum optima [apa addito pauciffimo ace= 
to decottam , aptes auoïit toutesfois froté & 
arroufé la partie bleffée de force huille, & 
aduient aucunesfois vne-telle & fi grande 
pourtiture de telle piqueures ou bleffeures 
de nerfs, que nous fommes contraints brufler 
la playe d’vn ferchaud ou de quelque medi- 
camentcauftique , comme eft .4egyptiacum: 
Haliabbas & Auicenne vfoyent en telles 
infammations & Gangrenes où poutritures 
Emplaftroexmetallicis & aceto praparate ; du- 
quel lacompofition eft en Galien au troifief- 
me liute, Dé compéltione medicamentorim fecun. 
dum £gener4, En cefte maniere: Ceræ ponde vn« 
Emplaftie Cias /ex olei vncias nouem ; myfios pendo vucras 
exmetali- fex , chalcitidis denarij ponde vnius , [quam: 
cis aux me aeris pondo vncias duas femis , thuris pond 
LE ymcias femis  galbani pondo vnciam vnam ; les 

L] 


‘& pourri. % 
lie chofes qui fe peuuént fondre comme cera 


Des playes recentesc fanglantes)  Z$ 
&galbanum {émeflent auec les metaux , qui 
auront efté fort broyezen vinaigre , Galien 
ne fçaÿt quia compolé ceft vnguent, & na 
trouua jamais , gomme ildit , ledit vnguent 
allegué par aucun, toûtesfois il afferme qu’il 
fait autant que plulieuts auties de grand 
odeur, fort: fumptueux & chers qu'il def. 
crit auant de ceftuy , lesmodetnes n’ont ac- 
couflumé vfer de ce medicament maisplu- 
ftoft de celuy qui eft compofé, Ex farine bor- 
dei ,fabarum Gr orobi decoëlis in lixiuio Stilato vÉ 
prins diélam efi:carileft fort loué de Galieri 
& d’Auicenne ; & efptouué par plufieurs 
cftre fort bon par plufñeurs experiences, Aui: 
cenne adioufte à la deco&tion Mel € acetum: 
Et quant eft à laquatriefme indication la- 
quelle eft fort propre à la piqueure du nerf, 
Galien au fixiefme de la Methode defcrit 
plufieuts medicaments inuenrez par luy mél- 
me & par la prouidence de Dieu, comme 
luy mefme tefmoigne , lefquels s’ils font mis 
en vne playe font merueilleufement ?yn& 
Pautre , fçauoir eft appaifent la douleut & rafedärion 
font ouuerture à la fanie, & fera beaucoup de la dou- 
plus commode aux nerfs piquez , mefine- AA 
ment fi la playeeft prafondeërque la piqueu. &ion dela 
1e ailleauant & n’apparoïlle , ouurir la peau fanie. 
& la couper plus fort en Porifice dela playe, 
afhn que la fanie s'efcoule mieux & que. la 
force des medicaments entre plus ay{ement 
dedans , aucuns font d’aduis qu’il faut faire 
ouuerture d’yn rafouer,les aütres d'vn caute- 
fe,Galien commande autroifiefme lire, Dé 
Ne FF i 2 
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AS? Lefécond lin. des Trflitut. Chiruré: 
compofitione medicansentorum fectnrdum £enera,QUË 
Dilatation €n telles piqueutes on outre Forifice , dé 
delapic. deux feétions, felon lalongitnde de la peau, 
queurc. car certes fi les extremitez dé telles piqueu- 
; rés eftfoiétes ne font ouuertes, 1l y a plus 
grand danger de conuulfon, parce qu'il ne 
fort rien du fond de la playe, eftant ia eftou- 
pée icelle playe, decuyr,& quand Pouuer- 
ture eft faite il faut defecher la playe de 
quelque fubftance tenuë & deliée qui puif- 
fe penetrér iufques au fond des nerfs blef= 
fés ,; comme Galien dit, 7n are medicinali, 
comme eft + Oleim fabinum', principallement 
vieil , lequel ledit autheur choifift com- 
me fort vrile à telle cutation au fixiefmeli- 
ure de la Methode & troïfiefme de la com- 
polition des medicaments genéraux, & faut 
fut tout éuiter Pvfage de fhuille cruë qui 
fl faut eui. S'appelle en Grec Omorribes vel omphaciam {e- 
terleshuil lon le confeil dudit, & celuy aufi qui a ver- 
les adftrin-tu adftringente ,; comme éft myitinum, 
ESS, ptincipallement les trois premiers iouts, 
Cat telie huille nedigere pas par euapora- 
tion , mais eftoupe & empefcheladifilation, 
il vaut donc mieux eftuuer les nerfs piquez 
d’huille {ubrile, & n’ayant, aucune adftri- 
tion comme eft célle aui eft fort douce la 
quelle fera encotes meilleure fi'elle'a paflé 
“deux ou trois ans, mais Sabinum olenmencotes 
qu'il foit fubril ny tel femblable commece- 
luy qu'ils appellent 1afminum ne'doït eftre 
äppliqué froid ,maîs chaud: car Le froid ou- 
re ce qu'il ft contraire aux nerfs, comme 


Fi 


Des playes recentes Gfanglantés. 453 
dit Hippocrates au cinquié{me des Aphorif- 
mes , il éftoupe aufli les petitsconduits &les 1e froid 
fait plus eftroits , & le chaud digere & laf eft contrai= 
che & appaife plus la douleur : 6 grande, Féex 
douleur tourmente le patient on applique pee PE 
commodement fhuille de moyeux d'œufs, Sly 2er 
& à mefme effet aux. nerfs piquez. Galien de douleur 
à fouuent vféde refineterebinthe qui eft va Les medi- 
fort bon medicament à patt foy aux enfans os 
& femmes & generalement à tous ceux qui Gal. a vfg 
ont la chait molle & pout les duts cotps és nerfs pis 
meflée auec de Peuphotbium, & femblable. quez. 
ment a vfé auffi ledit Galien Propalis non feu- Lit s.dela, 
lement. à paït foy mais le detrempant.& MecHoss 
mcflant auec Enphor binm : & S'il adutent aucus. 
nesfois qu'ils foient trop durs, auec quelque 
huille fibtile ; & adioufte ledit autheur ces 
mots : ay vié de Sapapenum en coips durs 
le meflant auechuille & terebinthine,&mef- 
me d'Opopanax COMME de Sagapenum : * lachyye 
ma Cyrenaica , aufli fera fort vtile fi quel- 
qu'un en fai& emplaftre, comme en celuy 
que nous auons compolé de euphorbium, 
mais nous n’auons encores experimenté ce- 
fluy comme les autres, car, il faut que Pins | 
ucntion des temedes qui procede d’vne Ai | 
vraye, & certaine Methode aille deuant & AA 
que experience pour plus grande feureté perience | 
la fuiue, car par telle Methode & maniere fuyure. 
nous auons en efperance que le fouphre qui 
nautoit efté bruflé & qui ne feroit pier- 
reux & quiferoit fubtil , feroit vtile a celuy 
qui auroit vn nerf piqué meflanttant de fou- 

Ff ii; 


#S4 Le Jecond lin. des Inflir, Chirure: 
phre auec dePhuille fubtile que cefte mixtus 
. #e de ces deux chofes fut exprelfe iufques à 
da confiftence * Sordium & pour iles corps durs 
& robuftes fi vous efpeflillez ce comme miel 
Vous profh:erez encores plus, car ce éft ap- 
prouué & expetimenté & ce dit Galien , Fo- 
Pinion duquel Anenzoar approuue& dit que 
de ce il à autresfois fait experience,& ce que 
dit Galien de la chaux lanée ce femble mieux 
Conuenit aux nerfs denuez que aux aütres: 
Emplaftre Or peu apres Galien dit auoir compofé 
deGalieg. vn emplaftre. £x cera refina terehinthina , pice 
. & euphorbio pour ceft effe& fort vtile, & 
profhtable duquel plufieurs ‘de fon temps v- 
foient auec bonne yflue, & contenoit ledit 
Emplaftre, Ex cera paitemvnam , terebintbina Œ 
Pice , vtYiufque partis vnius dimidium , fic vt quod 
ex vtrifque conflarerur cer, par ‘effet, ex enphor- 
bio vero, cee partem duodecimam: d'aucunes- 
fois plus, quand on veut ‘faite le medica- 
ment plus fort, & faut d'aucunesfois mettre 
Plus de terebenthine & de poix que decire, 
inais en faute de terebénthine’refine de la- 
quelle nous ne recouurons pas ayfement en 
CES pays, vous pourrez y meflet bien à pto- 
posfelon Galien , Reffnam abierimam & quand 
Yous aurez appliqué aucuns des empla: 
Îres fufdiéts vous lierez bien à point fur de 
la haine molle & doulce trempée en buille 
bien chaude , &’à brief dire pour obfer- 
net generallement cé qu'il faut àlacute de 
la picqueure du nerf » Oyons Galien , qui 
dit au fixicfme de la Meth, en cefte maniere: 


Des playes vecentes de fanglantes. 455 
Ja cure du nerfbleffé requiert medicaments 
lefquels facent vne tiede chaleur & qui defe- 
chent fans moleftie & qui ayent de leur na- 
ture force detirer & qui foyent fort fubtils: 
& d’auantage là mefme aux médicaments 
l’ay toufiouts jetté la maconfideration que 
leur vertu & forge fuft fubtile & mediocte- 
ment chaude. 8 qui peut fecher fort fans dou- 
leur, entendu que-cefte feule peut tirer hets 
la fanie fans faire conttaétion de a partie 
bleflée ny fans la mordre, Or entendu qu'il 
y. a, grande difference des cotps-humain$ 
{ commedit Galien ) tant en tempeéramentër 
mutations d’aagess & aux vacations, 8 cftats Liure 3: dé 
certes en nulle maniete yn'mefme medica: j3 compo- 
ment ne peutçonuenit à tous. Patquoy ayez fition des 
toufouts - deux: manieres de-medicamens medica- 
prefts , fun. plus fait fait de mefmes efpeces, MES BF 
Yautre plus doux lefquels ainf meflez vous Va 6 
‘vferez quarid befoin fera, & en ferezplufieurs refte.en 

autres felon diuerfe mixtion. Galien 


Des nerfs bleffex, de tailles 


CN vefile nerf eft bleffé de taille il fauk 

bien confiderer comme ef fai@e la pla- 
ye , à fçauoit fi par le trauers du netf,oude 
fon long, & combien d'ouuetture de la peau 
ilya. Outre faut confiderer fi tout le net£ 
eft coupé ou non. Car telles differences 
de playes changent beaucoup la maniere de 
guetir ; comme fon yerta de ce qui s'enfuit, 

F£ üij 


Hypothefe 


4S6 Lefécondlis. des Taffit Est à 
Doncques fi la peau qui eftoit fut n'e afléz 
ouuerte, il là faut oùutit pat plus grande 
| Ouuerture, comme [ur eft dit.” Pofonsle cas 
ptémierément qu’ily ait affez Btande QT 
| ture, & qué toutesfois la playe ne foit aflez 
| | Ouuette pout voirà fœil& à defcouuert lé 
L| 
| 


netfcoupé ;cettesitelle coupuré de net: foit 
Trois fét£- de traucrs foit de droiét fl requiert trois 
tions parti- AUtres intentfOns outre lesttoiscotamunes jæ 
culieres, : dites à la poin@ure du nerf. La premiere 
in eft que au lièu plus panchant dela pPlaye fon 
4 | mette vne mollé & douce ténte bien douce: 
RL ment. La féconide éft quefon applique {ur 
la playe quelque medicament appaifant la 
MAUR  douleut #&"lenitif 0 at Vn'lincarnatif, 
ri qu'ils appellent ; propre &'Conuieniblé aux 
_bétfs, Lattroifefme que on lie fus déu: 
 Cement de la laine molle avec lefieu tre. 
pée en huïlle chaude donc iPne’faut fidili. 
semment tefermer. les levres ke: 1 playe, 
qu'il ne refte quelque conduit par lequel 
fanic amaifée fe puifle vuidet, car filadi@e 
anie fe referroit dedans jelle cauferoit vne 
‘Pouttiture aux netfs & par ce moyen Cons 
#nlfos. Et pout cefte caufe fera bon au moins 
des premiers iouts metère aulieu pluspan- 
Chant de la playebien doucément vneténte 


molle trempée En vn peu dé digeftif, Evvhez 
DR Vne tente: rebinrbina: C5 on candido  Crota', iufques à 
M tant que Ponphe craigneplus ny‘inflammation 
Monguent ny aucun danger de conuulfion : & pén- 
(il sen fe Fon que, Beñeatsm ex vermibus , eft fort 
pr 5e 


Ville aux playes des nerf faites de taille non 
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Des playesrecentes Cfanglantes: as 
de poinéte, & eftrel: Recip. Certauyeæmino. 
re lingue canis lancrolatæ,que plantabo ef} minor, 
Pilo'elle., conjehide maioris @'minoris | ana M. 
aa Verminm ; terrejirinme ,quos lumbricos 4p- 
Pellamus, libsfemis:, olei communis lib. vnam , vi 
ai Lib, vnam femss : fubigantur fimul , € ita fe. 


tem diebus mutriantur feu vt loquantur fermenten. 


sur, Dein adde fepi arietis à, pelliculis emunda. 
ti libivnam, picis nicre ,refinæ ana quart, vas 
Emmi., aminohtaci , galbani, opopanacis in aceto 
difointorum ans drachmas quinque : fimul omni4 
moderato igne coquantur vfquead vini Gr acets con. 
Jemptionrm Gr colentur. Et quand lefdits [e- 
ront refroidis adde. Terebinthine ; quart. fe- 
mis, thuris ,ÿmaffiches , farcocolle ans drachmas 
tres , croci drachmas dnas [patula'agitentur in mor 
ario , G° fiat vnguenium. Il ya aufli plufeurs 


“autres medicaments plus faciles à trouuet 


que ceftuy fort vtiles pout la diuifion des 
nerfs qui fontrecitez par Galien, au 3. li. de 
lacompoftion: des medicamens:genetaux, 
& au.6. liure de la Methode , comme eft ce- 
Juy cataphafme qui eft composé. Ex farine 


| fabarum vel erucrum ; vellilij, vel ciceris vel lupi- 
enuns amarorum ; vel hordeaces farina items Cataplal: 
-pix liquide pinsuis fermentotemperata , € val. me.’ ” 


Herr impohts. Eruorum etiam farina on d’autres 


| Efufdis fermentopermixte | & d'aucunéfois du 


Aeulleuain,Item,Oxeleum.feul quifoit chaud, 


Lpoutueu que le vinaigre foit fort aigre & 


“wieil.Et Propolie;aufli reéentéliquide& grafle 
“appliquée à la playe à fouuent eftévtile au- 
cunestois toute feule aucunesfois meflée auec 
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ass Lefecond lin. des Taflit Chirurg: 

duleuain , &deces remedes Galien a vsé 
fouuent heureufement tant à la ville qu'aux 
champs pour les playes des nerfs, & non feu- 
lement en celles qui auoient inflammation, 


| mais aufli comme il dit au commencement. 
Quels en Et à brief dire il faut que les medicaments 
general : | 
doiuent qu'on veut eftre profftables aux playes 
ftrelesme- des nerfs tant faictes de taille que de poin- 
dicaments @e ayent telle faculté qu'ils puiflent ef- 
qu'on ap- chauffer moyennement , c’eft à dire exci- 
plique aux ice vne chaleur tiede & douce comme du 
playes des N ES : 
Doté Soleil, & qui defechent toutesfois fort fans 
HAS douleur. Item qu'ils foient de telle nature 
de fubftance qu'ils puiffent attirer du-pro- 
fond la fanie ou humeur & la digerer , Et 
€entrelefdiéts, ceux font moins fafcheux qui 
font liquides ,. comme Galien à annoté au 
troifrefme liure de lacompofition des medi- 
Caments generaux )toutesfois fur lefdits me« 
dicaments il faut lier doucement & appliquer 
de lalaine molle & auecques:le fieu trempée 
en huillechaude, Or pource quele froid eft 
aduerfaire & ennemy à toutes ‘playes, 8 
ptincipallement à celles-.des :nerfs:.,:1l 
fera bon que la laine appliquée deflus ; Baï- 
. Snée en huille,ou en Oxeleum demeure chau- 
de, ce qui fe fera, fi fon appliquepardeflus 8 
met fon entout d’autres boutgeons delaine 
& linges & draps chaudsrenouuellezfouuét, | 
& que lemalade garde la chambrecinq-ou 
fept iours,s’ilefthyder,car s’il n’a point d'in- 4 
flammation,iufques li& qu'iln’aye point de {| 
douleur & qu'il ne fente aucune tenfonilef, } 
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Dés playes vecentes Gr fanglantes: 459 
dit Gal. en feureté. Et comme eff dit en gene- 
ral tant du nerfblellé foit de taille où detta- iu. 3. delà 
üers où de long,que de celuy qui eft diuisé où cépoñition 
coupé,Et ce que s'enfuit , fera dit particulie- des medi. 


; ] caments 
rémen tdu nérfbleffe de trauers. constaté 


Du nerf bleffe de trancrs, 


Ais fi le nerf eft bleffé de trauets ; & 

non dutout coupé , ily a plus grand 
danger de conuulfion. Pour ce qu’il s'en en- 
fuit. vne inflammation, comme auons di&, 
qui procede des fibres coupées à celles qui 
font entieres,mais la conuulfion prouient des 
parties non coupées àtelle playe | doncques 
il faut donner fécours foudainement pat les 
remcdes fufdits. Et fauttenir le patient en 
repos & en vnliét fort mol , & luy faut ar- 
roufer de force huilleles aifnes , Pefpine du 
dos,les aixelles , le col, & la téfte.Oren cette 
playe il faut tirer plus de fang &:vfer d'vne 
plus eftroiéte maniere de viute! que au nerf 
coupé de droit fil, ques’il y a ia Conblfion , & 
qu’elle ne s'appaife par la force d’aucuns 
medicaments conuenables , il faut coupet les 
autres filets qui eftoient demeutez: entiers, AE 
car fitoutle nerf eft coupé in’y aura plus, ni SR 
comme dit Galien , aucun danger de conuul- Metho. 12° 
fion,toutefois la partie demeure debile, mais 
ilvautmieux endurer quemoutit: Et en cet- Liu. dela 
te forte aucunsayansefté bleffez! de trauers compoñ. 
au haut & au bas de la cuiffe, Galien coupa ‘1° de 


imédica- 
ments 2e. 
DEFAUX, 


Pourquoy 
les futures 
dojuent e- 
Are hautes. 


460 Lefécondha.desInfltut Chirura. 
le refte du tendon afin que la cute fut plug 
feure ; que fi cette diuifion & playeeftimpri- 
mée fi auant dedans le mufcle que le bandage 
ne puiffe faire aucun profht, vous ne deuez 
craindre, principallement fi la playe eft res 
cente , de conioindie erfemble pat bonnes 
futures les parties du mufcle feparées , vous 
donnant géidé que le nerf où tendon ne foit 
piqué de voftre efguiile. Car il n'y a danger 
de coudté la partie charnuë des mufclessmais 
il y a grand danger de coudre les nerfs où 
tendons, &.de ce eft autheur Galien au troi- 
fièfme dela compoftion des medicaments 
generauxefcriuant en cette maniere. Ayant 
quelquesfois veu , dit-il; vn gladiateur de 
ceux qu’on nomme cheualiérs, qui auoit vné 
diuifion detrauers au haut & bafle partie de 
Ja cuifle laquelle eftoir aflez proforde::; ie 
vifitay la playe, & Pouutis tirant fvnedes 
levres de ladiéte contremont, lautre.en bas 
quaf tufques à la patelle du genoüil ‘ie n'ay 
poiñt craïnt de ioindrepat futures les patties 
des mufcles defioinétes & ne m'atreftay à la 
curetqwonappelle felon la latitude, parquoy 
cralgnant de coudte les tendons ie les 
defcouuris & fis des futures affez profondes, 
fcachant bien qu'il n'y auoit aucun danger 
à coudte les parties charnuës des miles, 
mais non pas les tendons combien que ie 
naye ve aucun de mes maiftres ce faire. Et 
pour cette caufe, faut en telle playe faire 
fututes bièn auant non point fuperficielle- 
ment de peur que Pouvertute profonde & 
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BU | baiffene demeutefans fe refermer 3 le refte de 

Ph | Ja cutétion de laplaye eft fémblable , voire 

age que le nerf foit du tout coupé. Carla future 

lez | Cia (eule curation du nerf blefféde trauets 

Le À & fort profondement auquel la ligature n'a 

dünes | fceu profiter, cat aux playes faiétes du long 

"| du membre fuffit felon Galien la feuledeliga- 

‘lit | ture pour amener enfemble les parties du 

“et | mufcle bleffé, & interellé, or apres la future 

us | faite bien deuément, il faudra par Pefpace 

4 | de deux iours eftuuer la playe d’huille rofat, 

io | auquel ily aura cuit des vers de terre, & pat 

mn | deflus ietter quelque poudre qui tienne, ; … 
hyant | Ï Fm 
| fermela futute. A laquelle playe vous ad- briques 
td | joufterez fi bon vousfembleefgalle portion cui&s en 
ie | de vers deterre,fecs.& broyez. Car d’aucuns huilleros 
Kk | ont efcrit que tels vers de terre, c'eft fat 

,i8 | à dire lumbriqués, broyez & appliquez fus 

eds | 1a bleffure des nerfs font foudainement grand 

ab | bien & profht, comme efcrit Galien en Pvn- 

t14} | ziefme des fimpl. Aucuns aufli iettent par 

tés | deflus, du Cenreurium, feché& baïtu,cat c’elt Cétauriuay 
ik | vnmedicament fort defccatifn’ayantaucune : 
QUY | morfure & lequel eftant meflé auec des 

li | deficcatifs & confolidatifs gueriteomme fon 

ondes | penfe les vlceres malignes &rebelles, & qui 

mt | plus eft, les grandes playes frottées de 

ils, | Gette herbe recente fe referment & les 

que le | playes vieilles , & qui font rebelles à {e 

KE | feférmer & couurir de peau ; par le melme, 


Pa 


chiite | wfage fe viennent à refermer felon Galien au 
ide | feptiefme liure de la faculté des  fimples. 
neà | Diofcorides raconte en quelque past ; auf, 


& 


£a racine 
centauria 
finoris. 


Le nerf de. 


force des 
medica 
fnents, 


A62  Lefécondliy. des Iaflit.Chirure: 
Auicenne!, que la chair hachéee menu 82 
cuicte en vn pot auec du Cenraurinm Mains, 
fe reprend & réunift,& felon ledit auffi la ra 


"Cine, Centanrij minoris | recenteou bien feche 


& puis moüillée glutine les playes ; mais 
il eft temps que nous parlions du nerf def 
éouuett. 


La chre du nerf défcouuert &' ble. Ÿ 
de taille. 


i 


\ Vand le netf eft defcouuert il faut-tén2 
dre à ces fins, fçauoir eft de defecher auec 
bien petite erofion ; parce foit file nerf a 
éité bleffé, non de poin&e , mais totallement 


detaille, & que le cuir qui le couutoit auffà 
dinifé & coupétellement qu’on le voye à l'œil 
& defconuert ; vous n’appliquérez aucun 
medicament des fufdiéts qui font compolez 
en forme d'emplaftre, Ex enphorbio, & de 
* femblables acres. Car le nerf nud ne peut 
fine ne peut | ; 
porterla fouffrirla grande force d'iceux , comme ik 


cuft peu fi la peau euft efté entre deux: 
Donc vous ferez tres bien fi-en telles affe= 
étions vous lauez, Calcei pompholygem € me- 
tallica omnia, refinas quoque , oleum mel & ceyam, 
lefquelies chofes fe meflent bien à point 
auec les medicameats propres & conuen2- 
blés aux diuifions & nudations des netfs, & 


ce afin que eltants lauez il: defechent fans ! 


aucune morlure, cat. à tous medicaments 


que vous laucrez, dit Galien , Fumeur aigre Mdr 


LS 


| ls ex | 
| Lane 


Souci 
touch 


Partie 


tinué ; 
loitef 


| liner 
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@ mordant. s’en va , il fera donc bon appli- 
quer de la chiaux,quiauta efté lauée en temps Chaux14 
d’efté , & iouts caniculaires at foleil en eau uéeauec : 
bonne & douce & par plufieurs fois meflée a. huille ro. ? 
uec force de’bonne huille rofat. Le medi. Me, à 
cament aufli qui eft fait Ex pompholyge 1014, dite LE 
comme fusefkdit, eft fort conuenable à tel pomphol} 
accident eftantumeflé auec forcé ‘de bonne 
hnille roat fans fel : & lemedicament aufli 
qui eft composé detres bon miel , en forme gmplaftré 
d'emplaftreeft fort bon medicament à ce mef- de miel, 
| -me effe&, & le faut difloudreaüfli en huille 
rofat qui foit bon en tous moyens, & mefme: 
ment qui foit fans fiel à fin que vous lede. 
fechiez auec bien -petite etofon : car il 
ne faut rien appliquer , comme nous auons 
| iét , au nerf nud & defcouuert , qui 
| doit acre &picquant , pat ce quec’eft vne 
partie de fa natute fort viue & fenfble; que 
{1 le patient eft robufte & fort puifant &. 
qu'il ne foit replet de mauuaifes humeurs 
il eft loifible d’vfer en tel casde quelques 
médicaments plus fotts & puiflans, We paflil: Li. «. dela 
lis ex polyida aut tbure fapa calida folutis & 8 Method . 
linamentuw illitis ;  & fe faut premierementilne faut 
fouciet , dit Galien , que rien de ce mr Pr 
toucheta la playe ne foit froid : parce quela au nerf de 
partie patiente eft fort fenfible & eft connué 
tinuë à la principale partie du corps , {cas 
uoireft le ceraeau , & eft froide de tempe- 
rament , Pour lefquelles occañons ladire 
partie eft facilement offensée deschofes froi: 


ges & communique fon offence aucerueauà 


Diapalma 
paftili, 


L'eaueft 


464 , Lefecond lin. des Inflit. Chirure! 


Yvfage du medicament que Galien nommé 


 Diachalciteos & le vulgaire Dispalwa , appro- 


che fort la vertu defdits paîtilli, duquél nous 
pourrons vfer feurément en faute defdits, 
Paftilli pollyide, la defcriptiondefquels eftau 
cinquiefme liute. De meédicamenteram conpof- 
tione,en faute defquels il faut prendte Pafilli 
<Andronis VelPaffionts vel Galen:.Defquels nous 
auons dit fus ‘la compofition au precedent 
liute au Chapitre De carbunculo :. au refte il 
ne faut arroufer la playe d’huille principal 
lement quand ou entreprénd euerir auec les 
fufdits paftilles, cat Phuille eft contraire à 
leur vértu& force, & rend la playe orde & 
falle, cat ily a grandedifference, dit Galien, 
fi vous appliquez de Fhuille fur vn nerf, ou f 
vous appliquez fur le cuir qui eftentre deux, 


il faut doncques lauér la fanie-de la playede | 


laine molle enuelopée à Pentour de Pefprou- 
uettetrempée 1% fapa tepida,, & exprimet 
foudain : que fi tout fe portebien & profperé 
de mieux en mieux vous pourrez baigner: là 
playe de vin doux ñon pas aïgre & mordant, 
& quand ladite playe fefa quañ pleine & 
prefte d'efire couuertede cicatrice , :il.fera 


bon feftuuer auffide petit vin blanc & fubtil: 


vous euiterez pourles-caufes fufdites fvfage 
de feau,comme aufli vncataplafme rélaxanté 
à 1 cure du nerf defcouuert: vous néttoyerez 


côtraire au aufli doucement,fi befoin eft,la playe auec de 


nerf denué 


Medica- 
ment de 


tecfif. 


Pvnguent, Exvvermibus faifo ou autre me: 
dicament deterff, qui ait du miel tres-bon, 
Lerebinthigam farinam berdei ant fabarum où de 


quelques # 


Winté 
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quelques autrès qui font en Pantidotaire: au « 
cuns ont éxperimentque fi les bout:&reftes 
des nerfs Coupés fans toucher à la chair 
eltoient +ouchez legerement du fer chaud, 
que facillement apres ils fe reprendroïene 
& glutineroient & aptes que vous aurez 
couuett le nerf denué il faut mettre au 
tour des linaments pat le dehots auecmedi- 
cament, comme dit Paulus , qui foit bon 
pour playes’ eftroites comme celuy quireft 
compolé :d'Enphorbe vel'ex _flercore columbiys 
mais tellement qu'il s’'eftende iufques aux 
parties fdines. | 


De la contü/ion du nerf. 


» 


VE la meuttriffleure & contufion:du La contu3 

Q nerffoit commune &-méflée auec l'Ec- a dei 

chymofe &:contufion de chair il.eft facile à tune po 

voir, par ce qu’il n'yaque vne mefme cute nerarion & 

pour lesdeux;,c’eft Poutquoy nous vfôs en la curation 

Contufon de chair de fefolutifs & adffrinz auecl’ec. 
. Lt 8 1 chymofé 

gentsmedicaments mais à la contufon du 

nerf il faut vfex de defeéchans&c adftringents, 

principalement quand la: peau eft meurtrie 

auecile nerf, & vlceréesque fi le nerf eft 

meuftty & contus fans fembiable maladié de 

cuyr, il faut appliquet remedes, aufquelsily sir. cuÿs 

ait vertu de tirer du fond & de digerér.Donc ef contes | 

quand le nerf eft contus file cuyr eft auffi auecte 

méurtty & bleffé,ou entamé, vous mettrez fur nerf. 

de la farine de feues deftrempésen Oxymel, 
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ou bi vous voulez plus Érsinam farinam cum [ei 
pa 7 modicoaceto, que Lu vous voulez encores 
plus defecher vous y adioufterez Irinilliricans 
vel flerentinam, les modernes àtelles playes ad- 
iouttent au commencement de Fhuillerofat 
auec vn blanc d’œuf , & aptes quéla douleur 
€ft appaifée du lieu patient , ils eftuuentle 
lieude vin tiede, qui foit gros & adftriñgent: 
& s’il y a grandedouleur auec contufion veus 
äppliquerez Picem hiquidem en emplaftre auec 
farine de feues , & quand vous autez bien 
cuit ce enfemble , vous fappliquetez tout 
chaud , &toute la cure du corpseft mefme 
que celle.que nous auonscy deuantdite.Que 
file nerf eft meurtry & que le cuytne foit 
autrement changéde ce qu'’ileftoit en fon na- 


_turel au moins déquoy Pon fe puiffleaperce- 


: uoit,1l fautcontinuellement arroufer le lieis 


EDS x. : 


d’huille chaude qui face refolution , comme 
eft Olenm anethinum , rutaceurs, irimum ; amarics- 
num, & vous Peftuuerez de laine mouillée en 
huille & ferez vne cute de tout le corps fem- 
bible aux fufdits.Or fi tout le nerfeft coupé 
il n’y a plus de crainte(commefut auons dit) 
& ne s’en peut enfuiuir aucun dangér ; tou- 
tesfois, le membre fétaen ce lieu debile,mef- 
mement fi le netf coupé eftoit grand,tou: 
te: fois lacure duditeft femblable à celle des 
autres vlceres, 


mnt à 
grise 
ten 
fe 
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Des plaÿes des os. 


CHA? XIIIL. 


ca 


h PRES auoir traictéla maniere de gues 


tir lés playes de fubftancetcharnuë des 
veines, artétes & parties nerueufes , il refte 
à parler desplayes des os, Et combien que la 
folation d'unité faite és ds s'appelle felon 
Galien au fixiefme de la methode en Grec 
Caragma, en François frature , toutesfois les 
modernes, chirurgiens &'medecins ont cou- 
fume appeller en Latin Fraflura la (eule di- 
uifon d'os ,qui eft fai@e fans incifion , par 
vne violence éxterne , & vne fra@tute venant 
de dehots de laquelle now patlerons plus 
amplement cy-aptes. Et ont couftume 
d’appeller là playe d'os, celle qui eft taillée 
d’efpée ou dequelque trenchant allantbien 
profond de laquelle nous propofonsparler 
prefentement.Or telle incifion eft, comme ?6 
dit à prefent, ou totalé ou partiale.Or enten- 
duque Pos ne peut eftrebleifé que la chairles 


veines & autres parties qui font au deflus ne If aduient 
foient bleffées , il aduient fouuent qu'ils’ef- mauuais. 
eue de mauüais accidents de la playe des accidents 


os, comme flux de fang, grande douleut, 
conuulfon,& fincope, defquéls il faut pren. 
dre indication de ce que fondoitfaire. Or 
entendu que les playes desos font affez eui- 
déntes & manifeftes , laiflans ce nous parle- 


GS) 
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rons des indices.lefanels font traiétez pat lès 
Lesindi- anciés& parles modérnes.OrGalien dit& de: 
ces, monftre au liu. de Part medicinalé, & au troi- 
ficfme & huiétiefme de la Met. que la conti- 
nüité de Fosdiuifée ne fe peut iamais inftau- 
Les iuge- 1et & refaire, & principallèment aux iéunés 
iuents, adolefcens.& hommes parfaits , & éncotes 


moins aux Vieilles perfonnes : cat celuy os 


peut auoit feunion & fe peutrefoudrepar- 
faiétement , fans aucuné ayde de medecine, 
qui eft mol & tendre , comme font ceux des 

petits enfans, toutesfois auec ayde d'autre 
Les os des Comme dé glus owcolle,lesos,combieñ qu’ils 
pets en- foient durs & fecs, fe peuuent reprendre & 
fants. ‘appellentle glus ou colle pat le moyende la- 
quélle les parties des os feparées fe £lutinent 

& t’aflemblent.les vnes auec les auttes, en 

Grec Porus farcoides & en Latin Callus Carnofÿs, 

qui eft autant à dite comme dureté charneu- 

fe :la caufe de ce prognoftique eft diée fur, 

quand nous parlions dés iugements & indi- 

cations des playes en genefal Poracle d'Hip- 

Érifpele  POCTAtES cit au huictiefme liure des apho- 

en la denu. tfmes, où il dit que c’eft vn mauuais figné 


Los eftgräd qui eft defcouuert , Eryfpelag, dit-il, éÆ 


“ ditionde quand on voit la chair qui eft entour Pos 


mal, mauuais en la nudation de los , mais ceftac. 
cident dit Galienau commentaire, n’aduient 
guetes auxos ainf bleffez, Outrecele froid 
ef, fort contraire aux os defcouuetts felon le 
non tefmoienage duditHippoc.car ce font parties: 


Ç font Exanoues & de leur narure froides, & telles 
grandemét parties fe fentent offenfées plus toit & plus - 
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fort du froid,comme Galien dit, au éinquief. eFenéèz 
me liure des Aphorif. commentaite dixhui. % froid, 
étiefme.Que fi les grands os, comme eft celuy 
qui elt pres des bras qui s'appelle proprement 
Brachium & vulgairement, Os adinterij, EtVvn 
| 8 Pautre Facile, c'eft à dire Fvn & Pau- 
| tre os de, la iambe grand & petit, font 
tous coupez: tellement que la moëlle en {or- 
te, telle playe eft fort dangereufe & le plus 
_ fouuent le membre qui eft ainfi coupé fe pins 
meurt, car.en vne telle & fi grande incifion RER 
les nerfs, veines & grandes arteres lefquelles eR dange- 
donnoient auparauant fens & mouuement, reufe, mef- 
vie & noutriflement à la partie ainfi blefTée, MéMenE 


| font totallement coupez , combien qu'il paient le 


£n a eu d’aucüns qui ont oféaffermer le con- fre Auic: 
traire ,entendans mal Auicenne qui dit enli4, 


cefte maniere: ce qui fe dit de Pincifion 
de la moëlle qu’elle eft mortelle , eft vne 
inuention.en laquelle n’y a. nulle-vtilité, 
cat la moëlle à vne lenité & vifcofté, 

| & ne fe coupe point, lefquelles parolles 
| 1l faut ainfi entendre, que perfonne ne 
meuttiamalispout auoir la moëllé des os cou.- 
pee: Combien que le membre ainf frappé 

| fe feche &:meure pour la caufe que nous 
| auons dit: & quand il dit que la moéllene 
fe coupe point il faut entendre ce quand Pos 
eft rompu, non pas quand il eft tout coupé. 

| Car qui cft ce qui doubte que quand fon 
coupe Pos totalement que la moëlle ne fe 
puille aufli couper:Or il faut bien düner gar- 
de de tirér à force & foudainement quelque 
Gg ii) 


270 . Lefecondlin. des Taflit.Chirurg: 
Les pieces. Partie Ge Pos bieflé. Car fi ce aduenoit à 
& loppins peine fera le patient hors de danger de tum- 
d'osnedoi. ber enconuulfon , ou d’auoir vne fiftule ; 
DRE ou deliration, ou defieute Comme nous ad- 
déuco monefte Auicenne au quattiéfme liuréde fa 
medecine, parquoy il vaut mieux laifler pour 
quelque temps ce qui fe deuroit tirer hôrs,& 
ayder & foulager nature dequelqué medica: 
ment ayant vertu d'attirer que de le foudai< 
nement & à forcé tirer hors commenous 
auons auffi dit cy deffus quand nous par: 
Jfons de la maniere de tirer lestraitshors du 
éotps. | Pa end ju a 


La cure des.os bleffex. 


À fin & premier but & yniuetfel de cures 

L les playes des os eff vn, fçauoir cit vni 

tion tout ainfi que aux fraéturés& à la con 

tinuité diuifée des autres parties:'qué fi ‘on 

ne peut venir à ces fins par cé quéles parties 

bleffées feroient trop fèches, éomme nous 

auons dit deuant ,ilrefté téñüäre à vne’äütre 

fin {çauoir eftque par le mioyén'de quelque 

autre chofe les parties diffidéntes & defoin- 

… étés de Pos foïént r’allernblées ; &'afin que 

| rérte vous puifliez venir a bout de cefte fe: 
obfiruer à Conde intention il veus! faut confiderer 
laicuration quatre autres fins defquelles nous patle- 
de laplaye rons par ordre, là premiere ’eft que lespar- 
désos  ties defioinctes & feparées foientreduiées 
‘en vue apres auoir tiré hors ce qui feroit 
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fiché oules loppins des os s'ily ena quelques 
vas, & afin quelefdites parties conioinétes 
demeurét vnies il-faut codrela playe quieft 
faire en chair par futures fortes & profondes, 
la feconde eft que vous choififfiez faigement 
les remedes par lefquels vous poutrezbien 
remedier ,latroifielme que vous faciez ben: 
nes ligatures ,fçauoit telles que vous puits 
fiez librement manier &scurer la playe fans 
relafcherla ligature ou Fofter, la quatrief- 
me quequand'la paitie intereffée femlslera 
eftre hors de danget d'inflammation, qu'on 
ordonnermaniete de viure bonne & iloines .. Lemier 
pour faire vn Porws. Or il aefté dit {us au {cope. 
chap. vniuerfel des playes comme fon pout- 
roit venit about du premier, & que lefdits 
fatutes faiétes és playes defquelles nous pat- 
lons foient fort bonnes & wtiles, il appeft, 
par ce qu’elles reuniffent 84 t'affembleat les 
parties de laplaye feparées & defoinétes & 
ne les fouffrent pluseftre delioinétes & ou- 
uertes,&outtece elles gardent la fubftante 
de la partie, car elles feruent de ligatureëc 
eftelles &empefchent que Pair de dedans: la 
playe, & alteres Fos ne fendommage dequoy 
{e faut donner garde, & toutes les fufdites 
chofes font fort stilesà la cure de la playe 
dont nous parlons , il faut donc permettre, 
que la playe fe remplie incontinent de 
chair, & faut fecher ladite chair auec for- 
ce medecines ayans vertuide fecher afin 
qu'elle vienne, fort dure &: quil.s'y en- 
gcndre va Lerns ?. que s’il y a quelque 


Gg. 111} 
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pottiongde Pos perduë , fon nepeut remplit 
Lelecond telle cauitéexaétement, mais demeutera in: 
fcope,  cutablecommeditGalien autroifiefmede la 
Methode. Quand eft du fecond but & inten 
tion! vousen viendrez a boutenceftemaniei 
re,quand vous aurez bien. & deüemnent fait 
_wnetente appliquez la au lieudella playe, qui 
tend contre bas afin quepar ceft efsouit les 
loppinsdedos, fi quelqu’vnen yaçou la bouë 
ou fang caïllépuille efcouler & prendre y£ 
fu 8& mettez par deflus dela poudre qu'ils 
appellent conferuatiue des futures , de la+ 
quelle des prémiets iours veus meflerez auec 
le blanc d'œuf, & apres appliquez deffusvn 
confolidatifdela poudre , de laquelle on vfe 
Communement. meflée auec terebinthine & 
en ferez vn corps, ou bien quelqueschofes 
de celles qu'ils appellent inçatnatif, felon 
qu'il fera bon pôutla partie: donc mettez 
dedans la playe vne tente trempée en miel 
tofat , où il ya de La poudie glutinatrice de 
Myrrba cat la Myrrhafelon Auicenné couure 
&. veftift les os-defcouuerts de chair ,pag: 
quoy fi Fos fe monftre à defcouuert cou- 
utez le de ‘la fufdite poudre. & de lop- 
pins de drapeaux , puis eppliquez-y vn 
emplaftre on eftoupes , ou linge trempé en 
Vi chaud. Quand eft.du troifiefme but 
Latroiñef. | x 
“Vous en viendrez à voftre honneur en celte 
maniere: quañd tout Los eft coupé , apres 
auoir fait prémierement la future, comme 
dit eft , enueloppez tout. le membre, com- 
me veut Rafs , de deubles bandes 


me fcope. 


: 
Apt 
que 
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excepté la playe,lefdites bandes pour les pre- 
Mniers iours; doiuenteftre trempées en blane 
(d'œuf , Les iouts fuiuants en vin chaud gtos, 
Lauftere &noiré liez ledit membre d'vneban- 
| de longue & large felon la crandeur de ladite 
l'partie,car labande doit eftre longue & large 
| felon la forme & figure de la partie bleffée, &r 


afin que cette ligatuge foit fai@e denémentil 
faut qu'ellecommence au basde la partieblef- 
{e enPenuelopantiufques aupres de laplaÿe, 
puis la faut paffer par la pattie contraire de la 
playe, & delà en montatiufques vers lecorps 
enretournant Ja bande, % en énuelopant con- 
uiét refiraindreau bas iufques ace que foyez 
pres de la playe ,. & que fonface palier la 
partie oppoñite furlautre.,, & vienneau lieu 
ou on acommencé, & là faut coudre d'vne ef- 
ouille la fin de La bande auec fon commence- 
ment, ainf demeurerala playe defcouuerte, 
puis faut appliquer des petites eftelles legie- 
ses bien polies ,deux outtois , fi c’eft vn 
membre grand bleflé, & quifoient conuena- 
bles à la partie & grandeur d'icelle, lefquels 
fupporteront tellement la partie bleffée 
qu’il ne céauriront toutesfois la playe, vous 
les lierez d’yvne bande. '& ne les ofterez auant 
que La playe foit bien creuë , fi d’auantute la. 
douleur ou le pruritne furuientaulieu , ou 
inflammation ne. nous contrain@® à ce auf- 
quels accidents il faudra remediet au propos 
vniuerfel,il faut toutesfois pat gchots cou- 
utir la playe d’eftoupes,& la bander, lefquel- 
les (erenouuellesont&s'ofteront à chacun ap- 


. La qua- 
triefme in- 
tention, 
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pareilcombien que les autres fafditesdemeu-h| 
tent & ne fe doiuent ofter:puis faut nettoyer, À 
fecher,& eurer la playe comme les autres, & 
quand à ce, dit Galien que les modeines ont 
inuenté vn Gloffocemion duquel en doit vfeten | 
temps qu'il faut faire venir vn Porus ce eft à ! 
loüer, & à cét'cffet autant que quelque antre 
inuenté, Et quant à la duatriefme intention, 
au temps que le Peras,fe fait il faut noutrir le 
corps de bonnes viandes, & debon {uc & qui 
nourriflent beaucoup, defquelles il fort vn 
fuc non feulement bon, mais auf oluant & 
vifqueux,duauel il fe puifle faire vn Porus du- 
quel nous parlerons plus amplement au trai: 
été des fraëêtures , & ie p: t'eray plus ample- 
ment ailleurs de la dureté qui fuit la folution 
de continuité en fraûture. : 


Fin dn fecond Liure. 


LA GENERALE 
DIVISION DES VLCERES 
SVRÉBE LIVRE TROI- 
fiefine des Inftitutions Chitut- 


giques de lean Tagault 
Médecin: 


Vicere, # C'eft àdire,auec lequel n’y a au: 
r. Simple. Site maladiène Simptome c6iointt, 
Qui eft conioin& auec quelque 
2.Compoe. { autre maladie, ou Simprome. 
1. Les différences de l'vlcere fimple : qui eft 
toute feule. | 
: C'eftidire qui fôt pri 
Prayes & à Diff. {esdelanaturede Pvt- 
propres. rences, Ÿcerce. 
éxerinfeques. L Et non prifes dela fub- 
Cftance delachofe. 


Les vrayesdifferencés, fort propres, & qui 
font prifes de l4 fubftance de la chofe fe 


prentient. 


C'eft à dire,de la grandeur de 
Des dimenfions. la diuifion à de fefpace où 
ie it quantité, &c. | 


476 Lefécond lin des Yaÿitnt. Chirure: 

Les differences defvlcere prifes dé La figure! 
Vicere droi&e. PME 
Vicere oblique, 
Vlcereentottillée à la maniere d’yn claui 
cule de vigne. da ds 

Vicere crochuë comme vn hain. 

Les differences de fvlcere-prifes de la grane 

 deur & efpace de la diuifion, . 


Vlcere grande.Ç Longitude, & latitude. 
Vlcere petite. | 

Wlcere [uperfcivile $ Profondité 

Vlcere profonde 

Vicereefgalle $ Sont auff differences en 
Vlcere inegalle ptofondité, | 
Vlcere grande@ profonde, — Lonsitude & la- 


titude, 


Long,& large font comptis fous gtand,coutt 
… & citroi& fous petit, lefquelles differences 
font ptifes des dimenfons. | 
Les differences d’ylcere prifes des chofes exs 
trinféques & non de la fubftance de la cho- 
fe, r’eft àdiredela natute de Pvlcere, fe 
; prennent 
Les diffé Dutemps, 
rences qui De la partie affligée. 
pur PS Delaftueis on dulienenfapatticaffligée 
Lai la Les differences d’vlcere prifes du temps: 
generation  Vicere recent. | 
appartign-  Vlcete inueteré. | 
ent Les differences d’vlcére prifés dela patrie 
à la playe aigée. | ; 


flute 


attié 


Des playes recenles Gfanglantés ‘47 5 


Similaire. 


Organique, 


fimilaire affligée, 
Vilcereau cuyr. 
Vilcereen la chair, 
Vicercen Pattere. 
Vicete enla veine, 


Les differences d’vlcere prifes de la partié 


organique afiligée. 
Vicére de Paureille, 
Viceredu'nez, 

Vicere des yeux; 

Vlcere de la bouché ; 
Vleere des poulmons, &c. 


| Les differences d’vlcere de la fituation enla 


partie affligée. 

Viceteappatente, Ç 

Vlcere cachee fous le cuir & non appatëté, 
Vicercen la tefte, fin & milieudu muléle, 
Vicere és patties hautes, 

Vicere és patties bafles, 

Vicere de long, 

Vicereen largeur, 

Vicere du trauers. 


fes de la conionétiôn auec 
Symptome, 

Maladie, | 

Sa caufe, 

Sa caufe & maladis 


3 


.. que à lvl 
Les differences d'vlcére prifés de la partie ere: 


| Les differences de Pvlcere compofee fant prie tn ane 


propres 
differences 
ains malas 
dies con- 
ioinétes 


478 La generale déniffn desvkeeres: 
Sacaufe , maladie , & pattieafiligee, | 
Les differences de fvlcéré conion& aug 
$ymptome. | 
Vicere qui fai& douleur; 
Vicere {ans douleur. 
Vilcere net, 
Vilcere fordide, 
Vicére fanieux, 
Vilcere fanglant: ; 
Les differences d’vlceré priles de 1 cor: 
ionétionauec maladie, 
Vicereauec intempetature, 
Vicere Phlegmonenfe , 
Vilcere Eryfipellatenfe 
Vicere Gangrenenfe | 
Vicere Charcrenfe, 
Vicere puttide 
Vicere caue, 1 
Viceres auquel la chait ctoift, 
Vicere Phagedenique, 
Vilcere conioiné auec fa caufe, 
Vicere fpontanée, 
Vicere de befte veñimeufe, 
Vicere de morfure de finge, 
Vicere dé morfure d'homme &é: 


Vicere conioin& anec fa caufe & maladie; 
“Vlcere Cacochime , c'eft à dire auquel y à 
humeur vitieux, 

Vicere cacoete , c’eft idite malin. 

Vicere 1heumatique, c'éft à dirétenté de 
Auxion, | 
Vicere rouge, 


La generale diuilion des viceres 
Ylcere finueux , 
Vicere de melancholie. 


Les différences prifes de la conionétion auec 
fa caufe, maladie, & partie afiligée. 
Erofñon, 

X Caries, 
Efisomeve , 
Spbacele, 
Dafcenterie, 
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LIVRE DES INSTITY- 


TIONS CHIRVRGI 
. QYES DE 1EAN TAGavr 
Medecin. 


Des vlceves en general, 


Que c'eft vulgairement qu'rlcere entre les 
Chirarciens € l'interpretation dé | 


fe définition. 
CHAT. I 


Ous auons dit au line pré- 

PSS cedent des playes fatglan- 

NEMIZ" tes ; ou de cette folution dé 

N k côtinuité, qui eft recentemét 

V2 fie & laiflée en la partie! 

charneufe par bleflenre. 114 

faut maintenant parler de la folution de con- À 

tinuité,qui eit en la païtie charnéufe & 4 f 
és 


repré. 
rglan- 


ion dei 


temét 


partie | 


té, Î | 


€ co 
ÿ ol: 


le: 


| 
Des viceres. agi 
laquelle folution de continuité n’efbne re- 
cente ne tanglante , ains inuêterée, laquel- 
ley a vne , ou plufeurs difpofitions qui re- 
tardent & émpefchent Pvnion & confolida- 
tion . defquelles difpoftions il vient vne 


fanie & pourriture : les vulgaires medecins, Qu'eft ce 
&chirurgiens'appellenttelle folutionde con- que les chi 
tinuité ; Wlcere | combien que Valnere & VÎce. rurgiens 


ve , en bons autheuts font communement pris s à Drm 
vlcere. 


pour vne mefme chofe ;'é’eft à fçauoit pour 
diflolutionde continuité enpartie charneufe, 
laquelle fieft récente ou antique, ( entant 
qu'elle eft feulement folutionde continuité } 
requiert { comme dit Galien ) mefme cura- 
tion , laquelle n’a qu'vne fin, c'eft à fçauoir 
vaition ; conglutination, conionétion, où 
continuation qui font vneémefme chofe.Par- 
quoy la difference qui eft'prife dutemps, 
n'indique rien felon Gal.car comme il dit,re- 
cente ou vieille vlcere n'indique tien, iaçoit 
qu’il fémbleà aucuns, qu’elle indique quel- 
que chofe, mais ils s’abufent; toutésfois il 
me femble n'eftre chofe hots de propos, fi 
en enfuiuant la couftamé ia réceuë des au- 
theurs modernes & vulgaires, qui ont ef- 
crit dela chirurgie, ie mets differenceentré 
Vulnerè , qu'ils appellent plage, & vlcere,& fi 
auec eux f’appelle Vlcere folution de conti- 
nuitéen fubftance charneufe 8 molle, en la- 
quellé folution de continuité y a vne ouplu- 
fieurs difpofitions ; lefquelles empefchent 
vaition,ou conglutination, defquelles difpo- 
fitions éftexcitée fanie , & PRAQUS L'ine 
198 ps eh de Hh 
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492  Létroifief. lin. des Inflitut. Chirurg: 
Qu'eftce terprete d’Auicenne definift ainf briefuez 
rte ment Wlcere, c’eft à fcauoir vlcere eft folu- 
cenne. tion de continuite en lachair quand il y à 
L’examne ia, fanie & Pws. En laquelle definition, Se. 
dela durion de continuité tient lelieu du gente du- 
RER" quel nous auons amplement expofé les efpe- 
” ces auliure cydeflus, & les autres particules 
font mifes pout la difference {çauoir eft que 
ces mots, En la chair ow en partie charneufe &° 
molle , font mis à la difference de la cortu. 
ption des es, laquelle n’eft proprement os, 
ains carie & cotruption qui eft appellée * Te- 
redon les autres chofesadiouftees, font mi. 
fes pour ladifference des vulneres, cat playe 
récente & fanglante, entant qu'elle eit pla- 
ye, & comme le mot le monftre, eft folution 
de continuité , fans autre diipoftion prece- 
x denté ou fequente., qui retarde ou empefche 
à 24 pra Ja cutation, c’eft à fçauoir la conglutina. 
tend parle tion, laquelle feuleelle requiert: mais parle 
nom dl mot d'vlcere nous entendons communement 
een en chirurgie la folution de continuité, 1a- 
* chirurgie, quelle n’eft fimple, comme elleen.eft Fulpere 
oh playe, ains eft toufiours conioinéteauec au- 
tres difpofitions qui empefchent lacuration; 
& qui aucunesfois peuuent eftre feules & 
par elles mefmes comme il {era pluscleten 
lenumeration des differences : Poutquoyia. 
Goit que Walners on playe. genéralement, fi els 
le eft compatéeà Ficere, empotte wne fin. 
le affeion;& Ylcere, de laquelle nous par- 
Le icy, vre affection compofée: toutes- 


fois nous ne nyons pas queles plaves ne puif; 


à Des wlieres. 49 El 
cent eftre compliquees & conioinétes auec 
quelques propres difpolitions qui leur ad- 
uiennent necéffairement, comme pour exe m- 
ples auec magnitude & p paruité ; rectitude & 
obliquité, efpaliré & inegalité , profondité 
& fupetficialité , & ainfi des autres, qui font je 
les differences des playes TO Ubestos ne Les en: 
changent beaucoup où tien dutoutlagene- vlcéres dé 
rale curation des playes comme nous auons playe. 
di cy deflus au traicté des playesDoncques 
grande playe & petite, droiéte & oblique, 
efgalle & inefgalle ; fuperficielle & profon: 
de , recente & inueterée font les vrayes &: 
propres differences de la fimple & feule playe 
auec laquelle n’y a autre difpoftion coniein- 
éte , comme auf elles fontles differences 
feules, & fimples. Enoutréen la definition 
de Pvlcere alleouee cy deflus d’Auicenneil 
faut aufli entendre pat les mots, Sanieé 
pourriture, Pordure qui eft appellée Sordes en 
Latin, les efcailles & les crouftes, que les 
Grecs appellent, Efcharas. Toutes lefquelles 
chofes peuuent aduenir és vlceres , parquoy 
Auicenne & ceux qui font fuiuy appellent 
Valnere &' playe quand il n’y aencotes de Pss, 
& Vicere quand il y en a.; de laquelle opi- 
ion, femble que Celfe YHippocrate Latina 
éfté au liure cinquiéfme de fa medecine , au 
. lieu ou il appelle vne playe recente & en- 
cotes fanglante Fulnere & vlcere, quand elle 
eft ia vieille, foit qu’eile foit venuë extrinfe- 
quement, par vne playe,, ou intrinfequemét, 
. pat \cottuption de quelque partie , sous di- 
F h 1; 


494  Leivoifief. lin. des Inflit, Chirurg: 
rons cy apres ; que c'elt que, Pis, fume € 
for des. 


Des differences des vlceres , G* d'onelles 
font prifes. 


CHA ?. IL 


Don Ciné LE differences des vlceres font ptiles 


prifes les 


felen aucuns, dettois chofes , fçauoir eft 


differences de leurs caufes , des membres, & des acci. 
desvlceres. Gents ou difpofitions conioinétes auec elles, 


Les differé.- 
ges des vl- 
geres pri- 
fes des 
gaufes. 


les autres aymant briefueté, les prennent de 
deux chofes, fçauoir eft des caufes & des 
accidents ; ou difpofitions auec lefquelles 
élles font conioinétes fans parler de la diffe- 
rence, qui eft prife des membres ou par- 
ties affligées, pour-ce qu’elle appartient au 
patticuliet & non vniuetfel trai@é des 
vlcerés, ioïint ce qu’il fera parlé en paflant 
de telle difference au ftrai@té de Fifinle, 
c’eft à dite du finus, auquel y adefa callof- 
té, nous en dirons toutesfois icy quelque 
mot.Les differences prifes descaufes les plus 
communes , & plus propres fentcommunes 
ment aflignées ceux cy, vlcere, vrslens @ cor- 
rofif , vicere fcrdide, queles Grecs appellent Rbypa: 
rom , & vicere pourry que les Grecs appellent 
* Serpedona , vicère cauetneule , & ptofonde, 
vlcere fiftuleufe , vlcere chancreufe : mais 
les differences qui font prifes des ‘acci- 
dents ou fymptomes c’eft à dire difpofitions 


sut | 
des, 
plots 
derne 
piem 


ses, C 
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| ( Des vlceres. | os 
| Guec lefquelles les viceres {ent conioin- 
&es, font communes & * Equinoques aux. 
playes, toutesfois felon les nouueaux & mo- 
dernes chirutgiens,elles font diétes plus pto- 
ement des wcerés , que des playes & vulne- 
tes , Ortelles différences font vlcere auec in- 
temperature, qui s'appelle en Grec* Helcas 
dyfcraton , vicére dolorifique , vicere auec 
: quelque tumeur contre natute , qu’ils appel- 
is; lént apoltemateux , vleere contufe , vicere 
jte furcroy{fant auec chait fuperfluë , les Grecs, 
ac. | Tappellent Hyperfarcen, Linrerprete d'Auicen- 
cle | mefappelle chair adiouftée fur la playe. En 
na | outre ilya vlcere dure &tenebreufe, vlce- 
kg, | te chancreufe & gangreneufe, victre cave, 


rl | vicere catieufe, c'eft à dire auec os corrom- 


hf, | pu, vlicere auec vatices , vlcere maligne, 


& difficile à guerir & autres femblab!es. Or Es male. 

entre les fufdiétes differencesdes vlceres,, il RE 

en y a pluñeurs que Galien n'eftime point, Es l'ylces 

fin À Yreyes,eins font autres maladies conioin- tes 

Me, À &tes auec Pvlcere, comme eft L'ylcere chan. 

L£. À creufe, gangrenenfe , où il'y.a fupercrefcence 

de chair, vicere poutrie , caue, &auectu- 

sous | meut ,.comme vne Wlcere phlegmonen|e, ou Ery: 

NA fipelateufe. Car Pourriture , Gangrene , Phlee- 

A Pie Eryfpele , Chancre, & auttes femblables 

hp font maladies, pource que ce font difpofitiôs 

jen D Contre nature ;qu corrompentFfaétion ; lef- 

de quelles difpofitions peunent eftre à partfoy 

mis À &toutes feules. Or ce qui peut cfère à patt 

acte foy & de foy mefme , ne peut tamais eftre 
W{ {dit Galien ) difference d'vn autre.Cela foit 

isos à Hh 


pt. 
entan 
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#06 Le troefief: in. des 1nflit. Chirure: 
donc vn theoreme & réïole, par laquelle on 
peut difcerner fi quelque chofe eft differen: 
ce de quelque maladie, ou maladie mefme 
Côplica:  COnioinéte auec vneautre. Quant aux vlce: 
cisjd'vlcere tes dolorifiques & fordides elles ne font 
avecvaiym propres differences , aîns pluftoft complica: 
ptome:  tiôns & conionttionsde quelque fymptome 
| auec Vicere, Car douleur &: Sordes foñtfym- 
Céplica  ptomes , pareïllement quand on dit ylcere 
ti6 de l’vi. Cacochime, c'eft à dire occupé & plein d'hu- 


ceréauecfa mer Cortompué & vitieufe, ou vicérerheu* 
caufe & fa 


maladie. Mâtique c'eft à dire fur laquelle tombe quel- 
que fluxion ou vlcere rongé & mange, la caue 
fceftconioinéte auec la maladie’, les chitut- 
giens & midecins vulgaires vfurpent telles 
chofes pour differences , lefquellesà la verité 
ne font différences ‘au moins felon Galien 


D'où font 
ifes . ‘ ioil ; 
ne pofñtion, où maladies coniointes & com- 


Vraÿés dif Pofees. Les vrayes donc & propres  diffé- 


ferécesides rénces d'vne fimple & feule vlceré font pri- 


vlceres. fes de la nature de Pvlcére ,/noùs appéllons 


vlcere fimple auec'Galien, qui éfttoute feu- 

le , c’eft à dire auec laquelle n’y a autre ma- 

lidie ou fymptome conioin® , Pvlcéte done 

ne fera fiable, s’il y à quelque partie exul. 

cerée ou vexce de fluxion , ou fi elle éft caco: 

Les pro: Chyme: brief, fielle eft hors ‘a temperature 
pres diff. naturelle, ou s'il y à quelque cauité ;6u quel: 
ncesde que déperdition de cuyr. Parquoy les diffe- 
lccre. Lerices qui'font ptifes de la nature def yt: 
cere ,font propres & prifes de la fubftar- 

ce de la chofe ;'on elles font exttinfe. 


ains font complications ‘d’vne autre dif: 


| que | 


lgril 
fon, | 
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C£ d 
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Des wkcres. 497. 
ques celles qui fontprifesde la figure & de 
la grandeut ou quantité, & efpece dé la diui- 
fion ; viennent êc procedent , de la fubftance 
dela chofe. Comme en prenant la differen: 53e 
ce de:la figure, vlcere droitte, vlcere obli- ie 
que ; vleere circulaire, & ronde, vlcere tot 
tue; & crochuë, De la grandeur deiadiui- Qualité 
fion nous prenons telles differences , grande Dimenñon} 
vlcere & petite vicere. De la dimenfion & 
efpace de la diuifion nous prenons les difte- 
rences fuyuantes , vlcere longue , vleere 
courte, vlcére large , vicere eftroite, vlcere 
fuperficicile, vlcere profonde, vlcere efgalle, Les diffe: 
& vlcere inefgalle , Les differences extrin. Pr Gil 
feques font prifes du temps, de la maniete vleeres exe 
dela generation. Item de ceque Pylcere ft trinfeques. 
veuë , ou cachee, e’eft à dire de la fituation 
enla partie affligee. Dutemps nous prenons 
telles differences, vlcere recente, & vlcere Le réps & 
inueteté, De la maniere dela generation, lamaniere 
vlcereincifee vlcere rompué, vlcere en par- Fons 
tie incifee &.en pattierompuë.: De la fitua- ob 
tion en la partie affligee nous en prenons tion au lieu 
telles differences , fçauoireft , vlcere eui affligé. 
dénte, & vlcere cachee au dedans, & ce au 
tout,ou enlapartie, item vlcereau commen: 
cement,en la fin, & au milieu du mufcle.Mais 
les differences des vlceres , qui font prifes du 
lieu ,bleffé , ‘au moins fi elles doiuent 
eftre eftimees. differences , ne font, pas 
ptifes de leut proptes natuté comme les 
precedentes les lieux ou font les vlceres fout 
les parties fimilaires & juftrumentales, Si 

Hh ii} 


498 Letroitef: lu. des Infli. Chérure! 
donc vous prenez les differences des lieux; 
ou elt l'vlcere, la diuifion de Pvlcere fera 
ainfi prife du lieu blefé , vlcere en partie fi. 
; milaire, & vlcere en partie inftrumentale.En 
outre vous diuiferez ainf lés differen.es pri- 
fes de la partie fimilaire blellée , vlcere en la. 
veine, vlcereen Fartere, vlcere au cuyr, &: 
Vlcére au mufcle; car le mufcle efteftime par- 
tie fimilaire( au moins quant aux fens } Les 
differences , prifes de la partie inftrumental: 
Jlebleffée font telles, vlcere de Paureille , vl- 
cere du Thorax , vlcete au membre viril; vl- 
cere au\fege , & ainfi faifant difcouts par 
toutes les parties du cotps qu’on appelle ins 
frumentailes. Etainf eft accomplie, & pat- 
faiéte: la diuifion de ?ylcere fimple , &auec: 
laquelle-n’y à point d'autre maladie conioin-. 
x en fes differences, laquelle dinifion eft pti-: 
fe. de fa propre nature, Que fi quelque ma- 
ladie ou difpofition qui :puifle:eftre toute 
feule, comme vn Phleëmos Gangrène, pourti 
ture: eft contoin@eauec Pvlcere, on ne pent 
prendre les differences de telles vlceres ;au 
moins qu'elles foyent vtayes & propres. Or peut 
Pouxce quéGalienadit en mille lieux qu'il: lon, 
ne faut point debattre, nedifpurer desnoms, lc 
fiquelqu'yn dit que vlcere putrefcente, & quoy 
vlcere rongec, Gangreneufe Eryfipellatenfe, Car 
chancrenfe | (indeufe, carieufe ; maligne ,.dolente, cel 
indolente | & autres femblables , font lés diffe- nepe 
rencec des vlceres, il ne faudra point-debatre : 


ke 
auec luy,poutueu qu'il y applique bône cura- | 
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Dés  vlkeres. 49 | : 

tion,& feront appellées differences des vlce- 
res prifes deceauec quoy elles: fontcompli- 
quées,c'eft à fçauoir,des differences prifesde 
la complication auec la maladie,des differen* 
ces prifes de la céplication auec le fymptome, 
&-de la complication auec fa caufe, & autres 
femblables. Ç Ti 


Des caufes des vlcgres. 
ble: AMEL M CNRS (TR 


. À plufpatt des chirurgiens mét en tous 
deux caufesdes vlceres,fçauoir eft les pre 
cedentes , & conioinées, ils n'en mettent, 
point de procatarétique , c'eftà dire primiti= 

| tiues & cuidentes .. car quand telles caufes 
coupent la chait , la rompent, ou defchirent,. 
ou en quelque autre forte font refolution de, 
continuité enelle,ne font au commencement 
ne Pasne fanie, ou ferditie qui-fuiuent ne- 
ceffairement les vlceres , combien qu’elles 
peuuent faire pat vne confequence & fuccef- 
fion., fçauoit eft , en excitant. & efmouuant 
les caufes corporelles & antecedentes. Par- 
quoy les caufes antecedentes des vlceres font den: 
Cacochymiæ .c'eft a dire humeurs vitieufes, Rd: 
c'elt, à fçauoit quand : lefdidtes humeurs ceres. ‘a 
ne pechent que en qualité & non En quantité, ; 
&' quand ily a au cotps, trop grande 
abondance defdiétes humeurs. vitieufes, 
qui peuuentronger les parties du corps, & 


Les caufes 


à la fin le corrompre ; en outre tel vice def! 
diétes humeurseft engendré d'vnemauuaife 
maniere de viute , ou par le vice detout le 


Lescaules COIPS > Où de quelque partie principalle ji 
continenre COmme dnfoye,ou de la rate! comme Galien 


desvlceres, HOuS a ‘téfioigné en -plufieurs'pañlages. 


Lés caufes continentes ou conioinétes des! 


vlceres font intemperie, que nous appellons 
mauuaife cômplexion ; “lefquélles caufes 
{ont excitees és parties vulnerées, des caufes 
antecedentes cy-deflus diêtes ; oudes playes 

meimes , ou des abfcés, ou autres tumeuts 
contre nature , mefmement malins, apres 

qu'ils fonréuuerts & rompus: Car tout 4inff 
que d'vn Herpes tant du Miliaris que les 
Grecs appellent Cenchridsque de celuy qui eft 
appellé , Effhiomenes à caufe qu'il mange, ‘qui. 
ef engendré de cholere plus grofle” & 

plus aiguë , fe fait vne vlcete corrofiue ,auf- 

fi d'vn LAuthrax où catbônclé mefmement 
Venimeux ; qui éft vne vlcére ayant grande 
cfchare , s'engendre & procree vne vlcefe: 
fordide , & desabfces fe proctée vrie vlcere 
profonde & caué. A cette’caufe on voitces 
trois manieres d’vlceres difficiles à guerir & 
rebelles. La premiére qui procede defintem: 


Trois ma- 
nieres d’yl- 
céres diff 


11 ‘ciles à gue perie de la chair fubie&e. ‘La feconde: qui 


ri +" - prouient du vice du fang !, qui inflüe.*La 
tierce procede de la quantité ou abondance 
de ce quiinflué , comme Galien a annoté au 
Guatriefme liuté de la Metho. lequel monftre 
en ce paffage , qu’on peut faire la diuifion 
autrement , C'eft à fçauoir que entre les vlce. 
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res difficiles à guerir & rebelles , les vnes 
font telles, Xcaufe de Pintemperature de la 
chair vléerée , lés autres a caufe de Phumeut 
qui inflüe & pareillement on peut diuifet 
Pintempétature en deux manieres , c'eft à 
féauoir , quand la chair vlcerce n'a la medio- 
cité naturelle en qualité feulement,ou bien 
quand auec fintemperie y a quelque tumeur, 
on peut aufli faire telle diuifion de Phumeur 
qui influé c’eft à fçauoir, en qualité , & en 
quantité , iliy aura donc en tout quaite 
manierés d’vlceres difficiles à guerir, fça- 
uoit eft lintempetature de la chair fubies 
éte , iñtemperie auec vne. tumeur fut 
uenante > affluxion d'humeut vitieux , & 
en ttop grande quantité , cat combien 
que humeur qui influé en la partie vlee- 
rée ne foit vitieux ;. toutesfois s'il eft en 
trop grande quantité ; il empefche la eu- 
sation de Pvlcere , à caufe qu'il engendre 
beaucoup d’excrements , & rend ladiété 
éuration longue. 11 femble que Galien a 
adioufté vne cinquiefme maniere en Pexpe- Hippocr: 
fition ‘de ?Aphorifme. es viceres qui font se 
aunelles; &c. Scauoir eftla pailion & ’affe- 
&ion d’ÿn os corrempuien vn lieu vlceré. 
Cat quand la chair qui couure Fos patient, 
auraefté defleichée par conuenables medica- 
ménts , & fera venuéa cicairice , il femble 
qu’il y a fanté entiere ; mais pource que dere- 
chef peu à peu influé quelque fanie de Fos 
cortompu , ilfefaiét vne inflammation en 


ARE z ae. AE 


DR 0 Hunt 
PE ee À 


percer 


ces 
EE LÉ SE 


Sanies 


Deux ef- 
peces de 
Sanie fe. 
Ion Cel. 
fus, 
Ichor. 


$02  Letroief. lin, des Ieflit Chitureg: 
la profondité de la partie, tellement qu'if 
s’en enfuit generation de Pus pat laquelle la 
Cicatrice eft rongee , & la chair exulcerée, 
Galien adioufte au paflage fufdi& du quaz 
tricfme de la Methode qu'’aucunes des fufdie 
étes difpoñitions & affeétions ou toutes font 
meflées enfemble , & que de ce viennent 


Plufieurs differences des vlceres , lefquelles 


ont elté ja cy deflus commemorées. Or il 
faut baïller icy vne Methode, non de toutes 
enfemble,ainsd’yne chacune à part, ce que 
fous feronscy apres, & commencerons pat 
les plus fimples , afin que quand on entendra 
leur cutation , on puifle facilement :com- 
prendre la Methode des compof:es: Mais 


Pource quéen traitant des vlceres ces mots. 


Sanies , pus, virns, fordes ; & autres pareils fe 
trouuentbien fouuent , il nous à femblé eftre, 
bon de declarer, quelle eft leur fignification, 
& comment es chirurgiens & medecins les 
Prénnent, &qu'elle conuenance & differen- 
ce les fufdits mots ont entre eux. Les latins 
appellent Sanies cette humeur fubtile qui 
s'appelle en Grec, 1chor, comme eft celle 
qui fort d’vne playe , laquelle n’eft ny vieil- 
le ny tecénte , ains moyenne entre les deux, 
aucuns intérpretent cher fangninis fanies, 
c'elt à dire la plus fubtile paitie du fang. 
Cotnelius , Celfus fait deux. efpeces de fe- 
mies , differentes denom, defquelles fvne eft 
appellée 1chr,& Pautre Méliceria | &. dit que 
Ichor eft vne fubtile humeur tirant fur E bläc 
fortant d'vne vlcere maligne, mefme quand 
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apres que vn nerf a efté bielté, ils’eneft en- 


[uiuy vne inflammation : & quant à Melicersa Meliceria 
que c'eft vne grofle humeur vifqueufe re- 
tirant fur leblanc & reffemblant à miel blanc: | 
& telle humeut fort aufli des vlceres mali Savies ef 
gnes ,mefmement quand les netfs font bleflez mal prifé 
autour des ioin@ures,& fort principalement ee 
des genouxentre ces lieux. Les Chiturgiens ESS 
modernés & Medecins vulgaires ; qui ne dernes 
gatdent lapfeprieté desmots, prennent $4- pour Pus. 
bies,pourceque les Latins appellent bien con- 
uenablement Pas : toutesfois bien fouuent 
pat le mot de Saues ils comprennent , Serdes, 
virus @° colluuies purulenta que les Latins ap- 
pellent Pas, & les Grecs Pyes : par le mot de 
Sanies, enle prenant plus amplement , ils en- 
tendent aufli toute humeut alteréecontre na* 
ture, parce fi Phumeur qui fort de Pvlcere eft 
fubtile: ils l'appellent Wzrus , où viralentia : fi < à 
elle eftplus groffe, ils Fappellent Serdes : fi 
elle eft mediocte, ils fappellent pat le nom de 
genre Sanies laquelle fe trouueen abondance 
és vlceres, & bien peués playes profondes. 
Sanies donc felon les vulgaires Medecins & 
Chiturgiens eft ceque les Latins appellent Sanies, 
pus & les Grecs Pyos. Celfe fait ce gente de 
mot, fous lequel ilcemprenddeux efpeces.qui 
ont deux noms Grecs diuers,fçauoir eft, Pvne Iéhor. 
Hchor, & Yantre Meliceris, mais les traduéteuts 
de Galien par tout où il y a au Grec Ichr, ils 
mettent Samies. Or ce que les Latins appel- La gene- 
lent Pas eft fai& de fang , ou de chair con- FaF108 de 
sufe, enla generation duquel Pas, ile fai& 


SC4 Letroilief Un. des Thfiis. Chirurz: 
Yne tranimutation à demy mauuaile : c4f 
on trouue trois manicres d’alteratiôns és 
Corps des animaux comme Gal. a monftté 4m 
s-liure des fimples. La premiere eft du tout 
fclon naturé, é’eft à fçauoir quand 14 viande 
fe cuit au véntticule, ou és vifceres & vafes, 
tellemenr qu’il s’en engendre vne hiimeur, 
de laquelle vné chacuné partie eft nourrie: la 
feconde ett du tout côntré natute, & eft feu 
lémént és chofes qui fe poutriflént: la tierce 
elt meflée , & moyenne entre lés déux pre- 
mictes , tellement qu'elle éften partie felon 
nature, & én partie coûtre niture. Poutce 
la tranfmutation pat lemoyen de laquelle te 
Pus ef fair, obtient le milieu entte la bonne 
alteration , Qui eft la nutrition des parties 
du corps des animaux ; &entte celle qui eft 
fimplement mauuaife, qui cft auec vne pu« 
trefadtion puante , de forte que fuppura: 
tion n'eft du tout fai@te par la chaleur con 
tre nature , nyauffñ pat la chaleut naturelle, 
ains la chaleur de Pinflammation eft aucune: 
ment meflée des deux,laquellé inflammation 
quand ellé tend à fuppuration ; il s’excite 
grandes douleurs en la partie inflammée , à 
Caufe de fa tenfion d’iceité, & qu’elle eft trop 
efchauffée. 1l y a auffi fievre à caufe que le 
cœur €ft efchauffé. Et ces deux chofes addien* 
nent d'vne ebullition & aduftién du fanp, 
lequel apres qu’il eft tout bruflé le refidu eft 
fait Pas tout ainf que du boisbruflé la téndte 
encf faite,côme Gal.a lailfe par efcrit ën Pop- 


pofitionde PAphotif.Q uandle Pas fe fai, 
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&ec. Il eft donc manifefte par les. chofes fuf- 
tes, que c'eft que Ps#s , & comment il eft en- 

gendré, & qui eft fa cagfe-efficiente, & ma- 

tiére , refte que nous declarions ce que 

les Chirurgiens entendent par Wsras © fordes, yricus 
feloneux donc, Firuseft vne füperfluité fubti- 

le , engendréede fabondance deshumeurs a- 

queux, laquelle fuperfluité felon Guÿdon de 
Cauliac, eft deux fortes, froide & chaude, 

fercufe & rouge. Et felon le mefme autheur, 

Sordes eft vne fuperfluité grofle , engendree 

des humeuts qui font de stofle fubftance, 

laquelle eft de trois fortes,car Pvne eft efpef 

fe ,inegalle, coagulee & blanche, fautre eft 

noire, & la tierce eft commelie:; de couleut 

cendree : dauantage ; ce que les fufdiéts Chi- 

rurgiens appellent Wirus, eft appelléen Grec 

pat Gal, Ichor 8 pat les Latins,, Sanies Or Sa 

æies velvirus,pout dire touten vn mot, eft ce 

{ubtil excrement és vlceres, quiles fait hu- 

mides , comme Sordes eft vn grosexcrement 

qui rend ?vlcerefordide. Parquoy  Pvcere 

doit eftre cureepardeux fortesde medicamêts 

fçauoir eft par defechants Phumidite & par 
mondificatifs de Pordre. Mais ce n'eft de 

cefte contemplation. Quant an Pws , il eft Pus eft 
de fubftance moyenne entre fubtile & moyen 
crafle, au moinsileft naturel & bon. Or le ; 
bon Pas , commedi& Hippocrate eft blanc, sus dre 
fans afperité , & efgal, & fans puanteur. Et Lesnotes 
Cornelius Celfusdit que quieftle plus fub: dubon , 
til &clair, & melmement fau commence- PH$e 

mé il eft tel,pareillemét qui eft femblable en 


L] 


couleur au kb chair, qui xft auffipalie , & 
sefemblänt àlie, enlemble qui eft puant , ne 
vautrien, Ledit autheur fait mention d'vne 
Puselgo. autre forre qu'il appelleen Grec, * £leodes, 
des, equel apparoit és grandes viceres qui fe 
eucriflent , eft ledit Pas fubril retitanr au 
blanc,& comme oint, refemblanr en couleur, 
Les hotes & vrétuofité à Phuile blanc, La fanie qui eft 
de mau- engrande quantiré, fubrile,plombée ou palle, 
uaifes fa- ef mauuaile , {emblablement celle qui eft 
bles. noire, vifqueufe,de mauuaife odeur ;ou qui 
ronge Puitere & le cuir qui eft autour. Celle 
quin’eften grandé quantité , qui eft moyen: 
nement crafle , tirant fur le rouge ou fur le 
blanc eft meilleure. Parquoy il y à plus 
grandeelperance de curariondés vlceres, ef- 
quelles choles fufdites appatoiffent meil leu- 
res tout ainfi que la curation dela plase eft 
plus facile, de laquelle il fort de bon fang. 
À cefte caule ; les nottes & fignes de bonté 
ou vice, d'vne chacuné defdires chofes doi- 
uent eftre diligemment confiderées par le 
Chirurgien afin qu'il puiffe cognoiftre &dire 
quelles viceres (ont:incürabies , & quelles 
font faciles à curer ou difficiles, laquelle 
chofe n'eft de periteconfequéce, pour rendre 
le Chituroien admirable & afin qu'il puifle 
éuiter toute calomnie. Ce fera affez quant à 
ce qui fe peut dire de Pys , fanies C'ferdes, 
Pordre requiert que nous adiouftions les fie 
gnes & iugements des vléeres, 
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Les notes  fignes par lefquels on cognoit les diffe 
rences des vlceres , lejquels fignes {ent 
pras des definitions defdices 


ylcerése 


r Ne chacune vicere a fes propres notes, 

V &.fignes.par lefquelsonles peut diftin- 

guet les. ynes des autres, & font pris léfdits 

fignes des.definitions des differences deswl- 

certes , patquoyil faut en paflant rememorer 

les bricfuesdefinitionsdes fufdites diféren- 
ces:enquoy.faifant ,. nous, prions le Lecteur 

de regarder. pluftoft la chofe , que les mots, 

tar nous auons mieux aimé yfer aucunesfois 

des definitions communes & ja receuës de 

tous les Profefleurs de Chirurgie , com- 
bien.qu'elles foientrudes & vulgaires, que 
d'obfcutcir par elegance de mots]a chofe qui 

eft, d’elle mefme affez obfcure ,'toutesfois, 

taut qu’il nous a efté pofñlible nous auons 

éuité ceftesroffe , & lourde barbarie. Afin 
donc quenous entrions en propos, Vlcus vir. Vleusvi 
lentain et celuy auquel il ya grande quanti- Feu, 
té de Virassc'elt àdire vn excrement fubtil 
& liquide que les Latins appellent Sanies, 
lequel excrement toutesfois ne tonge, On 
appelle-antrement vne.telle vlcere, Flcus fa. 
nigfuns, V.icere corrofiue eft celle laquelle pat 
{a malignité ronge la partie quelle cllea ja 

| Ji 


Vicere cot> 
tofiue, 


Vilcus de- 
pafcens. 


None, 


‘ Phagedcæ- 
pa. 


Vilcere 
fordide. 


Lanfranc 
Ja definit 
ain. 


Vilcere 
pourrice 


So8 Letroifief:lin des Iuffs. Chirure: 
occupee, & y engendre quelquesfois efchat= 
re, laquelle efcharre eft procreée_ pat fhu- 
meur acte , qui affluë en fvlcere.Que fi la ma- 
lignité croift fi fort que non feulement elle 
confume la chair corrompué,mais aufli la fai- 
ne elle s’appelle lors Vlcws de pacens , c’eft à 
dire vlcere qui confume & mange ce qui ef 
autour d'elle : tous les Grecs appellenttel 
mal +Nome comme tefmoigne Gal.poutce que 
cé mal a couftume d’allerdes parties malades 
aux faines , & faire toufiours quelque aug- 
mentation du mal.De laquelle maladie, Pha- 
grdæna,eft vne efpece, laquelle on appelle cô- 
munément vlcere ambulatiue , pource que 
en s’éftendant ça & là, elle ne mange le cuit 
& la chair qui eft deffous, mais feulement 
celle qui eft fuperficielle & au defflus.Car tel- 
le vicere ne penetre iamais fott au dedans, 
dont il s'enfuit qu'on la doit appeller prepre- 
ment & à bon droit vlcere, quieften la fu- 
perficie, & qui ne penetre point au dedans. 
Vilcere fordide felon Galien eft celle qui eft 
pleine de gros excrements & vifqueux, que 
nous appellons en Latin Sordes Les modernes 
enbailient vne autre definition & difent que 
viceré firdide eft celle qui a des crouites 
grofles , où quelque chair molle,grofle;& fu- 
perfluë, Vicere poutrie eft appellée celle de 
laquelieil fort vne fumee puante,; femblable 
aux vapeurs, qui cxhalent de quelque chair 
pourrie, ily: toufioursquelque ordure côioin- 
&e”, enfemble vre chaleur eftrange auec 
ne humidité fuperfluë , & bien fouuent 
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la fieute , & difenr; qu'il n’y aautre differen- 

ce éntre telle vlcere ,& Pvlcere fordide que 

en là malice. Vicere cauerneufe eft appellée Vicere ca: 

celle de laquelle Forifice ef eftroit & la pro- uernenfe. 

fondité large,toutestois non vifble, & a plu- 

fieurs anfra@tuofitez ; fans Callofité & dure- 

té. Aucuns Pappellent bien proprement vlce- | 

re + Canicaleufe. Vlcere fiftuleufe n’eft point Vicere fi: 

differente de lacauerneufe finon en ce qu'elle ftuleufs; 

n'a pas les anfraétuofitez calleufes & dures. 

Vicere chancreufe eft horrible , puante,, & a as C 
chäcreule. 

les bords durs , gros enflez & renuer{ez, de 

couleur moyenne entre rouge & noir, c’elt à 

dire fufque ou’plombee en outre quelques 

| veines plombess , & efleuees, & pleines de 

it | grosfang noirapparoiïflantautour du lieu ve. | 

il | ceté.L'vicere vulgairemeat appellee, Difcra- Vicete dif: 


quil 


« | ° : : . 5 1CCe 
a, | fee,elt celle en laquelle il ya quelque pifcre. ass 
pe | fice,c'eft à dire intéperature,ou quelque mau- 


a fre uaile qualité contre nature, comme chaleur 

li | immoderee, ou froideur,ou humidité,ou fic- 

it | cité ,ou plufieurs d’icelles enfemble : nous 

qu |: Fappellons proprement vicere auecintempe- Vicere 
mé f  rature. On appelle vlcere cruciante & dolo- cfusiante: 
ta | zifique. celle qui molefte bien fottlé patieñt 
lis D ou comimé dit Guidon ; en laquelle y a {enfi- 
gl. bilité dela chofe contraire, Vicere rheumaz Vicere st 
kde À tique felon Galien'eft celle qui eft empefchée Anne 
hble À de guérir , à caufe des humeurs qui affluent dire 
dar À ‘d'autre part. Vicere vermineufe en laquél- mineufe. 
jon- A. leil ya des vers lefquels font procreées dela 

mt À ‘Pourtiture, & s'appelle en Grec”? Scolecodes. Vlcere ma’ 
ei N. Vicere maligneeft appellé pat . alien ét tons "8" 
| ii 
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| © es Médecins Grecs celle , laquelle apres ÿ 
auoir fait bien & décentement , toutes cho- 

fes qui fontifaire,ne peut eftre guerie, à 

caufe que en la: partie vlcéree, ya vne fe 

crette maligrité , qui fempefche de guerit, 

nous appellonsgelles vlcetes ; malignes , ob 
ftinees, rebelles ,-& difficiles à guetir. Vlceres 

Vicere vai foneufe ft celle au deffus de laquelle y: 
difdugate. varifqueulesel celle au c laquelle y: 
57 ta des veinesenflées , pleines degros fang, où 

de quelque humeur corrompué, leiquellés 

veines s'appellent en Latin * varices. lefquel= 

les fubminiftrent toufoursfluxion à Pvlcére, 

& Pempefchent de guerir.. Vlcere apoftemas 

is vs teufe ,eft celle en laquelle y à vne tumeur 
emateule Contre nature , comme vn Phlegmen on Eryfpe: 
le, &eft telle tumeur procreéede quelque 

humeur. Les autres chofes font manifeftes 

par ceque nous auons cydeffusdiét. 


Les prognoftiques ax iugemens des vlceres, :: 


CHA SU Ur. 


HET VAN les vlceres, di& Hyppocrates, 
“408 LT durent vn an ou plus, Jong temps , il 
Tescleercs eft neceflaire qu'il vienne vn abfcés en Pos, 
dénan S&que la cicatrice foit caue,, les vlceres (dit 
Galien en Fexpoñtion du fufdit Aphorif- 
me } qui demeurent long temps fans aucune 
cicatrices. owfelle eftfai&e, qu'elle fedef- 
face fansraucun deffant des Médecins en la 


_cutation , monftrant quelque malignité, &r 
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deuantage fi la chaleur ledr-fait bien; & les 


"4 | Hu $ À $ 
MALO WADAVTEMAR UT. Sr 
font dificiles Aguarir,& ce aduient à caufede 
Pafluxion desmanuaifes humeurs, ou à caufe 


de-la difpofitionide la partie qui eft faite 


par faffl xiomdefdites humeurs .ou par quel- pli, «3 
que mauuailedifpofition defosvitié & cor: 
rompu.Toutevwlcere;commeelctitAuicenne, Vicere fe 


laquelle après auvireftérempliede chair, & renouuel. 


qu'on luy doitfaire-venir la cicatrice eft fou- lant. 
Vilceres 


dainementrenouuellee ;eften danserdede- je: 

| FES, Ver 
generec en’fiftule, Selon lemefme authéur, des & noi. 
les vlceres qui font retirantes {ur le noir ou res 


-verd&quifontduresfont mauuailes:cartelle 
-couleur monitre quela chaleurnaturel ede 
“la partie vlcetée efteftaine. Les vlceres cô- Viceres 


me le {tu di& Arabe diét ,froidesfe cognoif. froides, 


{<+ à NOR VE REA Viceres 
fét à la chaleur & à ce qu’elles fontmolles,& des, 


chaudes declinent à rougeur, & font aidées 


spar la froideut ; auéc: ce aufli:on les peut co- 


gnoiftre par le toucher, parce:quetoutes les 


deux manieres fe cognoiïflenten partie par la 


-couleur, en partie pat le toucher;&en partie 

“par le fentiment: du! patient, comme Galien tiu. 4. Mes 

dit , car ils difent auw’ils fentent en la partie 
3 q 


thod. 


aucunesfois vn bruflement ,; & aucunesfois 


.-vn froid manifefte , & fontaydez par medi- 


caments froids ou chauds & Îles vns en 
Ont vne pêtite couleur rouge & les autres 
blanche. Les vlceres feiches & humides 
ont leurs propres notes, lefqnelles font co- 


gneués principallement parle toncher : catle 


fens peut cognoiftre ce fec ou humide , & les 


|" qualitez qui fuiuent la ficcité & Fhunidité, 


“ji ii 


“ÿi> Lévroifie[ Da. des Infitut Chirure, 

c'eft à fcauoir dureté, & imollefle | afperité 
Les viceres leuité en outrefiles vlceres malignes re: 
reprefentée prefentent la couleur de tout le’corps ,cem- 
la ouiene me pour exemple ; blanc , rouse ;,: fülque 
is ou citrin ;ce fignifie qu'il ya vn grand vice 
Hbé au foye, & que le fang procree du foyé 
Les vlcereseit grandement ‘corrompu. Vnautre ; les 
qui n'ont -vlceres qui fuccédent aux autres maladies 
pu ee fonrdifficilés à guerit. Vnautre; les vlceres 
Loire #7 qui n'ont point de poil àPeñtour , ou bien 
“ae quand le cuyr qui eft pres, laiffecheoir quel- 
ques petites peaux femblablesà petitesefcait- 
les , font mauuaifes ; car ileftvray fembla- 
ble que lors il y a-quelqué affluxiondes hu- 
meurs vitieufesaux parties vlcerees, lefquel- 


les humeurs rongent grandement Pylcere, 


Parquoy tellesthumeursne peuuentdutout 
arracherny abolir toutés lesragines du poil, 
& ne permettent que le lieuvlceré vienne à 
cicatrice &àconfolidation. Mais quand le 
poil qui eftoit tombé auparauant :reuientiés 
lieux qui fontautour de ?vlcere, c’eft bon/i- 
one. Vnautre ,-ilfaut bienconfiderer & ob- 
{eruer dit Hippocrates , au premier des Pro- 
L'elcere  onoftiques , fulcere foit qu’elle foit venné 
at la auParauant ou dutant la maladie: cat file 
idie ! malade doit mourir , ?vlcere appatoiftra 
ou durät latoute plombée auant la mort. Van autre, les 


maladie. : ylceres efquelles apres qu'ilien eft forty 


grande quantité de Sante os virus on voit Pus 

loüable & bon, nous fignifie quelque chofe 
En quelles Ge bien, cat par ce ,eft fignifñiee la forcede 
parties. natut£, & crie 


a matiere eft obeyflante. Or! 
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hous auons ditcy deflus des notes du bon &e 


loüable Ps. L'autre, les vlcetes qui fontés 
extremitez des mufcles du dos, ou des iam- 

bes., ou des bras, font dangeteufes , felon ,jceres 18e 
Popinion d’Auicenne, lequel dit aufli que les dägereufes 
vlceres qui occupent les parties intérieutes, | 
où qui viennent iufques à icelles , font.fort 
dangereufes..Vn autre, la mauuaife & fu- 

perfluë chairs’engendre és vlceres aufquelles - 

OR applique des larcotiques , auant que Îles ie nine 
auoirbien mundifiees : mais celles ,lefquel. en Gal 
les apres auoit efté bien mundifiéés , font “dela ” 
bien defechees ne fant en danger , qu'il Æethode. 
y vienne mauuaile & fuperflué chair ,, au Les vlceres 
moins s’il n'y acontufon. Vn autte , les pla- rondes, 
yes circulaires font les plus mauuaifes , com- 
me nous ‘auons dit quand. nous auons parlé 
des vlceres,& viennent fard, & à grande dif 
ficulté à cicarrice & à confolidation:poutce 
| L {des grands 
elles mettent foauent les ehfans en danget :à he bres 
cefte caufe les Chirurgiens aduifent à ce que & des és 
la figure ronde foit defside par vn cautere, tremitez, 
& loir faicte longue à la maniere d'yneligne. 

Vn autre, les vlcetes des orands & princi- 

paux membres,ou des parties extremes, cou 

me des pieds ,ou des mains excitent bien 

fouuent des phlegmons , ou autres tumeurs 

contre natute detelle forte, és parties olan- 
duleufes, mefmement quand le corps eft ple- 

thorique ,car ces parties font fubiectes à re+ 

ceuoir les fluxions à caufe deleur imbecilli- 

té, & rarité:iladuient donc,qu'à caufe de Pvl- 

certe quieft au doigt du pied, ou de la main, 

les glandules qui font és aynes, & fous Les, 


Les vlceres 


Buboues:ff partie prochaine & les glandules ainfi énflées. 
lesremedes fs: 
prufitentou 
ne nuifent. 


Si l’vlcere 
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ayxelles s’enflent & font occupées d’inflam- 
rhation quand ellés recoiuent les premieres 
Je fang, ou quelques autres humeurs qui cou- 


‘Jent fur les patties extrémes & les retiennent 


à caufede leur laxité & rarité : les glandules 
auf qui font au col & derriere les aureilles 
s’éhflent à ceux aufquels eft furuenüe vne 
vlcere au col, ou en latefté, ou én'quelque 


appellées ; comme dit Galien’} Bubones, 
Vnautre ; quand les medicaments appliquéz 
aux vicerés.profirent | ou pour lé moins 
ne nuifent ,c’elt figne , qu'ils ont efté bien 


.: & décentement appliquez, mais quand ls 


nuifent, &qu’ils rendent ladite vléere plus 
humije ou plus feche : plus chaude où plus 
froide, c’eft figne qu'ils ne font idoinés ne 
propres à la maladie prefente : ‘parquoy 
il faudra en appliquer dorefnauant de 
plus defechants ou plus humeétants , plus 
chauds ou plus froids, felon ?exigence du 
cas : que fi Pvicete eft rendu£ plus molle pat 
lés medicaments appliquez , il faudra in- 


eft rongee, Continent adioufter des adftringents: mais f 


Nota. 


Pvlcere eft rongee & faïte plus ptéfonde , il 
faut diligemment révarder , fice aduient par 
Vice des. humeuts ‘acres* qui affluent, & 
par la malignité de ladite vlcere ; ou par la 
faculté des médicaments :ppliquez qui 
font trop deterfifs. Car tels medicaments 
rongent la partie & engendrent beaucoup de 
Sanie & fonr Pvlcere humide , d’où vient que 
Plufieurs Chirurgiens ignorans, fonc trom- 
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pez, lefquels pentans que celte fanie , ou vi- 


rulence ; commeilsparlent ; & fuperlué hu, 


| midité vient paf la/malignité de Pvlcerc , ils 
| {e haftent d’y appliquer chofes encore plus 
‘deterfiues , &.ainf ils font Fvlcere pro- 


fonde , & bien fouuënt auffi plus chaude, tel- 
lement qu'ily ainflammation. Etles patients 
fententerolion'& motdication , mais cesche- 
fes appartiennent autant à la manictedecurer 
que aux fignies prosnoftiques defquels nous 
craictonis à prefent Enoutre en auttes choles 


qui nuifent le plus aux vlceres, le vent Met Le véme? 
dional ; felon Guydon de Cauliac, & Fair ridionai 


humide & chaud font les premiersçrcarces Nuit aux 
{: vlceres, 


deux caufent pourriture éswlceres , veu me 
memént qué toutes chofes chaudes &umides 
font fubjcétes à pourriture , & pourriflent 
facilement : d'où vient commeil: dit que les 
vlceresides iambes font plus difficiles à guerit 
en Aüianon qw “Paxis, maisau conttaireen 
latelte, Of tout ainfi que piufeurs'igements 
dés playes fonc communs'anx’v'cres , aüffi 
on peutadapter plufeurs iügements des vi. 
cères defquélies noustraiétonsàrprefent, aux 
playes : ‘par ce que nous auons dit des iu” 
gements-des playes ; quipeut contenir aux 
ylcetes, doit eftre repeté icy. 


S1r6 Letroihieflia. des Infiit. Chirure: 
auéc VA 
dudit nm 
cat foit 
Phone 
noire, c 
miéter 


De La curation des vlceres en 
general. 


CHA? NI 


Deux choc 


Eux chofes nous font propo- 


» a qu 
Pas “ si 4 fées, à regarder en la cutation Le 
in 4 des vlceres, fçauoireft Pylcere | ,jere 
desviceres, 6 entant qu'elle eft vlcere ; & ture, 
Corps. ER entant qu'elle eft compliquee. | 5 

:  auccfacaufe.ou aueéc quelque ment 
fymptome, ou quelque autredifpoftion, où | 4, 
bien entant qu’elle occupe vne autre partie, te & 
car toute vlcére,comme nousauons ditcydefs |; 
fus ,efbtoute feule, c'eftàdirefansauttemal |, pr 
qui foit venu enfemble auec elle, . ou qui fayt quele 
precedé ; ou qui foit venuaptfes, ou bienlas | |. 
dite vlcere eft auec quelque autre mal,ouplu- deux 
fieuts , defquels les vns n’ont pas excité Pyl< hé 
cere dés le mommencemenit ,: mais la font à He 
prefent grande, lesautres font la caufe fans dl 
laquelle on ne peut curer Pvlcere, Or ladite voté 
 Mediocre vlcere , entant qu’elle eft vlcere a vne com: quil 
deficcationmune indication de curation.: car , comme NA 
decuratien dit Galien, mediocre-deficcationeftcuration ; 
del'vlcere. qe fvlcere, entantqu'elle eft vlcere, & cefte 2 
indication eftaufli commune aux playesen- : l 
tant qu'elles font playes , c’eft à dire faites en ae 
bleffant ,toutesfois il ya telle difference que de 


les playes ne requierent fi grande de: 


| : Vu 
ficcation , que les vlceres , qui font plus | 
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Des vlctres. s17 
humides. Or quand Pvlcere eft conioinéte 


auec vnautremal, lapremiere curation eft 


dudit mal conioinét & la feconde de Fvlcere 
cat foit que la chair vlceree foit occupéed'vn 
Phlesmon on Eryfipele , au Oedeme, ou qu’elle foit 
noire,ou qu'il y ait vne Ecchymofe. il faut pre= 
miérement cutet le mal conioinét , mais s’il 
y a quelque intémperaturefi grande, qu'elle 


face la partie vlcerée imbecille, il faut pre. 


mierement donner ordreà ladite intempeta- 

ture, & aprés que fintemperature fera guerié 

Vous curerez aptes Pexulceration: pareille- 

ment il faut aufli premiérement cutet 

les Varices qui font au déflus de Pvlcez 

te & puis apres ladi&e, vlcere, toutesfois 

comme dit Galien , nulle defdiétes curations 

eft propre à Pvlcere, ainseft la curation de 

quelque autre maladie qui engendre ladite jp pue Le: 
vleere ; ou Fentretient. Oril faut regarder arderdeux 
déux chofes en la cutation des maux compli- chofes enla 
quez auec fvlcere, comme efcrit Galien au ur2n0 des 
quatriefme de la Methode fçauoit que vous 1: mL 
Chafliez du tout tels maux du corps, ou que l'eté, ie 
vous empefchiez & vainquiezfincommodité | 
qu'ils font. Mais le dernier fe doit faire 

“quand lé mal eftpetit, au contraire s’il eft 

“grand, iamais Pvlcerene doibt eftre cicatri- 
cee , que le grand malconioin& ne foit gue- ecrire 

ri, Ily a doncquatre patticulieres intentions alias 

‘de curet les ‘vlceres quifont compliquées tions de la 

 lauec tels maux : la premiere eft la maniere de curation 
viute propre à la curation detelles vlceres:la desvlceress 
feconde eft de diuertir & empefcher la 


. grande qua 


ss Le troife[. li. des Inflit Chirarg. 


fymptomescompliqués auec:les-vleeres: la 


quatriéfme eft apresla correétion des: fym° 


ptomes & difpotition c°mpliquees auecles 
viceres ; curer lefdiétes vlcetes,:à lamaniére 
on des playes caues: Pour obtenir lapremiere.& 
Diece Rs {éconde intention il fauticortiger, vuyder, 
coùde in. diuertir & empefcher la fluxion des humeurs 
teation, qui coulent en la partie, qui font en trop 
orande quantité, oufontde mauuaife qua- 
lité , & les remedes par lefquels nous 
cotrigeons*. commodement abondance 
des humeurs & le vice enfemble nousiles 
diuettiffons, font la phlebotomie, purgation, 
bonne maniere de viute, cautére, vomition 
& autre de pareille forte :Quant à la 


fluxion nous: fempefchons, par ligatures, - | 


 PerÉufonss &:epithemes ,enfemble pat vn- 
guents.: Exbole: armenio, &c d’autres chofes 


refrigeréntes & adftringenites , defquelles 


nous auons parlé abondamment: au trai@é 

..! des tumeurs contre natüfe j; & Galien en 
Silhumevr efcritainf mot à mot au liute quatriefme de 
quiinfiué }a Methode duquel paffageiltraite de la cu - 
n'eltentroprition de 1à mauuaife humeur rongeante: 
De petros Quand donc, dit 11; Fhomeut qüiir Aué és pat- 
vitieufe. -ties vlcerez 'eft en trop grande quañtité&e 
_n'eft vitieuféil faudta la diuertir , par aftri- 

&ion &refrigctation des parties qui font au 
deuant de la partie vlcerce, Etfaut commen" 
cer la ligature à la partie bleffee , & faut la 
mener vers la: partie faine} .comme Hippo. 
commande és fraGures des os: Car relie 


maniereantécedente : la rierceeftéotrigér Îles | 
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| Des vlceres: cu "4 
Jigitute adftrainc & referre les conduits pat 


lefquelsla matiere inflié és parties vlcerés: 
il faut auffi queles mesdicaments qu'dn ap- 


| plique és vlceres foient plus fort deficcatifs 
| que ceux qu'onapplique à vne fimple vlcere, 


| 


que partiequi foit au delfus, il faut premie- "0 
> Intéperatu- 


ë fi La Auxionnerpeut. eftre arreltec par me- 
dicaments , ilfaut chercher la caufe & Folter 


premierement;. 8 fi ce aduienr à caufe de 


Pimbecilité dela partie qui.reçoit la fluxion, 
il faut y donner ordre, &lapartie vlceree À 


{a propre cutation Mais fi c'eltà caufe de Fa- 


bondance du fang., ou à caufe de quelque hu- 
meur vitieufe, oudetontlecorps, ou de quel- 


céprandr\ 


rement corrigerceschofes, OfrPimbeciillité 

à. AE cafe GEI 10 re elt caufe 
e La partie qui eft caufe de la grande atilu. acl'imbeci: 

xion des humeurs ptocede de Pintemperatu- lité de la 

ré, nontoutesfois de toutes à celte caufela partie. 


chair éxulceree: elt aucunesfois feulement 
‘intemperée &: non imbecille , aucunesfois 
elle eft Pvne & autre, c'eft a fçauoirintem- 
perte & imbecille : quant eit de ladicté, 
intemperature, nous dirons -cy. apres com: 
mentillafautcurer, quantauxfluxions nous 
auonsdit cy-deflus ‘au traité des tumeurs 
contre nature:-comment illes faut arre- 
{ter foit qu'elles viennent.de tout le corps, 
oude quelque membre. Pource., afin que 


|. fouuen: nousnerepetions vae mefme, chofe 


je vous aduertis-d’aller voirledir pallage &ace tiers 
déextrairecequi fert à ce lieu. La tiercein- fcope. 


tention qui corrige & .ofte Les {ymptomes, 
qui: font çoinpliquez  auee: Pvlcere, cit 
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accomplie, aitfi quéla nature d'vn chacuti 
fymptome requiert. Or fi nous fuiuons Ga: 
lien, faut bailler vne Methode ,non de 
toutes enfemble , ains d’vne particuliere. 
ment; patquey à Fimitation dudit autheu# 
nous Gommenterôns par l'intémpetature, 
compliquee auec l’vlcere ; laquelle il 
faut corrigèr ; de laquelle : il éfcrit en 
cefte manieteauliute quattiefme de la Me‘ 


thode, 


LaGuration de l'vlcere conioinéte anec 
AU sniemperainre, 


CHA Pr _VIir 


EX 
2 


— 1 liptempetatute dela chaireft 
VE leche iufques à faire vne afpe- 
* | rité en ladite chait , vousla cor: 
x rigerez en larroufant & cftu- 
 Juantd’eautiede , & toutesfois 
&: quantes que vous vferez de ce remede 
ne’ cellez d’arroufer & eftuuer iufques à ce 
que voyés rougir la chair, & que-lapartie 
s'enfle. Car fi vous paflez ce but & que atrou- 
fiez d’auantage vous refoudrez ce que vous 
auteztiré ; & pat Ce moyen-vous ne proffite- 
rez tien: il faut avffi que le medicament ayé 
plus grande faculté d'himcéter, que: fi la 
chair eftoit faine. Mais fi la chair eft plus 
bu mide que fon naturel ne requiért , il faut 
vier d'vne maniere contraire de cures, 
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1 | faut appliquer medicamens qui ayent fa- 


eulté déticcatiue, iln’y faut donc appliquer 
l'eau ; mais s’il faut lauer l'vlcereil faut ap- 


rprefter du vin A4 pofcamou vne décoétion 


| | de quelque herbe auftere. Pareillement fi la 


_chaïrefttrop chaude ; vous la rafraichirez, 
 & fi elle eft trop froide vous l'efchauferez.Or 


vous cognoiftrez l’vn & l'autre en partie de 
la couleur’ &en partie par le toucher , & 


auffi par le fentiment des patiens. Car aucu- Les notes 
nesfois ils difent qu’ils fentent vn bruflement du chaudé 
|| & autresfois difent qu'ils fentent vn froi 


manifefte en la partie ,rellement qu’ils font 
aidez par medicamens chauds ou froids.Et les 
vas ont vne petiterougeut en la partie , & 
les autres vne couleur blanchaftre; bref la 
curation des parties qui font efloignees de 
leur naturel remperament fe fait pat le con- 
traite , | fçauoir eft en tafraichiffant fin- 
temperature chaude, & en humeétant la fei- 
che &efchauffant la froide, & defeichant 
l'humide. Et fi la pattie eft froide & humi- 


de plus qu’elle ne doiteltre , en l'efchauffant 


& deffeichant , & ainfi ésautres, fçauoir eft 
en oppugnant toufiouts la qualité qui fur’ 
monte, par vne autre qualité contraire, & 
apres que vous aurez guery l'intemperäture, 
vous curerezapres l'exulceration, dontileft 
manifeite que telle curation n’eit pas de lvl. 
cere , ains propre à l’inremperatute, laquelle 
cutationtoutesfois doit preceder la cura- 
tionde ladite vlcere, cat il n’eft poffible que 
la produdtion de la chair en Fvlcere, oulare 


q datroid. 
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pletion della cauité, ou la glutination ,ou a8} area 
cicatrice foit bien faite, f la chair qui eft au W parent 
deflousine fe porte bien’: or elle ne, fe peut 4! doit ei 
bien porter, fi elle n’a fon propre tempera- | ample 
mént, ce qui eit commun à toutes les autres || con 
parties du cotps. S1 la chair exulceree doëc | Jeur : € 
eft plus froide, chaude, feiche ou humide 4! douis 
qu’ellene doit , elle requiert medicament qui | 


ï 


LE 
x 
N. 
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n, 


Pefchaufte,rafraichifle defleiche-& humedté, 
d'autant qu’elle pale fon emperament, car 
difpofition de la chair {ubiecte, eft comme 
vne. caufe au revarddece quieft fait.,.veu 
qué pat le moyend’icelle ,commeditGalien, 4 
les chofes dcfoin&es font confolides & glu 
tinecs, & les chofes caues font fempliesde 
chair. Parquoy il faut que la chair foit tem- 
perce ; pour la vlutination des vleéres & 
pour remplir les cauitezde chair« la douleur 


; 
auffi eftlvne des chofes:, qui empefchent la | tumet 
curation des vlceres , parquoy s’ilyaquelqué 4 wat 
grande douleur enla pattie, ilfautfofter, {| ouq 
ou pout le moins l’adoucir, Car la douleur 4| ou: 
mefmement vehemente abat la fotce, &ex- ! quer: 
cite Auxion, & à celte caufeelleempefchela 4| tré 
cutation de Pvlcere ,parquoy combien .que 4| in 
les chofes qui fon appliqués aux patties vir @| men 

ne ceres pour appaiferka douleur; foient Con #| fut: 
trairessà Pvicere, toutesfois pourcequé le 4] tk 

patient eft en danger à caufe dela vehemen- #| ae 

ce de la douleur & que ladiéte douleur retar- @|: pari 

de la curation deil'vlcerenous laiflons pour €! «4, 

vn témpsladiée vlicere:sfommes intentifs @| Lu 

à la douleur comme ‘au plus vrgent,:car en 4| {y 
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cat en cornplication de maux , ce qui metlé 
patienten danger; & qui eft le plus vrgent, 
doit eftre le premier curé. Or nous auons 
amplement patlé és deux liures precedens 
comme il faut mitiget & appaifer la dou; 
leur : & nous en patleronis encores en Fanti- 
dotaire, 


De Pvlcere anectameuride la parie. 
€ HP. = VAI. 
 Areillement fi qüelque partie eft 


À exulcerec auéc tümeur , il faut. 
4% premierement guetir ladite tu- 


te diligence faire qu’il ne s'excite Phleemon, 
ou quelque autre tuméut au lieu vlceré, Et fi 
on ne le peut empefcher, il faudra y appli- 
quer renaedes propres toutesfois fans obmet- 
tre & negliger lvlcere. Or nous auons ditcy 
deffus amplement la maniere de curer vnetu- 
raeut contte nature : nousne voulons à pre- 
fenttraiéter la curationdeladitetumeurcon- 
trenature,finon entant qu’elle eftconioin@te 
auec lvlcere. La btiefue eutation donc des 
parties occupees de Phlegmos,felon Galien 
cit faite par les remedes qui oftent du tout 
le mal , ou fi quelque chofe , qui vienne à 
fupputationeft laifée , on nb 2e quélque 


S24 Letroifiefliu. des Inflit. Chirarg. 
Li. 4. demmmedicament, fort; qui puille tirer laboué) 
Methode. Ou:bien.$ily a quelque petite peatantour 
& que.vouliez bien toft guarinlé malade il 

faut vfer defe&ion. Que fi vous.oignézles 

parties vlcerces infeétces de phlegmon; d'vn 
garaplaime.E x farina bor dei, aqnatg oleo,quieft 

chauffe & hamedte, c’eft, comme dir Galien 

Pœuure d’vn qui adoucit,& non d’vnquime- 

decine, & qui oppugne la maladie, car ce 

n'eft pas principallement fait, pour eftre te- 

mede du mal,ains pour eftre lamitigation du 
fymptome ,'car les remedes du Phlegmen;com- 

me dit Hippoc.ont faculté deficcante , parce 

s’ily a quelque phlegmen és parties vlceréés, 

ou és playes receutes,il faut vfer de medica- 

mens qui defechent , & qui empefchent Pin: 
flammation: entre les chofes liquides donc, 

comme: dit Paulus,le vin eft fort loüé, & 

apres l'Oxycrat : Et s’il ya de Pordute auec- 

ques le Phlegmon L'hydromel bien trempé 

y ft bon entre les medicamentsqui ont fa- 

culté: de: bien defecher, ceuxdefquels nous 

auons fait mention, autraiété desstumeuts 

qui font dediez aux inflammations, exce- 

ptez ceux aufquels il y a de Fhuile , & 

ceux: qui font forts. Entr'autres ceftuy- 

-cy eft patticulierement bon, * Malum pu: 

Melur Pleyicum dnlce, vino incoËlum, tritamique 1llinstur., 
nul Ceftuy-cy eft merueilleux , .(:commerdit 
Paüulus } técommandé par vn grand vfage, 

cat àl eft bon aux vlceres delatefte, & des 

parties honteules, & aufli aux, viceres qui 
tourmententipar tout le corps, &aux inflams 
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L_ Shations des yeux ; mais fi Pvlcere ef 
conioin@te auecvne erylipele, ou quelqu’aui. 
tte tumeur femblable , il faudra vfer des re- 
medes que.nousauons efcrit cy-deflus contré 
icellé. 


La curation de l'ylcere contufe. 


C HA P)0 IX. 


59 ALIEN fuiuant Hyppo: 

AT pl craté, a efté toufiours d’aduis 
lMPSSS que toutes vleeres exceptees 
4 NT les contufes., fuffent deffeis 
N RÈ S chees, car és contufes il faut 
ESS le pluftoft qu'on pourra faire 
fupputation; pource qu’il-eft neceffaire, que 
la chaïr contufe pourrifle ,.& qu’il en te 
uienne vne nouuelle ; cr routes les chofes qui 
pourtiflent , viennent en telle corruption 
par Chaleur & humidité, parquoy neus ap- 
pliquons toufiouts, quand nous voulons fup- 
purer quelque mal, chofes quiefchauffent 8 
humeétent. Les cataplafmes donc £x farine Caraplaf 
border ; aqua © oleo : Item: Qne ex pane aqua mes fuppus 
sleo componsntur , y font bons ; d’auantage vne rateires. 
fomentation d'eau chaude ;-&cle Terraphap. Tetraphat: 
macam, qu'on appelle maintenant Bafiliron, PAP 
comme chofes.efchauffantes, & humeétari- 
tes, & qui foudainement fuppurent. font pro- 
presaux:vicetes contules : Mais il me femble 
bon d'adiquiter.icy les paroles Ji ee 

ci 


526 Le troifief. lin. des Ynflit. Chirurg: 

Touté playé( dit il) faite de taille par vñ 

bafton trenchant , requiert vn medicament 
Enbemun c'eft à dire tel qu'on met fur les pla 

yés fanglantes & recentes , & paretllement brull 
vn medicament deficcatif, qui empefchelæ À 0 
fuppuration ; mais fi la chair eft contufe & eme 
couppee, il faut foudainement précurer fup- TA 
puration, car par ce moyen iln'y viendtaff À mn 
toft inflammation , & ileft neceffaire que la meta 
chair qui eft contufe & pourrie ,fe poarrifle | fs 
& fe fonde, & qu’au lieu d’icelleenreuien- ch 
ne vne nouuelle. Hippacratenous monftré ,:1 
appertement par ces paroles, qu’il faut bien boul 
fort defleicher les playes qui font (ans contu- fe 
fon , & qu’il faut incontinent fuppurer les foi 
contufes. Or vous trouuérez amplematiere ||; 
des fuppuratifs ,tant au trai@té destumeurs | 
contre natute, qu'en Pantidotairé: Nous en Fusf 
avons aufli parlé cy-defflus oi nous auons of 
faitmentiondes playes contules. ee 


Delachair furcroiffance des vlcères, que les Grecs 
appellent Hyperfarcofs. 


CHAP., X. 


A chair croiffant plus qu’ilne 
faut , doiteftre ofteé pat me- 
dicaments deéficcatifs, du hom- 
M bre defquels eft * Dipbryges , du- 

quel Diofcoride fait trôis ef: 
Divhryges.peces : & faut afperger ledit Diphryges 


r 


11b 


£n poudre, ou Pinduire en formede cataplaf. 
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me, * Sqnaminas æris aufli , & toutes fortes de Squamma 


coqu 
dire les heriffons tant terreftres que marins 
bruflez , auec tout le corps; toutesfois tou- 


illes bruflees :en outre* Echini, c'elt à eris. 


tes ces chofes purgent mediocrement, & Echini. 


empefchent la fupercrefcence , * Afa petre 
fos , a ceft effet plus fort, & elt plus com 


mun ,* Sori chryfocolla, chalcitis, ify, lefquels P 


metaux ne mordiquent fort s’ils font bruflés. 
Flos æris , aufli, que les Grecs appellent 
Chalcanthos, amefme vertu Æerago, qui eft le 
verdet commn , eft plus fort que tous, lefel 
brufle & confommelaechaïr hamideëbaueu- 
Le, la charpie auffi trempee en faulmeure bien 
forte & fechce, & appliquée apres fur Pvlce- 
re, confume & fait fondre la mediocte ex- 
crefcence de lachair, mais les x Trochifques ile 
Fauflinus , broyez & infpergez font venit la 
ctouite, fur les grandes exerefcences de la 
chair, & penetrentbienauant. Item le medi- 
cament qui reçoit. Calcis wiæ, fquamme avis, 
© manne pertes aquales. Orla defcription-des 


AG; lapidis 


à 


Trochifques de Faufinus, eft au 6. liure de restrochif 
Paul.enceftemaniere. = Æuripigmenti drachmæ ques de 


duodecim x Sandarachæ drach. [ex calcis vin 
drach. offo charte combulie drach. myrts baccæ- 
tum fucco , vel decofio, excepra in paMilles rediei- 
t, Mais nous parlerons encores en fantido- 
taire de tels medicaments , qui ont facul- 
té de confumer Pexcrefcence de la chair, 
l'Aegyptiac eft en commun vfige pourtelle 


chole , toutesfois quand nous appliquons ces 
KKk ii 


”. Fauftinus, 


Acgyptiac. | 


628 ZLetroilief.Ua.des Infls. Chirure: 

Mmedicaments cauftiqués, il faut vaftkichif 
les parties, qui font autour; afin que la parc 
tie rourmentee de douleur'& de grande 
chaleut n'excite fluxion, apres il faudra tee 
foudre les Efcharres , & faite venir Pvlcereà 
Cicatrice. 2 LM ones D 
La cur ation de Dvlcere qui eflanec dureté, @ deco: 
Q lor ation des bords, Ne PE 


CH APR XL 


LA 


ps, Vand les bords de Pvlcere feront vn peu 
fn F'imehes & durs, 1l faut les couper iuf- 
ques à la chair , quieft faine , comme dit Gal, 
Auicenne dit qu’il fautfcarifier les bords qui 
font décolorés & qui font vn! peu durs, & 
qu'il en faut tirer du fang , par-application 
de ventofes. Et apres qu'on aura tiré aflez 
de fang ;il commande qu’on y mette yneef- 
ponce feche, c'efl à dire quin’eft trempée 
ch aucune. liqueur ; 8 japres:, quelques 
inedicaments deficcatifs, , Mais Hippocrate 
en auoit efctit-auant Auicenne, lequel Hip- 
poctaté n'a tien obmis de-ce qui eftnecellai- 
te à la curation des vlceres, cat felonile 
tefmoignage de Galien:il:nta pas feulement 
enfeigné la maniere de curerdes vlcetés feu 
les, ,& qui ne font-point:auec antrés dif- 
poñtions ; mais auffi ilatfäi@té particuliere- 
menties inectionsdivne chacune. C’eft à {ca- 
noir en fcarifiant & phlebotomizant ce qu'on 
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Yettoit plombé.,ou rouge, &.ény mettant 
apres vnecfpônge feche; pluftoit que humi- 
de , & en appliquât . apres medicamens de- 
ficcacifssaprestoutes lefquelles chofes, s’il ef, 
befoin,il,dëmande derechef cirer du fang:& 
ñ les bordsde Pvlçere fontduts & cailleux, il 
veutaufh qu’on.les coupe ,& f telle infe- 
tion & mal eft vn peu grand , il faut deli- 
berer, s’il fautle curer ,auec le temps , en ce 
casiln'yadoute, qu'ilenfaut demander. Pad- 
uis du patient ;les vns ay ment mieux qu'on le 
cute auec le: temps. fans {etion, les autres 
font prefts àeuduter tout,pout eftre bien toft 
gueris. Or, couper comme dit Galien , eft cho- 
{e.tres:prompte, & cuter, par médicaments 
eft choie.plus longue, & pout laquelle faire 
il faut entendre Part. ## 


% 


La curation des varices. compliquées 
aug L'ylcerés | 


G HA Por XL 


NI ES vlceres fontbien fouuent con: 

JE tumaces & difficiles àguerir,à caufe 

DA desvarices qui sôt audetfous de la pat 

tie vlceree À poutce qu'il coule toul°. 

lours quelque humidité d’icelle és patties vl- 

cerces:il Les faut déc premierement curer,afin 
D. K k ii 
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La éurarjs que nous curions apres Fvlcere. Vous cureté 
des varices, donc les varices qui font és jambes & ailleurs 
qu’és tefticuies , en cefte maniere, felon Hip - 


pocr. Acce , & Paulus , premierément faites 


yne feétion en long d’vne lancette fur le cuits 


qui couute la veine enflée maïs ille faut faite: 
fi doucement, qu'il ne faut bléffersne coupér) 
ne percer la veine ain efleuee & enfice, ains 
faut couper le feul cuir : apres que la fe@iox 
fera dinfi doucernent faite, il fauteftendre 
les bords de la playe auec des hains douce: 
ment , & petit à petit efcotcher les membta 
nules auec vn couftéau propre aux hernics: 
aqueufes.Apresque la veinefera ainfi defcou- 
uerte,& qu'elle fera feparce & extriquee des 
cotps qui font autout, titez la auéc vn'hain 
obtus,& la tenez penduë en fait,apres mettez 
par deffous vneefguille,en laquelle y ait vnfil 
double, lequel vous couperez en forte qu'en 
faciez deux petits cordons ; lors que la vei- 
ne fera dilatee, comme en la phl:botomie, 
vous la couperez par le milieu d’vne lancet: 
te , & en tirerez autant de fang que verrez 
eftte de befoin, en apres vous lierez la plus 
haute partie de ladite veine de Pvndes COt= 
dons,& en leuant la jambe vous en ferez for- 
it En Pexptimaot dela main le fang qu'y vers 
réz,ce fait, yous lietez Pautre partie dela vei- 
ne de Fautre cordon:& quant à]a partie,de la 
veine , qui eft entre les deux liens, vous la 
Coupérézincontinent, ou la laifferez iufques 
à ce qu'elle poutriflé , & qu'ellerombé d'elle 
mefme;aprés que toute loperation fera faicte 
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is 
Des viceres. sit 
ilfaudta mettre dela charpie feiche en la 
playe, & par deflus va plumace au trempé 
en Oenoleum , c'eft à dire, en vin meflé auec de 
Phuile & le lier. Etlors faudra faire lacura- 
tion en y appliquant quelque charpie trem- 
pee en medicaments fuppuratifs , & faifant 
toutes chofes communes aux vloeres, mais il 
faut com nander au patienr qu'il fe repole,&r 
qu’il tienne de membre haut . afin que s'il 
le tenoit en bas(, les humeurs n’y coulaflent. 
Orquant eft du temps auquel il faut couper 
telle veine & entirer du fang ; Hyppocrate 
veut que ce foit apres ledifner du patient, 
pluftoft qu'à jeun, toutésfois qu'ilne foit trop 
plein, & qu’il n’aye beaucoup beu ::1 faut 
auffi qu'il foit efchauffé, & ( comme dit Pau- 
lus )qu'ilait efté baigné, vn iout chaud, 
pluftoft que froid. Parce s’il ya vne varie en 
laiambe, comme il aduient communément 
apres que le patient auta efté baigné, com- 
me Paulus commande , vousiluy lietez la plus 
haute partie de la cuifle, & le ferez cheminer 
Enapres vous marquerez la veine ainfi re- 
plete d’ancre iouxte fa fituation, fefpace de 
trois doigts, ou quelque efpace plus grand, 
puis quand le patient feta couché, & qu'il 
eftendtalaiambe, liez la d’vn autre bien vn 
peu au deffus du genouil,& faiées aptes la {e 
Étion où vous aurez fait la marque d’ancre,ë& 
poutfuiuezla curation à la maniere que nous 


auons prefcrit, quelqués vns des anciens n°v° Euulfionde 
Q « ° . + . ? ‘ 
foient point de liens,ains coupoient laveine fi l'auarises 


toft qu’elle eftoit feparee de lachair,8 qu'elle 


D 2 pr 
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3 
cftoit dénueé, ou la rompoient en la/tirant 
violentement, les autres vfoient de cauteres; 
en appliqhant lefdiés caureres fur les Véines 
Yefpace d'vndoiet, & apres que lactouftéen 
cftrtombee & que ?vlcereeftincatnee, & qué 
da cicatrice y eft venué , ilsrobotent la pattié 
toutesfoislaimaniere de Poperation chituroi=: 
que que nous auons diéte:ey deffus eftla plus 
feure.En outte les varicesquifontau profond 
du ventre doïuent eftreainf trai@tees ; celles 


. qui font éstemples,s’oftenten la maniere que 


Paulus Aéginer: monftre quand'il parle de 
Fablationdes veines au liure fixiefmechapi: 
tre cinquiefme.Et ce fufhira quant äla cutation 
des varices, | 


/ 


De l'ulcere veiminenfes 
CHA P. XII, 


O VR chaffer les verms qui 
s’engendrent és vlceres, il 
faut Premierement que 
vous oftiez la pourtiture; 
dont ils font procrées, pour 

ASE ce le iusd'.Abfinthiun, en- 
femble ja decottion d'iceluy tuent les vetms 
engendrez. és vlceres , & oftént la pour- 


Aux Vers riture : le jus aufli Agrimatiæ., vel centanriÿ, 


vel marrubij, & de l'herbe qui eft appellee Ca 
lamintbum chez les Apothicaires ; qui eftla 
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premiere efpecede Calamintha de Diofcoride 
aineéline eMicacesEt faut continuéllemet faire 
diitiller ledit iufenlad'éte vlcere «: on troù- 
|_pepluñeurs autres chofes qui ont vertu de 
| "Faire mourir les verms tontésfois Archigenes 
& Teodorusloüentà ce le: medicament qui 
reçoit ‘ernffe € poliy parem memfuram., duquel 
oûoigne la partie auec de la poix: fonduë : de 
la chatpie auffi moüillee dela falite dvn 
homme à jeun yeft bonne, cat elle tué les 
vermis és auteilles & fait les cicatrices de mef: 
me couleurque lecuit, comme tefmoigné 
Aëce, ; rc l 


La curarion d'unvulererompués 
_…. complique /\anec cor - 


r'aption d'o$: 


LR 


CHAT AA, 


> Velques vlceres ia.vénués à ci- 

}catrice peu de temps aptes font 

occupcés  d’inflammation de 

Forte qu'elles fe rompent dere- 

TS - chef d'elles mefmes, & la con- 
tinuitédes patties eft defaiéte ,car quand il 
y a delloubsquelque os mal difpasé , c’eità 
dire vitié, & corrompu, la. chair qui eft 
deflus vient facilement à cicatrice & 
femble. qu’elle eft reftituee en fon en- 
ticre fanté: mais par vne grande affluxion 


d'humeurs, procedante de Fos quivfe cof: 
tompt peu à peu, 1! y furuient inflammation 
Les notes & du pus, qui rompt & defchire la cicatrice, 


d'vn oscor- Or Jesfignes de Pos vitié & corrompu font: 


rompu & né a , 

UE premierement il fe fair gras, en aptes noir, 
ou carieux, lefquelles chofesaduiennét,com- 
me dit Celfe, aux grandes vlceres furuenuës, 
ou aux fiflules, & mefmement auxinuete. 
rec; , & cèlles qui font occupées de chancre: 
comment faudra il donc cuter telles vlceres> 

de “ei il les faudra tant defecher que les efcailles de 


tomber les 0S corrompu tombent. Or les efcailles des os 
efcailles  tomberont facilement , fi vous rempliflezles 
desos.  cauitez de l'osde fueilles de pauot fauuage & 
de figuier broyees auecde la bouillie, &oinr 

tes de vin , ou bienfi vousy mettez Semen 

alreres , que les Grecs appellent Hyofcramum ©° 
atramentum futorium en pareille melute ,bien 

broyé, La racine du * Pscedanum auf fait in- 
Continent tember les efcaillesdes os & lesfe- 

pare. Le medicament fuiuant pareillement 

ofte incontinent les efcailles des os, & fait 
 renaiftre nie nouuelle & bonne chair ;'& 
r'éplaftre Auicenné pour ceftecarfé Pappelle admita 
d'Auicen. , le : Recipit antem avifolochie ; itcos , myrrbe, 
aloes , corticis plante panacis ( ex qua fit [uccus 
epopanax ditius ) canabit ( quod apud Arabes ges 
nus ef} coufdamn terrærubre minntæ , vel arena, 
Galeno as Gre is . v'ovinor , dicitur ) -adufli, 
Jeoria æris, corricis finsuloram portiones +auas,mel- 
Ferracre- Je mia excrpiantur : @' fiat emplaflram, Auant 
Dos toutes chofes il faut denuer Pos vitié & cor- 
rompu , & trancher Pvlcere, fi la cortu- 


Canabil. 
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co | ption de Pos eft plus grande que fvlcere , il 
ition P faut couper la chair iufques à ce qu'on voye 
ice, MPos de tous coitez, & apres que l'os fera ainf 
ile b defnué, il faut brufler vne fois ou deuxd’vn 
wi Mcautére ce qui elt gtas & cortempu ( ainfi 
icon. | qu'il fera beloin) afin qu'il change de dif- 
mi :} pofition, où bienille faudra racler iufques 
ere | à ce qu’on en voyequelque peu de fang qui eft 
ce | figne d’vn os entier & non corrompu, & ne 
lues | faut faire autte chofe quand Pos eft noir & 
Ilesde Catieux en {a fuperficie, catil faut vn peu 
do | plus long-tempsbruflet , ou racler. Or celuy 
frles Piqui le racle, dit Celfe, doit mettre le fer- 
à hrementhien auant,afin qu'il face quelque 
kw |-chofe, & qu'il acheue plufteit & Pacheue- 
$my | ment fera quand nous trouuerons Pos blanc 
mé | &olidé , car la blancheur eff la fin du vice 
bien | de Pos, qui eft noir, & folidité de Pos qui eft 
it. | Catieux , nous auons dit aufli cy-deflus , qu’il 
lt. L'ydoit auoir quelque peu de fang. Si la carie Si la carie 
eme | entre bien auant , illa faudra percer pat plu- fre bien 
fé À fieuts trous , & entrer aufli auant qu'eft la 7: 
it | corruption, & apres faut mettre des fers 
jus |-chauds efdits trous , iufques à ce que Fos foit 
du tout {ec : car par ce moyen on refoudra 
tout device de Pos infetieur, & ce Sisus fe 
remplita de chair auec, il n'y affluera plus 
d'humeur, fi ce n'eft bien peu : fi ledit os 
eftnoir, & que la carie touche iufques à Pau- 
tre partie duditos, il faut le couper, & tout 
ce qui eft vitié & corrompu doiteftre tout 
ofté: f la patrie inferieure eft entiere il faut 
couper ce qui eft corrompu iufques à la par- 


ÿ flion: 


Ce qu'il 
faut faire 
apres l’v- 
ftion, 
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tie fubjecte dé Pos qui elt entiere, 1ly en 2! 
aucuñsqui difent qu’il faut appliquer le cay= 
tere aprés qu'on aura taclé lediros, W'ont 
bonne raifon : cat fi la corruption de Pos’ pto- 
cede d'vné humiditéexcrementeufe, qui cor- 
rompt la fuftance de los, comme fouuent il 
aduient , on né fçautoit trouuet meilleur rez 


.mede que le cautere a@uel: car s’illeft bien 


appliqué, toft & feutément , il deffeiche en 
la fuperficie & en la profondité; tout ainf 

que le feu aétuel : apres Pvftion fiéte pat le 
fer chaud ; ils y mettent d'huile rofat éhaud 

Guydon de Cauliac y applique , apres Pv- 
ition faiéte pat vn cautere a@tuel, lequel it 
loué grandement en telle difpofition, de 
Phuillerofat meflé auéclé blanc d’yn œufiles 
ttois premiers iours, & lés autres trois iours 

apres au lieu du b'anc d'œuf, ïl mefle le iau- 

ne de PœufauecFhuille rofat, & en aprés il y 

applique du beurre auec du miel rofat, mais 

ilme femb'e meilleur de mettre icy les pa- 
toles dudit Autheur. Papphique { ditil) 

aptés le cautere dé Phuillé ro: at auéc lé‘blanc 

d'œuf pattroisiouts, & les autfes iours,auec 

vaiaune d'œuf, & aprés du beutte auec du 
mielrofat , & par deffusèn mundificatif inf 

ques à la défoliation de Pos, & apres îe fin- 

carne & confolideauéc la poudre , defem- 

plaître fufdit, c'eft à dire de’ celuy que ‘ay 
pris d’Auicenne, & duquel Fay fait men- 

tion. 
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Des vlcerbs. 7 


Des vlceres , efquelles il eff difficile . de Fairé 
“ysvenir la cicatrice, inueterees , € de celles 
| qui font malignes , G' que l'an 
appelle* Chironts vlceras 


CORP). XUNE 


E S vlceres qui viennent 

GES, auecdifniculté à cicatrice, 

50) {ot appellés en Grec*Dy- 

Jepulota , Et celles qui font 

difficiles àguerir, & qui 

RE ttompent le Chirurgien di 

PS RNESRENSR, & font malignes & rebel. ete 

les, s'appellent pat les Medecins Grecs Cacoe- mao: 
the, Et telles vlceres, mefmementles inuete- 
1ez,& qui à grand peine réçoiuent cicatrice, 
ont appellees parquelques vns Chironie,com- 
me fi on vouloitdire , qu'il y euft befoing de 
Ja main de Chiron qui fuft fçauanten Mede- 
cine : & par les auttes elles. font appellées 


Chironia, 


Telephiai 


-Telephia , poutce que Telephius vieillit en 


vüegtelle vlcere. Galien au quatriefme liure 
delacompoftiondes medicaments generaux 
diuife les vlceres felonla difference de la ÿe-= 


| bemenceen vleeres malignes,.& trop male- 


fiques, & mediocres, & commande qu’on 


À eure les malignespat plus forts medicamèts, 
DT «& les mediocres par plus petits, Alclepiades 


Be les autres anciens Medecins appelloient 


proprement lefdites malignes flceres, 


#8 Letroife]. lin. des Toflit.Chirarg! 
Chironia. Maïs Cornelius Celius appelle vl 
La defers. êus e hironinm qui et grande, a deux bords 
prion d'vl durs &cenflez , & de laquelle il ne tort beau+ 
cui chiro-, coup défanie; mais elle eft Hiquide & fubtile, 
D Cd. & quand il n'ya mauuaife odeur ny en Fvl. 

re, nyen latumeut , nülle inflammation, 
fans douleur ; ‘au moins qui foit grande, & 
laquelle vicere ne s’eftend point,& pour celte 
caufe elle n’eft dangereufe,mais elle ne guerit 
facilement:bien fouuent il s’y fait vne petité 
cicatrice , mais elle fe rompt, & Pvlcere eft 
tenouuéllée & mefmement és pieds & és 
jambes. Les viceres que Auicenne appelle 
infanables, & qui ont quelque proprieté oc= 
culte , font femblables à celles cy,car } com- 
meildit )ellesne font ny pourries, ny cor- 
rorofines ny ambulatiues, ainsd'vne difpofi* 
tion plaine; fe fermantes, & fouuent reci- 

diuantes ; Ceft à dire venantes à cicatrices 
caûfes 1 TA , 
pourquoy Mais s'ouurantes derechef, & fe renouuel« 
lvlcere ne lantés. Orilya plufeuts caufes, qui retar- 


Diuerfes 


gvcrit dent & empefchent la curation de telles vle 

1es bords cetes rebelles & difhciles à guetir. Car il fe 

durs. 4 . 

2'incempe peut faire que bienfouuent les bors durs & 
 rature.  tailleux, font caufe que Pvlcere ne fe guerift 

Varice,  intemperature aufli ( qui eft fans tumeur és 


Mal de Ja patties vlcerées ,ouquieft conioïnéte auec 
rateoudu tumeur) en peut eftre vne caule: vne Farice 


oye. ù 
D. auffi au deffus , ou Penfleure de la rate, ou au- 


 delaparrie, tte mal deladiterate, ou quelque mal du fo- 


ye, & outre toutes ces chofes, fimbeciilité de 
lspartie afflisée, qui eft auffi comme dit Gal. 
vne grande intempérature, peut retarder .& 
f differer 
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ROUE Des were Ne ss 
diffeter la fanation de ladiéte vicere à long 
temps. La Cacochimie auf eftla plus srañde 
dés caufes qui peutent nuire au viécres, & les 
rendriérebelles: La plethore aufli, c'eftädire . tethioiE 
vn'excez &'abondance “efsäle dé toutes: pag PIEIROESS 
humeurs ; fend les viéerésdifiicites à guerir® 
toutes lefquelles caufes;& s’il en y'a d'autres 
( comme nôïs auons dit cy-deflüs) peñuené 
eftre reduiétes. en deux, tell à fçauoit ‘en 
Pintemperatare de la chait'? &afludios 
d’humieuts;‘patquoy fi vouswoulez cureftelk + à 
les vlcéres;efquelles lacicatticevient àgrati -sr 
de difficulté malefiques"& rebelles ; & imnea "2" 
téréés 3: il'éft” necefla iré que premierement k se é 
vous bitieziles caufes-d'iceMes S 8 aprés que ,.... 
vous-énttepreniez laelhrätiomdefdites vice: .r:: 52 
tés malignés car non feüléiènten vieèress 


mais aufli ef toutes auttés maladies, fa cat “es 
fecMiciénte demeure; ilfittcéimmencer (1 F0 
icelesilfautdoncattentitement confiderer,.….. 
"| fitout le'cotps'"n'eft point cäcochyme OU 
ci plethorique ou ff la saté Siou foye meft 

[1 | 


ttices, | 
ouue 
itttar. À 


point al difpofé, où files bords ne font 
point durs- & cailleux,:ouù fi la partie weft 
pointStandement intemperee en quelque 
Vafiééaudefus ; à caufede laquelle fulceré : 
efttenduévebelle:fi donc tout le corps fl cas 
cochÿme où plethoriquei, iMefaut première: 
ment purgét’, & cuacuët la plenitude'dé. 
uant-que d'appliquer medicament à Pylcete, 
A parcillément il faut ofter les varices; qui font 
iGil p bien fotent'au déffus duliet vlceré {comme 
ra | nous anonsmonftrécy: dellus) & FT faut 
IAE à Mn RE 702 L SES 
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ts à à 
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ÿ4o Le tréifiefhin.des Taflis Chiruré: 
guetir Yvlcere sil faut auf cortigeriPinrertz (Jaligt 
dicmer 
que.grande intemperaturc., auantque medi= atring 
_. cinerfvlcere;bref,1lfaut premierementpour- ga cel 
SOA yoirà ce quiet caüfe de la fluxion qui tombé | 
ena partie vléetée, & qui-rend£vlceredifi | arimo 
ficile à guerir, &s’1eft poffible,illefautcu | gel 
rer. Etapresil faut entreprendtelacutation | Hs 
Lepremier dePulcere maligne & rebelle.Parquoy le pre li, 
&principal mier: fcopesdé la 'curation des vleeresmaliZ | fuent 
gnes 8e au anec difeulté reçoiuent.cicä- |! matio 
trice ,eft vne prande-deficcationfansmori | pepe 
| lignes&re- dication. : Et ne font-ces vlceresdiferentes | fcile 
belles.r'ef- des autresfinongnce qu'ellesdematidegtmes | tre 


fcétdesme j'Aments .fott deficcatifsfansmetdications | tell 
dicaments & M SSORO HSE EE 


Mordicats. * : : Réslss |: came! 
Deux au- Fvléere,&.en excitant en icelle vnemanifefte | (ie, 


tres fco- exafperation font. douleur, & excitent flus | pce 
Tes , qu'ils 
fcope ge- 1e de dificile;curation. Jl faut donc trous | &c 
neral, ” “Hertellematiere démedicamentsaux vlceres !| son 
difüciles à ciçatrizets & maliges, quipuifle fai 
defecher fans:imerdiçation:8c douleurs. Or “A 


Île 
pour paruenit à cegeneralfcope ,celtàdire || mi. 
defecher ,grandement.les vlceres deux au- di 


tres fçopes nous fonspropoféess;Lepremier 4 x.) 


DRE OR" 2 


LE 


beaucoup plus grande abondance. qu'ilne (| à; 

doit. Le fecond:effqu'il faut reloudre.ce qui au 

mic Æft ja impaëté &-fiché en la paitiesléfquel- "4! 
des deux chofes.fefont par medicamentsde 4, 
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Des wléeres.  . : at. 
aftringents, & larefclution fe fa1& par me- 
dicaments qui ont faculté de tirer, Orles 
aftringents font le plus fouuent exafperatifs, 
& à celte caufe font moleftes.Ceux qui tirent 
& qui font téfolution, ne le peuuent fans 
acrimonie?apres laquelle vient douleur, qui 
ronge la partie vicerée., Et ainfi à caufe de la 
douleur excitee par les exafperatifs & coro- 
fifs , les humeurs comme.nous difons:, in- 
fluent és parties vlcerees , & s’y fait inflam- 
mation , defquelles chofes il s’enfuit qu'on: 
ne peut trouuer de temedes aux vlceres dif. …es medi: 
ficiles à cicatrizer ,encotes moins aux mali-éaments 
gues: que fetons nous donc pour faire venir Propresaux 
telles viceresà fanté ; il faudra choifit medi. RER 
camens qui ayent ?vne & fautte vertu, c’eft à a 
dire vertu adftriétiue & tefolutiue, & que Fa 
par ce moyen ils repoullentce quiinfluë , & 
qu'ils facent refolutionderce qui eft. impacté 
& fiché en la partie: cat partels medicamens 
vous defleicherez fans erofion & mordica. 
tion ,comme il eft befoin, les vlceres def: 
quelles nous parlons. Et combien que ledit 
medicament ainfi compofé des deux ; c’eft à 
direde matiere erodenté & adftridiue, foit 
neceffairement fort:tautesfois Pordure &.Pa- 
bondance d'humidité qui eff fur telles vlce- 
res,eftant comme vn bouclier mis au deuant, 
dimipueñt&oftent la vertu érofiue à telsme- 


NE FEB | Li 4. dela 

dicamens. Or le Chirargien viera en cefte compofitiô 

chofe d’artiñice pluftolt que d'experience, desmediéa- 

veu qu'il eft facile a entendre ,que Pylcere mentsgene 

ne peut éftre Curce par medicamens, ayans ‘4%: 
Re Li; 


41 But di. 


‘gemment 
voir d'où 
l’ordure 


autre vettu defaire autre ficcité que celle’ 
qui eftoiten la partie quand elle eftoitfaine, 
ce que nous cognoiflons eftre fait , quand il 
n'y a plusde fanie fibrile, & qu'ilnes’yen- 


gendre plus de Pas , laquelle difpoñitienles | 


vlceres acquertont, pour eftre deffeichees en 
la maniere que nous auons diét,fçauoir eft en 
faifant adftriétion & refolution ; en apres 
quand ils auront efté deffeichez, toutesfois 
qu'il appatoiffe encores quelques ordures, il 
les faut repurger par medicamens , ayans ver- 
tu deterfiue ,mais puis qu'il eft manifefte à 
tous , exercez és œuures de Part, que raifon 
fans experience n’eft à prouuer : il fautque 
le Medecin regarde attentiuement quand il 
defeta la ligature, feffe& du medicament 
appliqué fur Pvlcere , c’eft à fçauoir com- 
bien d'humidité il auta defleiché, ous’il y 
a de Pordure , quelle abfterfion il aura fait: 
il faut aufi dilizgemment regarder fi Pvlcere 
eft fordide , poutce que le medicament 2 
fondu la chair qui eft au deflous, ou s'il re- 
Quiert vn medicament deterfif, qui n’a enco- 
res efté appliaué.Ce qui trompe ( comme dit 
Galien )ceux qui font eftimezbons Mede- 
cins, & tous les ieuts les Chirutgiens y font 
tfompez: car quand aptes vne ou deux ap- 


procede en LJications d’vn medicament , ils voyent Pvl- 


l’ylcere. 


cére fordide ,ne confiderans point, fi cela 
eft aduenu par Ferc fion du medicament , ils 
cherchent vn plus fort deterfif, d’où Pvlce: 
te vient aütant f'rdide qu'auparauant, 
ou plus qu'il n'eftoit quand ils ont de: 
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Des vlceres. 543 
fait la ligature:car la chair fondue y cauie 
cefte ordure, & ainfñ ildegenere en vne mau- 
uaifé fanie : cat toute la fubftance fubrile qui 
y eft £e refout par lemedicament, & lereite 
qui y demeute eft Serdes. Mais pource qu'il 
y a grande latitude en ce qu'vne vlcere eft 
plus ou moins difficile à cicatrizer, & plus 
ou moinsmaligne, & que les corps que nous 
PA | aurons, n'ont tous vne mefme temperature, 
“8 | ains les vns font pleins de mauuaïfes hu- : 
Si | meurs , les autres font plethoriques ; Îles Va medica 
M | yns forts & trobuftes , quelques:vrs auf mentn’eft 
cle tendres & mols, & fott fenfibles , nous en bon à tous 
al | pouuonsbien appliquer vn mefme medica- tt de 
iqé | ment indifteremment à toutes vlceres difh- 
nl À ciles à guerir & malignes, maisil faut come _. 
mt | me dit Galien qu'il yaïît autant de medica- Li. 4. as 
om: À ments qu'il ya d'vlceres, il faut donc enla Mtin 
Sly | curationdetelles vlceres , fuppolée la natu: ments pee 
it À re d'icelles , & combien elles font efloignées neraux. ; 
tt | dela difpofition naturelle diligemment con- 
titi | fiderer la difpofition & nature d’vn chacun 
ile À patient: en apres il faut exaëtement appren- 
io F dre la faculté d’vn chacun medicament tant 
cdi À fimple que compolé , c’eft à fçauoir qui font 
ed À ceux qui defechent, toutesfois ils ne font de- 
ylnt À terfifs. Item, qui font ceux qui font deter- 
x? À fifs, toutesfois ils ne defechent pasbien ,ou 
th: À qui font ceux qui ont fvne & Pautre faculté, 
jt À mais fur tout il faut bien regarder de quel 
1 À ordre vn chacun medicament eft , c’eft à 
le: Î/ dire s’il eft imbecille, moderé ou fott, Et 
a À en tous les ordres, il faudra confideter le 
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Ba4 Létroli ef. li. des Inflit. Chirurg. 
plus ou lé moins. Ce que Galien eftime le 
principal entre les chofes quiappartiennent 
à la curationdes vlcétes, toutesfois Ceaelté 

' obmis deplufeuts qui ont éfcrit de la mate- 
re medicinale, Carles vns ofit feulémént dit 
les generalles fâcultez, commé Dofcorides, 
Icquel eft premier entte tousceux qui ont ef« 
ctit detel propos comme tefmoigne Gal.Au- 
cuns aufli qui ont éfcrit des médicaments 
compofés ,en ont efctit fans determination 

Ceux qui À indiflinéement, cat ils n’ont point de- 

one eferit claté la vertu du médicament , s’il efttres- 

indiftinéte. fort ou moderé où imbécile: DaretHément ils 
ment des h'ont point fait mentionde| la latitude , de le 
pa difficulté ou malignité dés viceres & n’ont 
lir les aus patlé là nature du patient , laquelle diftin- 
tres Aion obmife il eft aduenu queles Chirur- 

L viens, aucutesfais ont bien vfé , aucunesfôts 

mal des inedicament ts qu’ils ont laïflé pat ef: 
écrit: & ainfi ils fobt aucunesfois paruenus 
àleur fcope,& aucunesfois ils'en ont efté 
bien efloisnez. Parquoy on fe peut iu- 
ftement plaindre ,’tant des anciens comme 
d'Andromachus , Cito , Afcleprades, qué 
des modernes qui fans aucune diftin&tion 
ont éfcrit des remedes aux vlceres diffi- 
ciles à Cicattiret, & aux malignes,cat plu- 
fients d'iceux font de’ faculté grandement 
diuérfé entre éux. Cat les vns font plus 
forts, lés aïtres plus taodétez, & les autres 
plus imbecilles. En oùtréentre les viéeres, 
Îcs vus font plus difficiles à cicätrizér, les 
‘âhtres moins , & les aut'és plis où moins 
malignes'; les corps aufli, efquels font les 
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me Des vheress 5a$ 
ylceres mé font tous: d'vne mefme nature; 
parquoy il né leur faut appliquer mefmes mes 
dicaments,pourceilfaadra vfer de plus torts 
inedicamentsiés corps durs & tobultes , &:dé£ 
plus imbecillés ,és natutes molles &.delica = 
tes, à bonneitaifon donc ( comme.efcrit Gak, 
au commehcement du:4 |liure de la com- 
pofition: desimedicaments generaux ) tous 
ceux :quà n'ont appliqué qu'vn medicament 
aux vléeres:malignes, én promettant qu'ils . 
les. feroyentivenir à cicatrice, ont efté fru- 
Îtrez fouueñt-de ce qu'ils efperoient ;:1ca$ 
pour le moins { commeefctit ledit autheur } 
il faut qu'ils appreftent-deux medicaments 
qui promettent vne mefme chofe. & qu'ilsne 
foientfeulément differedts enplus ou moins, 
mais’ entres: grandes &! tres-petites forces. 
Nous parlerons doncieyrapres des medicaz 
mens-fimples!, & apres des compofez, & pat 
otdre fous reciterohs;en quelles viceres (def- 
quelles. nous:parlerons;.):ils peunent defe 
cher fans. manifeftemordication & exafpe- 
tation. Mais. veu que comme nousauons ja 
dit, ilssont difference entreux en plus. ou 
moins, nous feronsexpreflemention deceux 
qui: defechent grandement, moderément, 
& petitement , & commencerons pat les met- 
talliques.; fuiuant.: Galien, aufquels ils-ad- 
iouftent-les efpecesdeterre ; donc* Sphragis 
es À lemnie qui eft ainf appellee à caufc, du 
WSS feau de Diane engraué , & Cadmis vulgaïi- Les lfimple 
it | tement appellée Climia © catbimia , feéchent modére 
5% moderement: & faut és jours caniculai. MERE 
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$46 Letroihef.diu: des Inflit Chirare: 
defleaif. tes les broyer auec du vinsiste ‘ou du vin 
Sigillum , bienclairer &bien:clair,car parcemoyen ils 
lennium. acquerent faculté plus defccatiue.-Etfiledit 
Cadmia. vinaigre auec lequel :vousles broyezeft bien 
fort &puis apres qu'il feroncbienfécsvous 
desgatdez, vousle pourrez infperger! com- 
modément aux:grandes vlceres felon letef- 
ôignage de Galien & Aece. Chalcitis quieft 

vie éfpecerde Pirriol ; &'eft appellée:en Arai 

Chaleïtis. bic Colcorar, Chalcadis & Zegi jeft Imedi- 
câment plus. fort que Cadma €: fgilluns lens 
Rium, melmrment {elle eft bruflee & broyee 
c'mme Cadre & mife en poudre: & puis 
aptes defechee, car quand elle:efbcruë, & 
atiant ‘qu auoir experimenté le: fewelle à fi 
gtande éfhcace qu'éllefaitvenirfefcarre, el- 
lé defeche moins. latee que bruflee & eft 
moins mordente: L'&rngo aufli qui eft appel- 
léé valgairement Virideæris, bruflee a {em- 
blable efficace, mais fi elle n’eft: broflee elle 
€ft medicament trop:fott , comme Chalcitis 
qui n’a point fenty le feu. Toutesfois ces cho: 
fes, c'eft à {çaueir Chalcitis ,adfirain@ vn 
Chalcan- “peu & encores plus fort Chalcamhmm, ceft 
chum, à dire Arramentum [utorsuns lequel feche bien 
.-fott” entre ‘les ‘métaux, Quand à * Mifÿ 
US Sri: gn Sors-elles font fort proches ; comme 
produites d’yvne mefmetacine , parquoy ces 
ttotsiqui font. compris foubs le ivitriol ne 
font diferens qu'en plus ou moinse Sribi 
qui eft vulgairement appellé antimonium, 
deféche.plus fort que Sor:, & adffrainét en 

Dipgehris outre. Diphryges eft medicament fort propre 
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aux vleéres qui àgrande peine viénnentà ci- 
catrice , à caufe de humidité , car il defeche 
bien. fort, combien qu’il ne foit beaucoup 
motdicant!, & dauantage , il a vertu adftrin- 
genteoutrela faculté & qualité ancre , lef- 
quelles deux-vettus Chalcrtis cruda &° chalcan- 
tham fonc plusfottes.Dauantage toutes les ef- 
peces d’aulun defechent. merueilleufement 
bien lesvlceres , & adftraignent merueilleu- 
fement , parquoy dit Galien nul vfe d’icelles 


tiles aux vlceres , comme aufli quand elle 
font lauées , ellés n’ont vertude motdication 
fi forte, toutes foisellesdefechent moins car 
cela eft commun à tous. metalliques, que 
apres qu’ils font bruflez & lauez ils remet- 
tent leurvertu mordicatiue. Parquoy 1l fau- 
dra-vierd'iccux bruflez & lauez és enfans 
eunuches &.és femmes mefmement blanches, 
& aufli és hommes quiont la peau blanche, 
& font delicats, Item en ceux qui font fort 
fenfibles, & qui font plethoriques G" cacarhimes 
car les corps de telles :perfonnes ; tombent 
facilement en inflammation, à caufe: de la 
motdication & erofion, parce veu que plu- 
fieuts corpsque nous fommés contrainéts de 
cuter. n’ont'yne certaine difpolition, par 
laquelle ils ne peuuent porter vne :grande 
mordication , il eft beaucoup meilleut 
Vierde lauez que de nonlauez. Or-ou- 


Alun. 


| Us Les. metals 
toutes feules comme auffion n’vfe Dechal- jiques pera 


cit55 c'hdé € aïuge: Mais quand ces choles font dent leur 


bruflees, & Miiy pateillement , elles font vw: erofion par 
$ 2duftion, 
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tre ‘Es métalliques cy-dellus mentionnez y à 

encotés plufeurs-fimples , qui font idoines à 

la cutation des viceres malignes ; comme font 

# Sarcola @'ithyocolla, c'eft à dire colle de poif 

fon , &encores plus Fortx Chryfocolla , c'éft à 

dire collé à fondetPor, lefqreis ont fembla- 

MR À ble faculté que les preccdents ; le plomb 
pts bruflé aufli & Scoris plumbs , c'eft à dire ( com- 
me on parle vulgairement}la mere du plomb, 
Squamna ferrs prefertim flemmatiss, sdeff partiss 

Sinime iphus fquamma [uriiorss defeche ‘ liquelle ,aufli 
gris. Squamma æris qui élit appellée vulgaitement 
| Battituya æris ; deterge auf & purge, felon 
Galien & Aëce outre ce qu’elle défeche, par< 

quoy elle rend les viceres putesce que Res- 

que jquamme ne peuuent faire, parquoy fi 

vous afpergés tous ces medicarhénts en pou- 
dre,vous verrez (dit Galien) ‘dés :vlcercs 
metueilleufement defechées & fans erofon, 

comme auflt fontles tefts * Buccinorum, parpur- 

varum eflorum<s feprarsm , € aliorwm ofira cer- 
sesteftsdes.dérmorum biuflez & lauez, comme Aëce a- 
des poiffés. dioufte, le verre bruflé feche leserement &c 
fans motdicatiôn, & à celte caufe il eft pro: 

pre aux vlceres , aufquels la cicatrice vient à 

Voirebrul- grande difficulté & non aux malignes & re- 
lé, belles, vne noix galle aufli non meute & Pef- 
corce d'vne gtenade bruflée & mife en pou 

Galle non dre eft medicament de grande efficace aux vl- 
meure. cetes malignes, &! lefquelles à peine peu- 
RASE uent eftre glutinces: car elles n'ont feu- 

e grenade CNT “as. | 

lement faculté dé defecher ,: maïs aufli 
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Des vlceres. : $49 
fnife en poudre guérir Pvicére pourrie; * _4- 
Fiflolochis, acorum , arremyfia panacis radix,arve. Les fimples 
mone chameeontis iupriradix cyperus,dracunculus, defechants 
Cr gladiolws , delechentbien fort felon Galien bien fort. 
le Centaurium & polium encores plus euidem- 
ment, la rerré nommée Ererrias que Auicenne 
& les Arabes appellentCæmhil n’a fi grande 
vertu, la matiere des médicaments fimples 
aux vlceres difh:iles à cicatrizer,malignes & 
rebelles eft telle : defquels fimples vous 
vous pourrez feruit aufli pour empefcher la 
faxion &defecher , fans motdication du lieu 
viceré, Or ilfautlire cnGalien & Ace, 
comment il faut vler des medicamens cy- 
deflus mentionnez : és vlceres , qui auec 
difficulté viennent à cicatrice, en outre Ga- 


2 yà | 
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paf 
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mbla. 
lonb | 
Com 
mb, 
Dares 
saut 
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{lon 
qu 1 
Re. | 
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Gal.aul.#. 
e la coma 
diuerfes formes deremedes , c'elt à f{ça- poñirié des 
| Moit, cyroines, vnguents , emplaitres, & medicames 
MW poudres, qui profitent graridement à tellessit 
WU M viceres malignes, & qui auec difficulté AA 
## À 4iennent à cicatrice : &. Auicenne. à Ex tres:bon. 
n& À trait des liures dudit. Galien vne formede 

Mo # medicaments que Gnidon de Cauliac, & 

eti@ Jes Chirurgiens de fon temps loüent gran- 

ktm M dement : ledit tmnedicament recoit: Caxdwiæ 

Le D “éluminis ; chryfo:olle ; id ef, glutinis auri 

oi D Pmgnloram partes oo, floris æris qui [honte ex ære 

nivk @ Profilie , & carticis ris, hoc ef eruginis vflorum 

QU M «na partem vnam, gummi cupreffi parres q#4- 

leu D zsorceræ olei volacei, ant vayrtini ana quant 

: | Jatis effe videbitur, fat vnenentam, Mais puis 

heù | 


pot- À Tien fai@ des fufdits medicaments fimples y 
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qu'vn medicament ne conuient pas à tous 
comme nous auons ia dit , & que 
Yvfage des medicaments eft plus feur, 
ie defcriray icy plus diftinétement les 

z'Liure de 1, Médicaments compofezlefquels felon Paduis 

compofitig; de Galien , font bons aux vilceres difficiles à 

des medica. cicatrizet , inueterées , rebelles à celles qui 

LS Ut font appellées Chirenia, & ïe parletay pre- 
mierement de ceux qui font plus doux, & 
apres ie patleray des plus fortz, & de ceux 
qui motdent plus dangereufement. 


L'emplafire d'Andromachas aux vlceres dy[epulotes 
nontontesfo:s encores malignes , lequel 
Galien approune. 


Voment 


decem, 


les ct 


| ’ y 3,11 
; , / -,  Moauell 
D’ denarinm pondo quaruerdecin ax: |T°" 


gent: Shumæ denariam ponae quadraginta. ce- | Lis 
ve denarinm ponde quinquagints trim ole; myrtei A F 
pondo vncr4 decem. | x : 
valè LE 

à | |, meme 

Fn autre demelme {orie , fort doux € tant smbe: À £ 
cile qu'ilne peut guerir les mals- 


[faut y 
gnes vlceres. 


uant À 
pvne 
Loti plumbi denarium ponde” duum * fpadij dene= | c 
Es pando quatuor , Cadmiæ tantundem, di- | Pime 
bhyress denarij pondo vnins , e4 omis EXCipiantur À] 
tercbintbine denarig [ex. 
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Vi autre qui faitvenir les cicatrices mais tant 
imbecile qu'il ne peut, 
guerir les malignes. 


% ETTE compofition recoit 
2 cescholes, Mohbdenz , idef, 
plumbaginis | drachmas quin: 
que © viginti, diphrygis drach- 
mas quatuor, forios ant vitreoli 
drachmas duas © femiffem mia 
| {50 toffi drachmas duas terebintbine drachms, 
‘| moment cere @' myrtei , vtriufque dracbmas 
decem, Or en tels medicaments il faut que 
les chofes qui peuuent fe fondre , aprés 
| qu'elles feront.  fonduës & refroidies 
| foient meflees aux chofes feiches miles 
en poudre, car fi vous les meflez lors 
| qu’elles font liquides :il fe fera dés pes 
| tits morceaux caillez Comme cire, mef- 
mement. au temps froid. Si la mixtion 
| eR faiéte durant le temps chaud , il les 
faut vler:par deflus les arides:en Îles mou- 
uant bien fort auec.vné pallette , apres 
| vne cuilliere , & fera bon comme dit Ga- 
lien que la pallette foit d’vne branche de 
palme, à 
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gpm 

eo Rte pce 

Wn autrè medicament epulotique infcriph ex 142 ficulté. 

dano , qui eft atribhé à Citto, effort bon vertu 
aux vlceres quions les bords dus : Jieude 

inueteres | difficiles 


| BL L'enee 
à curer. 


dute 
RÉ s | | 54 À Ag faut 
P lois aride denarinin pondo Vigintiquinque PTT PIE LACS 
À ginis rafæ denarium PonaooÛlo , æris compnfls  JX pie 
denariwn ponde quinque. fquemime rubie: d'enarinm … Wu: 
pond oëlo ladant vac, tres, vus oprimi [extariuns is 
Jemis ; quod capit vncias duodecim Oïebafié ! ce V6 L 
medicament .conuient aux vlcerés enflées 8e fies,0 
caues, & faut tenir le membre bandé iufdues  Weaud 
auquatrie{me out, ilfaut 4fgenti fpuma &e Vis 
Yhuille , iufqués àce qu'ils ayenc quelque efr | tüine, 
pelleur, & apres le Sqnamma æris. @* l’éruco, 
quandils feront vnis ; afin qu’ils. acquièrent 
bonnecouleut ; en apres il fauty adioufter l+ 
poix: apres qu'ilferarefroidyil faut y met- 
tre le Ladanum bioyé auec du vis: préniant 
gardé à ce qu'ilneboüille ; apres quand 
vousluyaurés mis &apties il les fut meflef 
fut va feu modéré & doux. | AN AË 
a nd ju AP 
Al, re 
| bmhis, 
| fees. 
Lchoes 
[tou 
À Cape aris combuffi © æruginis vtrinfqué | ha 
À Lonciäm vnam, aliminis fofi, (vuleo lumens MR 


ÿn 


Medicaments mediocre Propre aisé 
vlceres mediocremens, 
malignés. 
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de pluma dicrtur ( Jemuncians ; Cer£ “vncias dus 
| fems ce medicamenteft temperé& a moyenne 
faculté ; orledit medicament aura moindre 
vertu mordicatiue, & fera du tont doux fi au 
lieu de _Ælumefeiffile vous prenés diphryges, 
L'erngo elt brufl-e, & fivoulezdeterger Por- 
dure ,adiouflez-y Squemme æris femunciam, 
& faut incorporet cela auecde lacire graffe 
tu. | recente, & filadiéte cire. eft G durequ’on 
ms | ne puifleincorporerlesichofes fufdi@es il la 
Wim | faut maceter d'huille de Myrides , oleo de cydoë 
tm À #9625 ant oleo riciniro qui eft-vlgairement appel- 
«| dée. Dekerna,ou d’huille d'Oliues non meu: 
“& | tes ,ou fi nevoulez aditioufter aucune huili 
us | leaudiémedicament;:prenez la refine du* 
mt | Zarix ou au-lieu d'elle delarefnelterebin: 
ue ef thineis Le 
true, ts #1 FR 
et | Pr autre medicament plus fôre aux Vicéres 
jeth !] qui font appelez Chironte , c’efl à diré 
yet 2 "grandement maliones , pris 
LE TT  PAfclepiades. ; 
td À side she rfi 
AIR ORDRE TUE ARS | 
| A Ers (quamme CG! erusinis rafe vrifque 
| A poudo vnciam., ceræ librars | boc ef? VACIAS 
| fex, refinælaricis , vel fieius, copia non eff , terres 
| intbine pendovnciam , & femiflem. 11 faut ver- 
À fer les chofes qui fe peuuent fondre fur les 
| chofesarides, & mifes en poudre , lefquel: 
| les vousiprendtez & en vferez diligemment. 
sit 
LL | 


Î 
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medicament & lemettrez fur ladiéte:vlcez ‘ht 


re, rellement qu’il ne comprenne que ladité 
vlcere. Mais autour de la pattie vlcere, Mais 
autourdela partie vlcerée 11 faut mettre’ me- 
dicament , qui empeche inflammation, 8 


en fai(ant la curation, il faut le desbandét de 


[C 


troisiours entrois iours ; & apres ?adoucif 
par fomentation , & r’amollir Pemplaftre en 


le leuant, & lamettre deflusdérechef, iuf [#9 
MELAUTE 


| Vaux 


ques à ce que la cicatrice commencé à-venit 
Or:( comme dit Galien:( ce medicament aura 
temperature mediocte ;tellement qu'ikgue: 
tiraaufliles vlceres mediocrementinalignes: 
fi vousmettez auecles metalliques } fçauoir 


eftSqmammaris ; G'wrago , lacire:nôn feule- |} 


ment prépottiontriple , comme:enladefcri- 
ptionfufdiéte,mais en proportion quadtuple, 
& {era ledit medicament encore plustodere, 
fi vous. mettez ladiéte cire en, proportion 
quintuple,tellement:qu’en pourrez. guerir 
non feulement les-vlceres malignes mais auffi 
les Dyfepalotes Cet. pourquoy qu'en medi- 
cament.vaut mieux aux vleeres mediocre- 
ment malignes ,'qu'vn il vaudra mieux ef- 
dictes vlceres ,quine font fi malignes | &te- 
belles; &radioufter la’ ciré ‘en proportion 


quadruple ou quintuple au regard dés ma. # 


tallidues ,\comme bien nous à ‘aduerti Gà- 
dit 2 re 23100 
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Va autre medicament vebement € mitigatoire 
aux maliones Vlceres , pris 
d'Andromachus. 


C Era tyrrhenice, vel éiis loco pinguis receuris 

SJ prime drach. oëto, [eur tanrini, térebinthse 

n2. plumbi vf fngulorum dréchmas quatuor ; lina- 

Mmentis eXGepLO yuitor. | ca 

Æux vlceres. defperdes ; defquelles ascnns:ayans 
entrepris la curation, l'ont. laiffee, vayans lef. 
dites vlceres ifanables  emplafire merneillenx, 
anquel ( félon le rapport de Galien ) il, fané 
beaucoup fe fier ,mef[mement.pource qu'il ef} foré 
efprouue. rat Sn 


S Orios ( cuifs loco vitriolum fumé potef} ) dre- 
À ch. viginti quatuor, aluminis [ciffilis, Calcis 


‘Vin , malicorsi fiagnlorum drachmas fexdecim, 


thuris gallaram immaturarun, virinfque drachmas 
vigiuti duas, ceræ drachmas centum viginti , feui 
Vitnlini vel fi eius copis none} ; vereris (uillé, 
Guam axtngiam vocant drachrsas centum [ex agir. 
44 ele veteris beminam hoc ef} vncias noue. 
AËëce prend vne liure de vieille hulle, 
apres que vous autez bien broyé lés cho- 
fes arides &que les aurez paflées par vn 
fac bien fin; broyez les detechef, & les 
meflez aux chofes qui doiuent eftre fonduës; 
mefmement quand elles auront efté loftées 
du feu; & quand le tout fera bien meflé, 
adiouftez y ,4lumen | thus, fers, calcem ,bien 
RC: | . Mm: 
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broyeés auecdu vin, & en vfez. Quand Gaf!; 
faifoit ce medicament, il y adiouftoit de 14 
greffe & de fhuile de quaranteans , & ainfa 
guery contre fopinion de tout le monde les 


longues vlceres qui eftoient malignes, & de- fois nc 

fefperees, de laquelle forte {ont les vlceres, des p 

lefqnelles cofrompent le fang encotes qu'il leéteu 
foitbon,qui'vient en la partie,ou bien quand éscho 

ce qui influé en la partie eft fi'cacochyme, sales, 

qu’encore que la partie n'ait eu aucun mal, triefr 

toutesfois'elle foitrongee , par cela feul qui Qquat 

infué :cemédicament donc tranfmuë & re- cetes 

foult ce qui eft nuifible. Or il vaudta mieux DOUS 

premierément curer la cacochymie parvne | nou 

purgation, & aptesentreprendre la curation àhc 

de Pulcere commenous auonsditcy-deflus, mefn 

à en le 

Pre autre aux vlceres appeller, Chirenis. nn 

| monl 

“ Eralibram :vnamceruffe vaciasoëto , rofacei telle 

Lila. dela Lhram vnam, falis amwoniaci .vncras que- jes, 

{ compofñir16 fuor , fqnamme æris “vncias dnas, thuris alumi- kr 
DO des medi mis ,ærnginiss malicorij ,calcis vine:, fingulorum ctrat: 
1 caments. wc. ynain, faites fondre leschofes qui le doi lets: 
À vent eftre, & apres qu'elles{eront refroidies, des; 
| meflez lesauecleschofes arides;broyéesauec {| dig: 
du vin, &les faiétes cuireà vn feu doux. fela 
Gal.faitmentiond'infiniesmanieres d’autres en 


medicamients’, prins des liurés des anciens, 
lefqnels medicaments fontbons aux vlceres, 
Dyfepalotes jmalignes ,ineterees ;-& celles 
qu'ils appellent Chirenia, Vnichacun Medecin 
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rational , 8 qui aura appris là meth, demon 

ftree en celiure, doit prendre & extraire du= 
üa | dit liure vae manière du remede propre à 
ki À Pvlcere qu'il aura entrépris de guerit,toutes- 
“de | fois nous en auons icy adiouftéquelques vnes 
«ts, | des principallés pour exemple, afhin quele 
quil 4 Je&teur Les euft plus à main & qu'il s'exercaft 
és chofes patticulieresnon contentdes gene- 
lue, | rales, maisil eft tempsde pourfuiure le qua: 
lu, À triefmefcopede la curation des vlceres. Le Le quatriel 
lqi |  Quatriefme fcope donc delaCuration des vl- Dore 
üx. | Ceres compliquees auec auttes difpofitions, des vlceres. 
ie | nous enfeigne de cuter Pvlcere , apres que 
te | nous aurons oftéladifpoftion , qui repugñe 
tin À à laconfolidacion,& telle curation fe fait pat 
(y À  mefmes moyens que nous auons dit cy. deffus 
| en la curation des playescaues , efquellesily 
{ a quelque deperdition de fubftance.Parquoy 

| il faut fe retiter à la methôde que nous auons 
{ monfttee énce lieu là puis donc qu'il y 4 
| 


| 


L— 
= 
[=] 
Frs. 3 


ii À telle eonuenance &communitéentreles pla- 
in À yes, abfcés ,& vlceres,il ne faut s’éfmerueil- 
hu: À lerfi Galien en pluféurs lieux a meflé leu 
mm À curation. Mais puis que nousauons mis à fin 
doi À  letraiété de ces chofes, il eft temps de parler 
dis, | des proptes & ( comme ils difent ) fameufes 
sanc À differences des vlceres ,entre lefquelles s’of- 
doux. | fre la premiere, fvlcere qu'ils appellent Vie 
wes À ‘rulente & corrofiuc.“+ 4 du 
sens, | A h 


ttes, 
celles 
decin 
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Le) ges te 
quiy4 
jé qui 
tous de 


Dés propres, € comme l'en dit, plus fameufes 
yulganes differences des playes & premiere. 
| ment de l'vlcere venimeux  cerrofif 
ge Les Grecs appellent Noma- 
des. C’ef} à dire corrofif. 


A 


nit 0! 
trop £E 
qu'incl 
A {oit to! 
quela 
Hvlcete 
[ronge 
cémet 
polti 


CU A PORT 


hf fus où i'ay parlédes definitions 
174 des differences des playes, que 
| c'eltoit queplaye venimeufe ou 


| i fanieule & playe cottofiue.Irem Re | 

que c'eftoitplayeambulatiue & manducatiue | Lx 

que les. Grecs apellent Nome & quelles diffe- premi 

rences il yaentr'elles, Or lefdi@es playes sôt fre 

caufces par.mauuaifes humeurs, mais prineï- VA 
palement bilieufes.,aigres & mordentes,lef- |°"*' 

ga cure de quelles par aduftion acquiefent Vne maligni- | ps 
l'ulcere  téslefdi@es playes prennent leur, naïflance va 
fongeant, Je plus fouuent apres les Herpetes:& pultu- ous 
les prurigineufes, lefquelles.ontiefté excitées | tue 

pat vo Miumeuracte & bilieufe, &:d'aucunes- ru Le 

fois aufli aptes les playes s lefquelles ont | malqu 

eflé faiétes par medicaments mordans ; or ne ke 

pour guerir parfaitement lefdictes playes, La 

trois fottss de temedes font requis ,com- | te 

me aufli à plufñeurs autres , fçauoir ef bon Lou | 

gconofeig *BIME conuenable purgation , qui foit Le 
Aide. la corre{pondante à la mauuaile humeut acre, {| ji 
‘UQ 


Methode. & caujant éroñon en la partie aflligée, 4 f 
OURE 14 au ç 
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&les remedes topiques.. Or pofons lecas | 
qu'il y ayt vn homme qui {oit fain , c'eft à di: 
re qui foit fans aucun.empefchement, face. 
tous deuoirs de nature, mais qui ayt fair ve- 
nir foudainement vne puftule pour, s’eftre 
trop gratéen/vne pattie, comme au bras, & 
qu’incontinent ladirelpartie de plusen plus 
{oit tourméntée de demangeaifon, tellement 
que la vefciceftant rompu il s’engendrevne 
|: vleere de mautaife couleur &inefgallement 
rongeant, &que:ce foit aduenu du commen 
cement en trois ou quatre: iours, celte {up- 
pofition faidteque quelqu’vn me dife comme 
il eft befoin deiproceder à la cure de,cefte 
vlcere. Certes pour bien cuter cefte.playe, 
premierement 1l {era befoin confidérer la dif- 
pofñtion du cotps affligé d'yntelvlcere.sicat 
vous trouuerez tant par les :accidens de Pvl- 
cère mefme que par les fignes. &; notes du 
corps quel eft Fhumeur qui abonde, lequel; 
fi vous voulez enfuiute le confeil de Galen La curatié 
vous ferez fottir hors parquelque idoine & doit eftre 
conuenable medicament ; &,:n’attendre que commêécée 
tout Je bras de ?homme tombé eh :quelque Par Purgaz 
M À mal qui foitrebelle &.difhcile à guerir; com: “°° 
e où | me faifoient les feétateurs & efcolliers de 
S% À Thefalus, lefquels gardoient obitinément 
ls, | les regles&enfeignemens dé leur maiftre, 
M D Tous.les anciens, dit Galien quiont traité 
»oû | par certaine voye & raifondelacurationdes 
oi | playes,ont commandé&otdonné que les cau- 
1 À fes & origines d’icelles fuflent ofées,comme 
lé Ê aufli côuient faire en toutes autres maladies, 
Mmi 
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: 
ÿéo Le troifief. lin. des Taflit Chirure: 
Éommune & poutce Gal. dit bienen fon 3.de la Methoë 
ordonnäce de, que les médicamens digerans, & qui font 
& regle des téfolution ne doïuent eftre appliquez quand: 
digerans. il yaredéndancé en tout. le corps; ou en l 

pattie qui eft audeflus : car telles chofes ainf 
appliquees rempliroient pluftoft qu’elles n’e« 

" uacueroient. Parquoy lots il Faut commencer 
la cute par la purgation de rout le corps où 

pat feuacuation de fhumeur abondante:en la 

Dropre & partié qui eft au deffus, puis faut vfer du re- 
particulie. méde euaporant & digerant. Or apres que 
re curation tout le corpsauraefté , comme il appartient, 
press purgé, comme il fut faié jadis à vne noble 
Rues. femme de Rome, laquelle auoit: vn Herpes, 
ronséant la cheuille du pied au commence- 

ment , qui à la fin monta iufquesaux aynes, 

il ‘faudra venir à la cure delamaladieparti- 
culiére,c’eft à dire dePvlcere corrofiue.Donc 

fi vous apperceuez ‘que la partie affligée & 

tongee .foit ‘par trop efchauffee vous la re- 

ftoiditez incontinent de medicamens froids 

& ftyptiques & defechants , & ferez bien fi 

vous voulez laüer la playe ; mefme toute la 

partie affligée d'eau alumineufe: car vntel 

Jauément ev telles playeseft de grand bien& 

profit: parce awelle repoufle fott les hu- 

meurs qui. fluent, & a: vertu de defecher, 

Repellants commedit Auicenne. Vous pourtez auffi ar- 


&'ichants. roufer le tiéu affligé d'eau de plantain , & de 4 


roles, ou d'eau èn laquelle vn fet rouge & ar: 
dant aura éféeftainét, ouaufli d’yne deco: 


Étion de* Cyperus myrobalans cypres , plan: # 
tain : Malicorium balauflinns ; qui cit la fleur de M 
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| Des. viceres. Deal 
grenade fauuage, & de femblables, & pour : 
garantit &icontregarder la partie viceree;de 


Yinfluxion& cours d’humeurs,feroit fort bon 


oindre lesparties d'ynguent,de Bolus armenius 
& au milieu-de. fvlcere faudroit appliquer 
quelque poudre qui ait, vertu deficcatiue, 
comme poudre, Ex léthare5ro, plumbayflo , pom- 
thelyge, que fon appellecommunement Tursa, 
antimanis., qui s'appelle én Grec, Stimi @ fi- 
bium ærecamballe., coralio. lapide bæmatite fpodio. 
Vous auezpareillement aufli , Sidius. C'eft 
à dire des efcorfes de Grenades , myroba- 
lans, &. femblables : Item d’ynguent .4/bum 
rafis., ou d'vnguent ,.qui contienne Ja fix: 
iefme partie, de litharge ; ce que tousap- 
prouuent, , où d’vnguent. qu'on appelle, 
Diapomphelygos. . Ot-fur-icelles peudres & 


emplaftres, appliquez fur Pylcete , faut met- 
tre, quelques plumaceaux.ttempez en Oxs- 
cratsm,puis.vne conuenable Hgature qu’on 
appelle comprefliue deilaquelle nous auons La maniere 
patléautraiété des playes.Guido de Cauliac de cépofer 


auoit de couftume aptes auoir laué telles lefdiéts vn- 
| guents cft 


playes fans aucune autté chofe appliquer, % ci au 
vne fueille bien delieédeplomb, en laquel- é lin. Eaur 
le y auoit.quelque vertu d'argent vif”, adhe- appliquer, 

rent auec cau de plantain , puis le lyerauec “spiecerde 
ques vne ligature comptefliue :ce qu’il ne AP AAAE 
faut, di&.il publier , à,caufe des idiots & Ru esta pi 
gens vulgaires, Donc ces trois, Melybaos, pellent {le 
id ef} plumbuns , aqua, alamino|a ,@ la ligaturenia 
faite deuëment & bien. à point, ont vne Re cc 
metueilleufe, & quañ incroyable vertu à  : 

Mn ii) 


$62 Letroifief lis des Ynflitut. Chirure: 
le du pl6b. guetir télle playe; & faut que la ligature 


| ee foit telle, qu'elle foit plus profitable que 
ligatures. belle’; laquelle fe fai& en deux manietes, 


fçauoir eft ou d’vne bande où dedeux, Si 
donc il n'y a qu'une bande: feulèment il 14 
faudra lyer ; en mettant fon’bout vers 14 
baute partie dela'playe , foitquelacuiffe où 
de genoüil ,oula'éheuile du pied; oule cout 
de , où quélque aütre ‘partie foittafflivée, 
Que fi vous aymezt'mieux  9{Èr de” deux 
bandes comme ôn 4 couftimede faire aux 
fra@ures: ,Pvne :d’icelles ira de la partie 
bleffée'contremont: ;' Pautre ira’ prémiere: 
ment du haut en bas ;! puis ‘{e viendra fi 
nirau haut; fcauoit'au! lieu méfmé où'élle à 
commencé, Or outre les autres profits, & 
commoditez qui prouieñhènt de celte lipa- 
ture , il aduiendta ‘aufli queles playes, lef. 
quelles nefe pourtotent glutiner parce quel. 
es feroient rondés:,fe feront longues * mais 
:: Al ne conuient désbañnder ladite’playe pat 
a Lo Chacun iout sains füfita par iours interpofez 
‘5 pa ë& ne faut: arroufet ladite playé d’eau apres 
iours inter. qu'elle eft desbandee ; maïs faut nettoyét là 
pofez. :,  fanie auec vnlingedelié pur & {ec : que files 
parties prochaines vous femblent auoir quel- 
- que inflammation, &'qu’elles vous teprefen- 
mono tent quelque chofe fémblable inflammation, 
Cr 1] faut eftendrefut vné grande piece de cuit 
 :} où de linge, afo qu'il comprenne beaucoup 
Hüilesrer.; quelque-imedicaiment: liquide ‘comme : eff, 
gerans & Diaschalciéos Galeri ; qui eft compole ; à pal. 
adiringés, als | ou quelque autre femblable arroufé 
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| devinaftringent;tantqu'il enpoutraboire, 
&cique Fhuile qu'ony:metfoit refrigerante & 
aftringente, comme: ft Myrre er Melinum 
«en faure defquelsivous mettrez) Omphaciunm oi y à 
omorrbe Et aûptes defdites parties: qui dureté. 
{ont prochainésdé;la playeitapp'arotfb quel: 
que dureté ; ilifautdifoudré ledit:emplañtre, 
‘Ex parnlisoled vetitéahtrecimino, qu'oh;appel:, 
le ésboutiquesy re Kerua8c ferait beaucoup 
plus fur appliquer au’deffus\ide: la, playe 
quelque méedicament:liquide-tepellant,; afin 
quesstilly-a quelquerchofedé mauuais,; où 
s'ibyflué-quelquechofe plusque:de beloinil 
fois repoullé:;;}& principallement! quandila 
playe qui eften lajambe aaudeffus une véi- 
de 'aviqueufé; rompuësilaquelle doitieltre 
Coupet (Icommeudelte ditcy dedas:)pendant 5? rt 
qu'éileeit grande 8 qu'elle femibléeltreplei met lefdits 
pe de fang qui n'eft ny rouge ny bon mais medicamés 
tivanofur le noir &melancholiques 8e fi d'a 
uänture les medicamensne font arand profit à 
laplaye, ains deiouren iour, &: de plus en 
-plus Perofon s’éftend'8&caugmentés il faut de 
rechef purger le corps des humeuts®itieufes,, 
& faudra confumer & defecher la matiere, 
Continente, ou comme ils difent -conioincte 
cortoliue & manducatiue pat vition , ou 
comme ils appellent par cautere a@uel, 
poutueu que le patient ne craigne ny refafe 
ce feur & profitable remede& excellent 
| fur tous autres. Et fi le patient ne. vent | 
‘@ cndurer le fer chaud , pource qu’il eft crain- pb fines 4! 
tif, ou pource qu'il eft delicat , vous y appli- A 


edica= 
Ents« 


S6a Letroifef: a. des Infit Chirure. 
y appliquerezidés medicamens forts &iacres 
& qui ont les forces &vertus du feu com- 
me font Paflilli androhis mule ant paffionss , lef- 
quels font defcrits au:traiété des tumeurs 
contre nature: où Torchifes afphadelorum: où 
de ceüx qu'onsappelié Caldicon la compof- 
fition defauelselt contenuëtaufixiefmeliure, 
on applique aufh aufdi@tes playes 1& auec 
profs, JÆiramentum {criprorium que Ton ap- 
pelle ; Insauflum, &xfi tout: cene profteipas 
beaucoupion:peut feutement appliquer, #r- 
fenicum ;que Fon homme: -auffi : Sublinarmn: 
mais en petite quantité comme ilaefté;dié 
£nautrelieu. Oril faudra“que le Heu pro- 
chain,c’eftià dire les parties qui fost:pres 
de la-playe foient munies toufiours de réfri- 
gerans3(de peur que la: fluxionnefoit ‘itri- 
teépar:frforts medicamens. & :remedes  ap- 
pliquez : &f le mal -eft fr'rebelle que -d'au- 
cunésfoisilnepuifle eftreguary parlefdi@s 
médicaînens: fais; &:-que lerofôn -mandu- 
catiue ne puifleeftreaucunement artefteeril 
€ft neceflaite comme aivoulu Auicenne cou- 
pet le membre. 1 | 
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Ous auons cy déflus definy 
à, &- traité que c’eftoit que Playe fordi 
playe fordide que les Grecs de & pout=. 
“appellent: Phyparan, que‘ic. 

“ie à c'eftoit aufli que la playe 

LUS ee æ pourrie. Or Guido appelle 

P% À vne vicere.fordide & pourrie laquelle parfa 

PA malignité afin que. ivfe de fes propres 

ti À tots, poutrift le: membre } laiffant quel- 

ik À que vifcofté, en chait molle ; ou comme 

PA ildit, contufe & puante,. de. laquelle il 

MN sefleue vne fumee fetide & cadauereufe, 

dis À &: appelle.on auffi telle ‘playe. Frandulente, 

udi: que fi la malignité de ladiéte playe mar- 

WA. che plus outre & gagne pays, elle fe tour- 

(ou- neenvn Sphacele ,:que.Pen appelle vulgai- 
gairement Efhiomene : & fai& mourir Fhom- 

me. La caufe defdits vlceres ,eft mauuaife 

humeur: ayant quai la nature degros, fang 

c’elt à dire humeur fanguin ; lequel boüillant 

par fa chaleur acquièrt vnevenenofité & ma- 

lignité en foy. , de telles playes viennent Pas M, 
fouuent apres des Æntrax malins, des ab fordides & 
cés & playes mal queries, defquelles la cuta- pourries. 
sion giften bon regime maniere de viute, & 
purgations bonnes & idoines , par lefquelles 
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$66 Leétroifie. bn. des Inflitut Chirure, 
tout le corps eft purgé des cxctemens & huz 
Eamaniere meurs alienes&c, eftranges de noftre nature, 
deguerir. Et quand vous verrez tout le corps eftre pur- 
gé & nettoyé de fes excremens & alienes de 

nature , aloïÿil faudr2 vuider par ventofes, 
fcarifications, fang fuës, & fomentation les 

humeurs vitieufesqui occupent la partie affli- 

gee comme dit Bien Auïceñne ,.puis aptes ce 

vous entrepréndrez la propre cure de [a’pla- 

ye : ptemierement il faudra lauer la playeës 

ofter Les ordures auec hydromel, ou à faute 

d’icelle , ‘d’eau fallee ; puis faut mondifier la 

playe auec vn vnguent, dit vulgairement 
Æpofolerum , ou deceluy que on appelle ægy< 
ptiacum,:dauantage aucuns difent qu'il faut 

par dellus appliquer vn autre mondificatif, 
compofé ex abfynehij facco, melle} ro/ateo, 
myrrba,G farina hordei &:0indre l'a playe d'au 

tour d’vngent £x bols arménio, & appliquer 
futtoutcee quieft dit, plumaceaux d’eftüup- 

pesde chiurebienpignees ou de dripeau*de 

, lnbien deliez arroufezi D'exitrar ! auquél y 

ait force eaus & filordure. fe vient tourhet 
encortuption ou pouttitüreil faudra lauer le - 
lieud’oxyctat, ou comme Guydo veut de léi- 
xideoud'eaude fauons ;puis faut ‘appliquer 
deflusivnémplaftre, Excarnibas pifcium :[al- 

forum fayina orobi arifielochia longa non rotunda, 
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fcilla; lé tout cuit en vin, & meflé auécdu cpdef 
miel, De mefime intention, & effet Auic. [lu 
L'empla defcrit le medicament qui s'enfuit, fu de 
ue PAUL, approuué comme il afferme par longue ex- deu 


perience, &: contient lediét medicament, 


Lo 


| 
| 


à r : 
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Tragaianth: , abri vnciam vnam calcis viue, als. 
Bnts ; corticis granatorum ana drachmas jex , bu: 


| pis gallarum ana drachmas quatuor, ceræ &* oleë 


ana quantum fufficit , autrement, Witrioli partes 
duodecim chalcius que les. Arabes appellent 
Colcorar partes decèm tragaccautbi partes nouem, 


| coguantur in aceto , & Îoit fait vn vnguent, 
| & appliquez toufioursà Fentour de fwlce- 
| re, comménous auonsdit cy-deflus de Pva- 
| guent.Exbole armenie, & par deffus des plu- 
| rnaceaux d’eftoupes trempez en Oxscrarrim. 


Or fi lefdites playes manducatiues & pour- 


| tiffantes viennent à telle mälignité & cruau- 


té, qu’elles rongent toufiours de plus en plus 


les parties prochaines , & elles excitent core 


tuption lors elles auront befoin de tres-forts 
medicameuts comme font ceux defquels nous 
auons parlé cy deffus en lacuration des vl- 
ceres malins. Voire mais fouuentesfois elles 
ont befoin deître cautetifees ou coupes, 


| tellement que tout ce qui eft gaité & cor- 


| rompu , foit totallernent defraciné, & qu'il 
| nedemeure feulementque la viue & bonne 


chair laquelle vous cognoïftrez facilement 
par {a naturelle couleur & par la bonté du 


| fang. Or entre les medicamens acres  lef- 
| quels fepatent la chair viue dela morte & 
| qui font loüez pour telles playes L'erfenic, 
| quieftappeilé auffi Sublimé, comme auons dit 


| cy:deflus efttrouué le plus excellent & ver- 
tueux, cat il atrefte incontinent le mal, & 


| fans douleur ,que fitelle maladie ne s’amen- 
| de partels medicamens il faudra coupesle 


«6e Lewoifelo.dés inf. chirurg 
membre affligé d'vnetelle manducatiue, & 
pourrie playe pour afféurer & fauuer fautre 
partie, mais ilne faut entreprendre ce mal- 
heuteux & dernier rémede, finon aptes que 
Jes auttes ne profitétderien,ainsfoiét vaincus 
totalemeñt de la maladie commé nous auons 
aufli dit ailleurs, “he j: 
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De la playe profonde. &* cautrnenfe qui s'appelle 
én Laiin Jinus. Éoe. 


C HA r. XVII 


mes Ous auonsicy appellé les pla- 
4Af yes carnerneufes celles defquel- 

‘f leslorifice & bouche eft eltroite 
|" & la profondité s’effargift; & ne 
fe de fcouute à Pœil ayant fouuen- 
tesfois diuerfes voyes , & cauernes, aucu- 
nesfois droites , tantoft obliques , toutes- 


Playes ca-. 
yerneufes. 


fois fans “aucune dureté & callofité, &'eft | mi 
Qu'eft ce feulethent differente d’vne fiftule ; en ce Joss 
que fiftule. quecombien que le vulgaire appelle toutes me (er. 
telles playe cauerneufés fiftules,entendu que tien 
fiftule proprement eft'vne vicere profonde, |onl 
eftroiéte'& dure, ou pleine de callofité; fe+ Jouten 
lon Gälien , Celfe, Aëce, & Paule, par< |Jaïlpe 
Qu'eft-ce AUOY CE que les modernes Chirurgiens ap- Ju la 
que Sinus & pellent playe profonde & cauerneufe , lés Mai. 
defes diffe- Latins Yappellent bien à’ propres Sinms, les | ini 
rences. ; Grecs Colpos lequel fe fait quand'le ciur eft /} «in 
prés de Fvlcerene fe conioinét & vnift pas 4 lik 
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Lauec les parties qui font deffous ; duquel $5- 
| nus ily a pluñieurs differences tirres de la 
| grandeur des cauernes de la fituation, figure 
| & nombre d’icelles. Car les Simns , font pe- 
| tits ou penetfans aufli profondement ou fur- 
| paffans la chair, ou enttans iufquesaux os & 
| cartilages , tendantes en haut ou en bas, 
| -ou à cofte droit ou tortués : fimples 
& doublesoütriples. Galien ne fait men- 
| tion que de ceux qui font pris de la figure & 
de la fituation ; pource qu'ils changent la ma- 
niere de la euration, cat foit que le S:mus, 
foit grand ou petit , bref ou profond , ou feu- Quelles fé 
| lement fuperficiel , fimple ou : double, : ou les differé- 
splé | triple, ilya toufours vne mefme maniere css du Sinus 
dou | de cutation : mais fi elle tendien haut ou en pr 
oté | bas ou de cofté où dedans iufques aux os, la * PP 
&ne | curation fe change ; cat quand ils rendenttion;& quel 
ner. À En haut la fanie le Pas s'efcoule-facilementles non, 
wa} pat la bouche d’icelle , mais quand il ten- 
ns | denten bas la fanie {e retient dedans, ronge 
ut | & mangeles parties prochaines, parquoy fi 
y @ | vous ne faictes vn condui& à Poppolie com- 
se | meferadit ey-apres, vous ne profiterez en 
kg} rien; foit que vous vouliez tegenérer où 
fe, À confolider, mais quand il deftourneà cofté, 
ff ou tend en haut au dedans, & que la partie 
rl aflligee puille eftre mife''en telle forte 
mag que la fanie pourra librement .efcouler,  aufes 
14 dudit Siays , il n’eft ia befoin faire inci-des vlceres 
y, ls fon à foppolite, mais nous parlerons detauerneu: 
“et ce plus amplement cy-aptes. Or les cauzfes. 
pnQ fes defdits Sins, font vne apoltume qui n'a 


guoïft- on 


cauernes. 


Commeco- 


Ja differen: 
ecdefaiétesicaniculesou cavernes par tentes ou efprou* 
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tard ouuert;&cplayes aufli mal gueries, car le 
pus teteauitrop: long temps en Pabfces! fup* 
puré owenlaplaye profonde:qui n'eft mun- 
difiée,& purgee ,commeil appartient , ac- 
qüiert vne mialignité &-vne are & corrofiue 
natute, &'en ‘fin fait des canicules , c'eft à 
dite voyes caueineufes & anftaétueufes qui 
font difficilesà remplir de chair & à glutiner, 
car les humeurs fuperflus coulent en la par- 
ticafiligee & imbecile,, des :patties voilines 
&detoutlecorps, & ainfi Pvlcere eft faiéte 
incurable, fon cognoifkla difference defdits 


uertes: d'argént: ou de plomb ou de:fem- 


“blable matierernifes doucement efdiétes. ca° 


uérnes: Itemaufli pat racinesdeliees & me 
nuës & chandelles de cire ; & femblablement 


*auffi par aucunes inicétions colotées. Of la 


couleur dela matiere qui fort defdiétes vl: 
ceres cauerneufes demonftre.apetrement da 
qualité, car fielle eft fubtile &: femblable à 
Peau , de laquelle on a laué dela chaïts vous 
la pourrezhardiment juger chaude, mais fi 
elle eft blaiche & aqueufe ; fans doute ‘elle 
{era froide. Semblablement aufli la bonté & 
paucité de la fanie, la priuation de la douleux 
&tumeut qui y eftoient auparauant figmient 
que laïcauité fe remplift de chair & qu'elle fe 
confolide ; comme :Galien à dit au fecond 


Ziure de arteicuratine. ad Glaucon, en telles & 
patolles : vous: cognoiftrez, dit-il, par la 


bouë 8c fanic qui fortira hors la playe fi les 
parties 


pas éfté fuppurce en temps & lieu;'ains trop 
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Des olceress . '$Tt 
parties profondes & cauerneulés fetont reü. 
nies & reptiles, fçauoir fi ladiéte fanie eften 
xbondance ou paucité cuiéte ou cruë, dauans 
tagefion ne fent plus de douleurenladiéte 
playe , & fi on n’apercçoit plus de tumeur & 
que tout le lieu foit plein & efpal, fec & fans 
douleur , que f il ap paroïft à Porifice de ladi- 
te playe quelque peu de fanie bien cuiétetant 
plus: faut il auoir bonnéefperance de confo- 
lider la playe , fuffife de ce qui a efté dit iufs 
ques icy des differentes fcaufes & iugemens 
des Sinus ,ileft temps detraicter la curation 
d’iceux , & y proceder lé plus briefuement 
qu’il nous fera poflible. 


es «4° 
bn ® La maniere deguerir vn Sinus qui eff vlcere profond 
ment C7 canernenx , qui tontesfois n'a atictée 

D la À ne Callofite. 
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UE 


ais à 


E v que Sinss,duquel nous patlons . 
icy,eft vne vlcere cauerneufe & Peuxfco: 
profonde:le Medecina deux fins se 4 
| & intentions à la curation d’icél- Qu Sinus. 
cc le, fçauoit eft vnition & repletion : mais ce 

ont | qui eft defioint ne peuteftre reüny , fi pre- 

ati inierement vous ne remplifez la cauité, fi d’a- 

MMS yantute il aduient que la playe foit caue & 
profonde comme eft la playe cauerneufe, Or 
fordredela euration requiert que nous com- 
mencions pat remplir la cauité , ce qui 

ne fe peut faire fila partie affligee n’eft bien 
temperee, & fi la playe cauerneule n’eft pu. 

Nn 
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sy Le troifief. lin. des T nfht. Chirure: 
re & deliuree de toutes ordures : parquoy # 
vne inflammation ou vn Eryfpele on Gangre- 
ne , ou quelque intempératuté fimple ou 
composée auoit faifi la partie afiligee 1} et 
mani fefte qu'il n’eft poflible remplir ladite 
vlsere cauc.files fuidiétes maladies ne font 
gueries : carilne fe peut faire, comme dit 
Galieo au trorfiefme dela methode , que en 
vne playe ou la regeneration delachairo:la 
repletion ou la glutioation ou ptoduétion de 
cicatrice vienne jamais à bien, fi la chair qui 
eft au deffous n'eft naturelle: outre plus pour- 
ce que il eft'neceffaire que à cette génération 
de nouuelle chair il.s’engendre deux fot= 
tes d'excrements, fvnefpais que fon appel- 
le -preprement . En Latin Sordes , Pautre 
fubtl & liquide que les Grecs appellent 
Ichor , les Latins Sanies, que à caufe de ceftuy 
excrement liquide Fvlcere eft tenduë humi- 
de, & baueufe , comme pat Plefpais ex- 


_crement fordide: Certes Pvlcere cauerneufe 


aura befoing de deux manieres de meédica- 
ments, auant qu'il fe puifle remplir dechair, 


Açauôir eft poutce qu'il eft humide,des defe- 


chants, pourcequ'ileft fordide , des mondi- 
fints'on detergeants Donc ordre de la cu- 
ration d’vn Sinus , procedera à aura com- 
meñcément par la mondificationde l'ordure, 
pource que nulle chofe ne peut eftre reu- 
nie ou emplie de chair auant qu'elle foit 
nettoyée & bien mundifite & efpürée de 
toutes ordures ; & excrements exempte 
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Des viceres, 572 
y{ D -detont autre mal, lors premiérement fauura La fa dé 
te. M  vfer de medicaments olutinarifs, mais iceux epulotis 
tu N némondifient nydetergent comme les farco - ques. 
lt M. tiques ,c'eftà dire qui regenerent la chair, 
ide Î  ains totalement au contraire , dit Galienils 
Int À amaffenttoute la fubftance en vn,comme font 
dt M les medicaments aufteres ; & adftringents. 
en M  Cariceux defechent entant qu’ils confument 
il N Fabondance de fhimeur ani eftnaturéllé,def- 
né quels ray parlé ailleurs plus amplement:met- 
ri tez donclecas que en quelque partie affigee 
Out d'un Sinasy ayt vn Phlesmon ou quelque in- 
ti0n temperature où fembiable mal | & cauité, 
htm M vlcere & fanie :enfemble, ?ordre dé la 
mel cutation téquiert queen premier : lieu 
ur À vous euerifliez Pinflämmation cu intem- 
lnt À  perature, & enfecond lieu fordute; en troi- 


y N  fefme lieu la cauité, en quatriefme lieu Pvl- 
url ceré:catyn bon temperament de 14 chair fube 
æ@ icteeftcomme la caufe, poutce qu'elle fait 
eue Vnir, quantelt de {oy , Pvlcere, & remplit la 
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cauité, la pureté de Pvlcere eft comme la cau- 
fe fans laquelle on ne fait rien ; c’eft à dire 
inftrumentale, & lordure donnant émpefche- 
ment à ladite pureté émpefche ladiété cuta- 
tion. Et la cauiréauffi a quelque comparai- 
on à la playe de la caufe fans laquelle Ponne 
fair rien,comme à dit Galien au troifiefime li- 
Li ure de la : Methode entendu , dit:il, que 
hit  . on ne peut faire cicatrice À Pvlceie f 
«de @ premierement la cauité n'eft remplie, Or 
nt ‘c@ foit'dit en general de la maniere de curer 

€ Stnus que les chirurgiens modernes appel- 

Na i; 
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$74 Letroifie]. lou. des Ioflit, Chirarg: 
lent vlcerecauerneufe, auec lequel font join: 
&es les autres chofes fufdictes, donc ayant 
pris celte vniuerfeilemaniere venons à la cu- 
ration dés particulieres differences defdiétes 
playes profondes, lefquelles nous auons dit 
changer la maniere de guerir ; mettons le cas 
Silorifie qu'ilyait vn Sinss en quelque partie haute 


dela playe s 
cauerneufe & que Porifice & bouche tende contre bas, 


tend en bas . se 
nädeft-ce ny fafcheufe à guerir:car la fanie s’efcoulera 


que l'6 doit facilement, & pour autant fe reprendra & 
Dre fermera promptement, en appliquant toutes- 
vif ee Sr fois les remedes qui s’enfuiuent cy-aptes, &e 
yeprofôde, n'eft patéillement befoing fairé ouuerture, 
& quand & incifion à Poppoñte quand ledit Sinws 
non. tend à cofté oudedans, où en bas, fi la pat- 
tie afiligee peut eftre mife en telle maniere, 
que la fanie puilfe librement auoit cours hors 
de la playé : mettons donc le cas qu'il y ayt 
vn Sins qui faififfe quelque membte comme 
le coude , ou la cuiffe. Certes laditeplaye fe 
pouttarefermet fans incifion faite à Poppofi. 
PavlGal 2 teà caufe des lieux, qui panchent en bas, 
ad Glauco, ar quant au coulde elles font pres de Pos 
que on appelle Gibberus, 8 en eftendant fort 
la main vous cognoiftrez la fanie couler & 
fortir hots, Et pareillement enla cuyffe fi la 
playe tend en bas & fe finit au genoüil, & 
que la bouche haulte de ladiëte playe foit 
plus haute que le milieu delacuifle , vous 
mettrez fous le jarret vn plumaceau mollet 
affin que Ÿaine foit plus baffe que le genoüil: 
mais fi le Sinus tend en bas ou fe deftour- 


certes telle vlcere ne pourroit eftre difcile : 
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ne à cofté ou tend en profond & que vous ne 
puifliez donnet à la partie affligée teile fitua- 
tion que la faniepuiffe aucir libre yffué , & 
cours hors de la plage vous ne proffiierez 
rien, foit que vous vueilliez regeneter la 
chair, foit que vons vouliez con folider, fi 
premierement vous ne faiétes vn conduit 
pour donner cours à la fanie qui eft là amaf. 
{ee,car ladi@efanie retenué làdedansronge- { 
ra les parties prochaines. Or vous pourrézen ri peut 
deux manieres donner paflage à ladite fanie, “et 
fçauoir eft enfaifant ouuetture au bas de la d'yne playe 
playe, ou en deftoupanttouteladite cauité:caue en 2 
fon fait ouuerture & feétion au bas & à Ja Manieres, 
tacine de Pvlcere caue quandelle eft grande, 

& quand on peut couper toute la cauité fans 

grand danget, car il vaut toufiours beau: 

coup mieux s’il n’y aempefchement de cou- 

per toute lacauité de ladiète playe caue, que 

de faire a foppoñite feétion & ouuerture, 

cat ainf lvlcere fe guerita plus facilement 

& en plusbreftemps; donc quand toute la ca- 

uité fera coupee il faudra entelle forte mun- 

difier & fecher ladite playe caue auec moi- 

ches.& loppins de dfapeanx formez en lina- 

ments , & auec ydoines medicaments , afhn 

qu'en fin Ja chair fe regenere & la cauité {e 
remplifle& fe guerifle parfaïiétement en la Qu'il faut 
maniere que nous auons dit icy parlants.des laïffer a- 
Playes caues & profondes. Or auant que mañler 
faire fe&tionà lo; poñteil faut laifferama- gens ; 
ferau fond de la playe aflez grande quanti- ï. pes 
té de fanie , à celle fin que les coftez de la au fond de 
Nan ii 


576 Letroiliefi lin des Inffit Chirurg. 
la playe Playe foient tendus plus fbtils & dehez, &é 
auantque ainfi: Pefprouuette fut laqueile lafeétion fe 
défaire ou: doit faire entreta plus facilement dedans la 
M 4 Caüité, laquelle aura efté eflargie & faire plus 
RARE gtandé par la multitude de la fanié Pefprou- 
Ueite donc que on met ainfi en ladiéteca- 
uité doit eftte bien polie & efalle ,'c'eit à 
ditéhe doit rien auoit d’afpre & doit eftre 
ointe”de quelque chofe, affin que Pon la 
puiffe mettre dedans fans douleut :‘loütre 
faut qu'elle foit percée à la queué, commé 


vaelééuille, à celle finde pouucir mettré de- 


datis én* Cero (qu'ils appellent)d’eftoupes de 
chanuré ou de quelque bande deliee où quel- 
que doucétte corde faite comme de chanute: 
Etquandfincifon fera faite il faudra appai- 
fer la douleut qui pat icelle aura efté caufee, 
&eftancher aufli la violence du fang coulant 
auécleblancd'œuf& tels autres rémédes pro- 
pres à fupprimer &eftancher le flux de fang, 
puis aptes il faudra appliquer, quand be- 
foing fera , vn autte Cero trempé en quelque 
medicament detergent', lequel pour plus 
grande commodité & aifance vous coudrez 
silonne auec autre oulelierez. Et pourra onappli: 
peutfaire quer.aufli des: chatpis dedans la cauité 
ouverture mefme, lefquels feront trempez' enquelque 
A & Hundificatif, & deflus, & alentour faudra 
Date appliquer: ée qui.fera deduit cy apres ‘mais 
peut eftre fi Ponne peut bonnement faire ouuerturé 
togt coa au fond dudit vicere, ny auf defiouper du 
pce toutla cauité : 31 fiudra lauer totallement de 
quelques lauements qui feront premiereméc 
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EAN Des vlceres, <77 | | 
deterlifs , fi vous penfez qu'il y ayt quelque De. quels 
fanie attachée, puissapres de ceux qui ten came 
geadtent lachair que fon appelle Sarcoiqnes, jauer la 

|. & puis, confequemment 11 faudra pafler à playe. 

| quelque médicament glutinant & confolida: 

| tif.C’eit pourquoy Galien au fecond. liure de 


d: | yarione curandi ad Glauconem dit & confeille 
fe qu’on laug la plave tantoft de feul Melicra: 
RU tm, celta dire * dalle ,tantoft de. vin purs picraet 
ha tautoit Mal forum dont le Melcrarmm eft à 
ini À preferer, à fous autres ssh@it pOur detetger 


ou pour expurger la {anie adherente à la 
playe, mais principallement fe doitfaire en 
la playe qui a Porifice contte bas, par lequel 


ec» 
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Es 
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è la fanie fe puifle efcouler libiement;car «om 
pi. | me dit Gal.la feule Mul4 iettée dedans la pla- 
TN rendre la cauité d'icelle prefte à con: 
Mat | folider,.mais à purget.& conforter la partie 
quand nousauons foupçnn qu'il y refle quel, 


js | que ordure nous choififfons Mul fum . voire 
Â duconfeil d’Ætius, & quand nous penferons 
Ë que la chair ja mediocrement téegenerée en la 
playe eft nette, & bien mondifice, & que 
nousdemandons à confvlider..nous lauerons 
| ledit, Sinvs de vin put adftringent medio- 
| crement , car. vn tel vin qui.eft moyen entre 
TA deux,&adftringent confolide la playe mode- 
eue ! rément, mais fi l’humeut qui coule deladicte. 
| playe eft fanguinolent & puant Toxymel, fer et 
| Jon Aëtius,vaut mieux quetousles autres, À: ss 
ES uicenne & aucuns autres détergent & lauent 
|: la cauité de la playe principallement maligne 
delexiue, ou d’eau marine, où alumineufe 
DS à Nan ui) 
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qui eft fouucrainé en télles maladies : car où2 
tte cé qu’elle laue bien fottles ordureselle 
repoufle aufli la fluxion de la partié. Albu- 
cafis excellent Chirurgien otdonne qu’en tel: 
les playés caues fon ietre de lvnguent, 4e: 
£ptiacum fondu eneau, & miel pour deterger 
& cortiver la malignité d'icelle. Galien fem- 
bläblement commande qu’on applique medi- 
camens qui deféchent , & detergent plusfart 
que Malfa, quand ladiéte cauiré eft par trop 
Humide,ou par trop fordide , àc:ufe de la 
ftuatidn. où pout autte occafion : comme 
éft le médicament de charte bruflee qui fe 
compole ainf que s'enfuit. * Recip. Squamme, 

galle mirrbe. fineulorum ponde denarsin oflo [ar + 
daracbe arfenici ,elaterij, sd ef fuccicucumeris 
agrejis (ngulorum pondo denarium quatuor , thn- 
vis pondo denaYiuf trinin atraïsenti [utorij , quod 


Greci calchantum vocant | ténténdém ‘charte 


quantum Jatis ef) ad indycendum colorem. Or il 
faut mefler bien peu dufufdi&t medicament 
auec force huille rofat , tant pour luy 
tabaiffer fa force qu’affin qu’on en puifle 
ietréc dans la playe profonde , par vn 
trou eftroit ou conduiét , comme par vue 
feringue d’airain ou de corne percee dé dtoi- 
te ligne, & aprés que le medicament eft 
jétté dedans il faut cftoupper forifice de la 
playe du linge charpy , de peur qu'il nés'ef- 
coulehors:cat sil n'y atrefté allez long téps 
il ne pourta defecher la playe,mais au refte fi 
la playe caue eft chaude, c’eft à diré qu'elle ait 
auec foyadiointe quelque intéperature chau« 
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de,& que la fanie & infeétion qui fort horsde 


| ladiéte playe caue, apparoïfle ronge ou fém- 


blable à Peau où fon autoit laué de la chair 
fraifche, il n’y aura pas grand danger de la 
lauet de Melicratmm récent. en laquelle artoit 
cuit» Lenticula, bordèum, rofs, © balanfinm: 
mais fi la playeeft froide, & la fanieliqui- | 
de & tenuë, 11 la faut later de Mulfe enla DATE TE 
quelle ayent cuit , Mauvrubinm , abfynthium, Lol 
pinpinella ,@ myrrha. Où quand vous aurez 

ainfi rendu lefdiétes cauitez nettes & bien 
mondifieés ( comme a efté di& ) lors il con- 

uiendra vfer de médicamens rempliflans, 

que les Grecs appellent, Sarcoriques ; au 

moins fi elles font profondes, puis apres de 
olutinants , & en fin de ceux qui font cica- 

trice commme en toutes autres playes. Or 

iceux medicamens rempliflent de chair la pla: vs 
ye, léfquels defechent Phumidité, & môn- qeerff, 
difient Pordure : parquoy Galien appelle n farcotique 
mefmé médicament en premier lieu & de fa & glutinärs 
pature deterff de fordure, & en autrefigni- 

fication farcotique & glutinant, pource que 

apres auoir appliqué vn télmedicamentles 
vlceresferempliflent de chair & fe reünif- 
fentcarleur propre œuute( commedié en 

quelque lieu Gal. ( eft vacuer d’excréments 

la partie affligee, de peur que la fanie n’em- 126 
pelchela régeneration de chair & lagluti di he 
nation, Donc les Sarcotiques ; ontvertu dede: tiques. 
terget maïs fans aucune erofon ou motfüte: La fin des 
maisla fin & intention des glutinants eft ne 8lusinans. 
permetrere naïftre auçune humidité entre les | 


so ZLetroifief. a. des Infftut. Chirure. 
partiés qui {e doiuent vois ,car le ptopos & 
inténtion de celuy qui veut glutinéer n'ett 
autre , comme dict Gal. au 3. de la methode, 
finon de confumer la redondance de ce qui 
eft felon nature : & la fin & but des Ep#lo: 
tiques , c'elt à direde ceux qui font faire cicaz 
" Fa trice, cft de ne pas empefcher toute, cefle 
SPAIN humidite naiflante & redundante.; mais 
auffi confumet celle qui<ft ja és parties qui 
auront bien toft cicatrice., & dauaatage les 
couurit de callohté, & les endutcir en ad- 
firaignant, mais nous parlerons plus ample- 
at ment de ce en noftte antidotaire. Pour 
Lt Rae tetourner donc à notre propos, fi vne pla- 
efre rem. Ye caueréquiert cfire remplie il faudra et- 
plie de ter dedans vn peude medicament fec,quieft 
chair. fai@ de charte auec force huille rofat, puis 
auecques du drappeau charpy eftouper To: 
tifice de ladidte playe ; puis ont met auf 
dedans de Pemplaître, \d'1fs on Machærionis, 
Ou femblable difloult auec , Ceratum rofatum, 
& quand la cauiré eft medioéremenr remplie 
de chair, il faut appliquer quelques medi- 
camensglutinants, non pas forts defechants, 
lefquels ferrent & amallent douce ment , & 
fans mordication la chairtendre, qui re- 
uienttout ainf que fi vous commenciez en- 
cotes lacure de la playe recente  &. fangui- 
nolénte , & fe guerit par mols & donxmedi- 
camens, & qui ne font point de douleur, 
comme font , Enkæma ; la force & vertu def- 
quels eft conioindre & glutiner les parties 
diuifecs , afin quela partie foit 1eduicte 
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àfa premiete vnité, fon trouue ( di& Ga- 
lien) piufieurs telsmedicamens, les yns com- 
polez, £xbiumine, & font appellez lefdi@s, 
1e ncfçay à qu'elle raifon, emplaftres, les 
autres qui font de couleur fauue & noire 
s'appellent, * Chyrrha & pheaex argentif}um 
© ærngine, fottcui@s, la mixtion defquels 
medicamens Galien, Paule & Celfe enfei- 
gnent: mais il faut mieux icy adioufter les 
paroles en vulgaire interpretées d’Auicenne: 
Pour incarner ( diét-1l ) faut que les mede- 
cines fojent faites coulantes & lauatiues, 
auec quelque vifcofité adherente & qu'on 
les etre dedans auec * Clifltres , : & auec 
mocches & tentes, & nous auons ja experi- 
mente le nplaitre > Æpojto'oram € centauream, 
par laquelle les playes feremplilfent, & eft 
fort admitable & excellent ; apres laquelle 
Simphiron x le (econd lieu, Deinde vides ilhrice 
radix : finalement, Erui farins , & autres 
qu'ont vertu de confolidér. Or le medicaz 
ment qui s'enfuit, lequel les Chirurgiens 
ontfort en vfage, a vne merueilleufe vertu 
à confolider ouincatner telles playes, : Re- 
Cip. Aqwam decoft onis bordei lib vnam ; mellis 


medicamés 


rofati vac, tres farcocolle drach. vnam , vini odo! incarnans 
rifers vnc: fex. Le tout foitcuit enfemble iuf! & glutinäs; 


ques àla confumption dela tierce partie, & 
auec ce , vous pourrez adiouliter quel- 
que peu d'Al , Or apres que vous. aus 
tez appliqué vn tel medicament olu- 
tinant ,il faut mettre àfentour felon le 
confeilde Galien vneefponge moüillee , 1# 


582 Létroifef. Un. des Inflt. Chivure. 
mulfo , & la plus douce que fon pourra trou- 
La manie. uer, &'que la ligature commence du bas de 
rede lier Ja playe & fe finifle à Porifice , tellement 
vnéplaye que les circonuolutions de la bande ferrent 
Apres à: Û , 
Hé LUS fond dela playe fans douleur , qu'elles 
pliquévn aillenttoufioursde plus en plus lafches vers 
medica.  Porifice de ladite playe , auquel orifice vous 
SE A appliquerez quelque vnguent mol, mettant 
gant, Fencour vnemplaftre par le dehors quifera 
defchiquetté & deconpé, auec  cizéaux 
pres de Porifice , afin que la fanie, fepuille 
efcouler.Oricelle s’efcouleta hors de la pla- 
yc en appliquant deffus quelque petite em- 
plaftreiufques à la dehigature, ce que vous 
ferez de trois ioutsen trois iouts , ofterez cé 
Héueo Quieftmiscomne vn couugrele , & laiflerez 
flerde  femblablement le medicamenr qui eruitonne 


trois iours toute la playe cauerneufe. Or il faut ofter 


cntrois  detroisiouts ,entrois iouts, Ou vtayement 
ours l’ef- 


MS pluftoft où pius tard felon que la maladie 
le petit le requerta , Fefponge ou petit emplaftre 
emplaftre qui auoit efté appliqué deflus, afin que s’il 
y auoit quelque ordure d'humidité amaflee 
àJa bouche &otifice de la playe cauerneu- 
fe , qu’elle fe vienneà vuider, & que nous 
efprouuions files profondes parties de la 
Aû Tecond Paye font vnies ou non, ce que NOUS (CO 
Jude l'are. gnoiftrons, comme dit Galien, à da faniequi 
cura. ad enfortira, fçauoirefts'ily en a beaucoup ou 
Glauc. peu, fielleeft cuite ou cruë :la paucité donc 
de la fanie, & la coûtion d'icelle demonftrent 
queles parties profondes font vnies, prin- 
cipallement fi on ne fent poinét dedouleut 


{À | 
CA én la playe mefme , & s’il n’y apparoift 
x delle point de tumeur,mais fitoutlelieu eit'efpal, 
inc À fec & fans douleur, & quand vous autez de 
ere A techef appliqué Pefponge & que l'aurez de 
let rechefliee { comme nous auons diét) defliez 
ser À à le lendemain ou le troiñiefme jour , com - 
sl me diét ef, renouuellant toufiours le linge 
sp | que vousauez appliqué à orifice de la playe 
if | caue , lequel linge fera toufiouts oinét dudit 
y | emplaltre, & enuironnera tout forifice de la 
pile playe. Orledict linge ne doit cltre totalle- 
ag | ment ferré, comme dit Galien, mais telle. 
+. L'Ment que toute la faniefe puifle vuider par 
wi tt luy : parquoy quand on efte au fecond OÙ Les fignes 
me} troifiefme jou, comme des-ja a efté dit delvnion 
M | Plufieurs fois , Fefponge ou petite empla- 
aie fre , il faut prendre gatde s ileft fotty force 
cie fanie, ou peu cuite ou cru à orifice de la 
matt Playe caue: puis fi la partie affligec a douleur 
duel ou eftfans douleur, & fl la tumeur eft demeu- 
fr | rce qu bien diminuee : cat la fanie cuite & en 
il | petite quantité, tefmoigne que le fond dé 
fe | la playe eft vny & reptis, principallement 
se À S11n'y a douleur ny tumeur, Et au contraire 
un la fanie en grande quantité & cru€ , auec 
k , | Puanteur & humidité du lieu & douleur & 
| & tumeur , fignifient que les parties profon- 
® À Ses ne font pas vnies, Etne fäut pas, comme 
M A dif Galien, defefperer de pouuoir faire re- 
D | prendre la playe, du premier ou fecond jour 
cri à S'ilfort quelque fanie fubtile,& liquide ; cat 
Fe | fouuentesfois la force des medicamens qu'on 


ouleuf 


RO | 
e2 | 
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| aappliqué à la partie affligee fait fortir par 
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force vne humidité fubrile de la peau & de 


la chair fubicéte, quand lecoips du patient ! 


eit ainf difpolé pariqn naturel temperament 
ou par fa mauuaife maniere de viure. Car 
apres quecefte humidité eft poutfée hots'les 
lieux defechez metiocrement fe conioignent 
que fi autroifiefme ou quatriefme ivur & en 
comptant du commencement il s’apparoift à 
Porifice quelque fanie cruë, fçcachez, dit le- 
dit autheur , que la cauité n’eft pas .glutinee, 
patquoy il faut appliquer alentour du liew 
affligé vn medicament qui defeche fort, mais 
qui ne motde point, & ne face point retirer: 
la peau comme eft le medicament de Galien, 
qui pat {a coulcut s’appelle, Cyrrhum , qui 
eftfaitt des mctaux cuits en huillé, Ricims- 
mm que fon appelle vulgairement, De Ker- 
#4 , & vinaigre fans cyre: car ee medica- 
ment, comme dictle mefme Galien defeche 


fott & fans mordre: la compolition duquel, 


& Pvfage doit chercher au fecondliure de 
la compofition des medicamensenigenetal. 
Guido de Cauliac ordonne qu'apres auoir 
appliqué vo medicament glutinantq on ap- 


pl'que par deflus emplaîtres, & pannes tren» 
pees en quelque chofe qni les puiffe rati- 
fier comme ef lemplaftre qu’on nemmeDia- 
chalcitees , que Pon appelle en Grec à caufen 
dela palme Pheicmon, & vuluairement Dia 
Palma. \tem , dit-il, Pemplaftte nojt ou iau" 
ne auec des galles, & du miel cuit arecde 1aM| 
poudre d'Encens , de Myrrhe, & d’Aloësoul 
d'aucuns de ceux-cy ou tous enfemble , 864 
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ÿros vin aftringent, puis commande qu'on 

bande ladiéte playe comme dit Gahien au 
play 


: fecond liure , 44 Glaco. puis apres autres pro- 
ls pos il diét que pluñeursont elté en doute de 
vien la tente comme Henty & fon ptecepteur Ha 
la lonois, fçauoir qu’elle ne {oit mife felide & 
o! & mafliue patce qu'elle retient, di&-il, la 


1 
; L. fanie dedans , mais qu'elle {oit canulée ou dou 
| blee à ce que la fanie foit tiree dehors ne fuc+ 
>} çant, car Pefponge eft appliquee pat deflus 
afin qu’elle deffeiche & reçoiuela fanie for- 


“a AU hors dela playe, laquelle autrement ron- 
er | geroit la partie & luy exciteroit vn prurite 
dl ) s 


qi] Or Pefponge, comme auofs dit-cy deflus, 
o doitefttetrempee,s#rssllo , pour deterger, 

douce, de peur qu’elle ne bleffaft fi elle eltoit 
du | rude , & neufue, afin qu'eftant encore pleine 
MAÉ d'eaude met , elle defleiche la partie bleffée 
nue Et iufques icy, auons parlé de la curation de 
TE Pvlcere angulte, profonde, #% cauerneule,& | 
ur ; | non pas dure & cailleufe, l'ordre requiert x 
4 E maintenant que parlions de Pvlcere cailieule Î 
AE dute, ou d'vn Sinus , couuett de callolité, 
L qu’ils appellent, Fsjinles | 


TT 
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De la fifinle. 
CHAMP. XVIIL 


VAN Die Pus qui eft dedans 


È A Po la partie ; qu'elle fepare les 
LISE chofes qui cftoient vnies & 
NON que icél uy eftant vuide , en 
quelque forte que ce foit , les chofes feparees 
& diuifees ne peuuêt recouurer lent premic- 
te vnion & conionétion : Galien au liure des 
tumeurs outre nature , appelle telle mäla- 
die, Sintis , laquelle n’eftant, comme il dit, 


guerie, fe couute & enuitonne de dübeté. | 


&. fe fait dure auec le temps, & n'eft poffible ! 


Pvnir & faire feprendre auec la bonne! 


chaîr fubjeéte : & lors telle maladie s'appelle 
proprement Fifiule , de laquelle nous delibe- 
rons parler prefentement , fiftule donc que 
les Grecs appellent * Syrinx , eft vne cauité 
eftroiéte, longuette & caïlleufe, quelqué peu 


indolente , qui prouient le plus fouuent des 
abfcés malcurez, & prouient aufli aucunes- M 


fois desautres efpeces des playes & cauitez 


qui n’ont pas efté bien gueries, Orcefte vlce-M 
re a pris & Emprunté fon nom,côme dit Pau-ll 
le’, des fluftes de canne. Car Ton apperçoiti 
aufdites fiftules quelque cauité femblable M 


à celles de canne, ladite fiflule s'engendres 
quali en toute partie du corps, & a quelque 


chofe 


SEE er 


D ii 


\ Papolteme , efcotche tellement * 


nes ne 2 ne re Pot 5 | 
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% 
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chofe de propte, comme dit Cellus, en cha- 


çune partie. Mais nous parleroñsiey des com: 


munes ; il y a dônc plufñieurs differences ‘de 
fiftules,comme de playes caues', lefqueiles fe 


prennent dela fituation , fgute', nombre, : : 


grandeur , &autrés femblables, carles vnes ET 
u 


différences 


s’éltendent fous lécuir ; les autres périétrent 


fieuré 


en profondité ;les autres fonéidroiétes:, Jés des fiftules 


autres torrués, les vnés ne paffént point la 
chaïr , les ‘autres percent iufques’aux os & 
cartilages ; où quand il n'yänÿ Pvn ny lan 
tre, elles éntrent'iufques au dédans, le vnes 
vont iufques aux nérfs, les aûtres faififlent 
les veines & artètes : De'plus3 les :vnes font 
fimples, les autres doubles &ttiples, com- 
mençans pat mefme orifice au dedans, qui fe’ 
diuife' en trois ou plufeurstauîtéz, & da 
uantage les vnes fe gueriflétit ‘facilement, 
les autres difficilement; 86 ff ény a d'aucus 
nes, dit Celfus, qui fe trouvent eftre incua’ 


tables. 43 
Des fignes © ingémens des fiflules. | 


JL A cosnoiflance & indice des fiftules fe 


doiuent prendre de ce quiet effentielle-: D'où fédoi 


ment en elles, & des accidens &effe&s q 


di uentprédre 
"les indices 


les enfüuiuent , nous ptenons les indices de & cognoif. 
ce qui eft effentiellement en elles, dit Guyÿ- fances des 
do;cômedu cuit cailleux & de la figured’yvne fRules. 


fleute inftrumentale & fi&itie, car la callofi:° 
téauec la figure d'vne fleute et ladifference 
0 Oo 
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ellentiele dé la Fifinle, & des accidens &ef- 
fes nous en,prenons les indices , comméde 
cefte fanie virulente, & horrible, qui efcou« 
“NE le auçunesfois & fort hors de ladiéte fiftule: 
indices & Lérhréonlé la douleur qui n'a pas accouftumé 
fignespeute Efbre grande cidiétes fitules,finon quand elle. 
on conof 1! occupe Les. patties qui font proches dunerf: 
fre 6 la mais. lon peutcognoiftre à.la quantité de la 


a Lanic fi la fiftale cit fimple ou dinifee en plu- 
ble, fieurs parties : cat s’1l fort plus de fanie, 


qu'il ne cohuient à vn fimple efpace  I-eft 
certain qi'ily. a plufeurs.cauitez cailleufes. 
& Pinquination & corruptiondu corps mon+ 
{tre aufi queilesfiftulesiont penetré plufieurs! 
lieux. , catrifouuentésfois quand. le patient: 
s’eft.autrement. couché, ou, autrement -mis: 
& polé le-membre afiligé. qu'il. ne falloit, 


la faniel cemmence à alier ailleuts, laquelle: 


toutesfois. cfoitdelia, &-monftre que.non 


feulement ikyavne-autre çauité ide laquels: 


le il defcend , mais aufli qu’il prend chemin: 
enautre partie ducorps , & conlideré quel la 

chair & nertfont toufiours quafi Fvn pres de 

Pautre, & quelques parties nèrueutes com- 

me font quali les tuniques & membränes, 

Pefpece. dé trfanie femonftrera, ayantsplus 

: Tieurs Sinus rongé la dedans-diuers:gentes 
MS de parties, carie pus delachaiti dit Gel« 
fus -eft blanc! égal & copieux, mais Le 

“pattie nerueufe a mefmé) couleur ; & en 


actrust is limoindre quantité & moins efpuis le pus: 


Linrcé. dunerf.eft gras & femblable à Fhuille , à las 
quelle opinion Actius femblécontrédirepar- 


lant à: 
1 
tant € 


4 qui | 
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lant ainfi de la Fifule du nerf: Phumeurfor- 
tant de là eftafez fubtile femblable à celuy 

qui fort des os non pas comme d’huille ou 

gras , mais fanieux & glutineux : mais on co- 
gnoift affez par d’autres lignes que par la fa. 
ne la fiftule du netf, fçauoir pat la douleur 
qui point & amortift la partie , fi qu'ellé'ne 
fent tien, & outre le mouuement qui eftoit 
fait par ledit nerf appatoiftra pite, & dit Aë- Les fignes 

tius : vn fentiment fafcheux » & fort fenfible de la veine 
fait par l'atouchement de Fefprouuerte decla- & de Varjes 
rera manifeftement laffaire mais quand la fi: TE 
ftule rongeen lieu, où il y a veine cachee def. 


À fonder les 
fous, il efcoule force fans gros & efpais, fi Par- fftuiesauec 


tere cft ounerte il fortira yn fang fubtil fort l’efprou- , 


Les indices 
dunerfiôgé 
par fiftule. 


fpitituel & auec vn bruit. Or auant toutes UEtt£: 
chofes, commeatresbien dit Celfus, il faut 


fonde la fiftule auec lefprouuetre pour fc a 
uoir de quel cofté elle tire, & fi elle pénetre 
bien tant, pareillement fi elle eft humide ou | 
feche ce que fon cognoilt apres auOir tiré 
Pefprouuette mais s'il ya vn os auprés, cé 
que Ponpeut fcauoir, & que la fiftule Paitia 
gaigné, il eft certain que’la fiftule a beau- 
coup creu; car fi cela eft mol que fon touche 
du boutde Pefpounette, le mal ét encores (A | 
la chait, mais s’il fait rébftance comme font 
chofes dures, il penctre iufques à Pos, & fi ef 
Prouuctte coule fur Pos, il n'eft pointenco- 
tes catieux, fielle ne coule , il ef CatiCux, 


mais cela n’eft encotes beaucoup: fi Pos elt Le fignes 


inefgal & afpre,il eft fort rongé, miis quand des os 


ilya cartilage fous la fftule lelientle monftte pourris. 
| Oo 
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& appett pour la refiftance qu'on peut jvoif 
fielleeft attain@e : au refte 6 les fiftules fent 
obliques & tortuës & ont vnou plufieurs dé; 
ftours , fi bien que le bout de Pefprouuete ne 
puille pafler outre , nous ferens vne verge 
de plomb, ou d’eftain, ou pluftoft pren- 


Côîe faut drons vne chandelle de cyre pour fondet le 
ilfonder chemin: cat patce qu’elle eft flexile elle s’ac- 
les fiftules  inmodera facilement à la figure de la fiftu- 


le, & iufques icy auons parlé des fignes des f- 
ftules : parlons maintenant des iugemens d'i- 
celles. 


Des isgements ou prognofiiques 


des fifiules. 


1 les fiftules penetrent fi auant queles*Coi. 
Ste ne puiflent penetrer iufques au bout. 
Item fi elles font tortuës & obliques, & dou- 
bles outriples, 1l faut auoir plus d’efperan- 
ce en la main, dit Celfus que aux mediea- 
mens : & n'ya pas tant affaire fi elles vontde 
trauers fous le cuyr que fielles vontdroiten 
ptofond , la curation d’vne fftule fimple eft 
facile d'vne recente qui eften lachair, & 
fert aufli beaucoup file corps eft ieune & 
ferme ou robufte , les contraires d’iceux 
font fafcheux à curer: idem fi la fiftulea in- 
teteffc Pos, la cartilage ou le nerf oules muf- 
cles , ou fiellea faifi vne ioin@ture, fielle pe- 
netre iufquesàla veflie, ou poulmons , ou 
matrice, ou grandes veines, ouatteres,, ou 

pa Oo ji; 
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parties caues, & vuides , comme au oofer, 
eftomach, & thorax : femblablementil eft 
toufours dangereux qu'elle tende iufques 
aux inteftins | {ouuentestois mortel, lefquel- 
les font beaucoup plus dangereufes file cerps 
eft maladif ou’ vieil ou cacechyme , à peine 
fe guerift, dit Paul. la fiftule au fiege quand 
elle n’a point d’orifice : En outre celle qui 
cft cachee & qui eft terminée en Pos & qui 
eft fendué en plufeurs fortes , mais des 
chofes fufdiétes lon conieëture le fiege , Pef- 
pace & le dommage des fiftules; & d’auanta- 
ge fielles font imples ou doubles & diuifees 
en plufieurs parties, & iufques icy foit parle 
dela difference des fiftules, fignes & iuge- 
ments, faut pat cy aptes parler des medica- 
meris bons & profftables pour icelles. 


De la curation des fifinles en general. 


Remierement vous deuez ordonnét Vne :3 genera- 
P maniere de viute conuenable, laquelle le maniere 
{oit contraire, & de faifubftance,& de faqua- de guérir. 
lité aux caufes qui empefchetont la confoli- les fiftules, 
dation de la fiftule , puis apres vous deuez 
purger tout le corps de quelqués me dicamens 
à cerconuenables le purgeant des malins & fu- 
petflus humeurs , les ayans toutesfois pte- 
mierement , fi befoing éftoit , preparez à 
confolidation par breuuagés propres à 
toborer & defecher les parties interieures. 

Oo ii; 


| 
À 
| 
| 
| 
| 
| 
| 
| 


S92  Letroifief lin des Inffit Chivure: 
Et combien que à cefle intention plüfieuts 
autheurs ayent efcrit des breuuages , il'en 
y atoutesfois deux , qui font approuuez pat 
les modernes Médecins, & par frequent vfa- 
ge & par bonne yfluë : dont le pemier eft 

tel, Recip. LÆgrimoniæ partes tres, plantaginis 

partes) duas ; foloram olne parttm'vnam '{oient 

hachez menu & broyez , puis cuitz en vin 

d'Aetius. blanc, puis foient coulez, & qu'ilen foit 
Breuuages ordonné parichacun jour au point du iout 
Sn vn vetre:fautre elt tel* Recip. Ofmonde , 
CR que Diofcorides appelle filix , mas partes tres, gen- 
tian@ partes das; Centari) partem ‘vnan, 

foyent cuitz en vin blanc & fait breuuace, 

duquel on vfera comme du fufdi& ; cé 

dernier eft fort vallable voire à deurter: les 

OS pourris, ie penfe que ce féroit bien fai 

fi Pon adioufte aux fufd es deco&ions quel- 

Gayac Que peu de bois de Gayac ou Indique, que 
bois fainét fon appelle auffi bois fain&@ & palme fain- 
te, qui fuft maceré & t empé certain temps, 

puis cuità perit feu; dé laquelle £olature 

on donnaft le matin à boite au patient , au- 

tant que le Mcdecin prefent verroit eftre 
Lamaniere bon . ces chofes fufdiétes appartiennent au 
paticulie regime, comme ils parlent, vniuerfel, Et 
re dé gue- quant eft des femedes que fon doitappli- 
rir, q'et à la partie & au regime, qu'ils appel- 
lent particulier , il faut faire quatre chofes 

par ordre.Premierément Porifice de la fiftulé 

doit eftre «flargy ; S'il n’éftoit affez buver x 
c'eltädire sil eftoit trop efttoit, & auffi tou- 


té la cauité de la fiftule iufques au bout, s’il 
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éfoit pofible , fedeuroit louutir, Seconde- 
ment faut oftet ladureré delaffiltule & la de: 
fruire totalement. Tiercementrapres la du: 
reté oftée par quélque moyen que ce foit il 


faudra néttoyerYordure. Quärtement quand! ' 


la cauité fera nettede toute ordure il la fau- 
dta curet comme les autres playes , fçauoir. 
eft par médicaments glutinants .& comme 
ils parlent incarnatifs 8 Epulorrques , ceft 
dire faifans-cicatrice , & auflis’il y a quel- 


que pettion de.chait perdué de medica: La dilataz 


ments Sarcotiques & teg 


bruflée auec le fer ou eftre découpée , & 

que la bouche d’icelle ou toute lacauite foit 

vne feuleou plufeuts , ne foit affez ouuette, 

illa faudra ouurir & dilater, en y mettant 

vne tente. Or la maniere pour faire collyres 

& tentes propres à dilatertelle fiftule & ca- 
uité fans dureté eft, Radices gentianæ © male 
terre , quan arifiolochiaïn Graci nominant :radix 
item bryonie, id eff vitis albe, € dracontij fers 
dracunculi prefertim maioris ; qui ferpentaris 
officinis & Romanis veteribus colubrine appel- 
latur : mais à cefte intention font fort 
propres des loppins d’efponges fort.tottil- 
lez & preffez :des fufdiés foient faictes des 
tentes aiguës par fvn des bouts , pat Pautre 
vn peu large, & les faut mettre dedans la 
fiftule par la partie la plus aigué , maistou- 
tesfois attachées auec vn fil pendant.afin qne 
Yon les puifle tirer plus feurement, s'ils e- 
ftoient deuallez trop bas& plus foudainem ét 
O o üii} 


enetañts la chair: tion de la 
donc fi lafiftule ne peut commodement eftre cauité de la 


ftule. 
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S'ils tencient par trop, &iaient laillez de: 

La deftru- dans ladiéte fiftule Pefpace de douze heures, 
étionou ou plus où moins fçauoir infques à ce que la 
mortifica- ffiule fit allez: ouuctte, Or apres que Pori- 
1 + flce della fiftule & toute fa cauité eft fuff'am- 
Entrois ma Mént dilaree,, il faut penferà la deftruire: 
bicres, l’on ce qui fe fais communement pat trois mo- 
mortifle la vens, fcauoir ;où par medicamens chauds & 
tiules OR fa dureté, où pat incifion de la cauité 
& vition , qu'par incifion fans vflionauec 
atrachement de la duieté , fi donc la fiftule 

eft recente ou non pas tiop antique, ny auffi 

ttop profonde & totruë , & que lépatientne 

veüille endurer incifon ny ‘vition, nous y 
appliquerons des medicamens diminuans la 
dureté : puis apres que la dureté fera oftée 

Hous viendrons à la curation qui fera telle 

qu'eft la commune curation-des playes. Of 

les medicamens (lefquels je nommeEray: Cy 
Medicamésanres , rongent & decoupent les duretez, 
qui ML Jefquels fontextraits de Galien. Paulus Aez 
Ne tius, Cornelius Celfus & autres modernes 
+  Chirurgiens,Radix fpandyli rafee & mife de- 
dans les fiules ofte les duretéz d’icelle; Item 
Vratrum nig'amfai@ le mefme , mis dedans la 
fiftule par deux , où ttois iours : femblable- 
IMEOT ,Amarce coffa mife pat manieredelaue- 
ment,à ce meÎme éffait Elarerium idef, fuccus 
Cacumert$ agreflis, feu vt voccant afini , meflé auec 
dé la terebentine,& faiten maniere de tente, 
& appliqué ou ietté, fuc aufli, Radicis lacerpiti, 
ce qui s'enfuit confomme aufli les duretez, 
{lon Paulus Acgineta , Recip. Aéraginis 
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| drachinas duodecinm, ammonica drachmas duas ex 
| cepta ace, in longum indacuvtur, & on en fait. 
| des tentes: ce medicament eft facile, & des 
| principaux pour ofter les durerez, comme 
| nous a laiflé, par efcript Cornelius Celfus, 
| des preceptes de Meges :maistous lesexem. 
| plaires font cotrompus en ceftendroic: car 
| pour douze drachmesil ya feulement deux 
deniers , les fufnommez Autheurs defcriuént 
| plufieurs femblables tentes qui oftent les 
| durerez des filtules , defquels Autheurs cha- 
cun pourra eflire & metreen vfase ce qui luy 
pourta eftre profitable à fon intention : au 
refte en lesténtes Ex srochicis aphedelarum, def no LEE 
quels vous auez la defcription en Pantido- us As 
|, taire, & eft en commun vfige des Chirut: phodelus, 
| giens modernes : item Ex cale & fapone, da- 
uantace les tentes oinétes d'anripigementum, 
| c'eltà dire arfenic, ne trempetent jamais 
 perfonne, comme tefmoignant les efcrits, 
outre la commune éxperience des modernes, 
que files fiftules, ont plufieurs fott tortuës 
& profondes cauernes , tellement que fon 
pe puille mettre en icelles cauitez des tentes 
fufdites , comme la chofe le tequertoit, il 
faut ietter les mcfmes .medicamens auec vi 
naigre, ou autre liqueur conuesable, & ce 
pat va cliftere auriculaire, afin que lefdits 
medicamens puiffent allet par toutes les an- 
fro&tuoftez de la fiftule , finnenti6 qui s’en- FRET 
fuit eft merueilleufemit vtileaux fiftul-san- les Re | 
tiques & fort durs & calleufes Vnsnéti. Æegye forrcailleu 
P'iaGifemuncis fablunati drach, dimidie, lixsmij fes fitules 
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tout doit boüllir iufques à la contumption 
de la tierce partie, apres que ce medicament 
eftiettédedansla bouche de la fiftulé elle 
doit eftre eftoupee de charpye , comme il a 
efte ditdes Sinus , ou dequelqueautte chofe, 
de peut que le medicament ne regorge, car 
s’il ne demeure quelque temps 1l ne pourra 
faire chofe qui vaille: que fi telles fiftules 
font doubles ou triples & peu profondes & 
dedans la chair fon peut aufli ietter lefdits 
medicamens iecs qui amolliffent les duretez 
par le tuyau d'vne plurne à efcrite , il faut 
doncapprocher ladi&e plume à Porifice de la 
fiftule , puis paricelle foufiler leldits medi- 
camens à ce qu'ils ayentà entrer dedans: & 
Si La fiftule s’il aduient que ladite fflule, come dit Celf. 
ait Longue foitlägue & detrauetsil fera bon en mettant 
Sie Pefprouuette Pincifer à la partie oppofte de 
j'eau des fonorifiee,& mettre vncoliyre & tente des 
Alchimi- deux coftez. 4que fortis Archmiflorum .prinei- 
ftes, pallement la premiere cft fort vtileen telles 
fiftules,rortuëés, &Aexueufes, côme vnlabirin: 
the,car felon que ditGuid. Arnsld. de villa 
noua,& rompt les fiftules. La feconde ma- 
Re ROME niere d’abolir les fiftules,eft celle qui fe fai 
rie 5 ptemierement par inchiô detoute la cauité: 
‘les filules, fecondement par adultion quifefait par va 
medicamét cauftique où vn fer ardant:Or les 
fiftules qui faififlent & cccupent lesgrandes 
artères ounerts, eu tendons manifeites ou 


la membrane qui ceinét les coftés ; ou quel: 8 


vnciæ quatuor : aquæ rofarium vacie du rar fenici 
{craplus vnus : aque plantaginrs vntiæ quainer ; lei 
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| que autre principale particule, ne fe doiuent 


pornt-roucher commet ñous auon; ja di&, ou 

4e doiue:ttraicter , auec grande diligence & 
| prudence, mais nous mettrons la main aux 
l'autres en celte maniere , prémierement 
| nous fonderons fi elles font droites ou obli- 
ques, mettant dedans, comme nous âuens 
| dit , Pefprouuette ou vne chandellede cyre, 
| Mais en celles qui ont deux ou plufeurs ori- 
| fices lefquelles ne fe peuuent fonder ny par 
| femblabie inftrument foyent marquez ainf, 
| nous pouflôs pat clyftere quelque liqueur de- 
| dans la cauité par vne entree, &par le paffage 
| d’icelle aux autres entrees nous cognoiflons 
| facilement s’ily a vne ou plufeurs fiftules qui 
| ayent plufeurs enttees, ces chofes fondecs 
| fi la cauité profonde , àins feulement fuperfi- 
| claires & eftroite , il la faut dilater en y met- 
| tant Pefprouuette, & fut icellebién couchee 


| trouuedes labvrinthes , il les faut femblable- 
| ment pourfuiure auec Pefprouuette, & la lan- 
» cette : faut aufli faire le femblable s’il fe def- 


D Couure comme plufieurs rameaux, & quand 
h on y trouue le bout de la fitule , il faut met- 
D tre en Pvlcere ainfi diuifee des drapeaux, 
| trémpez en blanc d'œuf, lefquels eflargiront 


les lebures dela folution de continuité, & 
ne les laifferont re prendre , lé lendemain 
1! faudta brufl.r le lieu d’vn fer chaud ou 
dé quelque medicament cauftique & ar- 
dent: comme de poudre .Æ4fpholeloïim ou 
d'arfenic, où autre femblhble qui ait 


Faut incifer la canité auec la lancette , fi Yon. 


LE 
j 
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tu cauftique & aduiente ; Auicennne}y appli- 
argent vif que de l'argent vif fublimé, dont il adwent 
fablimé. qu'il nedemeurerien en la playe, de cortom- 
CN en ps dur ,ou quiloit contie nature qui ne 
les vonrae. (oittotallement defeché, rongé , & confu- 
dans fous mé: maisfiies fiftules occupent le fonds de 
| lecuyr. Ja partie, & n'aillent peint de trauers fous, 
= la peau, maisdro:ét dedans quand nous au- 
tons incife la cauité, le plus bas que.nous 
pourrons, iufques là où il faut, lors nous 
ofterons la duseté tout à lentour à la manie- 
re fufdite G poffible eft: & fi quelque chofe 
de ladi&e dureté auoit efté laiflee , nous le 


| bcrouf 
nie. € 
| paraual 
tenant 
figne € 
le La 
fitules 
cautet 
Dtential 
Alcifon 
à fonde 
| ongle 
taloit 


confumerons par quelque medicament adu- | & ne 

tant, Mais s'il reftoitbeaucoup d’icelle qui f park 

ne fe voulut corriger par medicament ille com 

faut brufler auec fer chaud , il faut toufiouts Jura 
appliquer deflus & à Pentour chofes refrige- :E incont 
gerantes, & reprimantes cat les patties pro-  pelch 

ches de la fiitule ont qua, comme dit Celfus vf 

quelque infammation.Or Île figne par lequel ed 
medicant cauftiaque a aflez fait fon deuoir & dur 

office , c'eft linflammation de Pvlcere, & fef- Areily 

pace de crois iours qu'ilaura demeuré en la cuite 

fiftule felon le commun vfage. Parquoy deux 

ne faut. 31 dU2Nd vous autez cauterizé & defeché la fi Mesé 
fe avresttule, comme il conuient , il faut vfer le pre- Mk: 
l'aduftiô & mietiour de quelque medicament lenitif, fur 
refeccation comme d’huille mcflé auéc le iaune d'en œuf, «hu, 
anus sui appliquer chofes qui font tomber les don 
crouftes faites par fer ardant ’ & medica- | lea 

ment cauftique comme eft le beurte | Do 

ou quelque autre femblable oras & vuétueux, | oÙer; 

& ne ceflez d’yfet de cela iufques à tant que "ff 
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les crouftes foyent tombees & tournées en 
fanie. Où quand laditte fanie qui eftoit au. Signe de Ia 


| parauant abondante & cruë apparoiïft main- playe mor» 


tenant en petite quantité & cuiéte, c'eft REC: 
figneeuident de la mordification de la fiftu. 


Latroifief: 


é Il à memañiere 
cautere auel comme ils appellent; ou po- pobélir les 


tential. Parquoy quand vous aurez faiét Pin- fiftules. 
cifion, comme deffus a efté dit, iufques au 


| fond de la fiftule arracher ladureté auec les 


| ongles ou auecla pointe de lancette ou du La vraye 
taloit ; fi quetoutela cauitéapparoifle pure cure de la 
& nette detontes ordures, ce qui fe cognoift fltule. 
patla prefence de labonne& viue chair, 

comme monftré Auicenne, & voila la vraye 

cutation de la fiftule par laquelle nous deuôs 


incontinent commencer , fi autre chofe n’em- 


| pefchetoutes & quantesfois qu'on nous offre 


vne filtule à guetir. Or aptes que la fiftule 
eft delatée & du tout abolie, il nous conuien- 


| dra vfér'de medicamens deterfifs:fi d’auantu- 
gel: 


reil y a encores quelque ordute, & des Sur- 


| cotiques , ou incarnatifs, lefquels eftoient les 
| deux dernieres intentions propofées à guerir 
chi 
lepre- | 
lotif, 
| en laquelle il yaït cuit Erdum, & que vous y 
} adiouftiez vn peu de miel, ou bien vez du 
medicament qui s'enfuit qui eft fort propre à 


les fiftulés , apres donç que la dureté de la f- 
ftule eft perduë & confumée , s’il y a quelque 
ordure faut lauer le lieu, de Mulfo, ou d'eau 


nettoyer les fiftules apresque la dureté en eft 
oftee.Therebinthine in aquæ vite ablutæ vnetres, 
fuscé cynoglofi , quend Romani linguam canis 
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appellant, finguiorum drach. jex. mellrs rafcacei 
collati fefqunctam Aiflolochiæ rorunde  drach: 
duas , farine lupinoron | munciam. coquantur [acc 


 terebinthina cum melle ro; aceo ; vique ad confum… 


Prionemmedieratis [accorum dernde reliqua comm 

. Céautur.S. vousvoulez adioultet audit medica= 

Vn pes ment abfterlifquelque peu de Myrrhæ, farco- 
per a Colle ,radicis pencedaniaride | @iridis vous au- 


que vousenoigniezlatente.Vn autre d'Aë- 
tius Amidemusapptouué qui ofte la dureté: 
& incarne, rempliflez la fiftule de cendres de 
racine de Jis bruflées , &'le callus tombera, 
aptes lequel ofté prenez" Similaçem, qui s’en- 
tortille aux cannes qui a la fleut blanche , & 


qui a les feüilles{femblable aux Phafols:: des: 


lardins , de laquelle fechee , briflee, 


& puluerifee, vous remplirez la «fiftule," 
& elle s’incarneta: Vn autre de Magiftrinus 
Vn autre - féc, recité par le fufdit quiincatnéles fiftu- 
quiincarne [es Chamæleontis nicri radicem, pins corticem, thus 


| s 

mafculans ,. ariflolochiam longam paripondere ; te- 
rito fifiuleque mulla abute aridum applicate, ‘12 
ténteaufliqui,s’enfuit, vfurpee parvn Chi- 
turgiens de noftrétemps agglutinela fiftule, 
& defefche fort & robore & conforte la: par. 


Vnlort bü tie. Æqne vitæ: vnc duas vini malaatice wnciam, 
medicamct 


our Îles NAS | 
Eu es. Cédanitritæ , vtrinfque fefquidrachmam, 11 efl 


drach, vnam @ [eminis, mifceantur, deinde bul- 
lant omina ad içnem moderatum € vuco feruore 6x 
per auricularium clyflèrem , quam fyringam vocane, 
inticraptar in fifiulam, V n autte pourles fiftules 


les flules. 


rmellis vofaces drach. decem , myrrbe  radicis pen - 


qu tal 
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JB qui aitaignent Pos. Aërius, Squémme eris er, 

 ginis , ammonsact thrymiamals, portiones «quass 

| an acetotertio € trochifRum confbato , puis faites 

| des tentes elgales à la fiftule& les: mettez 

| dedans. Or nous auons dit'commeil' con 

ia | uiént rémedier à Pos gafté & corrompu, fufh- 

À {e donc auoirce di& des fiftules ,: ik refte à 
«| parler du chancre vlceré. 


Da chancre vlcere. 


Vant eft deschancres,les 

7 vnsafiligent auecvlcera- 

tion , Comme nous auons 

€ dit au traité des. tu- 

meufs contre nature, les 

W7 autres fans vlcere. Or 

8 ANEESNZ nous avons amplement: 
ne À patlé de ceux quiafiligét fans vlcere.lefquels 
A Hipp. appelle latens &,çouuers, patquoy le 
Ch prefent lieu requiert que nous parliôsde ceux 
ue quifont vicerez qui affligent fifort les patiens 
LB que nous fommes contrains, voire à la gran- 
wim de requefte defdits patiens dy mettre la main 
“mMau relte nous auons amplement declaré 
# fB quand . nons auons parlé des tumeuts chan- 
} M creufes qui font fans vlcere, en quels lieux 
mel viennent ptincipallement les chancres, 


ni tant vleercz que non vleerez, & de, quelle 


ffules& 


vleeré. 


de guerir 

le chancre 
vlceré. ml y « r AI 
Vaeuation.tér,ftqu’il n’y demétfe aucuneracine,& laif-Ml 
ÆExcifon. feronsefcouler lé fang fans Pen:pefcher & luy 
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humeut principallement ils iont engendrezJu 6 
& dé quelle caufe excitez , & comme.on lesM}' 


cognoïit, & qui font ceux qui {ont curables 8 4 


qui incurabies, & generalement de ce que fon !| 


peutdiminuer d'iceux : teite denc que nous 
defcriuions vnebriefue curation duchancre 
vlceré, mais auant que venir là ,ilme femble 
qu'ilne {era pas trop impettinent: rémettré 
enmetnoite lesfignes d’iceluy. Doncau chan- ! 
cre vlceré outre la douleur | la dureté & la 
tumeut , on voit lés vlceres chancreufes & 
inegalles,le plus fouuent-fordides, ayans les 
leures enflez , hydeux à voir pout la multitu- 


rs re de de Pordure la amaflee, & ceux, di&t Pau- 
RE qui femblent eftre nets, apparoïflent fal- 4 


les, liuides & aucunesfois rougeafires & fan 


gutnolents, & iettent continuellement vneM 


faniefübrile , aqueufe , noire, ou blafarde & 
puante : fidonc vnetelle maladierequiert la 
main du Chirurgien, il faut commencer la 


Lamaniere cyration pat la vacuatiôn de Phumeufmelan: M 
choliqüe , puis faut totallement'incifer, & 


couper Fvlcere chancreux file lieu lépeut por- 


donner atteft foudainement.matsqui plus efti 


nous preflerôs les parties prochaines pourfai-# 


re fortit le grosfäg,&melichelique,puisnous# 
le traiéterons au tefté comme les autres vlce+1 


res : cefte maniere deguerit eft'enfelgnée & 4 


au 14, liure de la methode. Er me fexble bonté 
de mettre icy Les parolles de Galien: au refte,! 
dit:il, fi vous entreprenez quelquefois gue- 
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M qnefois guérir va chancre, & y niettre la: 
| ‘main il faudta commencer àyacuer par.pur… 
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gation lefang melancholique.Etquandyous 
aurez coupé tour ce quicftoir galté en forte 
qu'il.n’y sefte-aucune racine vous laiflérez, 
elcouler le fang& nefetancherez fi téft:amais: | 
en preffaatles patties. soifines vous exprime 
rez d’icellesle gros fang,puisle guerirez com 
me les autres ylceres, & di& Galien, ilebly al 
aucuns: qui.aprés:auoir coupé Pvlcere,&.ex 
primé le-gtos. fang desparties voifinesbiur 
flent le hew,auec vn ferchaud, les autres. did 
fent que quand vn.ték chancre viceréa faif, 
quelque,pattie-du: corps qu'il eft beloingi 7 
Fincifers puis. le. brufler .iufques au .vif..8 . 
appliquer des cantarides .broyées. anecde 
Palun & huille* cyprin: ;les autres ne, font 
aucune, fectien ou.vition auec fer chaud, 
mais. extirpent & defracinent ce mal par me. 
dicamens ; qui bruflent: par la cottolion qui 
eft en eux: Or.s’il faut appliquer quelques: 


Fe » EC j à 5 E] ref à 6 à 
foistelsmedicamens , ils doiuënt eftre d’vng LE cPancré 
j ne; tient 
à F3 | £ f / compte des 
me dir Hispocrate ) il faut.yfér d'extremes euedes 


temedesaux extremes maladiés. Or la mali: benings. 


tres forte vehemence &.; vertu, çar.( com 


enité,:de-cefte maladie réftf grande qu’elle 
netient compte des doux temedes , maisen: 
tre autres le plus excellent, &. feur remede 
à cefte. maladie eft ,felonque dit Guydo , à 
Cauliaco #rfenicum fublimatum, duquel nous 
auons en plufeurs lieux diét la force & ver, 
tu,ceftay (di& Thecdoric ).tuë & defracine 
duprémier iourle chançre.le loup & Féfihio- 


. +? 
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mine, c’eft à dire, le Sphacele on fyderation , le’ 
noli he tancere. La fiftule & tous autres 'ma- 
liñis &-feémblables maux,mais 1l faut foigneu- 
fement garder les parties prochaines, quand 
on applique ledi@ 'arfenic, fçauoit qu'elles 
fe’s'énflamment dé ladiéte inflammation & 
flux des humeurs, à laquelle incommodité 
vous temediérez, fi vous frotez & oïgnez 
kfdites parties proches du chancre, de"Bolus 
aïmenins , & autres femblables , mais il faut 
appliquer ledit CÆrfenic Jublime, en conuena- 
ble maniere &iufte quantité;laquelle le Me: 
décinrational coftituera à ce qu’il verra eftre 

Les fiones bi | ne Pare " 

des cas Bon, & quand cela aura fai@t ce que vous de- 

du bon & fitez, ëe que vouscognoiftrez par finflamma- 
vray arfe- tion & tumeur, & de Pefpace de troïsiours 
mie qu’il y aura demeuré, il faudra appaifer la 
douleur , & faire tombet la croute, comme 
nôus auonscy deffus dit, & quand le chancre 
Les notes feia ainfi eftaint & defia curé du tout, vous 
se procederez à la cure dudi&t vlcere qui refte, 
taint, comme feriez à la cure des autres vlcéres ca- 
ues.” Quant au Carcinoins , fçachéz qu'il eft 
du'touc extaint, fi vous voyeZla bonne & 
faine chair, & s'il n'ya point defanie viru- 
lente en la partie affligéé: & qu'il n'y ait plus 
de mauuaife odeur, qui Fafche ceux qui feront 
pres.Or entre les chancres ceux là feuls,voi- 
e qui font auec Pvlcere, RE cura- 
tion par fe&ioù ou feu,qui font en la fuper- 
ficie du corps & qui moleftent tant les pa- 
w: tients , qu'eux mefmes, comme dit Galien, 
& de Icur propre mouuemét1lsdemandent la 
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main du Chirurgien ,ioint qu’ils font en tel: 


les parties dù corps, qu'on Les peut couper: 


. & brufler auec les racines , mais puis qué: 


cefte maniere de cutation ne fe peut admis 
niftrer fans grand danger da patient, comme 
nous auons dit cy-dellus du chancre’non ylce- 
té, il ne-faut Fentreprendre temerairement 
en tel Cas, par ce que fitels chancres fonten, 
quelque profonde partie du corps, ou entel:. 
les parties qu'on he lés péut cpuper ne brufler, 
auec les racines, où: fi lefdits chancrés {ont, 
en quelques parties pres des principalles, 
ou que,le patient ne puifle porter telle cuta; 
tion , à caufe de fon imbeciilité , ou, pourcé: 


à caufe de cefte curation il en füruenoit quel- 
que plus grand mal : bref; fi nous craignons 
quelque grand mal à caufe de foperation 
manuelle, c’elt à dire de la fe&ion ou vftion, 
&que le mal ne puiffe eftre autrement curé,ce 
fera aflez, fi nous empefchons de croïftre ce 
mal, pat vne bonne maniere de viurc., & 


nous abftenant des forts, pat lefquels ce mal 


k; A 1 A FRET  e ” Lamanieré 
bonne vacuation & par medicamens doux, Viure à 
RL EU ARE obferuerer 
ef irrité, il faut doncordonner aux malades va châcres 


vne maniere de viure, retenué & chiche,qui 
engendre vn bon fang, & non melancholi. 
que. Que fion ne peut empecher, que.le 
foye chaud & fec n'engendre. yn.gros fang 
& mélancolique, il faudra ver, dé: viandes 
froides & humides, par lefquelles Finrempe- 
tature du foye foit peu à peu corrigée: emce 
Mal Gonc il fera bo vfer d'orge mondé , & 
Pht 


{ 


Quels chä- 
cres il faut 
abblandir, 
; FOTO UR PU la curatiof 
qu'il eft timide ou pufllanime , en outre laifée. 


derpar in: 


606 Le troifef Vi. des L'flit. Chirurg! 
detar& clair ; peu dé vin,ë& auquel ÿ foit m3, 


bayéonp'd'e4d, poiffèns faxatiles & toute. 


ferce d'évfezu {hors mis ceux des matéts,Ens 
tre: les herb:s défqueltes Ôn fait potage , la 


maulirePauroche!h b'ere,la courge lot bon- . 


nes & autres femblables :toures Chofes actés 


PEL faut vue Mare re TD %: 
AE VO font à fuir.Céfle groile buméur auffi qui s’a- 
male aux veines, doit'eftré vuidee par iñter- . 


udlles? quelquefois par pursations 4 & quel- 


melancho: quebsis par phlébotomies, s’il ny à émpefche< 


_ ment Esfenmmes, (Pape fe porte.il faudra fai- 


su) sd ! »'æ 2 1 » 21 ee.” 
"# réflaètlès moys, & és hommes il faudra exci 
. tér Les hémorrhoïdes, #i1s ont accouftumé de 


(Les Audi Or 11 faut appliduér fur le lieu afili- 
pé, femédes qui adouciffent li douleur , & 
qui le poutront tellément fortifier, qu'il ne 
feceura plus” Ta tedondancedes humeurs, 1Î 
faudtà- auf y appliquer chofes qui rafraif- 
chifénrédefechent fans aûcune mordication. 
Comme font” Solinifnecus ;vel aqua difilléte, 
és fuéci éopranôn EP, plunibuts ÿflum' © tlets, 
Vhenentarts “albuir , VHbnèntum ex lithareyro € 
pliinbo vo Vrem medicdménta {404 ex penipholy- 
do ges vel chalcitide tonflat ‘nt aliÿs id gens metals 
.v bois v {lis és eloris AqhR Criars catnphoraté , vI vo= 
dune: fimilrrer @ {ntcs sn mortario plumibto duëti 
ontiotände cfficicé contre ce mal, les lames 
de plomb auffi fé mettent fort commtdément 
fut les chañcres éxuléerez. Or là maniere d’v- 
fer ‘du iûs dé Sélahäm qui eft vn médicament 
tres vrilé àrelmallcoine dit Galien,éttelle: 
ilfaut-tréniper! va 4#ipéau bien molen dou- 
ble en is deSolannm'& le mettre fur le lieu 


FA 
Loc 


pidrapta 
qu'ils 
leu. d 
aux Ch 
lus, & 
à ceR 
deux: 
argen 
juiq} 
césc 
autfi 
lots 
que: 
sd e 
YAM 
caf 


#4 4] 


to[ac 
alta 
us 
ever 
fu 
Can 
j h 
EX pa 
ant | 
VH/4 
he 
it 
Pt 
y 


Des viçeres. 607. 
afligé, pat le dehorsil faut mettre de la laine 
molle,trempec eu mefme ius.pat deffus ledit 
drapeau , & faut fouuent, les artoufer afin 
qu'ilsnne fechent :.ce temedeappliqué fur de 
lieu.dolent._.aide-fort. fans douleur &einuy 
aux chançres: eyulcerezCelfeG alien ; Pau 
lus, & Actiusont efcrit plufieuts medicamens 
à ceft. vfage, defquels. nous auons choifi' ces 
deux:broyez.en va mottiér de plomb, Spumam 


!, aux chan- 
argenté G'ceruffam auec huille tofar, au Soleil, ;, 


res vlce- 


jufques à ce que Fvnguentique vous faites de rez. 
ces chofesaytacquis la couleur-du plomb:vn 
autre quel tLouue fort, Recipit plumbs vftiG" 
eloti , pompholygis , thuris fingulorum vuciarque 
que : abf{ymtbij vnciam vnam . olet rofacei [elibram, 

sd efflibramfemis cere Jejquunciam , 1defl ynciam 
\ . . l $ À r f NE falua al< 
ynam femis , fucci folani quod jufficit ad vnenents he catas 


craffitudinem. malus aut althea ; que valee bifinal- plalma le- 
se appellatur , in Mulfo [ubaita, liquefattave € niens. 
rofacei paululo leuigata, 1nflarque cataplafinatis 
illita. Ad bec cataplafina , quod conffat palmule- 
vus caËylis in paflo decoËis | quibus adieita [uni 
exorum lates , polentaque lenit étiam cataplaima ex 
ficubus aridis, & melloto qua Latin: fertulam 
campanam vosant', rutæ , tbe fhbuniade berba, id 
ef} napo, diligenrrr cumaleasontuls  #dbæc quod 
ex papauere Cum cariano fatium ef aut polygone 
aut feri. boc ef} cichoria , bac guider do'oribus 
vfui junt , pluñeurs, dit Guidon, adouciffent 
La finefle & fraudulence , comme ils difent, 
dudit chancre par vne piece d’efcarlate : & 
pat application de chair de poulles.Quelques 
vas difent que ce mal eft appelle £omp, à caufe . 

| Pp 1; | 


608  Letroifief. lin des Tnflitut. Chirurg: 
Pourquey Qu'il mange & deaore tous les iôurs la Chair} 
le chancre fi elle luy eff’ appliquée. Et fid’auantute on 
exulceré ne luyappliquéla chair de poulle , où auttes 
eft appel- pareilles , il deuore;comme vn Loup affamé, 
16 lomP+ fa chait ptochaine ; aücuns adouciffent ce 
mal”pat la’ poudte de la fiantéhumaine , & 
D'anethum bruflez ; les autres y appliquent ces 
herbes, comme Scabiofam. trifolinum, verbafenm, 
tapfam barbatum,& berbars Robert; ,( laquelle: 
aucuns cftiment cftre le Myrrha de Diofcoti- 
des } quelque chofe qu'il én foit les remedes 
“cy-deflus commemotez, à caufe qu'ils font 
temperez,n€ peutent pour le moins nuire 


Herbs 
Roberti- 


salsne profhrent beaucoup. 


LA GENERALE 
DIVISION DES FRA: 
Etures fur le quatriefme des In» 
fticutions Chirurgiques de fean 
Tagault Medecin. 


L Es differences de fraétute 

Simple. #3 
Compofee. 115700 Apt 

Les fimples differences de fraëtuté font plu: 
fieurs , cat vne fraéture eft faie.. 


De trauers à la ma-{ Latige de quelque plan 
niere qu'on rompt. te, vn tefoit ,oB vn 


conçombte. 
L'autre fraaureelt | 
faite du long & Qu'en. voit vn ays en: 
comme en fiant. 5 du. & fié du long. 


ro Dini/ion des Fraëlures: 
L'autre eftfai@e 0 0 7 
Ja maniere & for à Dongle. 

AS CÉR \ : 4 De farine , c'eft à dire 
L'autre ef faiéte quand Pos eft rompu & 
ala manieré, : ‘4 


+ 


PE nr NN Gpins ss ANS 

$ Quand la fuperficie de 
f faite LFos eft oftce & feparee 
L d’auec le refte de Pos, 


201 


L'autre e 


Les differences compofces des fraétutés , ou 
 pletoft connexiôns ;'auecautrés maladies 
& fimptomes, TES SE 


Fraëture auecplaye. 

Fracture auec inflammation: 

Fraëture auec Gangrene. 

FraGtureauec dovleur. 

Fraëture auec prutit. 

Fra@&ute auec fragment eminent d'os! 

Fraêure auec contufon, 14 

Frature mal glutinee; 

Fradure auec Poras trop creu. 

Fra@ture auec Pors trop fec, & ttop dur! 

Fraëture auec luperflué humidité du Pe. 

* T5, ARCS " ne 

Albucañs 8 autrés modernes Chirurgiens 
mettent d’autres differences de frature pri- 
fes: des lieux ; où elles font , ‘maïs elles ne 


| doiuent eftre appellees proprement, dife- 
“Héfces, 


brifé en pluficurs petits 


Dinilion des Frablares, 
| Fraute au teft dela tefte. 
Fradturesés mafchoïüeres, 
Frature au nez, 
Fradtiires ésclauicules. 
Fradure en Pefpine du dos, : 
Fra@tures és coltes. 
Fra@ures ésefpaules. . et 
Fr: @ure én los du bras, \ 
Fra@ire és 05 du coude & de Îa rafette) 
Fradureenla cuifle. 
Et ainfides autres os, où Ja fraéture fe fai&; 


| bent d 


FE 

| O Fra 

El NN 2 AO contint 
hautement | 
PAS | au LIXLé 

| eux, 

LE: I V. LIVRE A'Grecs 
RES | " ", fond 
DESINSTITVTIONS lire 
CHIRVRGIQUES DE | De 
Jean Tagault Medecin. | us 

DES FRACTVRES. D: 

Que c'effque fralure, € quelles fons les © Le 


differences dscelle. 


incile 

L nano 

CHA Pr. LI par 

fieur 

y OVRCE que nous auons | ne 
amplement parlé és troisu] ‘ 

liures precedents des mauxW Fr 

& maladies fubieétes à Chi-" ; L 

rurgié , lefquelles aduien- Lg 

nentés patties charneufes “+ 

& molles, Pordre requiert que nous trail”) “2 
étions de celles qui aduiennent €s .OSEN 
Ceft à dire des fra@ures &  luxations, Le 
cac telles maladies font auffi fubieétes as} # 
Chirurgie. Nous parlerons donc premic-| En 


| 

| 

L 

y 
1 

| 


H. Des fraëtuves) 6r3 
| #ément des fraétures, defquelles auñfi Hip- 


| 


\ 


| à poc. à parlé,auant que traiter des luxations. Qu’eftice 
A4 À Or Fratlure efttoute maniere de folution de que fra&us 
| continuité en Pos, que les Grecs appellent "© | 
| proprement Catégma , comme Galten efcript CAREEM , 
| au fixiefmedela Met. & en pluñeurs autres 
N Lieux, Paule Aésinete & les autres Medecins 
\E Grecs nouueaux ,difent que fra@ureeft diui- 
À fond’va os, rupture , ou ptecifion d’iceluy, 
| Faite par quelque violice extrinfeque. Guyd. 
| de Cauliac & autres Medecins de fon temps 
definiffent fraéturé , difans, que c’eft foluti- 
on de continuité en Pos , faite , non de tou- 
teschofes , ains feulement de celles qui font 
contufion, Et combien que, di& il, la pre- 
miete difference de la folution de continuité 
de Pos foit vraye, c’eft à fçauoir que Pvne elt 
incifee, & Ÿautre contufe, toutesfois ils 
n’appellent pas la diuifion des os qui eft faite . 
pat incifion Frafures, aïns Playe Oril y'a plu! es aie 
fieurs differences de telles fradtures, car les rences fim2 
vnes font fimples, & les autres compofees: ples de fra: 
entre les fimples les vnes font telles, qu'en ure 
icelles les parties des os fontdu tout feparees, | 
& les Grecs difent que telles fra&tures font 
faites , Cauledes c'eft à dire de trauers, com- Cautedotfs 
me on rompt la tige de quelque plante, Ra- 
phanidon c'eft a dire, comme on rompt va 
tefott , & Sicyedon c’eft à dire comme on à 
rompt va concombre , ileft manifefte qué Raphani“ 


la diuifion & fraturte de tels os fe : SE 
du #trauers. Quelques :vns appellent fiae-fchi: 


Kirgale GG tranfuerfale, Les ‘autres dacidon, 


d 6 
LL? 


Gta Lequatrief des lin. {nf Chirure. 


fractures Lonc faictes Sichidacidos, c'éltàa dire Min 
dé long a la mañn!ete qu'on tend van ays ; & en pois VI 
telle fracture les parties de Pos bleflé ne font Must 
Rütresdi . feparés les vnes d’auecles auttes , aïns elles calire 
rences des font fenduës toutdroit du long. Outre ces fu 


fra@ures, differenceson metencores d’autres differen- 
In vnguen- ces fimples des fradures, fçauoir eft, celle 
tum Alphi-Queles Grecs difent eftre faite  osichac’eft à 
Udon, ox re ÿ 
| dire faite en forme d’ongle, & fautre qu'ils 
difenteftre faite LÆphitidim, c'eft à direäla 
fimilitude & maniere dé.farine &.encôtes, 
céllequ'ilsdifenten langage vulgaire efire 
faite Card pothanfn, c'eit'à dire par. abtup- 
Lafra@ure tion. Quantà la frature faite en forme 
Vuigaire, d’ongle, c’eft vne fente eu los, laquelle bien 
qu'elle foit droite enquélque-partietoutes- 
foisicile a forme d’ongle au bout, & aucuns | 
difent-celte fraGure.eftre fai@èe Gelamidon, | 
Fradure , Lier AP Ja 
Ste anLS eftà dire à. la forme des fraétures faites en | 
dition,  Vnrozeau. La fraéture faiête à la manierede | 
* farine, cft quand loselt rompu & mis en ! 
plufieurspetits-lopirs ;qu'aucuns appellent | 
Fradureti raéture.faie Cayedon, c'elt à dire fraêture 
te par apo: faite à. läimaniete. de noix, lefguelles on 
thraufis. rompteu plufieurs parties. Apo hraufs qui : | 
 eftaufiappelle ;.Æyocape : 'efta'dire :pren- | 
fion , eftquand vnepartie de os, g'elt à fcas 
poircellequieft endafurperfiie, eft oftee, : 4 
commeil aduient, quandvne efcaille éftfe: 
pareedr Pos. Lefaquelles differences defrar 
Guresontefté trop curieufement,,1comme 
dit'Gal. :interpretés'pdr les Medeoins que 
font yevnsapres Hippoc: Toutesfois ledit 


M» 
Es 


| 
& À Fou  Desviceres. GED 
idite | Mippoci yfant, tant qu'ila. efte poflible dé; 
Men] mots vfrez n’a eftime eftre peine d’expofét 
il: À ces differences ;:maisila aufhi declare parti- 
Sel | culierementtoutes les differences des fra- y nya qué 
t | Étures,qui peuuent aduenir auteft de la tefte: deux prin- 
ierenl bref felon Gal. il n’y a que deux principalles cipales dif 
«lei differences ‘des fraétüres , defauelles on fcrences. 
ll prend indication de cutation , fcañoir_ eft, 
ik} celle qui eft fai@e de trauers & de long.Cor- 
il} helius Celfusadioufte la troifiefme , c'eft à 
ot, | fçauoir Poblique. Car comme ildit, tous les Les diffe2 
le os fe rompentdtoié du long comme le bois, rences dela 
sup. f ‘ou de trauers ou cbliquement. En outreil fra@ure 
hmel aduient bien fouuent qu'auec la fracture de a Mc 
kb Ë Los, la chair eftbleffee, qui. fe fait quand les 
ot À os font rompusen plufeurs manietes , auec 
ns À Cé,ilya bien fouuent inflammation , ou 
nids, D grande douleur : il aduient fouuent qu'vn os 
«ef Montée für Pautre, & que d'vn os malylutiné, 
tede D îlen demeute va Nodss dur comme vnée pier- 
ismË re. Les Medecins modernes appellent com 
ni plications & connexions des fra@ures atec 
fus B telles maladies & fymptomes differences de 
mA fraétures compofees: tontésfois elle ne font 
s mil propresdifferences , vet que ce qui eft à paf. 
ju. D & defoy , n’eft iamais difference d'vn au 
dla] éte (comme nous “auons dir ailleurs felo® 
ok, R Gal: (Or playe ; douleurs & inflafhinatton, 
ele | & autres chofes pateillement penuênt etre : APR 
fu Bdefoymefme, parquoy elles ne peuuent élite jen 
mne D vrayesdifetéces dés fra@ures, & fivoñsvour, 
s aiB lez mettrépour differéces cellesqut fonr pris 
Led fes du lieu où dela partie où ét la fraqure, 


N 


É 


@:6  Lequatr. Bn.des In/lit Chirurg: 


comrné éft la fraêture au nez , en la cuifle , & 
ainf dés autres, elle sferont differences félon 
Albucafñis, non felon leur propre nature 
comme les precedentes, mais ellesferontdif- 
ferences ptiles des lieux ; ou elles font: mais 
puisqu'on prend indication de ce qu’on doit 
faire de toutes les différences precédantés, 


concedons qu'elles foyent appellees differen- | 


ces, comme veulentles Médecins & Chirut- 
giehs modernes, 


Des éaufes , fignes € iñgements desfraëures 
en general. | 


CHZÆP., 11: 


mais tout ce qui peut faite contufion ou di- 


uifion desoseftcaule externe de fraäurei 


Qril fautqueleschofes, qui font contufiom 


foyent dures , pefantes & grandes , & qu’el-\. 


Jés aillent de grande impetuofté , les chofes 
qui font incifion en bleflant diuifent les osa 


en outre vne cheute de haut, mefmement f|& 
les os font fecs, & qu'ils ne foient guetes: | 
gros: il aduient aufli que os fe rompt. pour | 


eftre entars, Comme ceüx qui luiétent,: & 
mettons pour exemple que laiambé de Dio: 


cles foit mile de trauets fur la iambe de Soil 


cratesqui lui@e auec luy , tellement que les 


deux bouts d’ice le iambe foient grandement" 
deprimez & abaiffez, tant proche le genoûüïll 


au | hé pos 
Uhde Di 
| | Lluête 
Ature, ce 
| pions, 
qui nëL 


facile 
fort € 
Bverrez 
D Les (is 
| trautr 
À onfer 
fepar: 
fdume 
don ter 
| sos] 
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Les caules j: n'yapoint des caufes intetrnesdefraäuté 


À onto 
tnnef 
Lola 
a contul 
Ltouch 
les aut 
| appete 
ineg 
loyadi 
Me{me 
des co 
faêure 
| locrie 
| ele ef 


Jete 
| 


latte 
tit ture, cé que nous voyons ésbois que’ nous 
‘mi pliens,carfivous mettez quelque-bafton, 
not f qui ne foitny grand nÿ fort, ains petit & 
ut Ÿ facile à rompre ,: &. que vous pliez le 
een M fort en bas auec les mains ,; vous’ lé 
im À verrez incontinent rompu par le millieu, 
 Les.fignes d’vn os rompu .&mefmement' dé 

. Ftrauers, &és grands membres font ceux:cyÿLes figncs 

ht à on fent au toucher que lesparties de Pos font 
| fepirces & diuilees ; on fent'auflique la fn 
du membréeft inefgalle ; méfmement quand 
| on rerhuë lemembre, & quand on letouche; 
| les os fehenrtentfvn contre fautte'; telle- 
R ment qu’6 oit vn bruit detelle collifs. Quäd 
dutéS on touchela partie affligee elle faie douleur, 
oui | Onne peut s'appuyer furlemébre r6pu, aufli 
au qu'il a precedé quelque caufe qui rompt , ou 
inf contufñô.En vn os rompu du long, on fent au 


| 


qHf-toucher vne groffeur non naturelle! d'iceluy; 

diofs B les autres figues n’y font point forts: qu’on y 

WE apperçoit par leiugement du fens ;: douleur 

nt LE & inegalité, Lesprognoftiques difent qu'il 

aus ny adägeren la fraétaredes os pat ile milieu 

x put mefme des os. Dubas,e de Cubieus € deradius; 

nt, 8 des caifles iambes & doigts:8 d’autät quelar doc: 
k Do fracture eft pluspres de latefte, où de los mens. 
deSo8 fuperieur ou inferieur d'icelle , d’autant 
qtl@elle ‘ft eftimce plus  dangereufe, car 

dth 3} en vient plus grande douleur & la caration 

sens SRE 140 


ouihfaïnmations ou contufon eft :mauuai- 


fe à à caufe qu'elle ne: peuteftre guerie-iuf- { 
ques. à.ceque ceschofeslayent receucüration, À 
fLauecle-fraéture. de os-la chair-eft bleflee. # 
elle eft aufi:maunaife:, &: mefmement ff ceM 
mal éft és mufclés-dela:cuifle ; oùdmbras, M 

Cat Pinflammation y-eftfplus grande &: com-W 

Ccife en- me dit Cehe:( te chañere yvient-plus:prome 


rend par le btement. En outréentelles fraturesnous ne: 
chancre la 


Ganorcne POutENS ver d'aftelles siny decanaux; entré 
& fphacele lefquellés chofes:; laplayene peut guerir: 


conime en Les Medecins & Chiturgiens. auff s tant de 


plufieurs ‘cetempsque du tempsd'Hippocates, veuf 
autresleux Jent-cPon rie couuré la playe des: piemieresé 
bandes, que Hippocratés ds -Hypodef-# 

igatate fur la 

.“playedebandes-entottillés des :deux:coftoz# 
à léndroi&de lasplaye’,aimsils 1diffent vneh 
petite feneftre » par laquelle ils puiffentsap4f 
pliquer medicamens, propres à lapläÿye, 1a4% 
quelle maniere de ligature, le Prince des Mes 
decins n'approuue, auliure qu'il aefcrit desk 
fractures, 


ridés, parquoy: ils «ne_-fouit, 


618, Le quatrief. lin: desAnflis Chirure 
en-éft plus difhcile , celle auf! audit ett ési 
gtandsmembres,, eft dificile à guerir met 
mement pout celte-caufe , qu’ellerne fëipeut 
commodement bander, de forte qu’elle laiffe ! 
le-mouyement difhcile.:: la fracture fimple À 
tranfuerfe eft grandement tolerable, cellé où 4 
ily a-des fragments, ,:& quieft-oblique ‘eft:A 
plus difiicile, celle en: laquelle: léfdits fra-# 
ements {ont poinétus,.efttres mauuaife;car’| 
ils bleflent.la chair, & quelque fois le nerf, 4! 
oulemufcle;la fraéture, quieft auec déuleur 4 
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R Des frattures. "6T9 
fraétutes!, ains il mouftre pat bons arou- 
mens , nonfeulement probables & vray (eus. 
blables à smiais auf fcientifiques & neceiTar. 
res,qu'ellé ft inutile,crrenée,& mauuaife fi 
Fos du'coùdeou de litimbe ef rompu, iléft 
bon que Fvn dés 05 démtute pour lé moins 
entier , cat fie Fvn defdiéts o$ demcure n- 
tier,i ft fécellaire , Que Is nerfs &r téndoïs 

ne foient fi fort Loutih nets : ‘pouice qu ‘ils 
font eñéotestendus de Pos ettier & non con 
minué/Emoutté quand les deux os font rom- 
pus il Fatê Firé toutes chôfes, pour contenir 
les ‘os ? meéfmemenc” qe fui ne fait aidé à 
Pautre;pafce que s'il yavndes os entier, il y 

a plus! d'aÿde d'iceluy ÿ'Que des bandes & 

| aftélles.Cornelius Celfus éfotit,qu'i Fautén. 

tendréque Gr cuiffe eRtompue , qu elle da hs 


U mais eù fon” ‘premier ta e tellémentc qu où 

| matche apres du bout dés dar ; ce qui EE: 

| eftrange deraifôn,& de PÉkbetience: Enféte Vn lieu de 
| blede: ce du'efcrit Hippôctare. Carilr eft Celfe faux 
pas neceflaire que toutefois & quantes que ou manque, 
| Hacuillé eft rompu, qu *elle Loir accoufcie, 

| ains célaaduient feulémentenvncas ;c "afts 

| f£auoir,, fi apres la fraŒture ;1e Chirarbien 

| ne remet qu'ileft DafBin: ouqu'elle; ne 

| foittendué dféite,ains qu'ellé (ie cn: offe en 
Fatirant', tellement que les’ paîties feparces 

| aÉbres de Pos rompu ne‘foient bien ny 

| toiétement sapres : €nfemb' € > ana 


sh?! 


courcie ,,& ft one fie boittux de ce nee 
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620 Le quair. lin. des Inflit. Chirurg: 
l. Hippociates efcrit ainh derce propos an 
liure des fraétutes: fi los de la cuifie , dit-il 
eftrompu, ilie faut diligemment.eftendre, 
afin qu'il ne vienne plus court qu’ilne doit: 
car on feltend fort cela ne faiét aucune le- 
fion:il.eft bien vray, comme le meime au- 
theur efcrit en œuure fufdi& , que.les osde 
la iambe ou du coude qui font rompus ;'s ac- 
‘courciffent à toutes perlonnes , ce qu'iffaut 
“enténdre. comme expole Gal. file membre 
n’a efté bieneltendu, auant la conformation, 
&-f.Padapration des os. n’eft bien gatdee par 
vnebonnelisature,iufques à ce que le Porus y 
foir venu,car non{eulement lemembtes’efle: 
ue Lors en vne tumeur plus gräde:qu'il ne faut 
mais aufli 1}s’acçoutcit, àcaufe delaretras 
Étiondes mufcles:mais ces prefages font par- 
ticuliers,car il n'ya pas mefmemaniere de 
prognoftiquer, des, fraêtures des. beftes qui 
feruent à porter les fardeaux ; &.les fraétures 
des-hommes, car fiyn mulet ou,vn,afne ont. 
le Radeus , du pied de derriere rompu ,iaçoit 
que tels animaux-ayént du fang . toutesfois 
fos ne fe peuticonfolider, à caufequ'il n'ya 
point de moûüelle, vous netoucherez aux fra: 
étures qui font.au, deffus du genoüil, car ik 
n'y a point d’efpoir qu'elles. puiffent.fe.con. 
folider ; filaicuyfle.eft rompuë:, Al ny 
a point-lieu de.medecine, carils’enfuit vne 
detenfion de:nérfs qui conioint la tefteaux 
efpaules ,1] n'ya pas grand efpoir defanté, 
quad auecquesfafra@ture il y a playeouluxa: 
tion, mais fi vne cote eftrompué,, la cura: 
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È | Des fraëlures, G2i 
tion en eft Facile : Vous n’appliquerez jamais 
cautére à vne fraétute reprife & glutinee par 
vn Porus, pource que lediét cautere fai re- 
folution dudit Porss , tellement qu'il ne fent 
communément aucure medecine. Hicrocles 
& Aplyrtus. ont efcrit. telles chofes des 
fraëétures inueterées | d’autant plus vne 
fracture et vicille , foit qu'elle foit en 
vn homme.ou en vne béfte brute; c'eft à 
dire, d'autant que les os rompns font oluti- 
nez plus tard, d'autant plus la fra@ure eft 
mauuaife, pource que le Porus s’y engendre, 
&les cfpaces vuides font remplis de quel- 
que fubftance efirange , dont s'enfuir que 
quand il faut faite inftayration, il faut eften- 
dre plus fort: & vne fi grande & fi vehemen- 
te extenfion fait bien fouuent eonuulfion, 
comme Auicenne efcrit en quelque lieu ,.les: 
fraétures ne font pas glutinees en pareil 
temps en tous les os, ains plus tatd ÉSvns, 
& plus toft és autres, le teft .de la tefte fe: 
glutine en trente cinqiouts, Le bras & la ïam- 
be, s'ils font bien penfez , enuiron quarante 
jours, le coude cémunement entente iours 
li Los eft rompu és fefles ; il fe confolide en 
dixhui& iouts ouenuiron, vneccfte fe oiuti- 
ne,fclon Celfe , en vinat & vn iour , & felon 
es autres,en vingt & hui& , les mafchoüeres 
clauicules, cfpaules, la cheuille ;letalon , la 
main, & la plante du pied, font confolidez de- 
dans quatorze iours , & vingt& vn jour Les 
bras,& les cuyffes, dedans vivgt fept iouts & 
quarante jours, Fos de la hanche fe confolide 
: Qg ij 
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62 Le quair. lin. des Inflit Chirie: 
en cinquante iours felon Hippocraies, lequel 
autheurditquéle pied feglutine en foixante 


iouts s'ileftténuen repos. L'aage auf, le. 


corps,& Peftat & maniere de viure,enfemble 
letemps de Pannée font degrande fmportance 


pôur guerir toft ou tard les fraétures ,com-. 


me nous auons dit des playes: parquoy ikn’y 
atié certain ny perpetuel en ces chofés.Aui- 
cénne difoit qu'une glutination d’os eft diff 
cile és petfonnes bilieufes: en ceux qui fe re- 
leuent de maladie, & encore’ plusdifhcile és 
vieillesgens, ou pluftoft impofiblé: vne co- 
Île auf eft avcunefoïs toute rompue,& aucu- 
nefois ne left pas route, c'eft à fçauoir quand 
li partie interieure , laquelle éft rare, feule- 
ment eft bleflee, la partie du deffus eftant en 
fon intégrité. Si toute la cofte eft rompuë, 
le mil eft plusgrand , cat grande inflamma- 
tion , fieure , fupputation, & le danger de la 
viés’en énfuiuent,auéc ce on crache le fane; 
la fra@ure du nez et plus mauuaife quand 
auec la fa&ure de Pos ou dela cattilageil ya 
playe en la peau ‘en là fraétute duteft de la 
tefté la membrane eft immobile, noire ou 
plombée , ou autrement de couleur corromi 
puë, cela fionifie grand mal , pateillement 
grand vomiflement , delyration , tefolution 
de nerfs ou diftention , la chair plombee , la 
rigueur & immobilite des mafchoüéres& du 
col,monftrent grant mal: mais fi la membra- 
ne eft mob le. & auéc fa couleur naturelle & fi 
Ja chair qui crotft eft rouge, & que la mal. 
choùsre & lecol fe metuerr facilement ; il 
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Des fraitares. 628. 
faut atoit certain efpoir de fanté , toutes au- 
tres chofes qui appartiennent au dormir , à 
Pappetit de manger .àla fieure, à la couleur 
du P#s , font falutaires où mortelles ,en la 
mefme maniere qu’és autres playes,la confo- 


--Jidation des os rompus eft retardee par vne 


grande fomentation d’eau chaude , par fre- 
quente mutation des chofes qui font appli- 


quees.deflus,pat vn trop foudain mouuement Su chos 
du membre bleiTé; & pat vne trop otandead-, 

0 ù : Le #7" danutes la 
firidion , qui empefche que Paliment ne foit plutina. 
diftribuéàla partie, & ainfi fait qu'elle ne rion des 


foit nourrie faute de fang vifqueux & les os rompus 
Les fignes 


fragmens tetardentla glutinationdes fractu. ‘pi 


res. La compofition efgalle du membre rOM- pu , bien 
pu, & la figure naturelle, s il eft comparc à elutiné, 


vn autte, qui n’elt point bleffé, la douleur 
oftée , & comme vn fentiment de volupté, & 
Fapparence & monftre du fang , que nature 
pat fa prouidence a fait venit au lieu b'eflé, 
monftrent que les os, qui ont efté rompus, 
font bien confolidez; parquoy on dit com- 
munément-, & la verité efttelle, quela tu- 
meut qui apparoift aptes la premiere muta- 
tion des chofes appliquées à la fraéture eft 
fans grande douleur & qui s'efuanoüit apres 
que les parties de ?os rompu feront bien 
jointes, & reduites en leur fituation natu- 
telle ; promet certaine efperance de falut, 
mais ileft remps que nous monftrionsen ge- 
neral vne vraye methode, & telleque lana- 
ture de la chofele requiert. 

Qq ü 
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La generale methode de CHYEY VRE 
Aa fracture. im 
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K#£À folution de continuité, la'finoû 


ou * | SU | 
DR & doit tendte celuy,qui curera des 
Lay , qui S fraétures,c'eft ( commedit Gal.) 


veut Curer ioindre les partiés diuifces ,& 
‘a frature fatre vnion d’icelles ,; à fi ous ne pouuons 
dvnos.  obrenit celte fin pt: polfée, à caufe de la fic- 
cité des patties, Pautre fcope & fin eit de 
Quelsos pglutiner les parties de Pos defoin& par le 
peunent fe moyen de quelque autre :chofe, atquélfé- 


| rite FO fiut lors dire que le mal eft incurable: Van 
Chacun donc, dit Galien, voit bien qu'vne 
chofe fi dute ,qu'vn os, ne peut fe reunir 
mefme és perfonnes qui ont piflé Penfance, 
& encore moins és viellés perfonnes, car 
les choles qui fe glutinent, teüniffent, & ré- 
prennent neceffairement font molles & hu- 


mides : les parties donc des chefes dures & 


feches nepeuuent fe réünir ny ‘réioindre, 

ains elles requicrent quelque moyenneglu- 
tiu é de - tination, parilaquelle elles démeurent elu- 
la Métho, tinecs : parquosivnition & glutination fe 
| peut ‘faire d’elle mefme & fans antre moyen, 
feulement en Los, qui eft fort mel comme eft 
celuy d'y enfant, ce qui ne fe peut fai- 
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| Des frailures. 62$ 
te és os deceuxquiont pailé ceft aage ,ains 
eft requis vne feconde fubltance moyenne 
entre les deux parties diuifees pour lesre- 


tie du corps tireàelle faliment, quiluyeftrus, 
fimiliér , & Pos tire à ey le plus gros & 
plus terreftte aliment que touteautré partie 
du corps ‘ce qui eft donc fupetfiu du propre, 
& vraÿ aliment de Pos, & s’endurcit és la- 
bies de la fraéture, par fon moyen glutine. 
& ioiné enfemble les.os durs & lecs, com- 
me nous voyons fouuent aduenit , & tel 
corps interuenant és fraétures eft appellé 
en Grec Porus, & en Latin Céllus, en Fran- 


auons dit cy-deffus au traité des playesdes 
os , lequel Porgs doit éfire mediocte en grof- 
feur & tenuité, pareillement il doiteftre me: 
diocrement mol, & dur. Mais nous patle- 
rons encores de ces propos cy:apres : di- 
fons donc premierement pat quel moyen 
celuy qui cure vne fraéture poutta obtenit 
la premiere fin, c'eft de faire vnion des deux 
patties, commençons à la fradure qui eft 
faite du trauers, poutce que telle maniere 
dé fraŒure aduient le plus fouuent ; il faut 


. donc auoir quatre fcopes &: intentiorsen la 

Es Quatre 
cüration de telle difference de fra&ure: la fcopesenla 
premiere eft que les os {oient bien ioincts & curationde 
qu'ils foientremisen leur n atutellefituation la fraëture 


la feconde eft que les bouts de Pos rompu f 
déméudrentioinéts & fans fe m ‘uuoit:la ttoi- 
| Q q ii 


entre le: D'ou viéi 
joindre. Of cefte feconde fubitance yen 3, (BARS 
treuient facilement, pource que chaque par: ce du po 


La medio: 
te dE) ; crité du 
çois il peut eftre appellé duteté,comme nous Porus, 


626 Lé quair, lin. des Inflit. Chirure: 
fiéime elt que lefdits bouts fe reprennent 
pat lé moyen du Perus : la quattiefme ‘eft l:4 
cortection dés fympromes furuenans à1a fra- 
éturé. Quant à la prémiere intention, puis 
qu'én'cefte difference , que nous avons dit 
eftré faicte de traugrs Cauledon & Raphanidon, 
les parties font tellement dehoinètes fyne: 
de Pautre, qu'elles ne font direêtes ne vis à 
La droiète vis Pyne de Pautre ; il ef tout manifefte qu'il 
aie faut prémierement sefludier . : aelles 
€t10 des à PTE FETE 
détiee foient colloquees vis à visPyne de Pautre.Or 
rompuës Nous appellohs icy direétes & vis à visvne 
Liu 6. Me- de Fautre , quand lefdiétes parties font 
+thod: réftituées en leur liéu naturel, Galien dit 
qu'elles autont léur fituation , quand en 
prénant etemple à la partie faine, nousles 
autons remiles en eftat contraire à celuy 
auquel elles font quand elles font. blefées, 
déquoy il faut prendre l'indication decleur 
träan{pofition, cat il elt impoflible que le£.. 
d'étes parties foicnt tranfpofées deuant & 
derriere : celles dohc qui {feront ttop pouf- 
fées derriere: doivent eftre retirées. deuant, 
& faut aufli vn peu retirer au contraire 
lautre pastie de los rompu , au contraire 
célles qui autont citétrop poulfces deuant, 
doluent effre retirées derriere :pareillement 
IF faut tirer à droi@e ce qui tend, trop à 
faoche, & au contraire ce qui tend trop a 
| droite,ille fautretirerà cauche,en obferuant 
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ÿ fut donc mettrele patient far vn banc , & 
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| Mmenbaous pouurons obieuit cefte intention: 
| donc il commande, fi les os font hors/de leur &ion dela 
lieu ce qui aduient fouuent ,,& que Pvn. fefraëture. 
| Jeué & chevaüche fut l’autre , & fi les mufe 
| clesfont retirez à leur chefs, qu’on eftende 
| bien le membre, & aptes qu’on leuel'os, & 
| que celuy qui eft éfleué foitabaifé , & quele 
tout foit faitfans douleut fi faire fe peut,iuf 


ques à ce que les bouts des.os fe rencontrent, 


: & qu'ils foient remisen leut fituation natus 
h telle, catles os tompus ,-& hors de leur 


lieu ne retournent iamais. en leut fituation,, 


| s'ils ne font eflendus pat violence. Orvn 
| homme peut eftendrevn des principaux 


membrés, ou q'elque autre : mefmement s’il 
eltencores tendre, quañdilentientvne pat- 
tie en la main droite, & l'autreen la main 
gauche, & fi ledit membre eft grand &:fort, 
1l en faut deux qui tirent de diuets coftez; f 
les nerfs & les tendons font forts commeil 
aduient és hommes forts, & robuftes en leurs 
cuifles &iambes, il faut lier debandes delin 


1 des deux coftez, les bouts des orteils, & que 


plufieurs les tirét de diuers coltez ; toutesfois 
1l fauttoufours prendre garde, à ce que le 


| membre rompu ne foit trop eftendu , cat vne 


diftention immoderée, mefrnement és cotps 


| durs & fecs fait grandes douleur, fieutes,con- 
} uulfon & bien fouuent refolution:en outre 


iladaicnt louuent quelles fibres des mufcles 
& des nerfs en font rompuës : patquoyil eft 
Pefoing de grande ptudenceen celte chofe, il 
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628 Lequatrief En des Inflitut.Chirure: 
felon Faduis de Soranus, à la renuerfe, &MI 
Commei] auoit deux vallets , à Pvn éefquelsnouscom- 
faut collo manderons demettre les doigts au deflus de propre 
quer.le pa ]3 fra@ure & à Pautre au deflous ; & qu'ils ieltenc 
tent €n la fcentainG latenfion, & S'il faut faire plus | fudo 
l'os grande extenfon,nousne trauaillerons pas |min 
di féulement auecles mains.maïs aufli nous lie- "ef y à 
tons les parties de bandes,ou cordes, comme !| énzin 
nous auonsdit, & les eftendrons: nous lie- une, 
ronsdonclemembre rompu, comme pour Mh#epi 
exemple , lé bras ou la jambe de deux cotdes, M} 4x: 
dePvreau deffus de lafra&ure , & de l'autre 4 con 
au-déflous, & bailletons les bouts defdi@tes Mio 
cordes aux deux vallets, fçaugir ef vn bout à M4 tell: 
celry'quifera à la tefte du patient, l'autre M} touc: 
à celuyqui fera 11 p'ed, & leur comanderons "1 #e/, 
Quand il detirer lemembre rompuen diuérfes parties M4 lens 
fautlafcher & apres que ledit membre fera vn peu plus &} &im 
la tenfion, alongé qu’il ne doit fe naturellement, 110 li 
faudra lafcher latenfon , & lorsil faut pouf: «4 null 
fer avec les mains les os en leur lieu. Or vous} 5. 
cognoiftrez que Vos eft remis en fon lieu, J} fall 
quand il n’y a plus de douleur, & quand vous {mie 
aurez ainf bié adapte:les os rompus l'vn auec. #} 4; 
l'autre, ilfaudta faire la ligarure du membre “| :; 
rompu felon la maniere de faire d'Hippocra- 
tes ainfiquenousdir. ns bien toft , lequel a 
efcrit au lrure destraétures vne autre manie- 
re de remettre les osen leur lieu naturel par 
diftention , laquelle maniere Paule Aeoinete 
defcrit au 6. liu. de laquelle fi vous vouliez, 
& fi vous auez les inftrumens ptefts, vous 


des Fraéfares. 621$ 
i, nd 


pourrez, vler, mai, la maniere cy-deflus de 


\im-h Clatee cit b'aucoup plus facile, & fe fait plus 
ide 4 prépréme it, de lag elle Soranus vloit, & 
qui l'eit encores à préfé ten commun vfage : il 
€ plus | faut donc, pour dire enbriets mots , auec les 
LES mains l'os elt petit, ou auec es Liens, fi l'os 
Us lie-l 


D elt g 41 Faut rirer fort,ou par l’inftrument & 
MB -enzrin quenous a défcrit Hipp. , faire L'an. 
Mers e, des os, c'eft àdireles retirer enarrie- 
URxe pour les colloqner V'un à l'endr it de l’au- 
aide Dire, &lesioïndre f patfai@sment que cefte 
'tre | covionétion approche foire de leur priftine 
Aides j viioi, & apresque les aurez affez retirez, 
bout à | “tellement que vous ne craindrez plus qu'ils fe 
l'autre D touchentenles apptochant,1lfaut lors met- 
deros | tte l’vn à l’endroit de l’autre, & lafcher les 


us E liens & lailler faite aux mufcles la conion- 
| plus h €'on des os feparez , & faut, comme dit Ga. si Co 
t, 1h lien, que celuy qui conduit foperation m2. "°°" 
qu nuelle, fe ferue de fes mains, & qu'il cot- 
a fige, & forme , s’ily a quelque chofe qui 

et, M 


faille de fa droïcte fituation &'qui foit prée- 
minénte., Orilyagrand danger en appro- 
at chantainfiles pattiespat mouuement con- 
bre D traite, que quelques eminences des o: ne fe 
pur D | 

quel | 
manie 
elpat 


- 
e- —— 


4 


cfgal nv bien poly |, comme on voit és 
| chofes coupées d’vne fie : fi donc telles 


int eminences ‘font rompuës vous ne 
ils fçaurez iamiis parfaitement adapter 
vu nycontoindre les bouts des os rompus en. 


: 
4 


Lu » 


| tompent: car comme dit Galien, le bout Les eïtäces 
de Pvne & Pauir partie, n'et pas toufiouts &eminéces 
| des os, 


DRE et 
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6.0 Le quatrief. lin. des Ynflit Chirurz: 
femble en partie pource qu en faifant}a con- 
fonction des_paities, quelques fragments 
font tombez, en partie pource que quélque 
potion de los fera cheutehors, & aura efté 
comminuée, &patce moyen petdue , donc 
sls’enfuit qu’il demeure quelque vuide entre 
les os coniointz auquel s’amaile quelque fa- uk os 
nie, laquelle par fuccefion de temps fe pour- Mhrlien, 
rit, & corrompt auecelle le membre : & cet- | 
te maniere de traiter les fraétures content | 
prefque à tous les membres rompus, mefme- | 
ment quand les os rompus font tombez de | 
leur lieu comme il aduient fouuent, & que | 
Yvo fe leue , & cheuauche fur. fautte : car il 4 
n’aduient pas toufiouts que les os tembentde À 
Jéur lieu, ains quelquefois demeurent en leur 
lieu naturel, ce qu'il faut fur routesscholes, | 
comme Celfe nous aduertit ,confiderer,, & il | run 
cessotés (LA certains lignes par lefquels on peut cog- ral 
d'os r6- Roïftre ce dicericar S'ils {ôt hors deleur lieu, #:: 
pu & hors ils font vn peu encauez& enfoncés. & .fen- 
desé lieu tons quelane piqueute , & font inc{gaux à M 
| lestoucher.commenous auons anoté cy-def- à 
fus, mais quand ils ne font point hors de leut 
lieu, nous ne fentens point de piqueure, & 
pareillement ils ne font. point inéfgaux à les: | 
toucher. Or fi les os rompus &. qui font hors | 
de leu lieu , ne font remis des premiers. iouts W} 
ila grand danger d'inflammacion,en laquelle 4. 
on népeut faire forceny violence, aux nerfs 
& tendons fans grand danger, &cela,fufhrash;} 
1e fecond quant à la premiere intention, - Le fecondil 
Eve ricope qui nous eft propoft en la curation dell, 
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con, fradture des os , eft qu’apres auoit fi bica 
Miadapré les os & les auoir bien colla- 
ve lquéfvn à lendroit dePautre, que la fituation 
toit bien gardée, & qu'on {es tienne bien con- 
sn oinéts, tellement qu'ils approchent de la 
“iepremière vnion. Or vous ne fçautiez faire 
ie hlqueles os ainf adaptétne fotteat hors de 

pour. eut lieu, f le patient enWw<illant ouen dor- 

let ant remuë le mémbré rompu : il faut donc 

ent pour paruenir à ce fecond ’fcope tenir le rl faut gar 
lu Membre dutout fans le imouuoir, & faut ner ue, 
ke leommander au patient qu'il tiéninele mernbte Mid ne 
Wqulen repos ,il le poutra faire, comme dit Ga: sie Me- 
a lMienen veillant, mais à grand peine le pout-thode. 

te | ta ilfaiceéndormant:afin donc de garder 

alu Ja fituation dés chofes qui font exactement y] put faire 
cils} formées ; & bienconioinétes ; quand le patt-ligatu- 
tillént non feulement doit , maïsquand il fe leue re fur l'os 
kg} pour aller à fes affaires , & pout refaire fon Nu 
ul lit , il Faut faite vne bonne & feure ligature À 
k fbfur Pos rompu , & qui puitfe exaétement & 4. 
Lurd parfaitement tenir les os conioincs enfem- RAA 
lle Orla ligature qui eft trop eftroitté, Qui ue 
eluthafche n'eft feure , pourcé que quand elle 8 

re let trop lafche les os fe peuuent mouuoir, 

x 8 quand éllcelt tropeltroïûte , aliment 

wthots} fre peut eftre diftribué'au lieu afligé”, 
souigutre ce’il y vient vné douleur *, qui 
mcléfeaute ‘vne afluxion d'humeuts eu la par- 

eff tie ss &' parce moyen éngéndte . vne 
hfrlinlimmation: il faut donc euiter l'vn & l’'4u- Galien _au 
(econl | tre ettez &fiut que laconftriétion (oit me - cométaire 


; £ . A - fur Hi 
jon dé Idiocre tant à noftre lugement, qua celuy du PP« 
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patient, Et li chaque membre eftoit d'eivalté 
defraäuris grofleur , vne bande large y feroit fort com-« 
& liure6. mode, comme Galien dit, car elle compren- 


pleons à la largeur de labande, pat vn noin- 


L’eftroiéte bre de reuolutions ,.comme és membr 
higature 
vtile aux 


& lafche, pource qu'elle ne fe ride point, 
comme celle qui elt faiéte d’vne bande large, 
& aufli qu'eile touche le cuir de tout le mem 
bre fur lequel elle eft faiéte, il faut donc tant! 


partied'icelle foit lafche. Or en laligature 
qu'on fai& fur les fraétures , mefmement au, 
milieu dubras , ou de la cuiflé , il faut auoir: 
deux bandes de lin, comme veut Hippocra., 
te, lefquelles ledit autheur a appellés propre” 
ment Hypedefmides,comme {1 vous difiez. fous! 


eftre appliqué fur la fraûture six doit ladi- 
tébandeeftre deux ou trois fois entortillee 
autour d’icelle fra&uré,de forte qu'elle fem. 
bleaux entortillemés & reuelutions À vn cfa 
catgot en fa coquille , & doit finir : là, 
1] faut toutesfois obfetuer cela , que Î4 
bande comprenne beaucoup de la par: 
tic faine , cat par ce moyen. Îles os re 


iement ; & les humeurs feront mieux 


(f i 


dela meth. droit efuallement, & fermement tout lo: 16- ! 
pu : mais pource que cela n’eit pas, nous {up= À 


font grandement expofez à la fraéture, qui | 
membres fe fait du trauers car en tels membres vne |i-.4 
; gatureeflroide eft plus vtile qu’vne large, 4 


augmenter la lartgeut delabande, que: nulle * 


bandages, Le bout de la premiere bandedoit 


amis & conformez feront téus plus fer 
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| chaffees du lieu affligé aux patties voyfines, 


& encore mieux on empelchera que leldites 
humeurs ne tombent là des parties plus hau- 
tes : fautre doitauflicomimencer fur la fra- 
ture & eftre oppoñte à la premiere ; & 
| apres que les premieres. circonuolutions fur 
la fraéture aurontefté.faires, elle doit ten- 
dreen bas ,d’ou elle doit eftre toutnee & 
doit finirenla partie fuperieure de la pre- 
miere bande, pourceilfaut qu'elle foit dela 
moitié plus longue que. la premiere ,.on ne 
peut determinér certaine longueurdefdiétes 
bandes ; commeauflicertaine largeur, ains 
1] faut changer fvne.&c, autre melare {elon 
la gtandeur. de lafrature, & la grofleut du 
faemhrei Hippoé: au liu. De officina medici, 
c'elt : dite de ce qu’il fautfaire en fouuroic 
d'y Medecin & Chirargien, & au liure De 
frailuris ; eferit qu'il faut que la longueur 
{oit de troisou quatre., ou de cinq ou fix 


coudees, & delargeut des doigts, Orpac 


les coudees & doigts il fauténtendre les cou- 
dees & doigts de celuy, fur lequel dnfai& la 


ligature, c reft à fçauoir d’un homme parfait 
ou d'vn enfant, &.tellemaniere de ligature 


ft prifedelanaturedelachole, car ces deux 
prémieres bandes de lin affermifent la fra 
Eure, & nepermettent qu'il. y. furuienne 
inflammation, laquelle eft [ur tout, à euiter 
én ceftechofe, car les fufdiétes bandes: em: 
pefchent qu'il n'afflue du. fang: des: par4 
tiés, faines. à Pañligee , enfembie. ‘elles 
gxpriment C€ qui y “eftoic ia amallé. 
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634 Lequatrièf.des liu.Tn@it Chirure: 
Pource quela premiere larure challe cë 
za vertu & quigft Contenu en là partie bleffée , és! par- 
faculté! de ties qui fôr fituces au deflus, &repoufle céqui 
la premie- ,fnédefdi@es parties Situees au deffüs en la 
tcligature. ‘ | À | 
partieblellee. La feconde Hgatute par ces 
premieres circonuolurions, qu'elle fa: fur 
: … : Jélieu de la fraéture comme nous auons di, 
2a vertu de : nus : 
14 feconde % Pat la difpenfation enbas ;chäafle quel- 
ligature, quechofeen bas , empefche aufli qu'il ne 
fe face aftlaxion au lieu dela fraéture ; & par 
Jes dutres circonuolutions que nous auonhs. 
di& , que ladi@te ligature faifoit en retour- 
nint d’embas enhaut , tellement qu'ellefinit 
en mefmelieu quela premiere, nous répou- 
flons én haut comme par Fa premiere, & em- 
pefchôns que quelque chofe ny 4fflué: mais 
auantque telle fraétuté foit liee de bandes, 
on met fur te membre nud va ou detx dta- 
| péaux delintrempezen blanc d'œùf,& huile: 
tofat , ce que les Chirurgiens fort par bonne 
taifon, & faut que lefdits drapeaux, foyent 
de tellegrandeur qu'ils comprennent "auf 
quelque portion de la’ partie faine." 11 faut 
donc { comme nous auensdié ) quelefdires 
deux bandes foyent longues ; c’eftà lcauoits 
de quatre, ou decinq, ou de fix coudees, &! 
larges enuiron de trois ou quatre doicts, 
&'qu'elles foient trempees en eau oùen Oxs- 
crar ;& aptes exprimees , mefmement s'il n’y 
a‘point d'inflammation en la partie rompue, 
& qu'éllefoitencores recente: Maiss'il y æ 
gtande douleur ou inflammation , il faut 
à LEUR | “cou- 
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couurir le membre de fine laine ou d’eftou- S'ily a ts 
pes bien legeres trempées en huille., ou fammatié 
Oxicrat, & ne faut le lier fi eftroïiétement.auec la 
Car ce fera lors aflez fila ligatureefttelle, fraéture, 
qu'elle puiffe affermirtellement quellement 
le membre ,. & qu'elle puille contenir. les 
medicamens appliquez pour empefcher & 
ofter les fympromes fufdiéts. Mais pource 
que ces deux premieres ligatures, mefme- 
ment fielles font feules, ne fufifent enco- 
res à ces deux vfages , dont nous anons 
parlé cy-dellus, c'eit à fçaüoir pour affer- 
mir la fracture, & pour empefcher qu'il n’y à j 
vienne inflammation. Hippocrates a exco- fn UE 
gité vn remede, c'eft à fçauoir qu'onyapli: quez les 
quaft deflus des plumaceaux, que les Grecs pluma- 
appellent Spleniæ, poutce qu’ils ont la forme ceaux. 
d’yne ratelle, auecques les bandes exteriem: 
xes , qui font appellées par ledi& autheur 
Epidefmides, qui vaut autant à dire que fuper- 
ligatures , lefquelles chofes fonc comme 
vne tierce ligature, Or tels plumaceaux 
font vn muniment , & confirmation. des 
deux premieres bandes , que Hippocrates 


“appelle pat propre nom Hypode/mides , com - 


me Galien a annoté fur le liure des fratures 
d'Hyppocrates. Et afin qu'il n’y furuien: 
ne inflammation ledit autheut a comman- 
dé qu'on vfaft de quelque medicament, 
qui empelche Pinflammation , comme eit 
le Ceratum. bumidun € liquidmm | lequeleft 
fait Ex ces sn rofsceo , aut oleo coll quite; 
où aulieu dudit Ceratum prendre dePuuilie no 
| Rt 


636 Lequatr. lin. des Inflit. Chirure: 
tolat. Celiusa efté de celte opinion auliuré 
© 8.difant ainh , il faut ( dit il) mettre furces 

deux premieres ligatures du Ceratymeftendu 

Si fa chair {u£ vn drapeau bienlarge,lequel les contiéne. 
ch blefee Que fi la chair eft bleflee auec la fraäure de 
auec La Fos, tons n’y fçauriez appliquer feurément, 
fradure ny Ceratfm, ny huilie rofat , pour ce queces 
delos.  chofes feraient fvicere fordide: mais au lieu 
defdites chofes.il faut mettre deflus des couf- 

finets & plumaceaux, vn peu longs, trempez 

engros vin noir,& ftiprique,lereftede la cu- 

| ration , qui conuient à telles fraétures qui 
Celle cha, aduiennent auec playe , fe dira cy-apres. 
X. du li 8 En ontie Celfe fai mention de quatre au- 
tres ligatures, outre celles defquelles nous 

auons n’agueres parlé, lefquelles ligatures 

Autres il difpofe tellement que la füuiuante eft 
quatre  toufiouts oppofñte à la premiere , & la 
ligatures tierce bande(qui comprend les deux premie- 


a AR res & les plumaceaux ) fe finit feullement en 
fus, © la partie inferieure, lesautres trois ont leut 


acheuement en la partie fuperieure , car’ 


(comme ildit } il vaut mieux faire plufeurs 
circonuolutions que de ferrer & aditraindre, 
pource que ce qui eft trop eftrainét fe cor- 
rompt de forte qu’vn chancre y peut venir, 
auquel palfage felon mon iugement , ledit 
autheut prend le mot de Chañcre pont Sphacer 
le que le vulsairé appelle E fhiomene , comme 
aufli il a fai& en autres pallages. Or 
puis que les deux ligatures d'Hippocrates 
cy-delfus mentionées contiennent la fracture 
par tant de circenuelutions { cat autement 
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elles feroyent peu feures ) l'eftime qu'il 
befoinde tant de bandes, carell 
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es cfmouuc- 4 


n'eft ;, 


opinicf 
e Celle 


royent & feroyent venir au membre rompu, eft refügée. 
&. plus couuert que de couftume, vn pturit 
& douleut, lefquels deux fymptomes font à 
cuiter diligemment és fraêures ) & empel- 
cheroient, que ce qui eftdes ia fiché.en la fra - 


éture ne peut tranfpirer. Or quand vous au- 
rez ainf bien lyé le membre rompu , il 
auoit foing de bien le colloquer & fit 
cat lier le membre tompu en vne form 
figure , & le muer & le colloquer en 


Vne 


autre, cela peut non feulement efmouuoir 
douleur, mais auffi peut entordré les os: 
Cat necéflairement quand la figure eft mue, 
aucuns des mufcles font tendus & contraints, 
Comme en rond , & les autres font lafchez & 
remis, & quand ils font tendus, neccflaire- 
ment 1ls font preflez patlaligature , & par 
confequent ils. ont douleur à caufe de la 
Mais quand la tenfioneft la 
chée il eft neceflaire que la fraéture nc foit 
plus ferme , 1à où la ligature eftlafche.En la 
commode cellocation donc comme auflièn 
la retra@ion, qui eft appellee en Grec _41- 


compteflion. 


titafs 


% en la ligature ; il faut mettre le 


membre en telle figure, qu’il ne face douleur, 
& en laquelle le patient puifle long temps 
duter , & telle figure eft la plus dtoide & 
naturelle, &accouftumee au membre. Or 


ous appellons 
roiéte , celle e 


icy auec Galien la plus 
n Jaquelle les VEINES ,‘arte- 


ges écmufcles fonthien dtoiéts , pour cela la 
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figuré angulaire ou elt gt andemenat naturelle 
au bias., & celte fi.ure qui n’eft du tout f 
elienduéc mmeéenla'iembe , carelle eft fort 
dtoiée & loing dé la douleur. Mais com: 
bien que la figuteangulaite foit proprement 
celle qui fait Pangle aigu, qui eit moindre 
que le droit, toutesiois Hippocrates entend 
Par la figure an ulaire celle qui a Pangle 
droit, non touresfois du tout droit, ains qui 
approche bien ptes au droit, comme Galiena 
interpreté en quelque lieu, tellement qu’1} 
tend vn peu à Pobtus comme au bras, depuis 
le coude en bas eft la figure laquelle n’eft exa. 
Étement moyenne entre Pextention & fluxion 
ains celle qui commence à tendreà Yexten: 
tion. En laquelie fisure fi y regardez 
bien, ceux qui ont douleur tiennent ladite 
partie. En outre pour euiter douleur quand 


fa manie-le membte fera mis en repos , la naturelle 


te de rrou- habituation n’elt feulement neceflaire à vne 


il la fi chacune païtie, mais auffi la couftume y eft 
pete vtile, Pour bien coiloquer donc le membre 
faut garder tompu & decentément Iréil faut luy trouuer 
le membre vne telle fgure qui foit naturelle & accou- 
tompu_ qui ftumee & luing de douleur. Lefauelles deux 
EUR de indications font bien accordantes enfemble, 
Hippo. Cat tonte feutre uni caule douleur , n’eft 
naturelle & accouftimee , & au contrai- 
re la figure naturelle & accouftumee eft 
commun: ment loin de douleur, & cequant 
à lamanieré de trouuet la figure en laquelle 
:L éaut tenir le membre rompu. Or les moder- 
nes Chirurgiens ont trouué vne feconde 
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figatute pout tenir le membie immobile en 
(os L k i ; . . 
cefte figurenatutelle , & qui eft loin dedou Quandil 


leur:carils appliquent des aftelles , lefquelles faut appli: 


; 6 uer des 
ils adftraignent , felon que réquiett le fens “rate és 


& la tumeur , à caufe de Pinflammation , fi fraures. 
aucune enya. Les anciens, fçauoiteft Hip. GCequ'il 
Celle , & Galien n’appliquoient lefdiées faut M 
aftelles qu’apres le feptie me, neufñ“{fme, où ru pk 
vnziefme iout. Toutesfoisce n'eft fans tai: ,ftelles. 
fon d'appliquer des aftelles incontinentapres 

la ligature , en telle condition qu'elles ne 

facent douleur pat tropiprefler, &' par ce Les afela 
moyen qu'elles ne facentiinflammation, la les doiuée 
quelle ilfaut dwtout empefcher ; ou s'il y a'ettre ant 
de -1a inflammatien qu'elles ne Pirritent. Les ARE 
aftelles donc qu’on applique au commence 1 Re 
ment ne font mifes a celte fin, qu'elles aftrai: jes os. 
gnent , ains feulement à icelle fin qu'elles | 
contiennent la figute en'fon sdaptioh , 8 
qu'elles tiennent ferme des’o: remisen leur 

lieu. Or pource que és premiers jours on 

tend àsce qu'il ne {uruienne inflammation, 

il n’eftoit pas feur de prefler lemembre rom- 

pu de ferules, Mais quand on ne craint plus, 

& que Finflammation ef abolie , & que le 


inembre fe monftre vn peu plus graille 
qu'il n’eften {a difpofition naturelle, ce qui 


aduient:communement dedans le feptiefme 
jour, ilors on pourta y appliquer des aftelles, 
& le lier affez fort, afin qu'elles tiennent 
la fraure ferme , cat Pvfage des aftelles 
ft femblable à celuy des plumaceaux, {ça 


à uoirefbdetenir ferme los rempu , enfemble 
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640  Lequair. ln. des Inffitut Chiturg: 
d'afleurer & conformer là ligature , il fauë 
doncques que lefdiétés aftelles foient ( com- 

mé commandé Hippocrates au liure intitul 
Quelles le Cat'iaticion, c'elt à dire de ce qu'on doit fai- 
éoiuenr te €n fouuroit d’vn Chiturgien ) planes & 
eftre les bien polies & qu'elles né foient tortuës 
-aliellles. : versles coftez, ny en haut, ny enbas:il fant: 
!" dauanrage qu'elles foient vn peu raclees& 
éucauees au bout :en ontte il fautau’elles 
foient:moindres des deux boùtsquela liga- 
ture, & qu’elles foient plus grofles ;:c’eit à 
dire plus larges & plus fortes à lendroit ‘qué 
la fraéture fort &:tombe : quant à Pegalité & 
pollilleuré defdi@es aftelles il faut qu'elles 
foient telles, añin:que par leur afpérité elles 
ne.blefent les parties affligées car elles 
peubent Icomprimet la partie en toutes! les 
| deux fortés: or pout ce qu'il peutraduenir 
Éfgalles. “US les aftelles foient-bien.ployées; toutes- 
fois qu’elles ne: foientpasefgalles car tout 
ce quieft incfgalin'eft:pouttant afpre, com- 


Polies, 


valées fans afperité à céfte canfe Hippocra- 
tes veut qu’elles fotent;nonfeulement pelies 
& fans afpetité; mais aufli efsales,, c'eit à dr. 


Encauées. 
les qui font tortuës blellent tout ainfi que 
font caufe que la ligature.eft tortuéo/Lefaf- 


les foient encauées és bouts; c’eft à dire com- 


cn Pextremité, afin que pour eftré trop ‘ai: 


neon void d'ynchemin qui a montagnes & ! 


te qu'ellesne foient en rien tortuës, cat cel-! 
les impolies & afpres, & dauantäge elles” 


diét autheur veut dauantage, que-lesaftel! 


me expofe Galïen, vn peu raclées & obrufesi 
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L. gués elles ne bleffent la iointure, &qu’elles 


ne comptiment efgallement la partie rom- 

puë par leur éfgalle craflitude , ce quinefe 

doit faire en.aucune forte, car Hip. veut que 
les aftelles adftraignent la ligature meime- 

ment au milieu, c’elt à dite fur la partie rom: 

puë, & à celte caufe 1l veut qu’elles foient 
plus groffes fur la fra@ture à caufe que ce lieu 
a befoing d’eftre comprimé commé nous 
auons cy deflus monftré.Il veut aufli qu’elles 
foient plus petites , c’eft à dire plus courtes 
que la ligature, affin qu’elles ne touchent le 
cuit outre la ligature, lequel cuir eft bien 
fouuent enflé à caufe qu’il reçoit lés humeurs 
qui font efprainéts par les bandes, faurtre 
caufe auffi pourquoy il veut que lefdiétes af- 
telles foient courbées eft,affin qu’elles ne tou- 
chent à la pattie eminente & gibbereufe & 
denuée de chait , comme autour du coude où 
des cheuilles , là où les os font extuberants,la 
maniere d'appliquer les aftelles eft telle.Met- 
tez efoallement fur les bandés des pluma- 
ceaux en trois, ou quatre doubles trempez en 
huille, file membre eft cfgal en groffeur, 
Mais fi ledit membre eft inezal , il faut rem. 
pli les parties caues de plumaceauxtelle- 
ment que le membre foit fait efgal, puisil 


faut y appliquer des aftelles,& mettreautour La manics 


de la fra@ure lefdi&es aftelles couuertes de 
laine ou d’eftoupes , &. qu'elles foient 
diftantes les vnes des autres Pefpace d’vn 
doiet, & les faut mediocremeñit eftraindre. 
Et en telle application d'aftelle prendre 
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641 Le Dr lis. des Loir Chirutg: 
Din gatde qu'elles n'attéignent quelque 
101: éture comine nous auons dit cy deflus 
mefmeméor là partie interieure de la flu- 
ion. Car bien louuent elles font vlcere 8 
iüflammations en telles parties, à celte caufe 
prenez garde qu'en telles parties lefdites 
aftelles foicnt yn peu plus courtes comme 
nous auos dit que la ligature,& qu'elles foiét 
tenuës lafches , & plus flexibles , tout ainfi 
qu’elles ne eftre plus fortes à l'endroit 
que la fra@ure fort & tombe. Maiss’ilny à 
aucun pturit , ny inflammation, pareillez 
ment s’il n’y a fufpition d’exulcération ,en- 
femble qu’il ny ait douleur. Et fi les os font 
ioinéts,& que la fracture fe porte bien, il fera 
bon, que les aftelles & medicamens demeus 
rent iufques au X.ou XV.iour , ou iufques 
au XX; Mais, s’il futuient quelque douleur 
ou prurir au membre, plus couuert , qué 
dé couftume, ou que ce: qui eft fiché & im- 
ja, en la fraéture , n'ait plusdetranfpira- 
tion , à caufé dequoy i] n’aduient feulement 
à plufieurs vh maïuais prurit, mais aufli s’en 
cnfuit exulceration, pource que le cuir eft 
rougé ; de Pacrimonie , de la fanie, il {era 
bon que vous deffafliés le bandagede trois 
jours, en trois jours , comme a voulu Hi 
pocrates, & que vous arroufiez le mettre 
d’eau tiede. Car par cét arroufement vous 
tefoudrez cefte fanie rongeante , & miti- 
eerez la douleur , & remedierez au prurit. 
Et outre, Buis que les parties diuifées de 


Los ,combien qu'elles ayent cftéexaétement 
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ÿ à j NS 
Joinétes , ne peuuent fe rafflemblet nyfere- 


ptendre, par aftelles nyligature , ny pat la 

figure ny bonne fituation fans quelque lien, 

qui foit comme celuy que nous auons ditcy- 

deflus , il faut eftre foigneux de la genera- 

tion de la duteré , que les Grecs: appellent Ru 
Porus il faut donc pour iceluy engendrer PU 
qu’il fe face quelque conion&ion du propte Porus, 
aliment desos, qui foités leures de la fra- 

Œure. Etne fant lenettoyer , ains ille faut 

laifler. Or telle groffe fubftance & terreftre, 

faite du propre aliment de Pos qui elt la pro- 

pre matiere du Porss , ‘s’engendre: & coms 

mence à croire communemesnt enuiron Île 


mation ou aucune tumeut contre natute , gendre. 
s'ily a bonne chaleut naturelle au membre TR 
rompu. Erla manierede viure propre pout A: 
engendrer ledit Por#s , doiteftre telle. Quand engendrer 
le Porss s'engendre il faut ordonner vne ma-le Porus 
niefe de viure plusliberalé qu'aupatauant il 

faut bailler bonnes viandes & bien nourtif- 

fantes, s’il n’y a playe.Et faut prendre garde à 

ce qué les aliments qu’on otdôunetafoient tels, 

defquels il procede yn fuc nôn feulement 
bon,mais aufli glutineux , duquel il faut que 

ledit Porgs foit fait, car comme dit Ga- 
lienilne peut eftre engendré d’vne bumi- 

dité fereufe & fubrile. Quant à la groffe 
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Ga4 Lequarief bn ‘des Ynffitnt.Chirare. 

hfubftanceilen pourtoit eitre engendré mais 
"s'ileft fragile & fans grefle & vnétuoftes le- 
dit Paras pat fucce ion (fort qu ] deuien- 


11.6. de la dta friable , & ainfi fera fubieër : fraéture., 
Method. Parquoy pour engendrer lediét Forus Auicen- W| 


ne trouue bon le ris, le pain de pure farine, 
le froment tant cuit en feau, qu’il foit-deue- 
; pu comme boüiliie, laquelle maniere ‘de 
viandes les François appellent Fromentee, 
aucuns eftiment que c’eft .4lica , en outre les 
pieds , les ventres & teftes des animaux,mef- 
mement décheureaux & moutôs,car ces cho- 
fes font degrande & profitable nourriture, 
& font vifqueufes , il faut bailler peu à man- 
gerdu patient au commencement de la fra- 
Aurejufques à ce que le Perus s'engendre, 
qui «ft enuiron le X. iour,& lors fufhira luy 
bailler viande de petit. nourtiflement , il 
{era bon suffi ver de phlebotomie, & pur- 
cet parle ventre. Et ne faut manger chait 
ny boite vin iufques à dixiours {elon for- 
donnance d'Hipoc. Apres leauel il faut per- 
mettre au patient de boire gros vin & ad- 
ftingent, combien que Celfus dit que le 
vin n'eft bon durant tout le temps de 
la fradtute. Il faut que ledit Porus ne 
foit ny trop otand ny trop petit, ains doit 
cftre mediocre. Car s'il eft moindre qu’il 
ne faut, ilne tiendra pasiles os aflez fer- 
mes, & s'ilefttrop grand il fait douleur aux 
mufcles. Pout dire donc tout en vn mot 
il faut que le Porris foit tel qu'il puifle 0 
tenir les os fermes , & qu'il ne com rime” 
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‘ des Fratrures. 645 
" | Tésmofcles c'eft poutquoy (comme nous ad- 
à | | uertit Galien ) il eit trop petitil faut le fai- 
él re croiltre, & Sil eltoit trop grand qu on 


fempefche decroiftre. Nous dirons cy-apres, 
par quels moÿeëns on le pourra faire, & ce 
quant à la generation du Porus qui eftoit le 
tiers fcope en la curation destraétures.Refte no teone 
que nous tratétiôs du quatriefme & derniet : Vus 
icope ; qui concerne la corté@tion des difpo- 

firions contre nature, qui futuiennent à la bts 
fracture, quifont douleur , inflammation, qui . 
prutit, playe, ttop grandeficcité | ou hu fuiuent la 
midite refftanteà la generation du Porws fraéture, 
d’auantage S'il y à Gangrené: dureté, la gran- 

deur defaillante, ou excedante dudit Porws 

patceque s’ily a douleur où inflammation Douleur! 

il faut 'incontinent délier & appliquer à la infamma: 
partie dolente & en laquelle y a inflimation, ‘°* 

de la laine defhuille, du vinaigre , & autres 

remedes propres, & ne faites plus de ligaru: 

te appliquezaftelles iufques à céque ‘ces 

fymotomes foient appaifez, fi ce n’èft pout 

tenir lé membre ferme , &pouttenirle me- 

dicament qu’on y a appliqué, & telle ligaty- 

re doit eftre lafche. Celfe confeille qu’on Foments: 
fomente bien fort d'eau chaude la paittie, tion d’eau 
quand il ya inflammation, & quand il n’y a chaude, 
gueres d’inflimation ,vn peu. Et aptes que la 

douleur & inflammation n'y feront plus, il 

faut faire la ligature & y appliquer des 
aftelles. S'ily a vn mauuaisprurit | & qu'il 
yaitexulceration faite patPactimonie dé la Leprurit: 
fanie, comme il aduient fouuent, il faut iet- 


licén. Mi 
‘ Â Al 


Lequatrief 


646 Le quatr. lin. des Inflit. Chirure: 
te ceffis autant d'eautieie, gril enm,faut 
pou: tirer & teloudre la fanie!, c’eft lé con: 

feil d'Hppoct. & deCelfe, & les Chirur. 

oiens medernés commandent qu'on face in 

fufion d’eau (alee, & quel: partie foit oinc- 

te Vnouenco 4lbo. aut ee quad populenm appellatur, 

& puisque la ligature Loit faite, comme def- 

fus eft dir: Quand il y a playe auec la fraétu- 

Playes  tedefos, foitau’ellefoitfaiéte désle com- 
mencement ,: ou quelque temps apres par le 
Cirurgien!, il faut ofter les frazmens des os 
mefmemêt ceux qui piquent. Et s’il y a effuñô 

de fans il faut larrefter. S'il y a inflammation 

1] faut vfer de remedes qui ont efficace con- 
treicelle,s’1ly acontufon , il faut fcarifier 

Ja partie afligée , afin qu'on euité danger de 

Contufon, Gauerene, S'ily a defia Gangrene mefme , ou fi 
Gangrene: queique pourriture s’eft jaeftendué aux pare 
ties voilines, & les a occupées, il-faut vfer 

de remedes convénables detoites lefquel- 

les chofesnous auons eférit la curation cy 

deflus, Or sil n’y a nulle de ces chofes & 

qu'vne, petite portion de Pos foit denuée, 

nous vferons d’hains & de futures, & apresy 
appliquetons les médicamens qu’on met fur 

les playes recentés & enormes & fanglantes 
toutesfois il faudra premierement ofter les 
fragments dés,os. Quant àla ligature qui 
conuient à la fta@ure faiéte auec  playe, 

ïlla Faut faire ainfi que s'enfuit : il faut iet- 

ter en rond des bandes des deux coftez fur les 

patties dela playe, & quand vous ferez 

yenu à Pendroit de la playe il faut mettre 
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quel il eftend fur des drapeaux, puis Pappli- 
Mque, mais félon Paduis de Galien, il feroit 


v{et 
quel 


Des fratures. 647 
léfdiftés bandes en lonvéeut obliquement, 


tellementqu’elles reprefentent vne Croix de 
S, André ou celte lettredes Grecsx, añn que 
les bandes ainf- mifes facent occlufion 
iouxte Pouuerture. Toutésfois Hippocrate 
comprend dés la premiere playe vne bande 
bien latge ,téllement qu'il ne demeute aucu- 
ne partie d’icelle nuë. Parce que fi la playe 
eft encote {ordide,vous y mettrez, quand if 
fera befoin medicamens ayans vertu de 
mondifier. Et fi elle eft pure, vous y ap- 
pliquerez médicaments productifs de {a 
chair, lefquels vous eftendrez fur vn dra- 
peau, & y mettrez toutes autres fortes de me- 
dicaments approuués par vfage.Hip. toutes- 


IMfois y applique dé: le commencement * Cerai 
em quod picat din ceY an 11 vofaceo aut oleo € cells- 


gusntun J pilcis ficcæ aliquentalum affumt ; le 


meilleur de Pappliquer apres le troific{me 
our veu qu'il fait concottion des chofes qui 
font en la playe. Cornelius Celfus comman- 


ide , qu’on mette dedans ces playes dé la char- 
pie trempée en vin auec vn peu d’huille ro- 
Mat, Si nous fommes en Efté ( dit Hippocta- 


te ) il faut fouuent arroufèr les plumaceaux 


| dé vin. Si nous fommes en hiuer, il faut met 
tre defTus :forcelaine auec le fuif trempéen 


Dvin &huille , car la vehemence de 


a refrigération ( qui eft bien fouuent cau- 
| {e de conunlñon en telles maladies ) eft 
debetée par fimpoñrion de la laine, & ka 
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648 Le quair, lin. des Inft. Chirurg: 


plus lafche que filadi@e playe n'y eftoit 


blent feulement eftre iettées dellus,& non 


micux (comme Hippocr: a dit auant Celfe } 


point, tellement que lefdi@es bandes fem». 


faire plufeurs, circonuolutions que aftrain- h 
dre. Etfelon Paduis de Celfe, vous ietterést Æ 
fur ces bandes, de fhuillechaude & du vin; | 
& faut encores plus , fi la frature a efté: 8 


mixtion dé Yhuille, Et les aftelles moüila del 

lées de vinont vertu dereprimer , à caufe du ay 

vin. Orquandlés playesferontbien nettes; M" 

& que la chair féra venué én icelles on y se 

pourra mettre dellus des aftelles : aucuns MM 

les y appliquent dés le commencement, fe 440! 

donnant garde tourésfois de toucher aw m11/ 

, lieu de la playe, & les adfträignent. au- lit 
Quandil_ cunes fois , & les lafchent autresfois ; Qui 
faut appli- felon exigence & neceflité du cas. Mais Mt 
Dos Hippoctates & Celle n’approuuentcefte ma- Meme 
vne fraqu- niére de curation. Car ils veulent qu’entel- Maur 
re auec le fracture, qui eft auec playe on face la 1i-+ Mnytut 
playe.  garute feulement auec plufieurs bandes 8: Wir 
larges fans y appliquer altelles , ny canaux Mu a 

de peur queces choles ne bleffent en com- quelque! 
ptimant, Et veulent queladiéte ligaturefoit. lc 

Ù 


Due 


comptimce,car (comme dit Celfe }ces bandes: Miippoc 
fcront, que combieniqu'elles foient lafches, À 
elles tiendront toutesfois bien. Et vaut Mk 


auec playe dés Île commencement ; vfer M 
d’vne maniere de viure fort fobre : & auf- Mu 
fi fomenter la playé d'eau chaude , & cuil 
toutes fortes euiter le froid , & pañle’ fun, 
aux medicamens qui ont faculté de faire fé, 


| Des fraélatest 610 
Pas de forte qu'il faut eltre plus foigneux de 
la playe que.de Pos, afin donc que nous fa. 
cions vue refolution d’vne chofe qui eft en fi 
grande controuerfe entre les principaux au- 
theurs , fçauoir eft de ce qui concerne Pap- 
plicationdes aftelles', cecy vous fera com- 
me vn _Zxiome & propolition arteftée, Quand 
iladuient fraéture auec playe felon la longi- 
tude du membre ; il faut appliquer des aftel- 
les des deux coftez , voire des le commen- 
ceiment de la curation ,mais (la playeeft du 
trauers ; méfmement, fi elle eit grande, it 
n y faut appliquer fi toft des aftelles. Er s’il 
fe refoult quelque petite efcaille de Pos ( ce 
qu'on peur colliger , de ce qu’il en defluë 

| quelque humeur copieufe&f'ibtile, &la chair 

» eft lafche & molle & enflcel{il faut vfer d'une 

| ligature lafche, afin que le Pus n’y foit r'en- 

| fermé, ainsqu’ilpuiffe facilement couler, 

 & faut fouuent relier ( comme confeille 
buis Hippocrate. ) iufques à ce que Pos en foit 
it] feparé ; & n'y faut appliquer des aftelles, 
mel Et apres que vous aurez attaché Pefcaille 
f)lauec vn hain, ou quelque autre inftrumenc 
| vous adftraindrez le bras par vne forte li- 
Lgature. Oril faudra durant tout le temps 
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etteris 


in, Pde La curation de la playe, mettre de la char- 
sé pie en laquelle foit contenu vn medicament 

ftAde ceux, qui ont vertu d’empefcher Pinflam- 
yat mation , & iettez deffus des bandes fim- 


y a ples , qui feront defaiétes en toutes 
fé curations , puis que les autres fuf- AE 
afdiés y demeurerqnt, Et sil apparoiftPe 
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850 Le quatr. lin. des Inffit Chirure: 
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quelque fragment d'os qui loit cEUus il faut Ti 
| la frab 


le remettre enfon lieu , & s'il elt aigu il faut 
coupper la pointe, mefmement fi elle eft 
longue, Ët fi elle elt coutteil faut liner auec 
yne lancette des deux coftez, comme dit Cel- 


fe. Etlors il faut le remettre: que ficela ne! 
fe peut faire auec la main, vousy applique: # 
rés des pincettes femblables à celles desma- # 


refchaux, les appliquetez au bout qui fe por” 
te bien du cofté qu’elles {ont éncauées ; afin 
qu'elles foient gibbereules elles femettent 
Pos eminent en fon lieu : mais fi Pos eft grand 
& les fragments font couuers de petites mem- 
branes , vous les laifferez refoudre fouz les 
medicaments , & couperez ledit os aptes 
ce qu'il faut faire tempeftiuement, & Pos fe 
peut t’affembler à fon heure & temps, & la 
playe guerir felon qu’elle fe porte il aduient 
aufli que en vne grande playe les fragmens 
fe meurent & ne fe reioingnent auec les au- 
tres : ce qu'on peut aufli colligérde la ma- 


niere dePhumeur qui fluë. Ét d'autant eft ils 


plus neceéflaire té oudre fouvent la playe sé 
Janoutrir, & s’en enfu tque quelques jours 
apres Los tombe de foy-mefme. Mais puif: 


que la condition de la playe eft auparauant fi 


miferable , il la faut aucunefois faire plus 
grade, & la faire durer plus l6g temps à gue- 
sirecar bien fouuenttout le cuireft rompu paf 
la fracture, & incontinent s'y excite douleur 
& prurit:& lors,fi ce aduient , faut pluftoft 


1 Fatt fai. delier la playe & au temps d’hiuer la fomen= 
re quel terd'eantiede, &feltédefroide, & apres 


yappli= 
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Des fraitures: 6sr 
ÿ appliquer Cerarum minis. Aucunesféisaufli ueri1a 
la fraéture pique la-chair côme d’aiguillons: playe plus 
ce qu'on peutcognoiftre parle prurit& pun- grande 
ions, & lors'il vaut mieux Pouurir;&necéf- 
fairementil faut couper les aiguillons Quañt 
autefte de lacutation , elle eft fémblable X la $i lafra&us 
curation delaplayequiaelté faiteparquel re pique la 
que.coup.lufques icyfoatles paroles:deCel chats 
fe de la fraéture faiéie auec playe.: lfaue. 
maintenant poutfuiure cequi refte, Quäd les 
os fonttrop defechez:à grand! peineile Porus 565116, em 
| 3 | TR - "+ 2 pefchante 
vient,il fera donchonquädiles os fetérainf | era: 
défechez;faire af perfon d'eau chaude letroi. Fe da | 
fiefme où quatriefme jour, & faudra lorsicef- callus, 
fer-de faire cettepetfufon , quand la chair 
s'énfleaüec rougeur auâtque ladiétetumeurt 
& enfleare commence à s’abbaiïller. -Au con- 
traire,quand nous voulons refoudre quelque 
chofe, ilne faut cefler de fomenter iufques à 
ce que ce qui fe fera enflé par la perfufñontne 
s’abbaille : mais fi trop-grande humidité ëm- 
pefche la generationduPotus, il faudra lors nuraidi: 
faire diligence de ladefecher parconuenable ;£ empel= 
ligature&pat perfulipn: d’eau petite OUgran- chant la 
deïcar,coinme dit Galien auliure 6. de lame: gencratié 
thode,puifque la petite perfufñon defifte plu. 44 Eallus: 
ftoft qu'il ne foit coulé quelque humeur, elle * 
tefoulrles humeutsquifont en la fuperficie 
&fond mediocremét celles qui font en la pro- 
fondire;il faut refoudre & fondre les chofes 
qu'il faurexpeller parligature:mais la grâde 
petfulion & foméntation tefoult plus qu’elle 
he tites & ainfi efbeonuenable à Paumidiré 
ST 


65? Le quatréeff lin: des Enflit. Chiruré. 
fuperfuë,il faut prendre garde à ce que;com- 
me nous auons diét cy déflus, que-f léaït Po- 
tus, ft trop petit qu'on le faffe croiftre, & 
s’'ilefttrop grand qu'on le diminuëé:toutes 
lefquelles deux chofes fe font par laquantité 
& qualitéde la petfuñon,& pareillement pa 
la faculté des viandes &: des medicarirents 
qu'on applique exterieurement, Maisnous 
eroiltre ou UNS iaparlécy deflus des perfufons & de 

dimjuuer LA Manièrede viure. -: asaDyu 

lePoins. : Entrelesmedicaméns ceux qui ont fubftan- 
| cecmplaftique, commeæftPemplaftre qui eft 
fait de poix, & qui efchauffent mediocre- 
ment, font venir & augmentent le Potus, 
 felondaduisde Galien: car ils tirent Paliment 
au‘lieu de La fraéture, comme aufi fontiles 
perfufons:moderées d’eau tiede ; & les fri- 
-&ions-idoinés. Mais les medicaments qui 
ont:vertu de refoudre diminuentle Porus, 
comme dit Gal.,quand ileft trop creu.Quand 
Si leporus ledit: Porus eftencore recent, Paulus-dit 
efttrop, qu'il faut vier de‘imedicaments fortaltrin- 


Comment 
il faut faire 


7 génrs , & que la ligature doit eftrelfort'ad. 
{trainéte,en y mettant aufli quelquésfoisvne 
lame: de plomb::car elle reprime:&diminué 
Pescréflence du Porns. PORTE 

te Celfe dit qu'vn bon remede àcela eft fret- 


deplomb ter le membre long temps & RS 

auec de huile , ‘du:fel &. durNitrum, 
pareillement de fomenter bien! fort ledit 
membre auecques de ‘Peau. chaude.!: ‘Et 
aptes il faut y appliquer vn temallitif qui ait 
vertu de refoudre, & faut fort adftraindre le 
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“uno Dés fraifarts. sx 16} 


Jigature, auecques ceril Fautiviute fobiemène 


&ne manger que desherbes ;:& dauantasg 
31 fautiq relquesfois vomit comme le fufdiét 
autheur Celfe.veut :icar pauces chofes:ke: pos 
aus Qt cxtendés #1. 1 2h) ou pote 
: 1 1 fera ibanraufli felon lédit:autheurde 
mettre ‘quelque peu decmouftarde aiecques 
vue figue:émautre ; membre: pareil 318 y 
laifferiufquésàce  qu'ilpuifle taire erofon, 
&. qu'elle-tire:la matiere: aud 16 membres 
apres que: k tumx ur feraabbarffée&-que le 
porus-quieftoit trop crew fera reduit: à ne 
diogrité; y 1l faudra retourner à la imañieté 


EN 
NES 


$. > 


de viute accouftuméé, . Mais file Porus qui Sile porus 


ft ainfcièu eft durccomime vnS pietreiäb 


elt dur e6s? 
mevné 


fau ouiurirlé cuit leraclér,:& faurconpeë pierre. 


Ja pärtiefupètficiaire auec conifteaux &: lan: 


cettes, &mauec terieres:s:s"il aduientqu'ihen ëi id 160 


{oitbefoin. R rs hs ot 
«Or il aduientfouuent que és fraâureslesos 


NT font plufih 


hez en- 


diuers: font glutinezienfemble ;'& due: les femble. 


membres: aiñf torts font:liez par: le Potus 
don? s'enfuit vne vräde difficulté des ations: 


ce que fi aduient; & flemsmbre eft accourcy : 
&rendudifformeenfembledesbouisfontaiz : 


gus onvfent continuellement-des:punétions, 


Quand il 


Donc Quand les os font ainfiglutinez &: mal fuut dere- 
fert#minez , file Perus eftencores tendre; chef rom- 


& qu'il n'ylait plus: de: fept mois qu'ibfoit 
faiét , il faut. rompre derechef lefdits os & 
les r'adrefler:ce qui fe fa en la nraniere 


qui s'enfuit. On fomenté-quelques iours le 


pre les os. 


mébrede force cauchaude;pudequelquede- 
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654 Le cing.lin. des Injlir. Chirurg. 
co&tiontemollitine ; on le frotte Ex tearsli: 
quido ou bien onle couure de Penplaftre rx 
althædvel cataplafmate ex ficis pingbhs aridis 8e 
autrés medicamentsique les Grecs-appellent 
Porolitiques pource qu’ils font refolutié du Po- 
tasiboapres qu'il fera [ufifammentramolly,à 
lamaoiere fufdiéte;on le fait eftédrepar deux 
Yalers tirans anxideux diaers coftez; &le éhi- 
xurèien eftantat miliew, touchelés os & les 
fepare auec les mains, fi le Poruseftoït encore 
tendre;/8orêmetce qui eft eminéten fonliew, 

&sulin'a peueftreallez fort dur cofté quelos 

__ panche& encline,1l met audeuänt vné réiplé 
bre énpelopée de lainé , & en faifantlaligaturé 
nent éommedit Cele,illecontrainét:derétourner 
giens mosi 805! accouftumier à fon antique lieu: les chi: 
dernesen rutgiens modernes en vne fracturemal fer- 
va os mal fyrninée rramoliflent:premierement Pos mal 
+ pi ferruminé en quinze iours ou enuiron', com- 
. me nous auons ditcy: deflus, &apres le font 

eftendre & tirér de deuxcoftez diuérs en 

pouffant ferme auecile genoüililslerompent 
deréchef;ce que'itoutesfois les anciens me: 

Sil'os mal decins n’approuuent pas. Et apres ils ada: 
ÉreRs prent exa@ement lesbouts de Pos rompu, &le 
Éiépy: En: Curént-comme-nous auons expolé cy:deflus. 
1 Sifos mal ferruminéeft ainf énuieïlly;telle- 
ment-queile Porus eft fort endurcy til vaut 

| mieux;scomme dit Albuc. n’y applique point 

lä main:cat tous ceux qui onviellaye de le 

rompre derechefont mis les patiensen gtand 

“um  danter à caufede la grande douleurstéllemét 
qtepeud'iceux,; qui ont enduré'ce tourment 
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Des fraëlures \ ec) 
fônt efchappezde la mort: Oril vaut mieux 
que ceux; aufquelsxelle chofe fera aduenuë 


viuent ain boyteux& difformez longtemps, 


que: mourir ainfi miferablement entre ‘les 
mains d’vncruel chirurgien, apres auoit en. 
duré tant de peines. EG 22 

Enoutreïladuient fouuent que los:ia con- 
elutiné pariva dut Porus, fe rompt en vn au: 
tre lieu que où eftoit la fraéture,comme Aui: 
cennetefmoïgne outtela commune experièenz 


“ce.Et filepatient& fes amisvous importunét 


& contraïgnent par continuelles prieres, que 


vous entrepreniez la curation de Pos ainff 


mal: ferruminé , & duquel le Porus eft ia eri- 


| durcy&enuieilly, prediétes-leur qu’il n’y 


agrandefpoir, & que lachofe eftdangereu- 


fe, &‘apres’entreprenez li curation: coupez Pris des 
donc fagemétd’vn razoir ou lancette la peau modernes; 


& la chair qui font fur le Porus en ptenant 
garde diligemment que vous nebleffiez: les 
nerfs ne lesmufcles, & apres defaiétes auec 
Jancettes :la glutinationoucontinuité ,com- 
meils difént, des os mal férruminez , &'ada: 
ptez exactement enfemble les bouts defdirs 


os, téllement qu'ils apptochent tant qu'il fe: 
| ta poflible,de leur antique vnion, finale- 
| ment faiétes ce que nousauons cy deflus els 
| crit: Mais fivous craignez quele membre ne}, fe cor. 
| fé corrompe pat Pattrition, il faut incontinét :ompt pat 

| Scarifier & faire toutes les auires chofées qué l'attrition. 


Bous auons ditcy deffus en la cutation dela 
gangtene :. s’il demeure quelque dureté lapi- 
deufé apres laglutinatiode los rôpu,illa fau- 

| … SCii 


Silemems 


656 Le quatr dhiusdes Inflit. Chirare. 

Éitja fra. drarefondre enla maniere que nous dirons) 
&ure de- en:fantidotaire quelques fraëtures: demeu- 
meure fans rentaucunés fois däns porus ;outre le remps 
pe , 4 ordennéde natuté: te qui aduient pour plu- 
état fieutscanfes,f cauaireft à caufe descôtinuels 
dé nature. desbandages,ou à caufedesttop grandes fo: 
mentations : ouacaufé dû mouuémentinté- 

' peftiue.-ouacaufe de la'multitude: des-ban- 
Liu.6: des’, &:bien fouuené aufli poutce que tout le 
cotpsn'eltaffez nourrzauquel cas,comme dit 
Æginetarlemembréen deuientplusyraille. 

su Il faut donc remédier àtoute:ces chofes, 
mefmemént à la margreur du corps,en attirät 
lamatiereau membre rompu fat application 

de-chofes chaudes, &:y faifant venir plus 
£es figues grand-aiiment en baigmant auffi& en appli- 


dn Porus, : quant autrés plaifitside Fefprit, :Orinous co- | 


qui fe faits enoifttensique: la:fraéture féconferme pat 


vupotusà ce principallementifinous voyons, 
les barides fanglantes,fans qu'ily-aitiplayeen 
aucune partié: cequiadmient pourcette caus 
feque la fubftäce du Potusquätbikfe fait,paf: : 
fant-par les conduiéts metueux defosieniex= | 
ptimeë fait fottitquelques gouttes defange | 
Etce quant aux-fraétares tranfueries, Quant, 
à celle: qui font-du lon: & qui n’adulennent | 
_fifonient ; toutes chofes font comme enla 
tranfuet fe: toutes fais Galienveut :qu'onles | 


comprime plus fort.au lieu derla fraéture; &c 


il faut repoufleraudedans:ce qui efbteculés 


Et-de quant aux fra@uresdes- Benin 2108) 


La fa ldu quatriefiielinredes -Infutions, Chirugeis | 


ques dé Jean Tagakle Dotteur en Medecine, 
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des Luxatious [ur le cinquie[me liu- | pe 
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{ les mo 


Lis S’appelle en Grec Exartbrems, {lui 
c'eft à dite , diflocation de fosen fon 
lé. |: 
Simple. Qui n'eft conioin&e auec 
autre maladie. 
Compolée. ! Qui eft conioïn@te auee 
| ©". quelque difpoftion contre 
hatüte. 
Lusatién tant fimple que compofce. 
Parfai@te ou complete: 
Tmpatfaiéte ou non complete. 
Luxation complete: 
Quand Pos eft du tout tombé de fon leu, 
Elle retient le nomdu genre , &s rappelle À 
“abfolument en Latin,  Luxatio, &c en Grec À 
exatthrema. : vs | 
Luxation bai Un non cb 


| Des luxations! 6s9 
| Quand Fos n'eft du tout tombé de fon lieu, 
| & s’appelleen latin fubluxatio, &en Grec 
| pararthrema. 

2 Subluxation ou impatfaéte luxation. 

|  Peruerfonoudiftorifon: 
| . Laxation ou alongement du ligament. 
À petuerfion de Yos qui eft fort propre aux 


IN | ‘ vertebres de Pefpine. 

TA | Lordofs. En la partie anterieute. 

À Cyphoñs:e 9 En la partie polterieure. 
|  Scolofis! 1 Aux coftez. 


| Les différences compofées desluxations{clon 
lesmodernes, 

 fFradure. 

| | pnflammation. 

mm, D Luxationauec À Playc. | 

a D | Douleur, 

! {(LDureté. 
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Quieft des Luxationdesos en génetal. 
AT, | 


Que c'eff que Luxation € les différences 2: 
d'icelle € encombicnde manie- 


nier eslesos font luxez. 


CHAR EL 


% Ev quéles luxations font con- 
fS loinétes auéc les fra@utes, Por- 
dre veut que tout ainfi que nous 
sauons patlé icy-deffus és 4.liures 
“ precedens des autres maladies, 
Que’ c'eft nous traictions en generaldefdites luxations. 
queluxa. Luxations donc,afin que nous la definiffions, 
eft vne cheute & remuement d’vn articlede 
fon propre lieu,& comme ils difent, de la ca- 
uité,ou ileft inféré, en vn autre lieu non pto- 
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Desfraëures. |. 66: 


Grecsi-Pappellent ; Exarthrema,. Luxa- 
Dionin’& autres differences que celles qui font 
prifes du plusou.du moins , fi. Pos: n'eft que 
bien peu cheu netemue de fon:propre lieu, 
tellement qu'il n'elt venu,.que iufques au {u- 
percile, c’eltà dire au bord de facauité , ce 
eft appellée par les Latins, Subluxalion ,. & 
par Jes Grecs Pararthrema, fous laquelle dif- 
fecence-nous comprenons la laxation 5 & 
comne difent les intetpretes ’Auciénne, 
faiongement du ligament, comme, aff les 
diftortions &-peruetrfions , qui aduiennent à 
plufieurs’ ,.05 mefmement aux vertebres de 


Pefpine: Or.les as tombent & fe remuent de Chap1 
leur. propre lieu-en.deux manieres ( felon 
Celle (car les os 1oints enfemble feulement 
s’entre ouurent & s’eflargiffent, comme nous 
voyons.que lomoplate .s'efloigne du ‘haut 
du bras & Radius du Cubitus., & auffi en la 
1ambe quand Fos Tibia eft efloigné... &: pa- 
reillement apres auoit failly, ; quand os 
Calcis:ftefloigné du Talus: ce qui. toutes- 
fois n’aduient fouuent , ou bien quand les os 


au moyen dequoy le mouueément libre.& fxarthré 
lonté: elt empefché : les ma, 


liu. 8 


Parathre= 
ma 


1 


tombent dutout de leuts cauitez , c’elt à dire a 
de leurslieux. Les vettebres , & Îles atticles Pa mn s 
quafi tous ; combien. qu’ils foient liez pat relie | 
nerfs forts ; .&,.ligamens, toutesfois luxez. | 


” 
# 


tombent. fouuent de lieu ,.,.ceft. à 
fcauoir.quand ils font pouffez pir force, ou 
quand,les ligaments, nerueux {ont rompus 
ouaffoiblis pat quelque cas: ce qui.aduient 


plus commanément és enfans qu'és sobu tes, 


662 Lecng. lu. des left, Chivure; 


: Parquoy cétte premiere fera proprement ap: 


pellée Exarthtema & la derniereen laquelle 
les os feulement s’entfouurent & bataiilent, 
tellement qu'ils ne tombent du tout de leur 
liéu, Pararthrema, & ce-font les différences 
dés luxations. Les chirurgiens moiernes en 
onténcores mis d’autres, quiné font àla ve 
tité differences , ains font feulement mala- 
dies compliquees aucc la luxation, comme 
quand il y a inflammation auec luxation ou 
quand il y a fraéture , ou playe , ou quelque 
douleur grande, ou vne dureté lapideufe : 
cat ces chofes , comme dit Galien, fçauoireft 


Re mas Goilaié > Cftfraëture, dureté, playe, inflam- 


dies repli- 


quées auec ation, veu qu'elles peuuenteftre feules, ne 
lluxation. conftituentiamais la difference d’vn autre, 
toutesfois fi quelqu’vneftopiniaftte ,! nous 


ne voulons debattte auec luy : car céem- 
péfche bien fouuent la droiéte cutätion des 
lüxations, mais nous parlerons dé ceschofes 
Les manie. ©) pres en leur lieu. Oventant qu’il appar- 
res de lu-t'ent'aux differences dû lieu &ftuation,lesos 
ation pri- fôt luxez'ou peruettis,ou'aucunemét diftorts 
fes de la énquätre manieres,fçauoir eff en la pattie an- 
nue terieuré,pofterieute, interieure & exterieute 
fericure: : 2UCuNs y adioutét la fuperieure & inferieute 
aucunesfois Les os fôt luxez & remuez en tou- 


tés les 4. parties & aucunesfois'en certaines: | 


mais il me féble qu'il fera meilleur d'expli: 
quer les chofes par exéple,la mafchoire fupe- 
rieure veu que n6 feuleinét en Phôme, mais 
aufli en tous les animaux fors que au crocodi- 
lc eft immobile n’eft en däger de luxatiô mais 
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Per. Des luxaiions. 1 663 
l'inferieute pat baailler fouuent eft luxée en ra luxotiS 
la partieanterieure &.eft peruertie & eft de la maf- 


| peruettie entorfe:.ce que Hippo. adeclaré choire en- 


| patle-mot Grec *.5x4T# saucunesfois aufli Et 1. 
| élleeft muée maintenant en vn cofté tmainte- : 
| nanten l’autre:he tombe communement du 

tout,ce que!Hippo. aannoré, pource qu’elle 

2. des ofés apophyfés qui font fermement in- 

{erées en lamafchoirefuperieute à la manie- 

se d'vasgond d'huis, defquelles naiffent dé 
 fortstendensliez à certainsmufcles bien fort 
c'eftpourquoyil n’aduientiamais qu'elle, foit 
luxéefinon quand-onbaille.& ouure bié fort 
la-bouche, ou:quend: on âppuye quelque 
chofebien pefante fur la bouche, ou: quand 
quelqu'ynbaaille plus fortqu’il peutoù qu’il 

tourné & tord la:bouche-vers vn cofté def- 


quels le premier n’aduient , & lefecond n'a 
uient-queaux fols.s ;: 1! 

.Lés deux apophyfes delatefte;,qui font in: 
ferées.és cauités. dela plus haute vettebre, La luxétiô 


tombent detouscoftez:mais quand elle tom- dela tefte. 


| benceala partiepolterieure, elles ioignent 
| le-mentomauec l’eftomachle patient ne peut 
| neiwanzerne parler, de forte qu'ilen meurt 
| b'enstoit: Les vértebres de Fefpine qui font 
| tantaudeffus du Diaphragme que au deflous Laluxatiô 

font-fouuent perusnties ; & aucunesfoisaufii des vertebs 
tombénrdu-tout : mais:quand elle font:re- de l'efpine, 
müéésentierementde leur lieu, iln'y a:plus 
d'efpoir deles remettre: parquoy elles caufét 
mort, car l'homme meurt dedans troisiOuts 
comme dit Celfe. La :clauicule commune- 
méot dite Furçule, laquelle ; comme dit 


à luxaätio 
de la claui- 
culc, 


664 Lecing in. des Tnffit Chirure. 
Paulus , nefe trotiué q: ‘én vn {er l'hômme; 
he tombe Tamaisdu toùt ; pource qu'elleeit 


fiinherente & iorñn@r’auecle Thorax, qu'él: | 


le fébouge point i elle peut toutesfois-éftre 

Vn'peu ärrachée paf qtiélque® grand coùp} 

fais à grand’ péines peut élleromber/Quant 

au bout qui eft inféréenfarticle du:haûc du 

bout du bras, le’bout du-hant du bras "qui 
Laluxatiô eft iferé:en la caurté dé Pomplate tombe 
du bout du aucunes fois en bas: en l'aixelle , &:ce’bier 
haut du foyuent, &meithementen ceux qui ft peu 
nt Charaus f'aucuñesfôis auffi; combien! que ce 
fotbientard , enla partie anterieuré & ex- 

tépieure mais 11 “6 tombe ïamais enlapatrie 
fapérieure ; à crufe queles deux ‘apophifes 
désrfpaules ; fcatioit eftccluy-quirefflemble 

à vnearcie ; & le boutqueinous appéilonsien 

Crec Act mon, comme fi vous'difiéz’en 

François k boutde l’efpaule; Fernpefchents 

les 5énoûrlstombenrdetroiscoftezy fçauoit 

cftau dedans, dehors & derriere, proche 

Ja cjatret : mais: il ne ‘peut pas témber 

duscofté :de' deuant 3, à cafe qué l'os 

qui eft norme commuiement Patella Pem- 

pefche : routes fois Meges; comme :recité 

Cilfe ;dit qu’il a curé vnetelle luxationg Le 

coude ; la main & lacuiffe fe luxent de tous 

Lecoude  Gftez déhors ,dedans,deuant &üertiére, Et 
# tr A ces chofes foient mifes pour exemples, ikfaut 
font luxez Maintenant rerournet au Commun traitédés 
ésquatre osluxez ; pourfiure, comme nousauons ac- 


<ofez. : ‘couftumé: les caves, fignes prognoftiques &! 


curation des luxations enlgeneral. 
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a Ntre les canifes. dés os luxez Les caufes 


EXLETNESs 


&'oftezdeleur,lieu les vnes 
{ont extrinfeques , comme : 
À vne cheüte; vncoup ; & vne 
AJ violente & indecente exten- 
Dé fon de quelque membre, Où 


e diftortion & peruerfon. Les autres {ont Les caufes 


D'intrinféques, comme quand quelque huneut int 


|'pituitéufe & reflemblante au morucau du nez 


left amafée és ioinétures & articles, qui hu- 
| medtépréemiérementlesligamens de Farticw- 
| lationi,& apres les tendilafches, & à la fa 


Ctnes. 


J 


| os tombe de fon lieu, à caufe de Pabondance res fignes 
| d'icellé hmeur Entre les fignées des luxatrons communs 


| _ : 
| les vns font communs-ä toutes , & les “autre 
| font’ propres à vne chacune: mais nous'patle- 


S 


Là toutes lue 


xatios font 
prifes des 


| ronsicy feulement des communs ,’ léfquelSsrois cho: 
fm Auicenné prend detrois chofes,, fcauoir'eft fes princi- 
| de coqui eft defeflencede la chofe , comme Pales: 


 eft la mauvaife conftitution où compolition 


L'de faparricafiligée ; en laquelle y a quel: 
À que (tumeur contre nature à lendroït où 
inc à Los tombe ;& la cauité de laquelle ileftchéu 
iféks@ ‘apparoift manifeftement. Ou-lefdits fignes 
ma font pris des: fymptomes comine de la dou: 
| deur qui vient à caufedeïla luxation”, 


0Ù quifuit neceffairement la luxation, comme 


638  Lecimq.Un.des Inn. Chiture: 
comme eft la difficulté du mouuemient de 14 
partie afligéé ; ou la priuation de ladi&e 
ation, des fignes & marques letrouuént en 
toutes luxations & les autres en chacune 
part. | 


Des protnofliques € ingertens ï 
desluxations. | | 


CHA ?P.. III. 


PL refte que nous parlions icy; 
| D. des communs iugements & pro: 


CE gnoftiques des luxations. Le 


" f 
ET 


”.efcrits d’Auicen. eft tel. Léslu- 
xations aufquelles douleur, inflammation; 
ou playe aduientoutre ce qu’elles font difñ- 
ciles à curer,font le pluslfouuentdangereufes 
tellement que en tels cas il n’eft bien fouuent 
feurde tenter & entreprendre la.réduction 
de la luxation,.ainsilvaut mieux baifler, afin 
quépout vnelefornous ne gaigniôsla mort. 
L'autreeft : toutes les luxations, & qui par 
efpace de tempsont contracté vné dureré.& 
callolité ne gueriflent iamäis , ou pout le 
moiss à gtande difficulté : parquoy.,- s’il eft 
poflible, il faut remettre les os luxezs La lu- 
xation en laquelle dit Guid.les bords des os 
font rompusefttres.mauuaife, caf éhcores 
qéeles os foientbien remis en leur place, 
toutefois ils n’y peuuent demeurer,ains ilsenk 
fornbent pour bién pétiteoccafion, Fa 

; e5 
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Les articles qui ont tombé par le vicedes 
herfs&des ligaments, & lefquels apres auoir 
efté remis tombent encoces.Le figne euident 
par lequel on cognoiit,, qu'vu os eft remis en 
fon lieu ,eft quand on oyt:comme vn bruit, 
quand il entteen fon naturel& propte aceta- 
bule & cauité, enfemble la fizure & confor: 
mation du membre naguères luxé femblable, 
tant, patrla veué que pat le toucher à Pautre 
partié faine eft fige euident ,que la luxa- 
tion eltrémile: Mais fn aptes que Pos elt:re: 
mis-les,inerfs: font fort tenduz iufques :à 
faire Gonunlfion , il faut-incoutinent com: 
me .conieille Celfe ( donner ordre à ce mal 
&olter.\ :Foutainfi quetous:lés articles ne 
peuuentitomber de leutdliéu,ainfne-peuuent 
is tous fe: remettre; catifi:la tefte comme 
nous jauons dit cy:dellus tombe enlapartie 
poltetieure. ellene peut iamais eftre mife en 
fa cauité,ains elle aportée incontinent la: moré 
ineuitable;:: Pareillement:les -vertebrés'.de 
lefpinequand elles font du tont tombées de 
leur: lieu ne peuuentfe remettre , la maf: 
chouete, aufi:tombee des deux coftezauant 
qu'elle: puide | eftre -rémife efrneut : inflam: 
imation.:"Les os tombéz de leur lieu’; les 
vn$ fe:rremettent facilement ; les autres 
auec grande difhiculé, felon la natute dela 


" Re D = - 
EE te EE UC PR PATATE. © - © 


loinéure ; de liquelle ils fonttombez. Par: Legez 


quoy tout ainhque le gencüiltembeayfemét 
aufli fe remet iliayfement. La luxation des 
doigts eft aufli fatileiremettre, tout 'ainf 
que le coude neembe sucres pa A is eft 

LS 


668 Le cinq.lin. des taf. Chirurg: 
il d'Mcileà reuettre, car la multitude des 
tubércules & des cauitez empefche la repo- 
fition ; Dauantage tout ainfi que le haut du 
bras :ayfement tombe .melmement és maigres 
aufli-n'eft il d'icile à remettre ,. & ainf 
des autres, & comme dit Celfe ; la difpo- 
fition du cotps, des nerfs ; & des tendons, 
fer: beaucoup àce : Car file corps eft maigre, 
Célfeen- s’il eft humide, files nerfs &l'gamens font 
tend par imbéciles, los fe temet plus aifement,1ltom 
Do beauffi plus facilement & tient moins feures 
ligamens, MEN apres quileft remis.Et quand le côtrai: 
® rerdes chofes fufditesiaduient ; les ostiennée 

plus feurement: mais ils fe remettent à plus 

grade difficulté,;ceuxaufquels les és fonittom- 

bez en-enfance, &h'ont efté remis croiflent 

moins que-lesautres } &la chair plus fort és 

aux membres qui ne fonten leur lieuqu'ellé 

ne fait en ceux-qui:font aupres, Corme fr 

lechaut du btas n'eft en fon lieu; Ha chair 

DeHipp. ctoiftencefte pattie plus qu’ellé néfait enla 
& de Cel- partie inferieure dudit bras ; 8 en’icelle 
{e. partieplus qu’en la main d'auantage felor 
les lieux ; &les cas qui aduïennéntl' vfage de 


Le haut 
du bras: 


& d’autant..que l'vfage eft plusigrahd en 
iceluy ,d’autant-eft il moins extenué, Les 


tre ‘les prounoftiques. Ceux defquels'la 
cuiffé tombe povrle malqu'onappellevul- 
gairement Sciatique apres rentre, ily vient 
racuiffe vyne humeur pituiteufe , & femblableai mot- 
tn cl  ueau : Ceux à qui la cuiflétombe pat vng 


cemémbre demeure plus grand ou pluspetit,! : 


deux aphotifmes:fuiuans font aufli misen< 


F 


Des luxations. éé 

longue Sciatique, la i jambe s ‘amaigriftée {e fei- endioit 
che dé forte qu’ils viennent boiteuxs’ils ne so 
font cauterifez. Et nous 1oigñons ainf les Patte La 


deux aphotif. & les expofons en cefte manie- gif. 


-re,Ceux aufquels apres auoir efté long-temps Les deux 


malades de la Séiarique à caufe d'vne humeur derniers 


‘pituiteufe&mufqueufe amäflée en la iointure aphctif. HAE 
du 6, litts "FT TR q 


de la cuifle,lé bout de Pos de ladite cuiffe qui 
entré dedans lacetabule dela cuifle eft tombé 
de fon lieu naturel & y rentfe apres de foy- 
inefme ,.Où autrement , nÿ peut long- 
temps demeurer, ains à caufe de Phumidité, 
& laxité de fadite ioin@ture rechoit, & la 
jambe s'amaigrilt & vient tabide, par faute 
d’aliment , & deuiennent tous BoiLeu st fitel- 
le AUOREE n'a efté confumée pat vn caute= 
re,de forté que la laxité du « Cuit éh foit refet: 
tée. ; L 


De le maniere de curer les cho fes laxci cs 
en general. 


CHA? III. 


V AN D les os font tombez 
de leut proprelieu & naturel, 
en vnautreeftrange, il y avne 
cormune Hdthation de ouetir 
toutes les luxations fcauoir eft 
temettré los luxé en fon propre lieu. Et pout 
bien patuenir à céfte intention principalleëc 

LES Ft: 1} 


630  Lecinq. lin. des Inflit. Chirurg. … , 
vniuerfelle il faut eltendre décentement dé 
diuers coftés le membre luxe iufques à ce que 
Pefpace qui eft entre lesos fôit libre.Et lorsil 
faut pouller Los qui eft tombé de [on lieu du 
cofté ou il cheut en Pautre conttaire, & ainfi 
le mettre en fon propre acetabule & cauité: 
afin que le lieu quieftoit outre facouftume 
vuide , foit remply & faut faire ces chofes 
doucement, & fans douleut, Or il ne faut 
eftendretoutesles parties d’vne mefme fotte, 
mais en diuérfes manieres , felon la naturede 
la partie luxee, & felon que les nerfs. & ten- 
dons font forts , ou felon que les os tombent 
decà ou de là. Caraucunefois .on n’vfe que 
des mains ,.&, quelquefois on y met des 
bandes &. aucunefois aufli quelques 
autres engins, comme on peut voir au liure 
d'Hipocrate des fraétures & des luxations. 
Le fecond fcope eft de faire diligence que Fos 
qui éftoit tombé, & eff ja remis ne tombe 
plus dorefnauant , ains qu’il demeure ferme- 
ment , il faut donc en toutes fortes confit- 
mer & corroboret la ioinéturéde Particle re- 
mis, Oronlecorrobote par vn&iond’huil- 


‘re fecond 


fin, vieil & doux trempé.en huille. rofat. 
Puis apres pat application d'éftoupes oude 
drapeaux en plufieurs doubles, trempezen 
blanc d'œuf + &. finalement pat liga- 
ture de bandes longues & larges, felonla 
partie, qui foient trempées en Oxicrat,il faut 
aufli mettre en tout des aftelles de cuyr , ow 
de papier, s'il en eft befoin, Et en ce faut 


le rofat, & apres par application d’wn linge 
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Des luxalions 67T 
prendre garde que ladite ligatuté ne foit 
trop eftroicte, afio qu’il ny vienne inflamma- 
tion. Apres ces chofes ainfi faictes il faut 
mettre le membre en repos, en fa figure na- 
tutelle & qui ne puifle faire douleur ; & ne 
faut le desbander deuant feptiouts ou dix, 
ne faireautre eutation pat medicament, s’il 
ny futuient aucun mauuais fymptome , ains 
le faut ainflaiffer. Quand vous le deban- 
detez,& au fecond appareil,il n’y aura point 
de mal fi vous le fomentez vn peu d’eau chau- 
de , car telle fomentation eft vtile , pour 
deux raïfons, premierement, s’il y a dou- 
leur , elle fadoucit , fecondement, s'ilya 
quelque chofe amaffée en la partie afiligée 
elle le refoult. Et apresque aurez ainfi fo- 
menté le membre luxé, comme la chofele 
requiert vous y appliquerez Pemplaftre. 


Quod confiet farine volatils puluere rubrecomms- 
niter appellato , G' albo oui in vnum corpus reda- 


&is, Et apres Paduis de Razis eft qu’on face 
vne eftroide ligature en cefte maniere. 
Toute vieille luxation, & qui ia a contracté 
vne calofté pat long temps ne doit feulement 
eftre fomentée d’eau fimple chaude { qui 
vaut beaucoup en ce cas)auant qu’elle foitre- 
mile , mais aufli la faut fomentet. Ex decoflo 
fœennerec: , malue, althee, & d’autres chofes 
femblables, cat pat ce moyen le membre eft 
amolly, lafché, & ce qui y eft amafle eft 


 tefoult, bref, le membre eft rendu apte à 
_ eftre eftendu , telles fomentations ne font 


b@nnes,ains nuyfent beaucoup aux luxations 
Tt ii} 


#72 Lecinq.Ün. dsl ait. C birurs: 


récentes , car en humeétant & efchaufant el- 
les lafchent& font diffolution,dont la partie 
affligée cft rendué imbecille ; & plus prefte 
à receuoit les fluxions, & pat cé moyen ellé 
eftrenduëé fubicéteà in Hanimatio & les ca- 
ités lafches fe fempliffent d'humidité fu- M}; 
etfluë, dent il s'enfuit que Particle ne peut | on 
he temps demeurerenfacauité,ainsiltô- M} jp. 
be facilement à caufe de Ph dit & lubri- &inf 
cité. Auicenne defend qu'onn applique dras 
peaux fort chauds , au membre recentement M} .: 
luxé,, afin qu'ils n ’efmouuent fluxion , mais M fie 
faut pluftoft les moüiller Ceyato Dear | nr 
aut vino aliquo auflero. Apres donc que le mem- ill 
bre luxé fera reduiten fonlieu, &biencon- M x | 
firmé , & qu'il fera bien célloqué en figu- je 
re conuenable , il faut le mettte hots de dan- “| ra | 

Peut 86 d’inflammation qui eft le troifiefme fco- M} 
Écfne pe en la curation des luxations : pour pat- 
fcope  uenir donc à ce fcope , ik faut empef- 
4% cher que’ les humeuts n’affluent en la pat- 
tie afiligée, cat s ‘ily a affluxion en la partie 

& auecce fi le patient fent douleut , il y aura 

tantoft inflammation lefquelles deux incom- 

moditez font a Euiter ésluxations, &fraêtures 

des os. Orpour fes euiter , il faut appliquer à 

la partie luxee medicaments ayans vertude 
foboter & repoulfer, (comme nous 'auons dit) 
&d’auantage il faut des le commencementor- w! Al 

donnet au PRESS vne maniete de viute 4 qu 

fott fobre, & le faigner ,fclon fordonnance#| 1 

de quelque fçauant Medecin.Et auff te pur | QT 

ger il cn c& befoin, cat ces deux remedes,) dc 
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Des luxations. 6 73 | 


feauoir eft phlebocomit & la putgation s’ils 
font appliquez commodement, diuertiflent Chap,xi 
la uxiondela partie afiligée. Mais fiauant liu.ë. 


que vous foyez appellez à remettre vne lu- 
xation, il y a douleur & inflammation, vous 
n'entreprédrez de guerir ladite luxation,que 
premierement ladouleur & finflammation ne 
foient appaifees, cat fi vous tuurmentez par 
diftenfionsle membre ainf vexé de douleur, 
& inflammation , 11 y auroit grand danger de 
conuulfion ëu dequelque mauvais fympto- 
me, Celle baille felon Paduis d’Hipp. celten- 
fergnement ,qui ef à obfetuer dilig:mment 
entoutes luxations.En toutes luxarions { dit- 
il) il Faut remettre Particle auant Pinflamma- 
tion. Que fi ladite inflammation yeftdefia, 
ilne faur vexer la partie, tufques a ce que la- 
dite inflämmat16 foit appaifée.Et apres qu'el. 
le fera ceflee., il faut tenter à remettre cé qui 
eft horsde fon lieu. Oril faut mitiger Pinflam- 
marion & la douleur pat «application de laine 
à fuif auec de L'hydreleum & vn peu de vinai-" 
grec. Siauecceil y a fieure, & les os qui font 
hors de leur lieu font contenus par mufcles& 
tendons forts& bien gros, il faut d’autäteftre 
plusdiligent en toutes ces chofes mefmement 
en ce qui concerne la maniere de viute.Mais 
apres la douleur fedee , & Pinflammation 
oftee , il faut viure plus liberalement&vfer 
de bonne viande, & boire vn peu de vin, cô- 
me nous auons did des fra@tures, & fur La fin 
dé la curation , (f la chofe s’eft bien portée) 
vous corroborerez le membre luxé, d'une 
Tt üij 


874  Lecinq.liu.des Int, Chirure: 
fomentation Ex aqua decoétionis Yo[arum abfyr3 
#b1j, & m[cs albs quercini,la fomentation faite, 
Guydode Cauliaco ordonne , qu'on y mette 
Spanadrapum , quod vocant aus 2xXYcroceum Et 
faut peu à peu €lmouue r le mébre à fes yfa- 
8%, Cat tout aini que le labeur eft fort Du y- 
fible durant l'ipflammation, auffi eftil gran- 
dement fain, aptes que le membre lu£é fera 
guety & confirmé S'il y a playe auec luxa- 
tion, il faut vferde grande diligence & prus 
dence, caren temettant lés os il en Vient fi 
grand danget que la mort bien fouuent s’en 
enfuit foudainement , car quand il furuient 
inflammation és nerfs & mufcles qui. font 
autour , à caufe de Finflammation:, il ‘en 
Vient grande douleur , conuulfion , & fie- 
ute aigué , & mefmement quand ce elt 
au coude , genoux & aux articles {upe- 
tieurs : cat d'autant que les articles luxez 
auec playe ; font plus prés des principaux 
membres , d'autant faut plus craindre & le 
dinger auffi y eft plusgrand ,d’aitant que le 
membte eft plus grand & qu’il eft contenu 
pat plus fortsnerfs & mufcles, à cefle cau- 
fe ily crainte de mort au haut du btas & 
a la cuyfle, & encotes que les os foyent re- 
mis, Celfe dit, qu'il n’y a point d’efperan- 
Ce » parce fl faut d'autant plus éraindre en 
Pvn & Pautre ; d'autant que la playe eft plus 
p'es de Particle. Parqioy Hippocrates n'eft 
d'aduis qu'ils foyent . remis , &.fembla- 


Aulicà de Plement veut que Ja lisature foit Jaf. 
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| qui empefchent Pinflammation, & mitigent 


que les patients viuront , à cefle caufe 1l dit 
qu'onnepeut remettre en tel cas , queles 
| doigrs & la plante du pied, & la main, & 
qu’en ces chofes , il ne faut trop fe halter. Et 
eéncoresés doigts , efquels tout ainfi que le 
mal eft petit, aufiy ail danger , on ne doit 
| remettre fi ce n’eft autant Pinflammation , ou 
| apres quand la chofe eft defa vieille. Mais 
quand à ce qu’il commande de faire és doigts 
| feuls nous le ferons auffi és autres articles & 


| des lecommencemen…t quand iln’y a encores 


| inflammationen la pattie nous eflayerons de 
temettre Particle cheut axec playeen fon lieu 
& ce parvne mediocre diftention Et fi la 
cure procede felon noftre vouloir, nous pet- 
fifterons en la feulé maniere d’empefcher 
d’inflammation, Mais fi apres Vos remis quel- 
queinfammation ou conuulfon ou quel- 
qu’vne deschofes fufdi&es furuient il faut 
derechefle mettre hors de fon lieu , au 
moins s’il fe peut faire fans grande violence, 
& finouscraienons le danger { car vn arti- 
cle, auquel ya inflammation ne cedera pas 
fans force & violence } il vaudra mieux dés 
le commencement fuperfeder & differer la 
repoñtion méfmement és grands membres 
és cuylles, & haut du bras, Mais quand 
finimmation fera apaifce ce qui fe fait au 
feptiefme ou neuficfine iour apresauoir pre- 
| dict aux amis du patict,le danger qu'il y aura 


éomméncement nous vfons de medicaments tion des 

De fraétures 
. : &lluxatios 

| la douleur, Par ce moyen ,ditil, vous ferez : ! 


BJe Le cinq lin. des Tnftit Chirurg: 


de remettre os Enfemble. s'il n'eft remis qué… 


S'il y a lu. 

xati6 dye 

fraéture j 
% 


lediét patient deuieudra boyteux nous met- 
tronstoute diligence de remettre feurement 
& fansviolence, los en fon lieu, quant à la: 
Gufation de fPvlcere nous la ferons -en 
la maniere de celle que nous auons pro- 
polee és fra@tures. Tous les membres qui 
font auec playe hors de leur lieu, ( f 
nous croyons Celfe & Hippocrate ) doi- 
uenteftre ainfi mis,comme le patient y prend 
blaifirpourueuqu'ils ne foient en mouuement 
ne en pendant, S’il y a luxation auec fracture 
fans playetoutesfois , pat la raifon commu- 
nc,il fauteftendtrelebras & le former auec 
les mains, comme nous auon. mônitré cy def- 
fus és fimples fra@tures, s’il y a auffi playe il 
faut préndre la curationde ce que nous ayons 
dit des fraêtures auecplaye , & des luxations 
«aff auec playe, fi donc il y a luxation auec 
ifaéture il faut premierement guetir la luxa- 
tion & apres la ftaéture, mais fi la luxation 
ne peut eftre, bien guetie auant la fra@ure, 
il faut premierement curer ladite fra@ure, 
& apres qu’elle fera confirmee par le Porss, 
Nous entreprendrons la curation delaluxatiô. 
Er fi laditeluxation eft inueteree, tellement 
qu'elle ayt conttaté vne callofité, il la fau- 
dra fomenter, Decoflomaluæ G' althee, deinde 
Ynenentodialthæ vocata, colinenda , & apres il 
faut mettre deflus Pemplaftre appellé Dsachy- 
lon magram . ou au licu d’iceluy de laïne à fuif 
oinGe de quelque remolitif. L’efcorce de la 
taCine deguimauue cuiteen eau, & malaxee 
auec fuif, ougraifle d'oye ,tellement qu’elle 


à Des luxattons. 677 
ienne à {a glutinofité d’va rémolitif, .à vet- 
D ini ces choles, apres donc que le lieu fera 


| amolly pat ces medicaments ilfaut temettré 
EU s ENS | 


| Patticléluxé en {on lieu. 
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| La fin du cinquiefme 
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Pants parlapertie aMerienre. 579 
MALos coronal , qui eft appellé los frontal. 
MB. Les claufcules vulgairement furcules. 


. NC. Acromion, en l’Apophyfe fuperieure de omoplas 


“te, D..Ls bout de l'os d'en haut du bras, 

ME. L'os du Thorax qui cit fait de fepros qui récoiuene 
Mes fe pt vrayes coftes ; qui font les fuperieures & vra- 
“yes car Les inferieutes font cinq en nombre ; & fone 
appellees imparfaictes & faufles. 

ME. La chartilage qui eft au bout de Fos duthorax , & 
:MS'appelle en Grec Xiphoeides, à caufe qu'elle eft fem 
lable à la pointe d’vne efpce vulgairement eft appel- 


\ 


dec Malym granatum. 
G- L’os fuperieur , que Guidonappelle Os ædiusoriÿ, 
& eft le plus grand du corps ;, hotfmis la cuiffe. 
H. Le col de Los fuperieur du bras. 
1.12 rotule du bras qui refemble aux polies&bandage 
d’une arbaleftre. | | 
K. L'os inferieur eft le plus long du coulde, & s'appel: 
1e par le nom du tout Cwbius Guido & le vulgaire 
appelle Focile mains ; & fe trouue au deuant du petit 
Wdoiot. | 
2. L'os fuperieur du coulde, &en Latin eft appellé 
MRadius ; en Grec Keruis,Guidon & le vulgaire l'apels 
Me Focile minus. , 
IMN.Et carpus ,en Grec jen Latin Brachiale, en Ara- 
(bic Rafcera, ileft fait de hui os durs &c petits fans y 
Conter l'os qui vient au poulce 
©. Miracarpium , en Latin Pofi brachiale ; & eft fait fe 
Ion Gal. de 4: os diftants les vns des autres, & rem» 
pire paime. x ; x 
, Lesos des doigtsen'nôbre 15 en chacun doigttrois 
©. Parclla Rorssla , du genoüil s’appelle en Grec Epi- 
Lonatis, à caufe qu’ileftfur legenouil fanseftread- 
join à autre os, | 
MR Or: balife , en Latin Talus, en Grec Affragalus. 
T,cesos T'arf , les 4 de Rafcete,refpondent au carpus 
V. Les os Peéinis ou de la plante fontronäs & longs 
& refpondent an Meracarpinm. 
X. Lesos des doiots du pieden nombre14-en chacun 
7: Que au pros doit. 
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Pañnt pañ Je derriere. ‘68 
| B Lafuture Lambdorides qui eft dertiere, cel- 
| lequieftau deuant eft a pellee Srephaniæs, 
| c'elt à dire Coronale, voyez la premiere fi- 

| gure: | 
C. La Suture obliéa, qui s'appelle vulgaire- 
p| ment Segréale, : 

| E. es deux os larges des efpaules derrierele 
Thorax , & font de figure triangulaire, Ome- 
D plare enGrec,& nefontconioinés auec autrés 
dl os. G. Le col de L'omoplate, 

H.Os facrum , qui vautauant à dire comme 
grand & ample, quieft la fin de Pefpine. 
K. L'os de [a cuilfe, qui refpond à L'os adiurs: 
M rij, & s’apelle en Grec Meros. “ | 
M IL. Latefte de Pos dela cuifle, AA 
1 M. le col de Pos de la cuifle, | 
|N. Trochanter. | | 

| P. Les deux tubercules de fosdelacuiffes 
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Les os du corps humain font en nomdre. 246 
qui font faits dela femence fçauoir eft,quand 
ce qui eft le plusgros eft endurcy par la cha- 
à Jeut bruflante , comme les pierres font par la 
j chaleur bruflante & font lefdits os comme v# 
M trone qui fouftientlerefte du corps, 
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Pain} par k ofé. 633 
A Lesos Bregmatis , vulgairement appellez 
Parsotalia, & font deux. 
B Lef'os lapideux ou Perros offa, 
C É'os du front qui eft appelle Pos coronal, 
D L'os Occipitis yn fort dénfe, & ferme, 
E Zigomé , vulgairement Os pari lequelcon- 
1oinet la mafchoire fuperieure àlateftè, 
F L'os Cunéiforme , vulgairement Bafilate, ef6r 
larorij O' cañilla. 

G La mélanchokie inferieure laquelle fe lu 
xe, quelquefoiss’ entort ; quand nous bail- 
ons fort, 
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PREFACE. 


Les inter. IPOCRATES , Galien; 


press Diofcoride , Anazar, bierr 
ee ré 7 auant {edi& Galien ont 
ANT ANT laiffé par efcrit pluñeurs 
giens 4 Ê< chofes concetnantes Îa 


P Ÿf matiere des remedes qui 
appattiennent au Chirur- 
gien : les modernes y ont adioufté quel-' 
que chofe lefquels ne doiuent.eftre fruftez 
de la loüange qu'il ont merité:car gloirek 
& loüange eft deuë en partie aux anciens, & 
en partie aux modernes & n'eft le iugement Mt 


Déla matiere de Chiruraie. :  “68$ 
Aufte lequel artribuë toute la loüange,& loi. 

re de celte fcience à la feule Gréce pour fup- 

ptimét& teniren tenebres les labeurs des La loi 
Arabes &, modernes , naïf fouuentesfois Le ae A. 
de il tresbons bleds en vne matüuaife terre; rabes & ” 
Les Grecs ont vefcu au grand cours & clar- des mo 
té. des lettres.& fcieñces:: il ya eu des Ara- dernes. 
bes & desfeétes-yllues d'iceux du tempsque 

les lettres &: bonnes difciplines eftoient D'ouil 
la enfeueliés .& delaiffees., lefquels tou. faut pren 

dun LA ACT 4e _! drela més 

tésfois ,nousontlaiffé chofes dignes deper, 0 "7 
petuelle memoire il faut prendre les reme:  \” 

des, premierement des viues fontaines des 
Gtécsàtelle condition toutesfois que nous 
pe.neoligions les ruilfeaux des Arabes, ny 

les efprits modernes, aufquels. ruiffleaux il 

faut puilerce quieftbon ; &-entier , &'’reie: 
N £ter ce quiselt Pourry & mal Sonuenant à l4 

| difcipline antique, Or:il. nôuis.faut total. La fertilia 
lement en.«ceftrendroit cognoiftre.la ferti..té de na- 14 
lité,de natare.-de laquelle toute Pabondgni, PE 2 
ce-dés: remedesà pris fon commencementi es Chi 
Nature n’efken;aucune choféplus copietirureiens, 
{eine «plus:abondante ,en aucunes richef- 
fes qu’en celles. des Ghitirgiens, aufquélles 
elle monftre bien fapuilance & fadininis ia proui 
té.que-cefte ptouidence mefemble auoirefté déce plus 
L Doû;pas tantepicurienne. Etcertes ladite toft Chi- 
|, Mature à fait plufeurs chofes pout-leplais PU 
| fit, & volupté de Fhomme, mais elle a dons Epicus 
Ré! tout au Chitureien pourle bien & vtilité rienne: 
dudit car tout cequi efkfurrerre, tout auffi 
Vu if 


636 . Lefixie[ Liu. des Tnflint Chirurg: ptits 
ce quieftescaue ne: & ent: ailes de la tergé ut 
caché,toutes les eaux,les plantes,kes animaux llque! 
: laterre, le feu & la mer feruent au Chrrué fuck 
gi6,il y a dés remedes clos& couuertsauxex< | pe 
cremens & lié de toutes choies en lapourri- igui 
ture és petites chofes & paflees detemps & fl: mé 
quafi nulles.Natute eft vne fimple chofeplei- fn, 
ne en diuerfes fortes. Encombiende fortes  Auy 
s’eft elle ioüée en vne mouche : Combien & uns 
quelles richeffes a elle baillées à vn Chiruts Qu lei 
gien fur ladite mouche?lemiel;lacite, Fe Brice 
coing ou excrement pouruoianced'aliment Bear 
tuches , cire vierge & finalementtoutce que  Whiits 
cefte riche republique desmorches contient War k 
(qui plus eft) elle a donné les mouches mef+  fulew 
mes pour remede. Et y a plufieurs chofés en 
homme qui font falutaires & profitables à 
fhomme , tellement que de quelque cofté 
qu'on fe-puiffe tourner , &regardér on voit 
vie multitude de :emedes;enquoy faut oran- 
‘dément lcüéer la diligence de nos predecef: 
feutc & encores plus enfuiure leuts libeurs 
& eftudes lefquels en vnteh& fi fpacieux 
champ de toutes chofes n’ont'tien laiffé 
qu'ils n’ayent eflayé, & experimenté, & 
ont mis par efcrit choles bien exquifes & 
bieneftimées.! Or donc prémierement nous 
auons acquis vne infiniematiere par couftu- 
Tireprend. me, nature, pat Fhuftoire de nospredecef. His 
aucun de feurs laguellceftdelailec& miféenoubly; lys. 
noftretéps: main-enät parce qu'elle ‘eft negligée : ï} fo. 
{uit à aucuns auoir yn eftuys diuilé en #} hu, 
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De la matiere de Chirurgie. : 687 
£ettains citages , & vne petite bërte, 
| Pautre eft content d’vn ou deux remedes 
 Lefquels il a eu comme d'vn oracle , & 
ne les veut reueler à pérfonne : mais ie 
| penfe que les remedes qui font cogneuz 
| à plufeurs , & prouuez de -plufeurs font 
| les meilleurs. Les vns reiettent les ele- 
mens , & tour ce qui eft elementaire. Et 
| voyla d'où vient la nouuelle race d’éle- 
| ments , & faut. prendre pour temede Pair 
LL & le feu ; nous auons en nos mains les 
Mricheffes de nature par lefquelles vous puif: 
| fiez faire reprendre les playe:, mondifier les 
| fordides,vous rempliffiez les fillules& faciez 
| venir la cicatrice & tour ce qui eft contenu 
en lœuure & operation da Chirurgien. Mais Hi 
qu'on chacun s'applique à fon eltude, f'af. p e*PidUe 
| qu'vn chacun s'applique N'alsp Al 
| fembleray icy de la grande & commune fo qu liure, 
| reft de narure, & htftoire de nos majeurs les 
| remedés experimentez & approuuez par plu- 
| fieurs. Et vous don:eray vn rude commen- 
| cement & comme vn pourtraié de liure, 
| lequel quelque autréparacheneta. l’esbau- 
| cheray vne forme d’argument fuiuant les 
| cofmosraphes lefquels reduilent en vne 
| petite table tout ce qui eft contenu au mon- 
ide. Et nous faut pareillement excufer , veu 
| que nature n’a mis ne conftitué autre fin 
ide la terre que de la matiere de laquelle 
| ie veux parler preféntement ae 
| ptemierement les genres des chofes &c 

A quelques preceptes de Part & ordonneray la 
| Methode d’en vfer auec certaines loix , d’où 
Vu ïij 


970 Ec fixiel. lin. dès Tnflit, Chirane: 
Ton pourta penfer que ce foit vné patticuë 
liere matiere +: ie defcriray auf certaines 
formules Iefquelles Patt à eu partie troù- 
ces & èn partie lexperience a approuuées, 
Onéferit telles manieres d'Argments Anti- 
_dotairés fans raifon ou fans exemple des ana 
ciens , mais paf accouftumance on a pat pro- 
portion & fimilitude latine, pris & viurpéle 
mot Grec, on nous a laïffé plufients chofes &: 
nous en laiflerons auf aux autres de peur que 
le volume lequel deuoïit eftreadioiné aux: 
cinq: liures de Lean Tagault& qui deuoit 
eitre comptimé en ce trai@éde la mariere. 
Ghiturgique ne fut trop gros. D'’auantaä 
ge ie ne pouuois employer plus: de temps 
à ceft œuvre que celuy que ï’auois de réfté 
de mes quotidianes & ordinaires lecons 
& ce en plus bref temps que cefte mienne 
entreptife qui éft briefue ; mais fort di- 
uerle, ne requeroit : parquoy ie fuis à excu- 
{er fite defcris quelque chofeen peu de pa: 
tolés 8 en vne telle multitude.de remedes 
vnemeliocrité de paroles eft beaucoup /meil- 
leuré , & faut prefer les chofes en briefue 
fentence. Outre plus ie füppofe que ceux 
Laloüange font des ia ydoines à cefte fcience, lefquels 
delean Ta. IE AN TaGavLz Tr, homme de:grand 
gaülr. efprit & degrande eftude à desixenfeignez 
& inftruiéts ‘aux preceptes de fatt.…En la! 
quelle artles efpeces des maladiesfontdiui: 
fées les formes delcrités,, les fignesmonitrez, ; 
les prefares dénotez, les ordonnances fai 
F3 


ses & plulieuts remedes efcritsen laquelle 
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De la matiere de Chirureie: : 683 

tt d’auantace tout ce qui tomboit en fan- 

cienne difeipline a efté r'adrelfé & ce qu? 

eftoit gafté a efté reformé.& a bref dire tou 

te l’art a efté quafi refaiéte de nouuelle 

pierre. Cefte feule partie ma eflé baillee 

pat ledit Tagault occupé à autres affaires. 

Laquelle charge ay prife de peur qu'ilne 

femblaft que ie n'eufle aucun foing de Pvti- 
lité publique où que r’eufle reietté le deuoir 
de la commune amitié d’entre nous deux. 
l’ay doncpris beauceup de chofes des Grecs, 
l'ay transferé d’auttes , & me fuis effotcé à 
dire vn peu plus purement & latineméht ce 
que Guydo & femblables autheurs auoient 
dit plustudement:Encores que ie fçache bien 
que les maladies ne fe gueriffent pas parelo- 
quence , mais aufli ne fe guetiflent elles pas 
par barbatie. : Iene reprouue pas toute ma- 
niere de parler pourueu qu’etle foit gar- 
nie de fentence. Toutesfois ces manieres 

de dire eft meilleure quin’eft ny trop negli- 
gée ny trop affectée, mais qui eft mediocre- 
ment'laboree. loinét que cefte batbariea 
efté fouuentes fois caufe de grands troubles 
& obfcuritez à l'intelligence des chofes : & 
plufieurs fe defcouragent dés chofes voire: 
des meilleutes fi elles font efcrites en vil- 
lains termes & non propres & purs. lay 
allesué les autheurs Grecs pout prouuer au 
cunes chofes : & quant aux remedes Fay 
choify ceux lefquels conuenoient plus aux 
preceptes de Part & lefquels fe’ trouuent 
plus: facilement & font plus à maincarilya 
Vu iii 
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690 Le fixief. lu. des Taffis. Chiturg: | 
des chofes font plus faciles à faire les vneg 
que les autres.Or apres auoir dit ce venons à 
hoftre œuure entrepris, ds + «TN 
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A De l'amatiere de Chirurgie: 69 
Mandragore, qui noircit &endurcift lefcirrhe 
& ouuentesfois le repoulle tellement que la Quelles’ ‘: 
Siolence dela uxion fe retirededans és vifr chofes äL, 
| ceres. Il faut preudre confeil de toutes ces een 
À chofes, de lafituation de la figure, du Let 
de la puiffance des parties de Yabondan- 

| cedelhumeur:, dela qualité ,du corps, & 
finalement des conduits par lefquels ladite: 
humeur pafle. Et ne fufht toufiouts appli- 
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| 
| 
ki: | quer va remede repercuñfà vn lieu debile, fl 
k, D car quelquesfois ilfe faut appliquer au def- | 
| fus afin qu'il coupe le chemin comme vne 
CD main ile au deuant de peur que rien ne 


nl coule :en quoy il faut obferuerles conduiéts ,, pauré 
| & conliugations des veines: Orly a grande des repecrs 
| controuetfe en nature de la couftume de cufñfseft en 
| e . 
répercufifs, Cat felon Arabes les medica-doute: 


dir Re PEN 
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w | me ns font repercufifs lefquels empelchent La 
M fuxion,quila refrenent, qui Pincraflent,qui 
si | font emplaftiques & opilent, & finalement 
PH ceux qui confertent lapattie. Aux liures des 
We S Grecs l'on mefle fouuentesfois La matiere des 
M aftringentsauecles repercuffs.Quät aux La- 


|  tins Cornelius Celfus a laifé des efcrits lef- - 
\ét, quels tepouffent & reftoidifflent enfemble, & 


WW  deréchef qui repouffent fans refrigerer, Au- 
je À telianus en fes Chroniques efcrit que aucuns 
ps À medicamens for adftriétion &repouflenten- 
EM  femble, & d’autresqui aditraignent qui tou- 
% M tesfois ne reprimétpas.wais les proposde fvn 
IP & Pautre non plus quedes Arabes, ne font 


fans faute 8 fans vice. L'opinion des Grecs 


692 Lefixief. Lu. des Iofist. Chitura. 


€ftla plus iufte & taifonnable laquelle if 
L’opinion nous faut declarer , ce qui eft froid toufouts 
dei Grecs B repercuflion, Or il ya vne forte de froid qui 


cftdenature d'eau melle &. diflolnë : fautre 
et terréftre & d’efpelle matiere, & pource 
que cefte derniere adftrain@t & conttainc 
plus les parties , elle re ptime plus vehèmen- 
temént, pout mieux dire ne fai@ autre chofe 
€ar pat la vehémence defonaéionon À don- 
nélenomaux réperfifs, Or vrayement pour 
les theumes & catharres lesmedicamens font 
les meilleurs &plus excellens , lefquels def- 
echent fortauec vne adftti&ion tellement 
que toutesfois ils ne mordent, comme font 
les terreftres. Combien que. lautre efpece 
qui eftdénature d’eau reprime aucunement, 
& elt autant froid ou plus que leterteftre & 
€ft plus conuenable à réfriger , mais outre ce 
que humeur eft repouflé par froid : s'il fur. 
uient Vne vettu conftringent,. ée qui ef ia 
endurcy eft defchaflé. du lieu ptincipalle- 
ment S’ilef fubril & tenuë: & s’il ya quelque 
chofe de refte il fe defeche founentesfois&] a 
Pattie eftconfermee de: forte que fans ayde 
de médicaments vous pPouuez tepoufler ce 
qui accouleroit par apres. Mais il fautbien 
Preuoyr & fe donnner gatde de tefrigerer 
trop de peurquela peau nefe retire trop fort 
&'que l'humeur ne s'efpefsifle & que la dou- 
leur s’augmente , & aufli que la fluxion ne 
Cioiffe & finalement qu’il ne s’efmouué 
Vne grande ardeut , & inflammation. 


EE 


«De Lamatiere de Chriturgie: 603 
Etcombien que du commeiycement ‘Vous 
péafez astoitbièn procedé : le: refte toutes- 
fois petfiite envie dareté fchirreufe & rez 
belie!, laquelle par apres pourrez refoudre à 
grâd perne.Erähya plus de däger s’il y a quel: 
que membsesanterieur debile: Car ilreçois 
foudainément tout ce que FPon repouile, 
Quand. ils font tous fains & tobuftes 1l peut 
tegorger quelqueschofe aux veines :&mem 
bres interteuts fans aucun danger.Il fe faut 
auffi donner garde que vous ne faciéz trop 
grande conttaétionlàäouil y a trop grande 
abondance & matiere ; & trop grande craf= 
frude, efpelleur ,&rmalisnité, & ou le corps 
eit moi , & delicat:& le fensbien.exquis en- 
{emb e auil ya trop.grande douleur & cha- 
leur,, Là oùil fautipluftoft faire voye afin 
qué \la,chaleur-s’efcoule &-euapore & la 
doulénr Se modere, laquelle quand : elle 
tourmente ‘trop. fort, il faut récourir aux 
relaxans & appaifans la douleur, les aftrin2 
gens, & repercu fs ont plus grande force & 
vertu s’il y a quelque chofe ; qui ne ‘foit pas 
mordicantéqui foit de nature fubtile, ou 
par nature ou par attifice. Car onle peut 
moderer de mediocte : chaleur :-prin cipas 
lement fi (comme il aduient fouuent( la 
fluxion aeu commencement d'infirmite } .& 
defroid.Nous ne tachons point à #epetcuter 
la matieredeltilente, quandielle eit venue 
en la fuperficie, mais nous la titons plu- 


toit & faifons venir à force, fi elle eft "PEINE 
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694 Lefixief lin des Tnjlitut. Chiture: 

blement faut proceder aux apoflumestantis 
tiques, aux 1{chiadiques, & malade: de Ja 
verolle, là où il ne faut repoufl:r dedans le 


Corps, mai: pluitoft attirer la matiere hors, 


Or ceschofes emplaftiques oppilantes & qui 
eftoupent, appaïfent aucunesfois la douleur 
aucunesfois moderent Pfacrimonie, & eftou- 
pent les conduét; , entres lefquels ‘vous 
mettez, Oleum rofaceum , omphaceum omyrténgne 
oui caxdidum,  & autres lemblables teprime- 
tobt comme veritablement ils repriment au- 
Cunestois, mais lesefpeces des gommes com: 
me Kefwa glutem ; farima pifirinalss | gyris triticé, 
bydreiæo , oxelæe rhodirio repeUente jucco , anhere 
Vino diffolut#, repriment, nor pas tant de leur 
Quelles force & propre vertu que de leur vertu fut- 
chofes uenante. Les chofes chaudes qui adfirin- 


Les opilans 


chaudes gent font Fohum, cafis, cianamomuc , fice, 


adftringér. ane , crocu , eyperus , celmus aYomaticAs m yr° 


the ahfynthium | marrubinns polinm  jalnie, 

CEHLATIU ; AUCUNS VINS LTOS & plufeuts ef- 

piceries. Or nous mettrons cyapres par or- 

dre les chofes aufteres & acerbes: les cho: 

fes qui s'enfuiuent repouflent doucement, 

Peau le vin la lai@uë , cy choree , Polyge: 

mis, trifolinm , auricula muris , fenticula pa* 

duflris; pfykium liquor oui , vmbilicus veneris, 

.… femperuiuum :portulaca, & pour dire briefue- 

4 Dyeyele mét toutes chofes froides difloultes en elemét 
lens aqueu 2queux , Omphacium , à grande vertu adftrin- 
fe Ompha- gente Solemum, eit entre deux :Rabus ,a plus 
Culum- de vertu adftringente quele Solanam princi- 
Rubus, palement que le fruiét & les fucilles ne {oné 
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De la matiere de Chirurgie. : 695 
pas meures:car il contien puis: d’humeura - 
queufe en fes fucilles mo les, &'aux branches 
| & pourautantil contrainé pluslegerement. 
| Les fueilles des vigues adftraignent , Îles 
| reiettons capreoli, le plantin, le fruiét, 8e 
| Jes fueilles deneffles , cornoïlles; cor es, 
| depoires fauuases, decoing , demyitiles, 
| les prunelles Rhodes rofarnm capita, & {em 

blablement les femences , & fleurs & feuilles 

maisnon pas tant,Oxiachanta , médiocrement 

Malycormm, plus Cytints balaujtia thus acacié 
boles Armenus.terra figillata quercus ; cupreffi 

folie , germina , € muces. Les pommes de man Quelles 


dragoire refroidiffent fort, le fuc de Hyofcis: chofes re: , 
2 froidiffent 


ms, & de pauot lefquels peuuuent aucune 
| fois efère meflez parmy lestautres, quand i 
y atrop grande inflammtion : mais il les faut 
L ofter deuant que la partieen vienne liuide 
| Hfponge pleine d’eau froide & prefeecon- 
train@ en partie & engendre la flixion & 
reiette és parties voifines ce qui éltiaefiels 
_ {y & femblablement la layñe & lés pluma: 
| ceaux trempez en vin gros & auftere ; 8 
à ‘encores plus fi fon a fait cuireen Peau des 
| galles & femblables chofes. Le vin eft 
N beaucoup meilleur que l’eau 'ptincipalle- 
| ment le vin auftete ; quand il faut répri- 
D mer, aux , ligatutes il faut deftremper les 
bandes en vin, lewvinaigre tepoufle & ad 
ftraint fort ,lecamphre & pource qu'il 'eft” 


| forts 


L'eau. 
Le vin. 


ds Petit gt =" “om 


| chaufefelon l'opinion des aricieñs Grecs, le 
laftte maceré en Oxycratum tepoufle 


| Audi, lon fe fouuent d'huile of, 


fubtil il penetre facilement Oculuspopuli, ef--Levinaigre 


896  Léfixief bn des 1nflit. Chip: | 

mais ilfant qu’il loir d'huyiie d'Oliues qui 

f'hnille neloient pas meures auquél les tofes foutent 
tbfae, changees ayent elte trempees, Celuy quipaf: 
{e vn aneft trop vicih, :& hots d'vfave Si 
vousauez faute d’huille d’oliues > Quine {oi 
entencores meures: faéesen d'hüylle re- 

cent, &: dé fuc deraifins acerbes , &enon 

pas encores ments Cuitz-enfemble tufques à 
tantque:le fuc{oit du tout Etapoté :1&le 

remuez fut lefeu fouuentd’yn bats de {aule: 

ou séblable maisque fhuyllene fois point fàs 

lé nyräcede vicileffe,& fanteuiterce dom: 

mage femblablement éshmilles de meurtre 

Mélino | leutsfono, & aûtres femblables se c’eft 

a {çauoinivieillefte ; tance > faleute. L'huile 

21071 4fhichinum mer dinum cofrinns, confortènten 
aftraishant, &c«f{chaufenr , & en faute debon 
hüillé ikfauthauer lé mauuais iufques:à tane 
qu'ilofte toutéfafmauaiftie & faut lauèr! 
ledit huille en eau fimple ou dérofes. L’iru ylle: 
boyra la force & vertu dé-la imariere fur de6: 
cite, fila matiere oü:le fuc d'icelle s’eftain & 
eu Fhuylle:;comme pour exemple; vouscuis 
rez du platin-en huille-tecent 8e: eau OWrvin, 
Preuoyä-F en pareille portion iufques Atétant que:ille 
+ SJ feul huillédemeure , lvfage. de Phuylle ef: 
* dângereuxen trop grand ardéur:. Carsparda: 
chaleurils'énflambe & fe fai& froid, Nous 
vfons-bien:commodement detius-exprimez 

ch-laine grale drapeaux ov :plamaceaux! 
ianive 1Por/ul4ca Jemper, vinum vrebilions veneris ten} 
deéns-à peine-du fuc f vous-ny adionftez 
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| quelque peu de verd jus ou autre liqüeur : 
Le les broyañt’ au  mottier , les: cata: Catapiafa 

plafines: fe fontiauec  fatine” bioyee enme. 
quelque fuc ; les cerots & fe ‘congelent 
| d'huylles & font trempezen fuc, :lesreme- 
| des né doiuent eftre durs & pelants de Preuoyä: 
| peur qu’ils n’excitent douleurs és lieux pa- €: 
Mtiens ; en!*les® preflant’, la cereufe eft 
| Jauee doucement'en fuc de cychoree & 
| vinaigre. Vn'icerot de P/ylium ;: Pfyl- Ceror dé 
fe À Bjvncis quarudrs in-aque lib. quatuor, qu'ils Piyilur: 
| | foient'macétez:& ‘euits en exprimant le 
| fuc sadioaftez y: vne: liure d’huille:rofat, 
| fit vices” de cire contre les: fluxions des 
1, | ioinétures, Le xérot rofat n’a pas vertu dif- 
, | femblable au fufdi@t Le cerot fe fond, en Cerot roz 
| Phuillel!s6 ‘inidiplomare, :& quand'ils font far: 
refroidis onilesmentlesatroufant d’eau la: 
| quelle on icéte; puis ony met fuc.de ‘plan 
| tain afin! iqu'il'en ‘boïuent: tant qu'ils 
: | pourront ledit cetotieft :vtile &  profhta- 
| ble aux inflammations , : filles s:vlteres ! 
| des genitoites , lefquels prennent faccroif- 
| fance pour les natures” molles 8x 'deli:: 
|'eèts : ledit cetoë doit boire durfuc' de 
| Cotiandre, là Coriantire adftraint medio: 
| cremént: &'elle refréidit felon l'opinion Ecrottro: 
| des: autres’ felon °Galien' elle féthaufé oran 
| tn dois °vfér faüxinétemens des malal 
l'diésylecerot de'meurtre& Melinñn, adftrai. 
| gnentbeaucoup ples j'eft profitable auf Her: 
| peresi&e dx vleeres qi font flaccides de trop 
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par nouuelles & iéunes-moufches qu'on'ap= 
pelle cire Vierge, laquelie faut feparer: Ex 


comme cftoit iadis la cire Tyrreniqués pour- 


ments nedoiuént auoir aucune afperitude 
ou actimonie , & pouttant faut il 
ptifer beaucoup la :cite faite. du miel 
doux &-aqueux , pourle lait caillé : &: pour 
Tinflammation preuénantà caufe de ce ,a fa 
rine defebues petries auec Hydreleum ou rhas 
dinnm doit eftre appliquee: Le mefme-eff vtis 
le ank inflammations.dés génitoites, l’vngus 
Diacalchi. ent Diacalchiteos pout lescatharres & fluxions 
Écos. fe doit ainfi temperer Ædipis fuelli. etenris; 
exeniptis fbrisivne duabus olei recents, lithareyré 
aa, ync: tribus, lefquelles nous ferons fon« 
dre, & quand elles feront refroidiés, vous 
les agiterez;-& mounetez comme il faut en 
eau froide; ou fucdépoërpie,.où de Phyl- 
lun ;\aïétuués , .&.-vin-auftete ayant. ef< 
gard: combien il faut, repercuter ; ad« 
ftraindresrefricerét., fechet , appaifet, 
firque vous meflez tantoft du Myrtheum.an 
: Heu de Rhodnum.-8.que vous. mettez plu, 
ftoft de l'Oxycratum ,:que.d’'vn autré,, L’vné 
guentqui s'enfuit fait fottirhors desivlceres: 
Dclioarge ce quieft jaaccoulé ,.& repouflece qui.flue 
&' de by- Lithargÿri ve, quatuor ;olei..dulcis vel rbodiné. 
FislENRe yacies quarnar à que vne. tres, faut cuirele,# 


YAcie ;duæ, pollinis mÿriorum vacsa vnq. Étpoté. 


les cetots il faut vfer. de cire qui fefa faiäet 
pouïs fatis. Auttementil faudra vferde cire 
blanche, non pas naturelle, mais artificielle 


ce qu'elle-eft plus douce, & tels medicai® 
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De la matiere de Chirwrgie: | 609 
Lotharginnm, Pefpace d’vn iour en Kydrelæum, 
carilie fond makäyfement aux natures deli- 
cates , & couuient aux petits vlceres , ils cô- 
polent les defenffs., Ex boli armens parte vna 
terre figillate dimidio , rofaces triplo,aceri vel [uccs 
repellentis dimidio. Les autres chofes pulueri- 
fez fe doiuent meflerauecles liquides, #el 
è bolo armenoliquore ous coslenato, deinde affufe fuc- 
Co & capreelis vitiam ; ant ompbacij. Les bandes 
bien&-décentément mifes &appliquéés pèu- 


|: uent eftre mifes entre les repercuflifs,comme 


font célles des fratures & cèlles qu'ontortil- 
le contremont és vlceres tellement que ayant 
bien efträin@ la partie ; vous lafchez ladite 
bande" petità petit en la tertillant. Et tour 
ainfi que quand vn membre eft mortifié & né 
fe noutrift aucunement fon lie autre mem- 
bre. Et les ligatutes qui font ieétez fur les 
hautes partiés fçauoir pat ou la matiere 
ptend fon couts. Nous bandoñs aufli aucu- 
nesfois les parties inférieures, comme quand 
il fott du genoüil quelque venin, qui veut 
fair les membres principaux& par cemoyen 
nous-empefchons & coupons chemin à Pepi- 
lepfe & à la fyncope. Mais il faut lier les 
conduits és vlceres & fraétures de peur que 
s’il pañoit & couloit quelque chofe il ne s’ex- 
citaft douleur , inflammation , pourtituté 
fyderation & autres femblables inconue- 
niens. A : 
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EN. Es medicamens que [es Grecs ap- 
2% pellent Elfice € epifpaflice (eipeu- 
AD uent accomparet aux reperculifs 

1 quart a Fvfage :,mais ils font bien 
differents. quant à la nature, comme eftants 
chauds & de nature fubtile & qui attirent 
Pat ,vne vertu qui eft:en éux ce qui eft- biem 
auant dedans le corps. Et pour autant def- 
chargent-ils les membres principaux &. lé 
dedans'du corps & attirent horse venin 
€n tirañt la matiere au cuir. Ils atancent 
les abfces.critiques, &releu:nt les pleuteti- 
ques, deplorés & quelquefois les apople @i- 
ques. 1ls augmentent lestumeurs des ay{nes, 
& tirent autre patt ce qui eftoit peftiferé ou 
trop vitieux recueilly & amaflé au milieu du 
corps {ls font auffi reuiure les parties tabides 
fphacelees & pat leur vapeur font, reuiure 
les parties refrigerces, ils efpuilent,la vi. 
cieule, fanie qui. eft cachée aux vlceres'cas 
ues & fiftuleux. Ilsattirent aufliles efcail. 
les dés os , & profitent aux voutteux, ilsfuc: 
cent les hydropiques: ils attirent les peaux, 
les cloux., les'efpines & les fleches & ontens 
côres plus grande cficace fi le lieu éft incifé 
pour le dangér de Pvlceré & fi le patient 
n'endure point que la playe eftroiéte foit 
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éfcrouelles ,en Pesilope.; és yeux, aureil-\ 
les, &:autres parties. L'vfage donc des at 


tirans eft bien different, ,& .neantmoins,la je. 
matiere n’eft differcnte.éCat les vns medica- sence de 
ments'ont la vertu d'attirer naturellement, & pvfage, 


en iceux tantoft ÿ a vne qualité elementaire 
manifefte, & apparente.qui attire, tantoft 
vne proprietéocculte& familiarité de nature 
qui attire, les atittes ont ce par vne qualité 
furuenante, fçauoir eft ayant acquis vne acti- 
monie parpourritute, La chaleur ,felon Ga- 


|, lien..attire, mais tont: ce quiattire n’eft pas 


chaud. ;. Aphrodifeus à eu autre opinion. 
Les ventales attirent & les fangfues & Pysl- 
cus le fuccét, la douleur..les ligatures ;;fri- 
ion, &:les cauteres, Nous chaffons aucu- 
nefois hats-du corps cequiauoit efté attiré 
en vfantdes attirants, Mais:il faut vierdétel 
moyen que la bonne matiere neforte auec-la 
mauuaife. Nous attirons aufli quelquefois 
tant feulement ; fans euaporer,comme quand 
nous attironslachaleut & Fefprit à vnepat- 
tie morté, Les anciens ont meflé auee les 
attirants , Argent fnmam, ceram , refinam 
picem oleum , tant pour les tempeter enfem- 
ble, que pour faire vnmedicament plusem- 
plaftique. Aucuns ont, voilu moderer lef- 


dits: medicaments par quelque matiere ad- ’ 


ftringente. Én la premiere .efpecé font Dé: 


Quelles 
chofes 
doivent 
eftre mef- 
.léesaute 
les atti: 
trans. 


x 


Élainus propolis, que Scribonius appelle cire Propolis. 
vierge. 1ly a vne rude. & crafle maticteen‘la 


boutique. & ruche des moufches à. miel. qu 
X x 1} 


i 


J0> Le ficiefs Ua. des Inffit. Chiture: - 

n'elt pas encores cire, qui fent toutesfois ff Mall 

fort que les anciens en ont vié au lieu deGazs yon 

 banum. Quand! on tire le miel au printemps | en fu! 

on peut feparer vnepartie des bréfches qui | demi 

éftoupe les petites cellules. Maïs apres que : fyr,9 
lefdites brefches font oftées, & quele miel  flalie 

eft cfcoulé fon mefle enfemble tout ce qui us an 

eft defdi&es bréfches, tellement quefon ne "nge 
peut rien auoir pur & fimple.. Or toutes: Moule 
#ois la pure & fimple ‘propolis ou cire vier- ul 
geà vne grande force & vertu. Car elle id 

tite du profond és £rosefprits & la matie- {or 

re vitieufe quand'elle eft recente & fimple, conne 

cie’ cft aflez molle & grafle. EtGalienena jui, 

aufli vfé en vn nerf piquéd’vn Laboureur. las, 

Celle qui eft endurcie de vieillefle doit cftte {hier 

amolie de viethuille poutles naturésdeli |lih 

cates onla fai fondre enhuille pourles du |wyde 

R tesen forcelai® de Tithymallus & auecdela {lu te 
Thap&a  ierebenthineéllé attire aflez fort, Thapfis, re | Alix 
& vilcun ete eft vrile ; celle: qui a deux ans &plus | fn q 
eftinutile. L'onaaccouftumé la meflerauec À {ufr 
Vn'Ceratmm, & poutce qu'elle contientfor- | si, 

ce eau comme le Wifeum, il la faut laifler | 14. 

_ tremper audit -cerot quatte & cinq heures, | jy. 

Enfieu - Îa racine de arundo âuecdu miel Séapenum, zppee 
de nitrela sdlhanums , amméniacum ; opopanax ; culx vins, | coquil 
Le Fe VI cinis &fece vini vel aceri , que loco nitriefSfru. duo 
ps" thion , ariflolochia longa laquelle attire auffi les + vou 
pointes d’efcaillés. ‘Er lépidum,: finapi, ne- Gin 

Purcinm , tithymallus | dracontiun > fyretbtum, sk 
ranunculns , fales ,tañt ceux defquels-on vie fe jo 
gue le ammoniac. L'on en mefle d’aucuns W° 


Dela matiere de Chirurgie. 703 
puluetifez, ou on les incorpore auéc des, Le vinai! 
gommes ou refines, la lixiue auffi diftilleegre. 
D en fubtile & chaude matiere, & d'icellke chau- 

| dematiete , Csnis amemonz ,calaminthe, narciffr 
| sadix , cyclaminns, le fruiét de Spartum, duquel La moelà 
IF onlieles vignes & le fuc des feuilles, le vinai- le & la 
| grs aufli eft vtile pour attirer. Mais ileft greffe. 
| dangereux & fufpe& quand il y a ficcité, 
: À douleut, inflammation, vlcere, adftrition 
| & la douleur eft procedente des nerfs, Cam: 
| sarides.ex polente € melle pile. Les moëlles & 
greffes pat temps acquerent ne acrimonie, 
comme Ædeps yrfinus byeminus., pardalinus, 
deoninns , & auites, mais principalement lef- 
di&es, lefquelles attirent ce qui eft vtileà 
faire venir les cheueux & font. euaporér le 
malin humeur qui fai& L'alopecte & letombe- 
ment des cheueux ; Ælianus tefmoigne que 
les Elephans s’atrachent les traits & les L'huille 
defches d'huille & de la fleur de POliu..& L° foulfre 
faut que Phuille foit vieux &c fubtil chaudile 
{oulfre doit eftre puluerizé enmiel, huille, 
} terebinthum,, {aliue d'homme, ou axungé. 
| Ledit auffi doit eftre boüilly en eaude vie 
| iufques àce qu'il nage fur vne lenteur, qu’ils 
appelenthuille,laquelle il faut mettre en vne 
coquille & changer fouuent Peau iufquesà 
ce qu'on ait affez amaflé  d’huille duquel ils 
ontvoulutiret horsdu cotps le vif argenten : 
frotant le patient dudit huille, incontinent id 
aptes le baing d’euphorbe recent eft trop 
fort aigre, celuy de deux ans & ttois com: 
| Xx%x il] 
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yo Lefixtel, Hu. des Tnffit, Chivar. te 
‘simencé à perdre fa force ,: & quandilen MW] fon. 
“la cinq ou fix ; il la perd du tout; L'on Of, 
méfle & attrempe ledit Æmphorbium , auec 
Vncérot qui a la dixiefme ou douziefme path 
‘tie d'huile , ou‘la troifiefme partie de cire: # 
La mediocrité dudit eft iufques à ée que la 4 
“pattie deuienné'téuge , & demangé, non 
pas qu’elle viénne à brüfler | & tomber en 
vicere fi d’auanture il n’en eftneceflité. (Ce- 
luy qui eft plus aigre & plus fort fe peut de- 
tremper auec ‘plus de cerot., & celuv.qui eft 
moins fort fe doit augmenter d'euphorbe, 
en diminuant le cerot , & faut garder vn 
mefme moyen és autres, Pardeur & inflam- 
mation s'eftainé ‘en iettant fur de Peau ow 
du vinaïgte, lequel abaiïfle fort la forcede 
la Thapfa, où dela cerufe lauée d’eau rofe. 
_Succus Cyrémaicus, medicus, opoballamum, & 
femblables , lefquets font en partie hars d'y 
fage ; ou en partie peuuent \eftre vtiles fe 
doïgént chercher au troifiefme , De comp. | | 
medi, fecundum gerera. Et des autres liures | 
des Grecs le leuain , la fente d'oye , de ca 
pôules, de pigeons, de moutons, d'hommes #| “1 
& femblables attirent par vnechaleur fur | 2 
uénante. 1! yéutiadis vnmataut quiauoitla #} 
vetolle, lequel parfefpace de cettaitisiours Ali PA 
fe couutift tout le corps dé fientede che- 4 PSS 
ual, f qu'il ne luÿy paroifloit finontque la 
pattie par où il refpiroit: C'eftoïitidu fient 4] 
d'eftible qui auoit elté founentrarroufé de Ml te, 
pifar de chetaux, & quicfloit ja poutry.@ 
Ledir par ce noyen AA ; qu'il ff, fortir hors M, 
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étion.. Ex axangialarigna@ hydrargyro, &n'v- 
fa d'autreregimede viure ledit maraut que 
de celuy que fa befaife luy apportoit,; & pat 


tels temedes.fur guery, fon faitcuiredu le- re jeuain 


vain en huille, lequel. diffoult , fait fondre, 
tire les baftons, guérit les pieds foulés, & 
amolit , ledit a grande force & vertu éftant 
peltry. Cum axungis , larigns ©” terebinthina, 
&. auec racines liquide; aurt ement Pon le 
peftrift. auec vn oignôn cuit & a vertu de 
cuyre , d'attirer ; d'euapoter , d’ouutir,: le 


Coagulnm tant pluselt vieux, & plus eft meil La preflure 


leur ,&le prend. on d’vn heriflou & autres 
animaux qui ontle ventricule double, com- 
me du lievte & veau. demer, Ce n'eft autre 
chofe que lait figé & caille au ventticule ou 
au fecond ventticule des animaux quitet- 
tent. Ariftoté dit, que la preflure des lievres 
matins , eft beaucoup plus vtile pour le 
flux deventte quecelle des autres: PBiofco- 
ride ,.celuy de cheual : les Arabes & 
aucuns Grecs le prennent pou remede ad: 
firingent froid , & repercuff. Les au 
ttes. attribuent celte acrimonie aux! ele- 
ments, les auttes à vneoccultequalité.Ilfait 
pour -certain affembler les chofes :diflip- 
pées & diffout celles qui font amaflées: Le 
magnes attirelefer ,; Theamenes le: repouf- 
fe. L’ambre attire les feflus par >verru '0c- 


culte, vneefcreuillede riuiere broyée-; tire Qui font. 


hors! les trai@s, la telte d’vne lezarde vne 


gtenoüille ayant les extremitez couppées. 
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Le fcor- 
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vo6 Le fief lu. des Toit. Chharg: 


La chair des cfcargots aucunesfois par-el-” 


le, aucunesfois auec:la coquille broyee® & 
aucunefois méflez auec de la preflure atti= 
rent les. efchatdes , & füuccent Peau des hy- 
dropiques: & neles faut ofter auant que tou: 
te Peau foit fortie hors. Les huitres viues 
font: que les boces peftilentes changent de 
lieu & lesattitent à eux. Le fcorpion broyé 


& appliqué attire à foy le venin qu'il autoit. 


ietté , Fhuille fait d'iceluy mefme vertu, 
& fait fottir la piette fon enfrottele mem- 
bre, fi d’auanture:elle eft demeuree & an 
réftée en la verge, ou fi on frotte le petit ven- 
tre , elle eft arreftée plus haut. Les vento- 
fes attirent à grande force! les fanofuës fuc- 
cent:le deffus, le fuccer attireles vrines »1a 
bouë , la pierre & grauelle, mais faut que 
celuÿ qui fucce ait la bouche nette & bien 
lauée, Pyaleus @* * cathéter, fetuent auffi à fe, 
mefmeligature fri@tions tubrifications ; Dro- 
PAX Jénapifimes,fet chaud appliqué leserement 
Où imprimé attirent pat la vertu de leur cha. 
leur. mais c’eft vn remede violent, Et ce que 
le medicament ne peut guerir, eft guety 
par le fer chaud : ce que le fer chaud ne peut 
guerir,eft guety par le feu: ce que fon dit 
que Hip. a efcrit'en fes Aporifmes, que la 
thériaqué eft vn'remede meflé : le P/oricuns 
eft plus fort quand il y a deux fois autantde 
Chalcitis & litharge, que d'autre chôfes, on 
autant de cadmia que-de chalcitis où deux 
patties de chalcitis & trois de cadmia , où 
qu'il a plus de cadmia que de litharge : Et eft 


Mons on 
Moss tac 
n 


Aie c 


bawnte 


Dole 


ll ut a | 
atlited 


nt, C 


ide 
Bitte 
D AC y 
Bale 
| boltes 4 
D non de 
| Ghatuy 


Fe De La matiere. de Chirutg..  o7 

| Moins focr quand lefdits métaux font lauez. 

On les laueen Fort vinaigretous broyés & Comme 
| on les enterre en vn pot de terre ën fiante, & elt ce que 
| panaïnf eltans macerez on les méfle auec 2, l'on fait 


| ! k :. ? lés metaux 
| ouwrfo sautant de cerot, le cetot eft fait en plus de liés 


| mettant vne fois & demie ou deux fois au & fubrils, 
| tantd'huille, que de cire, Pat ce moyen les | 
corps metalliques font plusdeliez &percent 


| plus facilement& attirent,il faut d'huille foit 
P j 


( 
| 
| 
| 


vieil,comme Ricininum, finapinum ficyonium rap N 
| Baniruw, on vous voulez diftiiler pa att es | 
lchymiftique Ex thercbintbina , lariena Probi FA 
| chymiltique ;Ex thereb na , Larigna , J les d'icel= 
| line, picea ; abietina lelquelles racines tirentjes 
| avfli Prefond, mais pr ncipalement, Terebin 
| thinacr flrabilina ; detquelles il faut regarder 
| non feulement la chaleur, mais auffi la fub- 
| tillité des patties en attirant, Les exemptees Exemple 
| font, Cerati vne. quatuor terebinthine vnciam di: brins dc 
| diam liquatæsimmifce pal. euphorbi; drach. tres Gal Ori 
| éuterioris ferment: vrc, vna terebinthine liquide Pal & 
| vacvna, ces chofes incorporees enfemble 
| valent béaucoup pour les nerfs piquez , Pr0= 
| poleos acris Gr pinguis, ( cat il ne faut abufer du 
| nomde cire Vierge ( Vnc.\due elei vereris vnc. 
| quatuor, galbani vnc, quaruor, galbani vnc.di- 
 mid. qu'on lés face cailler fut le feu, Picis lie 
| quide. picis aride, propoleos partes æquales. Lire 
| thargiri , ceruffe, Jalis ana drach, decem. Pilez 
à part, & agitezen vn mortier auectrois on: 
| ces .d'huille , foient .: remuez long: 
temps {ur le feu & foient cuiéts petit à petit, Va qu'on 
Lithargyri | cernf[e, nilri, ceræ,colopheniæ, ame dit eftre 
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mos Le fixiel. Un. des Tnffuu Chirurs. 

wiaci ana vrc. ele} veteris vnc. fex ; le reflerdoit 
eftre cui&.en fix onces de lixiue de figuier 
jufquesèce que ils ne fe prennent plus 
aux doigts, & apres l’on y mettra petit à petit 
fAmmoñiacum & lacolophonie.: Nucleorum à 


gomme ariflolochiæ rotunde , radicis cucumeris 
agrefis, therebinibine ana drach. yiginti, piperis 
migri © albi, ammonsaci,amoms, x'ylobal fami, myr 


be ,refine ficce, capitum lacertæ ; ladles Jucci ; 


mori, ceræ, ana dracb. decem adipis\caprini drach. 


quindecim. olei iriui. Q. S. ad emplafirum. Mais \ 
à peine pourrez vous preparer ce medica- 4 
ment {ans vn, Quidpro quo: Celuy qui s'en- 4 


fuit. eft merueillenx pout les.efctoüclles, 
pour vne Bronchacele ; pour les:parotides 


& toute dureré & Oedems : Cupreffs folia ne- 
que duriora in puluerem  comminues totiuo v5- | 
go confperges atque: ta. velutabis ; dutn/in corpus 


fcis cœant , de cét vnouent vous oindreë 


les elcroüelles ou bronchocele ; & nefaut! 


ofter le medicament auant le troifñefme iour; 
& lots vous trounerez la place tetirée ,la- 
quelle il faudra :preffer auec lés doigts. Et 
detechef trois iours apres vousapliquerez le 
mefine medicament & l'ofterez femblable: 
ment & le prefferez au feptiefme our sou 
pout leplus, tard au neufefné,, les efcroù- 
elles s’y petdrant quafi miraculeufement , 


ledit vnguent. fucce le fang-figé} par les { 


condui&s delapattie affligée , 40/es antiqui 
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De la matiere de Chirurgie‘ og 
mètre vel falis torref46ri aut fœcis crémate vin 
dne. tres'terebinthinæ vnt. duodecim lixturj quer- 
ni vél'ficulne: vaciæ otlodecrm ,cers cum dlec 


D liquatar | rerchinchina adijcitur , refrigeratis ns- 


trum confbereitur , Fou ictte fus petit a petit la 
Hxtue ,& agite Fon tout auec le pilon, ilen 
faut prendre d'autre pour exemple duttroil- 
iefme & fixiefme de la compofñtion dés me- 
dicaments , Secundwm geners , & du quin- 
ziefmé d'Aetius. Nous parlerons autre part 
De finapifino , dropacè phœneemo , & ‘autres, on 
yadioufte, 4poflolicon Nicolas | Oxycroceum , 
&X'auttes. Ébdiéret 


Des refolnanise 


CH AU 


GANG fi la matiere qui diffoult doit 


4 PA | À) eftre meflée auec les repellés, 
A) NA quand la maladie decline il 
JO faut que les refolutifs foient 
purs & fimples , defquels il 

n'y a qu'vne forte, mais pout plus facile in- 
telligence nous les feparerons'en deux efpe- 
ces, tellement que les vns foient plus'le- 
gets , qui s'apellent L#réorica,les autres plus 
forts , lefquels vous appellez : Diapheretice, 
les Ateotiques font de mediocté nature & 
meflez de telle chaleur qui peut cflre tem- 


SE) FSLAVX incremens des themes 
de < 


io Lefixief.linre des Infi. Chirire: | 
peree par humidité, dont aduient qu'ilne 
defechent pas, & qu’ils appaifent la douleur 
& qu’illafchent le euir , & rarefient les con= 
dui@s du corps , & entrent bien auant de- 
dans le corps par leur fubtilité, & font fon- 
dre ce qui eftoit attaché à la partie.Et de ceft 
humeur il fe fai& vne vapeur qui s'efua- 
noüift petit à petit , iufques à tant que le 
lieu fe defenfle, & lelieu éftmol &raré , & 
la matiere chaude & humide & fubtile. Qme 
{humeur t’entre dedans le corps & eftauif 
froid ,.efpes & glutineux ; & fi la peau eft 
dure & efpelle , fi la longitude du chemin eft 
tortueufe ; lors ilfaut regarder non pas 
queleft le medicament , lors qu'on ?appli- 
que, mais quel il fera lots qu’il arriue là. Pat 
quoy ilne faut craindre d'vfer des plus forts, 


cat la partie exterieure endurera ce que 
la partie malade se pourraendurer, Or nous .! 


mettôs lesgräds remedes entre les d'aphoreti- 
ques qui font prochains voifins!desattirans, 
combien que plufeurs: medicaments ont 
fvne:& Pautre vertu ; fcauoit d’artirer & 
de refoudre ; mais tout ainfi que en vn 
Chacun Fyvneoufaurre vertu excede l’autre, 
aitifi fontles efpeces diftinétes au foye , à 
la ratte , au ventricule & femblables par- 
ties, il y a dangerd’vferdes relaxans de peur 
qu'ils n’affoibliffent la petfonne , & pour 
autant y doit on adioufter quelque chofead- 
ftringente, comme font les chofés aromati- 
ques , & faut premicrement apprefter la ma- 
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Deda maiere de Chirurgie. gjié 
ln De tire efpele & froide qui doit eftre appre- 
ie | fee par. quelqué medicament incident, illa 
son À fautaufli amollir quand elle eft trop endur- 
t de | cie < &:faut aufli commencer aux plus légers 
fn. en allant par degtez vers les plus forts , afin pione ra 
ap que vousdigeriez fans danger. Autrement ce chofgs a. 
M. Maui eft fubtil fe refoudra , & la plus groffecies, 
we | fubftances’endurcira, il faut traiéter la pat- 

: & | tie ftupide & infenfble plus rudement, & 
Qu aucontraire , il faut traiétér la feñfble plus 
hui {: doucement, combien qu'ilnefaut abufer de 
set R la pattié fi fort qu’on fexvlcere car le cotps 
inc fenfble pat ce moyen s'amaigrita , fe retira, 
ii 41 ne fe tatifiera point , la matiere s'efpeflira, 
pol elle ne fe fera point liquide humeur douleur, 
5 pe À & fluxion s’irriteront , les veines s’ouutiront 
fr, R toutes chofes tournetont en mal, & encores 
rm À plus files medicaments font de matiere sref: 

fe, & s'ils font deficatifs ,en vne inflamma- 


NOUS à 


te | tion inueteree. Il faut prendre garde & voir 
m4 E s'il n’y a point. d’affluxion, & ce aduient 
; a communément aux tumeurs quifont vieilles, | 
et & lors il faut mefler des medicamens reper- 
mnt cuits. Mais apres que fenfieure s'en cit al- 
aus Je & qu'il n'ya plustien à exhaler ; il faut 

Al cotroboter’ la partie 'qui a efté debilitée 

uw. pat le long mal, &.entores plus fi elle eft 

ur vexee d'aflluxion certainstémps È les «Areoti- 

ur R gées:c'eft à dire rarefiants font , lachamo- Lamatie\ 
!,4: B mille, la femence de lin ,* entre les. mau- re particue 
8 les; Ahbes , elt de grande efficace, la licre. 
maulüe  fauuage apres.la domeftique n'a 

D affez grande force |pout ce que Fhumidité y 


Qu'il ad: 


giz Lefixie. lin. desYaffiat. Chirate | 
eft trop etande, Hippocr.vie d’eau chaude "Aide 
quand il deffaiét la ligature des fra@tures, le Mislen! 
vindefeiche & refoult-la laine auec léduim Widouls 
bien charpie , & moüillee en.vin.& aprés ii 
exprimee, le Ceratum ; femblablement,.Le yet 
beurre refout les patotides, les inflamma- Won 
tions de glandules ; les inflammationside la eu de 
bouche , & autres chofes innumeérables, de | Ah 
. Aorte qu'il fufhra fans autre ehofe, Phüille | 
Leshauil. doux-chaud & celuy , auquel ces.chofes au 
les. ront.bouiily ; Olewn ficyensam , le fruiét:, &c 
L'huille racine duconcombrefauuage, l'huillede lis, #yh 
Fe a: auquel âytefté trempé du faffran refoutitou- 4,f,. 
Vne noix t6S inflammatious ; l’huille de noixa plus 
gance, - d'efhicaces’ileftde noix rance toute-feule.ou 
ou broye auec du miel a gxande efhcace .d'efi 
facer.les parties fugoillees, onlafaitbrufler, | 
ou.bien on-la .preile-d’yn.fét chaud, afin fs 

qu'elle :rende de fhuille de grandéefhicace 
de refoudre;, touté huille chaude (comme 

cft celle des limpes.)oùqui aefté tireés par 

fer chaud, eft de plusgrandecfheace, Phuil- 

le vieille, DeKerws ;-d’aneth, paretllement 

Yhuille derofmarin, marjolaine, iafmin,de 

Lencoion 3-&. d’hyflope.; & d’autres.choles 
cuidtes.en huille & vin, tant.queleyin,ex: | 

pire ; l’huylle raphano,, finapi, melatthio;e" 

de bypericen , ontgrande, vertu défirefoudre, 

ohfait des huilles dela racine de Bfigenia, êc 
de Sigillum. beate. Marie, de;Cañtabins,; de If." 

Granum guidium.; poux les hydropiques., & 
qui ont. des tumeurs œdematiques.Onen fait 
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De lamaïiere de Chirurgie. 513 
aufli dé Galbar nm, anmmoniacum, & autres cho: 
Les femblables, qui ont verru d’amolir &de 
refoudte. ‘Ex dauco aufli Caro € rat4, pout 


 PÈx À LE A 


tes font vtiles és petites tumeurs qui s’en 
- vont féudainement , & reuiennent aufli que 
1} les Grecsappellent , Phymara, êt és Paretides,. 
dd | méfmement éscorpsduts , les choux broyez 
kr, 
"afin 
fcacef 
ne 
[ee pal 
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1 plus 


UE OÙ 


diffiper les ventolitez , à laquelle chofe , qi 

N Phuylle de Galbaram , eft vtile s'il faut vuys QU 

N L : der , ou dereger, On y peut mettre quelque à 
“ , | peu de vinaigte où d’oxymel ) lots que le | 17 
EN C4 fynthium, polinn cestenrinm ; itts, ariflole: Rte 
le | che, gentians y VItiCA byffopus , & chofes je 
SU: D femblables, cuifent en'vinhuille, en laquel: Hs 
LT le chofe le vin non adftringent , clairer, pe: (LE 
ki E sie ge bienodorant eft bonles chofes fuiuan- | qu 
k tou. (ti à 
| à 


tous feulsou auecgrefle font refolution des 
inflammations endutcies,;8 des viciiles Ery- 
fipeles ; il faut vfer des vieilles grefles'&c 
moëlles , pour refoudre,'& des recentes pour 
laxer. Maflicheconuientauxcloux& froncles, 
| L'ammoniac, &les femblables aux efcroüelles, 
ent D & aux Tophes , & duretez des ioinétures:, Je 
| Iéuain peftryauec dePhuylle, & meflé auec 
| Vnoïgnon cuit,fairgrande côcoétion, r’amol- 
| Hit &-refoult. Il faut vfertés cotufions, & és 
| A veftigessdes coups des peaux des animaux 
| tecentement efcorchez "il faut appliquer: 
Fœnum erzctn, aux inflarnmations duresi4lé 
l'vinaigrerelbe bon ‘ad % Achoras ) 8 aux 
SE tumeurs 'ædematiques.? Asrippa baigne 
Des" picdssen) vinaigre; 1 fut par. ce.lmos Le vinai: 
| yen guéry d'yne grande douleur des pieds,on E°® 
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‘gt4  Lefixief.Chrirar. liu des Infls. | 
pend au col certaines clofes . icfquelles pañ | deme 
vneproptrieté otculre,o, vêrt:: élémentaire; M] Huy 
guetu{lent les corpsde maux commelé Coral fau À 
le olus, & Paonia , ce qu'on afleure commu- 1 deu 
nement ft merueilleux, On pend vne couleusml. #4 
ute par la queué & deflous on mer: vn vaifaMl de ie 
feau plain d’eau , fur lequel ilouurela gueusM| but 
le, & quelques heutes On jours aptésrendu| ram 
vne pierfe, qui. en peu de tempswboit tou-M| Len 
té l'eau du baflin , on lie cefte pierre äu ven-} del 
tre des hydropiqués, par laquelle Peau qu'ils} w,h 
ontau véntre eftbeuë, & par ce moyen feu] M6: 
gueriffent , Fhuille de Sémboco G ébulo et M) vd 
tileaux tumeurs œdematiques,& aux hydro-M} tte 
piqués , il y a aufli certains cerots compofez, M au à 
propres à ce , les fimplés font moindre refo-#| fus 
lution que Phuylle, maisils tiennent plusM| ue; 
fort. Oleumabietinurs , chamemelinum ; énetbé | fondre 
num , faïnpfuchinum , & autres [emblables,lef2#] din 
quels vous ferez fondre auec la quarte par-| hi 
tie d'autant de cire, In diplomate : & apres | lader 
que tout fera fondu ; vous y adioufterez 1äM| fi] 
douziefme pattie Terebinthine vellarigne, On lu ve 
fait cuirevn heriflon en ces mefmes huyliM| te f 
les & en vinclairet, iufques à eftre pourey| vi 
&Tthuylle le plus gras conuient aux podas M! Mu 
griques , on peut aufllautant en faite d'yn M] dons 
renard, d'vne loittre, & d’onblereäths onM| sw, 
exptime aufli auecla moelle de fhuille , de he 
la femencede lin,.lequel on bat lance de lai. 
lixiue de farment & apreson ÿ'adioufte vn! 
peu Larignæ, pour le rendre vifqueux.le pain] de, 

D D 


+ Della matiere de Chirurrie. mis 
de mefnagefallé , & leu, & peltry auec de 
Fhuyllé de Kerne efface les Susibars. 11 faut 
Faire les brefches de miel auec du vin auec 
de la farine d'Iuraie, & vn peu de beurre , & 
Larigna:où broye du bdellium auec du miel, 
dela chaux auec de la viciile greffe ; du 
beniouinauec du fouphre , toutes ces chefes 
t’amolliflent , détergent & font refolution, 
Le fouphre meflé auce vieil huille, du miel) 
de la-terebinthine , de la faliue , ou defvri: 
ne, fait detetfon és motfeures venimeufes, 
faiét aufli attraétion ; & refolution. 11 faus 
ver de chaux lauée & meflée auec axungé 
tecentez. pour les corps delicats , la lixige 
auec du miel , de la fätine d'orge ; ou de 
febues, peffrié auec huille conuenable, con- 
Uient àvne grande inflammation. On fait 
fondre ne. ynam Diachalcitess en deux dra- 
chmes d'huylle vicille ou de Kerss , &ce à 
la declination d’vne inflammation & deuant 
la declination, & en la vigueur, & faut que 


Fhuille foit de moyèn aage. : Orobi fariné di- 


dt oxycrato coËla : tellement que le cataplaf- 
Mme foit chaud incide les chofes stofles & 
vifqueufes , & fait réfolution en yn mal 
Maïñs contumax , & moins chaud nous pten- 
drons Oleichamemelivnc. tres, cere drach. trés, 
#XUnÇI< anatis C' galliné ans vnc, vuam, cha. 
inæmeli G anetbi ans drach. das, il faut faire 
cuire le tout à petit feu, & puis les couler, 
de forte, qu'il en feit fait vn vnguents 
Olei ficyonij vnc. tres cere dracb. fex , terebinthi. 
#2 drach,duas, En vne matiere froide ;\vous 
cn A on Lt: Su 
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736  Lefixief. in des Inllit.Chrirar. 
le tempererez comme s'enfuit, Seminis fœni- 
culi, auf, anethiana drach. duas ; farine lupino= 
rum, feninis fœni grecs, lini ana vnc. vnam,il faut 
faire cuire ces chofes en vin & les broyer 
auec de Phuille & du vin, &-puislesiappli- 
quer. les fueilles du Papaer cornatumbroyé 
auee greffe &c Cum propoli pingui r'amoliffent 
les inflammations des glandules:-.&: les:ef- 
croüelles , & font refolutions : Celophonie 
lib. vne ceræ fefqui libre, faut faire fondre 
lefdiétes chofes auec de Phuylle, & apres 
qu'elles feront fonduës, il faut y adiouftet 
_ Salistorrefaëli vuc. fex ; apres qu'elles feront 
tefroidies., il faut les paiftrir, 8 en faire 
des magdaleons ; & quand il en faudra vfer; 
il faut mettrece medicament fur du cuyr; 
lequel tire à foy la bouë , & pource qu'il 
tient fort ; il faudra le racler , & Peflendre 
derechef fur:du cuir ,ce qu’il faudra faire 
plufeurs fois. : Garil tire miraculeufement 
Ja-bouë , & fait aller ce mal,mais à caufe 
qu'il eft dur, il.faut s’en abftenireau temps 
de'la douléur, faiétes aufli fondreaupres du 
feu pour mefmé-caufe, Picis aride; ceræ noue 
una lib, vramaeleilib. dnas , & apresiles mef- 
lez: 11 faut aufli faire fondre «Ædipis porcins, 
picis Scere none. fahonis-nigri ana vai. duac, .& 
üis apres les-conler , & ce medicamentieft 
stile à Phydropifie: & aux efpeces detfu- 
sunoules !, appelléz d'Orhienes ;.ce medica- 
ment fuiuant faiét granderefolution; Galbei 
ni cafiorez ana vnic..vne. Al les fautifaire fondre 
enivne liure & demie d'huyllede-Kerns, &e 
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De La matiere de Chirurgie. :#1v 
aptes qué aarez coulé & exprimé fhuille, 
«Ædde picis, tercbinthinæ ane drach. quatuor , ce: 
4 quod fofficse ; ve far. foliduu pharmacums ik 
faut appliquer aux maux qui font rebelles 
& difficiles à, guerir medicaments sefquels 
il y ait quelque chofe qui r’amollifle, face 
concoétion attraction &.refolution , vous 
en trouverez plulieursau fixiefme & feprief- 
me .liure De cempoitione . medicamentorums fe- 
candum geners ,& au cinquiefme :liuréd'Aë- 
te, &és autres liures de Galien il faudra 
fomenter -la-partie de laxatifs. . Apres ce 
vous appliquerez vn réfolutif, qui fera vn 


peu doux au commencement, & apres quand, 


la tu 


meuts'abaifléra ; il faudra qu'il foit plus 


fott. 


Des remellitifs. 
c C HA » 4) 173 


Ne Es remollitifs {ont ceux lefquels 
2% [ans aucune vertu. manifeite de 

MD defecher , ou humeéter ; r’amol- 
 diffent les corps endurcis, toutes. 
fois que; comme toutes chofes font compo. 
fees &. non de nature fimple ;.on met en- 
tre les remollitifs, plufieurs medicaments 
qui font chauds au premier degré & fecs 
au fécond , & au tiers : mais entant qu'ils 
font malaGtiques., il eft meceflaire qu'ils 


(2 


foient tempeiéz en humidité & chaleur, 
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518 Léfixief. lin.des nt. Ghirure. 

L'vfage des remollitifs eft grand, és tunieuts 
féirrheufes ‘qui fe font communement à Ia 
fin des mufeles ; & quelquefois au milieu, 
és glandulés, vifceres , & és leutes des vlce- 
ses; d'vne groffe matiere ; vifqueufe , & 
froide, comnié ft la pituite & humeur me- 
lancholique | toutesfois qué ladiéte humeur 
melancholique éngendre les tumeurs chag- 
creufes , lefquellès s’exafperent par les re- 
rollitifs. Les inflammäations | mefmement 


celles qui font de grofle matiere & vite 


queufe , s'endureiffent, & deuiennent fcir- 
theufes , fi on y appliqué medicaments 
qui defechent trop ; & efchauffent ; com- 
me font les ‘Epifpatiqués ; ©* exippatiquess 
car ils ne tirent que le fubtil, & le refte 
s'endurcift , les Topbes s’endurciffent ainfi 
és oindures ; & les câlèules viennent durs 
comme pierres és reins. Îlne faut tant crain- 
dre en vne matiere fubtile ; & fereufe, car el- 
le s’exaletoute facilement, il faut du tout eui- 
ter les deficcatifs, refolutifs,& adftringents, 
quand la matière eft sroile & vifqueufe , car 
1 ne faut auoit autre éfgard que de r’amot- 
lit. Nous meflons quelquefois auéc les te- 
mollitifs, quelque chofe qui face doucement 
refolution , mefmement quand la tumeur 
commencera à eftte vaincu par Ie temolli- 
tif, lés Inflammations @ Eryfipelés , degene- 
rent en Scribe, par médicaments trop re- 
frigerans & adftringents ; maïs vn fcitrhé 
£ft plus grand aprés vn Phleemon:ilÿ a cer 


saines regles de bien vfet désremollitifs , H 
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De la matiere déChiturgie. ro. 
faut premierement cognoifire combien la 
partie afligeeclt efloignec-de fa temperätu- 
re, &medioctité, &combien le mal eft grand, 


le: | dequoy il faut eftimet la force des remedes, | É 
& 1 d’auantage il faut diftinguer les natutes & ill ; 
x, W temperaments des parties, & finalement il Jè 
5 À faut colliger par att par quel moyen il faut LUE" 
"ES LE amollir ,& s'il y faut point mefler chofe Ne 
x À quiayt vertudetetfiue, incifiue, & refoluti- Mie 
"” | ue,en ?vfage de toutes lefquelles chofesil 
A faut confiderer la maniere , Tocçafñon, la 
es | qualité , & la quantité, vn Scirrhe eft defef- 
" À peté quand il eft tellement encurcy, qu'il 
LU ne fent plus , & quand le lieu çft fans poil, 
jus L ie dis defefperé , pource que vous ne le fçau- 
Fe N. riez vaincre pat aucuns remollitifs , Et faut 
ke. | | lors le couper, & le confumet pat Septiques, 
. | c'eft à dire cortoffs , fi vous ne craignez les 
AN nerfs, veines & arteres qui font au deflous, 
“AN vn feirthe quiaencores quelque fens d’au- 
re | tantqu'ilef plus ou moins dut,aufli requiert 
dk Di] plus doux ou plus fort medicament, il faut 
1, M appliquer plus douce medecine aux femmes, 
tif M. eunuches, aux gens de la ville, & äceux qui 
ot: | yiuent oyfeufement & à fombre , mais les 
# M medecines plus fortes font vtiles aux labou- 
mi D zeurs, & generalement à toutes gens de la- 
qi | beut , qui ont le corps dut , & où la matie- 
4 N te eft contumace & vifqueufe, il y faut ad- 
KW M joufter quelque chofe qui incide & detetge, 
# N ce qu'on a accouftumé faire és chordes .& 
ét M tendonscomme elt .Æcerum malfum ; pat 
tt D foy ou aucc liqueut.ou ilaura cuit Hyfopum 
L hs Yy ii) | 


320 Le fixhefi lin. des Inflit. Chirurg 
aufft auoir efgard'à ce qu’il y aucuns Scrrrhes 
fimples ; & les ‘autres qui font compoléz 
s'appellent’ phleégmoniques : aufli qu'il y à 
des-inflammations Scirrheufes | vous refou- 
drez le Scirrbe , ‘par les amolliffans & fort 
cefoluans ; & appaiferez & cuires linflam- 
mation, Quand ils fonttous deux ioints en- 
femble, & que Pen ou Pautreexcede , vous 
mettrez auec'taifon les réemedes, & les cho- 

L4 matiere fes qui 't'amolliffent mediocrement fonr B4: 
.despatti syr4m , œfpus , lana faccida laquelle il faut 
aies tremper en huyllé d’amendes , ou de chamo- 
ane mille auquel'ôn aÿyt deant cuit la racine de 
Lfent. maulues. Cacumeris agreflis |; @ liliorum | les 
16 fueilles tendres Malue agreflis @° lilicrum, 
ou les fummires L4rerbu 5 où auec lequel'on 

ayt fondu :vn peu de Galbanum 4mmonia- 

cum ; où Bdellium, lentifeisum | terebsntbinum 

ea ffichinur ;'‘doiuent ‘efire ; ‘mis en vfa- 

ge, quand il faut t’amollir refoudre , ou 
doucement tepercuter , on vie de Hyofciame, 

quand Pinflammation eft chaude & ja dure, 

il faut dont exprimer lefdiétes huylles en lai- 

ne fordide, car par ce moyen vous applique- 

rez plus commodement [le medicament +’2- 
molliflant , maïs il faut que premicrement 

le tout ‘foit tiede , & fautéuiter tétal- 

lement les chofes froides ; :apresläuoir 

exptimé la matiere des huylles &auoirpe- 

try auéc orétfe vous'en ferés dest’amotif- 

: fans À te mefmeeffe& fonraufliprofhtables 


thymiuns pales}: 8 femblables , &* fuË | 


Cetelæom Wsllus ont, crocus ; cer pinaqis ,caricæ Pingues, 
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De la matiere de Chirurgie. 725 
Brel aimex duplooleo vt fit bumidiffimum, #quali, 
ve fie medinm , ou celuy qui a Ceræ parles qu#‘ 
quor @* olei tres, eft beaucoup plus efpais Ca- 
rice piogues cars irrino tite font vtiles aux 
Scirrbes du foye & de la rate, le Scirrbe du 
foyea ce.patticulier qu'il requiert chofes 
qui r'amolliffent doucement auec quelques 
efpiceries qai efchauffent & attenuent : Sy- 
reon pinguibus caricis CH inelligine coËfis , t'a 
mollit snettoye & digete la orcfle, lefuif. 

. y 3 : Le [uif & la 
où chacun. d'eux fait concoétion laxe, ge, 
amollift, lefquels. pour ce qu'ils font die? 
rents à caufe.de la matiete dont ils font: en: 

-gendrez , & de l’efpece des animaux dontils 
font pris, & du lieu‘où ils font figez, & fi- 
nalement dela nature, car la grefle elt plus 
humide, il faut faite diftinétion auec Ati= 
flote, tellement que és complexions molles 
vous vhéz-pluftoftde grefle que de fuif, & 
aux complexions dures pluftoit de fuif. De- 
techefr, pource qu’il n'y a pas grande diffe- 
renceentre.ces. deux choles ; on les peut méf- 
ler , maisil faut diftinguer l’vne & l'autre à 
caufedela matiere, &.de l'efpece de befte, 
de li maniere de: viure., du palturage, du 
fexe, de l’aage. Outre les faut auff diftin- 
guer, pource que Evn eft recent; l’autre wieil, 
l'un put $ l'autre {alé ;-ou! aromatizéss où 


Syteon: 


… imbu.de.quelque qualité.externe ; la gtefle 


de poutceau :eft la plus.douce , laquetle-on 

appelle ; Zxnug14 En laquelle il.y a vne;cho eu 
fe-.admitable ;: 8 apptouuée: pat les:ane nr 
ciens, que ñ on l'attache, au oénoûüil:,la r'axuñgies 
re NT Ti 


732 Le ff lie des Infit Chr 
faueur en reuient à la bouche,tellemenratif 
femble à voir qu'onlz crache , d'où parad- 
uentute il adusent que ceux qui ont fnéla 
verolle ont laleirie puante & la faline fort 
humide , & non pas feùllement dela feulle 
Ru qualité de l'argent vif, mais de la mixtion 
Ras dudit, & de ladite axunge. Apres la greflede 
greffes,  Pourceau lés meïlleuts fonr,cellede veau,de 
LT bouc, de cheutes,de bœuf,aufquelles fi vous Qtenc 
Youlez vous ‘poutrez adjoufter celles de re: | RE 
patd & de lieure. Or toutesles grellesadou: | prend 
ciflént plus & cuyfent', la grele du Lyona Aie 
plus'grande vertu, apres laquelle fuiuent, : We fd 
Hyeminus, pardalinas, vrfous, lefquelles amo= fier 
liffént lesdutscorps, les moyens font, Cer- preleE 
anus , bivcinus taurinus, la grefledesoyfeaux Emile 
& volailles eft fort prifée ; la greffe d’oyfon, fethe 
decannes, de cÿones, célle de gtuë eft plus meillet 
feche, celle de coq éft douce, celle deipigeon | LOT 
efEplus chaude , célledes anguilles, poifon ik 
de riuiere n’eft fort vtile, la greffe d'homme  fleder 
-ftmediéerement vtile ; en toutes chofes les pounc 
beftes domeftiqués cngteffees font plas hu- D medie 
mides que les fauuages ,commelakrefedes  Uuik 
pourceaux plus que des fangliers''cellé des fui 
-maflés plus chaudé & feche, les nafles cha fre 
firez font efgaux aux femelles , la grefledes luéd 
jeunes efbplus humide , la vieille plus feche, Mine: 
lesgrefles aueclhuylleamolifentplussété. | te Ga 
chauffent., & par fücceflion de ter ps:felfab- 
. Hlifenr & acduietépt acrimonie; Ha greffe fe 
Laprelté mondifié {nousentitons hors lesyeiñes;qie 
salée. + : d'on appelle fibres: la greile faiceou afoina- 
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De la matiere de Chirurgie. 722" 
| Frque, & feche eft certain qu'elle eft contrai- 
| Reaux réfolurifs & amoliffans, lefquels defe- 
| chenttrop,combienque Plineefcriue, qu'il 
| eft raifonnable que l'axunge falee amoliffe Comme 
| plusce qui fe peut poffible tolerer en la gref: l'on fe fert 
| fe du pourceau fi on a faute de greffe recente de la greffe 
| fiqu'il faille vfer de la vieille , il La faut pre- mS SAC 
miéremét faire fôdre, puis apges la lauer fou- ne. 
| yéten.eau froide,& enfin de vin fortodorife 
gar,&laifaut en celte forte fouuét füdre, fairé 
| prendre, lauereneau iufques à ce qu'elle laif- 
| fetout fon venin,la moëlle a telle vertu,que 
le fuifdesanimaux,qui font pleins de fuit & 
| vertu degrelle és animaux qui font pleins de 
| jorefle. Et amolitles vifceres,cordes, tendons, 
| «&rmufcles. Elleeft plus humidedes os & plus 
| :feeche de l'efpine. La moelle de cetf eft la 
| meilleute, laquelle n'eft inferieurene moin- 
| «dre, que les amoliffans. La moelle de veau la 
| fuit,& puis celle de brebis & de chieure:cel- 
le derauteau eft trop forte & tropaigre pour 
| spouuoir:amolir. Or les fufdites foient pour 
| -medicamens doux, ceux qui s'enfuiuent font 
| wtiles aux complexions dures. Æmmeniacum 
| quodaceto liquari potefi leniter  decoquendum ne 
| feruefcat, bdelliun mol & gras fe bat auec fa- 
| “iuéd’homme, &'a vertu d’amolir, de cuite 
18e medioctemétrefoudre Styrax, fait le mef- 
| «me, Galbanam, outre les fufdites vertus eft 
“Sépton, c'eftàdire Exedens, & fedatif de dou- 
| 2léur, Onlenettoyesonlefait fondreen vin 
| sowvinaigre, &'ne fouftient pointde coction 
. À Opopanax ; eft plus vertueux que les fufdits. 
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524 Le fixiel. lu. des Inffitut Chiurg | 
Le Ladenmm 'amollit & repercute ; Propeliÿh hf. 
eft procheen efte&t à PAmmoniac. Fouslef- Mare d 
dits font mols& gras chacun enfon endroit}; 
L'onmefle les racines aueclesamolliffantsM}}.,,4 
pource qu'il faut qu'ils foientemplaftiques.M| 4 
Les racines ne doiuent ‘auoït aucune acri-Ml) |... 
monie, Chi4., laricna ; picea: abietinaï,vere- lit 
binthins , pineg, deleche pat trop Srrobilina, |, . 
efttrop acre, & forte, Brrumen, pix aridior M| 
& à bref dire tout ce qui defechepar/trophl,,, |; 
eft à éuiter Pix mollis G* bene pingnis , comme] .«. 
cftoit jadis Bruria s’y peut mefler. Aprestous#| 
lefdits , il y a vn métueilleux remede : au# 
vinaigre. L'on fomente le Scyrrhe d’huille# 
remollitif, & le bande on d'vn emplaftre & 
remollitif, lequel il faut ‘renouueller:par 
certains iours , Lequel remollitif doitieftre 
doux au commencement, &|apres wn peu 
Plus fort, & en fin faut qu'il boine quelque 
peu de vinaigre. Et quand la tumeur fera 
wn péu amolie vous eftraindrez en fott vi- 
païgre, vne pierre nommee Pyrstes ou vne 
pierredemeule ou vn caillou à fuzil , tout # 
rouge de feu,1l fortira vne groffe fumee, de 
Jaquelleil faudra fuffumigerle Seyrrbe;efout 
pant la partie & empefchant que la fameene 
fe diflipe & ‘efpande çà &la , aïns qu'elle 
s'addreffe tout au: Scyrrbe. Apres que lelieu 
fera aféz fufumigué ; vous le fomenterez Fe 
d'huilletiede., &.le couurirez d'ynempla- 
‘ftré remollitif,commeil.eft-diti,réy deflus 
& apres certains iouts vous renouuellerez | : 
Lvfage du vinaigre & les:remedes. Maiscil o lie 
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De la matiere de Chirurgie 925$ 


fe faut pas long temps & fouuent véxer la 
| partie de la vapeur du vinaigre ; de peut 
qu'ellene s’endurcifle, comme pierre, & 


le nerfs foient fort intéretlez, mais felon 
que profhterez en am Iliflant, vous renou- 
uellerez fvfage du vinaigre, & aux remol- 
litifs Pyfage du vinaigre fe doit femblable- 
ment renouueller Car prenierement vous 
férez vn remolitif,E carcis , medullis , ad'pib us 
cér.s joleis exious reine, & felon ceque vous 
profhrerez par tefdits vous paferez à AM- 
soniacum, & femblibles, & en premier lieu 
fans vinaigre puis apres vous les apprefterez 
auec du vinaigre, defquels apres que vous 
aurez vié vniout ou deux ilfaudra retout- 
ner aux doux, & qui font fans vinaigre, afin 
que quañ circulairement & felon que Poffen- 
feportera les remedes foient tenouuellez. 
Aux mufcles & à laratte, ?vfage du vinai- 
gte eft plus feur que aux autres partiès,mais 
iln’en faut vfer fouuent ny longuement aux 
chordes & tendons , fon peftrit fAmmonia- 
cum auec les mains infufé en vinaigre fi que 
‘il ait efpeffeur & crafitudé de boue, ?6 cuiét 
Yeleuain en vinaigre, pour lès maladies du 
foÿe & dela ratte dure. Or le ‘vinaigre et 
plus fort auquel ily a efté trempé & broyé, 
Hyffopum thymum palegium,& femblablés. L'on 
fait vn médiocreremollitif,E femine lini, Colle 
hydrez'eo, € adipimixto, althetradicétrité,€" par 
“Ende Yale barre medullaces © refine momento ,'s'il. 
‘Yaauelquepetite inflammation, Heta."& 
lesanciensloüént Pérygron, recent, en aûtre 


g26 Lefixiel, liore des In]. Chiryre: ” 

cas le vieil, Ædipis fullirecentis G bene purgai 

vnc.quadraginta cer vnc. viginti qHaïuer Cern(e 

Litharoiri ana vnc. fex. Et faut mefler les cho- | 
Voantre fes quife peuuent & doiuent confondre. Vn fje” 
parygron, autre Litharoiri, cerufæ,ana vnc. tres fucci femi-" Etant 
Ou hume- yjs lims, olei ana vnc. viginti cer æ vnc.otlo, adipig À fau 
Sant failli vnc. quataordecim Colophenie ync. oStodecim: Vua 

qui eft fort conucnable pour les mulles & \ 

creuafles des tallons, qui ont les leures du 

res. Dialthe#m et pour les cloux , froncles, 

chatbons, 1itharoyrs, amalib, vnam galbani li- 

bre dimidinm,cere, tèrebintbine ana libramn vnam, 

radicum âlthæz, fafciculos quatuor. L'on broye 

Jong temps le Lythargirumenvn mottiérauec mr ln 

de l'huille , & y mefle on de la cire & dela fin 

therebinthine fonduës , & en fin lonincor- qui 

pore les racines battuës auec vn pilon de fier 
Pialthon bois. Radicumalibee @ liliorum ana vac..duæ til 
des a CICNS Cognentur inbydroleo ad aque confumptionem, tuns * Wexbli 

recipe-oke: inde exprefs : adipis [uills , lithargiri, anni 

ana libram vnan , litharsirumoleo coquitur , inf lequa 
quesà cequ'ilne fe preane plus auxdoigts, | Lors l' 
& ,y mefle-on la greffe. Colophonie par:ffimæ \Aprinié 
vac. due ,ceyæ albe vnc. quainor, mafliches vnc. | Le 
na, ole: quantum Juffcst vt fit infiacraffitusoThe- Up), 
rebintbinæana.vnc. vou:mgalbaui .mitri, anavnc. | img: 
vaamthuris pinguis fefquunciam , olei laurins Jepé Albi 
vitali ana drach duas veleoplus. Leditr'amolli- Eli 
a fort &euaporera fort. Celtuy qui senfuit hill 
-cft violent &iconuient feulement auxœufti- : fudi 
ques &au Scirtheà, premolli. Caprémsm fler- » Pins 
cus folutém oxycrato;holente iunges, € effufo.f vis | À dy} 


Diacopra- 
gias Cal. # # 
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|? DeLa matiere. de Chirare.… 727 
Fadicis cucumeris. acrefiis ficuwm smmaturarum 
Ana vaciafapbides ; agrias bdells; ; farine faba- 

| ram, amygdalaïuin amas ais drachme quatuor; 


| feciselel quanturs fatis fie ; ad emplefiram. L'on pe froma 


l'faicwn tres bon remede de fromage vieil & ge pourry 


jàpourty ; l'on bat vn fromage endu bouil- 
| Jon auquel vn jambon de pourceau bien gras 


lauracui@, Coccdum cnidinx , duquel l’efcorce 
| fort bien oftée mythe & du vinaigre ra 


mollit les corps quafi miraculeufement. Diachÿà 
_ æyachylos ,aque fexra. viginti, (felon Oriba-j6n, 


| fus) déodecim, @* radicum althær recentis lib. 
|.ères ( felonOtibafius, ) quatuor fœnigreci, Je- 
| minis diné ÿ vuc, nonem , felon Otibafius , vnc. 
| efodecimiradices pareatr, tufe,per diem inteerurs 
| aqua macerantur. Le lendemain lony adiou- 
| fe Fœnbmgræcun , laué & purgé fidellement, 
| latroificfme fois la’ femence de lin lauée 
| femblablement -en celle eau en laquelle les 
| autfesbaignentencotés eft plongée: on cuiét 
| le quattiefme iout , le tout à iufte efpefleur, 
| lors l'on referue pout vfage la matiere ex: 
pritiée & paflée par vn couloir. Or apres, 
Recip, Olei pingnis eflare lib. feprem er Jemilfem 
| byemelib. quatuor facti pricris hb. quatuor : mixt4 
in prumés coquèto . dum bulle extent ;4mlyrargyré 
lib. dues fedulo conmmifceto , & les remuë bien 
foigrieufement fur vn feu cler ; & les laifle 
! boüilliriufques à ce qu'il ne prennent plus 
| aux doigts, & qué le medicament acquiere 
vne couleur iaane & plaifante , remuez le- 


vousl'aurez ofbé du fou, & le peftriilez auec 


ru 4 


L'yfage du 
medica- 


À ditmedicament auec vne fpatulle, apresque ere Disz 
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728 Lefixief.lin des Tofita. Chirre. 


ilen faudra vfec, Recip. Pajhlierumvac. dna:.…. 
Cer2  oler ana vnc. vnam , faiétes les fondre en: 


auecles autres remolitifs;qui eft de relié vers 

tu qu'il peut fufhre fans auéun, autre,à y 
Chirurgien, ledit conglatine les vlceres qui 

font fuperficiaires; diflout. auec huylle:ro- 

fat ou du meurtre, & autrement,il remplit 

& fait venir la cicatrice. Il deliure aufilles 

playés des nerfs d’inflammation, cftant dif. 
foutauec huylle de chamomille & profiteen 

tout temps.aux podagres, & guerit pleines 

meut les ivitils vlceres de.la:matrice, imisem 

: fotme de Peffss : l’ontire &.exprime:du fuc, 
Le y 2 e femine lixi. fœnigreci hordei, tadice aber, mas 
| cerez& Cuiés , commeileft dir cy-deflus, 8 
a deux liuresde fuc lon;adjoufte 4 yrhareyrs; 

olei ana lib. deascere vnc.o&fo: L'on broye long- 

temps la lithatge auecl’hulle:, & le cui@om 

à petit feu auec lacire & y.infufant l'huyile 

& en fin l'on y adiouftele fuc & broye'onlé 

tout & lesincorpore ondiligémment., il ya 
d’autres remollitifs des {ucs comme celuy 
d'Adexandre. E fuccop{ylhij, lequel Attius. def 


ctitEt dyachylon magnum ; lequel. Melucsot- | 


donne commupement: pour. les\.efcroüelleé 
fans, gommes -& auec gemmes, & quelon 
appelle petit & grand. [Il faut.viér dutpetie 
aux dures inflammations, Le blanceft vtile 
aux médiocres Scyrrbes, le grand aplus srars 
de vertuquelés autres, ilya vnautre Dies 
melilori, des anciens & des modernes, Dia: 


les mains& enfaites des throch: ques quan. À 
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Dé lamatière de Chirurgie. « 729 
uno #hras , de mufcilaginis, Ton peut amollir Îef- 
lt D dites huilles Ematorana , € ficyonio , & autres 
Lu | femblables, & les rendte plus forts en y ad 
bot jouftant du Galbanum , & autres femblables. 
VER Et particulierementilés Violaires @ althæe fo 
im dis, bydreleo coëta , & broyez auec grelle de 


quil veau; & deux moyaux d'œufs taints de faf- 


Lio fran conuiennent és dures inflammations des 
with marmelles , fon euit desteftes de boucs & 
(ils pieds de moutons, auec althæe 8&ales violai» 
ff resi&enlexpreflion du fuc Fon cuit du ris 
ral biermondé&broiéenlingeneuf & rude & 


liniQ y'édioufte ondu beurre recent, & en fn 


Er 


_— 


= 


! 


iverD quad ie medicamétieft efpés & corpulét Fon 
uhyh y mefle desmoyaux d’œufsteints de faffran, 
um londeferic-plufieursremollitifs , defquels 
wé R lacompofition eft au feptiefme de la compa- 
y, fition des medicamens en geneta, & au quin- 
D ziefime & en Actius; au huiétiefme 

nb ilyen:a qui defechent , retirent, endurcif- 
mie ent; &ctoutesfoisnefont remollitifs,, com- 
1h bien que Afclepiades& Andromacus les ap- 


en 


one 
lys 
etuy} 
Gels 
je of 


| méntappellez remollitifsdoiuent eftre cor. 
| pulents & -emplaftiques, :fi,la douleur ou 
| l'infammarion nelempefche :11 faut-fomen: 
sk ! terlelieud'huille, duquelleremollitif aura 
:oû | efté peltry , ifin qu’il ne {e feche foudaine. 
wie Mment:Car lors ilfant senouueller &cen mettfe 
“le @ vnautre; ou en fautende ce faire ilfera be4 
foin:le laifler deflus plufieurs ours. 


v2> 


De quels 


js ë remollitifs 
| pellent remollitifs. Orceux qui font. propré- faut-il v- ‘ 
fer. 
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#20 Le fixief: lin. des Infli. 
Des fuppurants. 


CHAR . 


Quand cft mE nous conuient vier de cefte éfpece] AP} 
EE Led quand il n’y 4 aucune efperance de pouuois | nie 
Fe guesir par lesautres. Orles grandes infqn- || “ 
fer desfup. mations fe fuppurent quañ routes & pouflents, 
purants.  & font douleur , quand'le P#s s’éngendre, | A 
dit Hippoctates , les douleurs & fieures fe | We 

font, aprés qu'elles font fuppürées , &ou-M} | 

iéttes, tout quafñ s’appaile, les mefmes réa)!" 

medes foût fouuent conûenables à ceux qui. peau: 

font meurtris dé coups, &fontde nature & ns & 

Lanature Complexion moyennement chaude & humi- | wir 

des fuppu- dé, & auafide telle nature que vousdirezle | seu 
rants. temperamment de fhomme éftré, Et pour | ue 
; autant faut-il eflire lamatiéréqui conuient | 
la nature du corps felon la familiarité des) | 1"! 
elements ;les fuppuräntsdoiuent éfire.ems |" !° 
plaftiques , car ils les nomment ainfi, com» | chaud 

nié aufli , Ecpypica € péptica ; afin que Fons | dent 
empefche ; que la chaleur naturelle ne forte | 1 i 


kors apres auoit eftoupé le conduit énla- pAleper 
quelle toute la force &: vertu éoncoquénté DE fr 


eftmife. La fubftance dela chaleur :s'aug- [fc 
fenteta & ne croifira quant à fa qualité, les 8] Ant&e 
pattiés folides s’amenderont, fhumeur na- Léapore 
tutelle fe contregardeta 3 & celle qui ét és te 
efpaces vuides eftrange & contre nature fem "". 
difipcra, Parquoy lemal fe cuira & fe blans M) 
3 M Te chira Ftcou 


De lamatiere dé Chirwaie}  “p3r 
|} hira pat la familiarité & conuerfation des 
parties fimilaités, & en fin fe fait vn Pus 
blaacdoux, & fansafpèrité , lequel rongera 
L la peau, & fe fera voye. pout fortir , parce 
qu'il né peut {etuir d’aliment: par mefme 
moyen Chalafhca {e font Eclpyprica fi les par- 


“] : ties font plus efpelfes,& femblablement auf A 
L 1 ceux qui appaifenc la douleur, qui elchauf- fias fupe 
ae tent & aditraignent, les cmplaftiques font purans 
ah moyennement nr êc AUS pt LA ri 

sf Qui eft fubtil en iceux va deuant:|le refte 

M eftoupe les conduits de peurque rien netrafz 

va | pire dehors, ou en retirant ou en oingnant|a 

"1. | peau : & au contraire fi la chaleur expire 

x | hors &]a matiere n'eft emiplaftique : il ne le 

Li À fuppuretien & aucunesfois ils y clmeut vne 

A chaleur extrème, d'où il procede poutritu. 

ile | te, Echecollatiennent pat eux mefmes, mais 

VUS i1 fant. mefler les autres, auecgommes ow 

MM auec racines ou les tirer & incorpoter bien 

ré | à pont éfifémble , les temollitifs font 

“US chauds & fêthent doucement & dimi- 

VA nuent bien peu la chaleur natütelle, par. 

fau quoy illes faut feparer des concoquents, 

Jon | de peur qu'ils n’abufent les gents pat lafhini. 

eok à 1€ & fimilitude qu'ils ont enfemble. Quant 

WE fes digeftifs il fauteuitet ceux qui deter- 

jige 1 Sent & efchauffent fort. Cariln’y arienqui À 
A guapore tant ,qui foit digeftif, &; quinet- Ce po 
gi | toye & expurge les conduits, lefquels il fair “°"F4 
il CN : 


| Étotter. : L'on craint Fyfage des fechans sde 
peurqu’ils neboiuentla bonne matietest& 
| £ncores plus f d’auantage ils +réchauffent, 
é L 2 
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932 Lefixif. liu.des nf. Chirurg: 
Étne fera contre nous, ce que on tfohueen 
Phiftoire des Medecins qu'il y a plufieurs dis 
gettifs lefquels fe meflent auec les refol- 
uants, deterffs & defechants. Car la qualité 
des chofes fe peut abaiffer par mixtions & 
plufieur: maladies s’affemblent aucunesfois, 
en vn mefine temps , dont il eft befoingen 
mefler plufeurs. Etlacondirion de fapoftu- 
me fait que nous meflons quelquesfois des 
chofes fortes. Les chofes digeftiues font,feau 
moyennement chaude diftillee fur la pattie, 
jufques à ce que le lieu en touvifle & s’en 
enfle doucement : & eft trop procedé fi par 
ladite effufñon d’eau le lieu s’abbaiffe ou 
deuient paflé, il faut vfer femblablement 
Hydreleo , G' oleo pingui ac dnlcs moyenne- 


Lebled,lament chaud & du beurre ‘pareillement, 


farine , le 
pain. 


Le fromient mafché, & moullu auec la 
faliue de ?homme eft conuenable aux corps 
des ruftiques. Les plus doux font la fari- 
ne de froment , & le pain dudit il faut pur: 
ger ladiéte farine du fon & ladifloudre en 
eau & y adioufte t’on defhuylle ou du beur- 


re, Pon cuit le tout, fi que ce foit vn cataplaf- 


me, qui appaile tes inflammations des pla- 
yes , & fait foudainement meurir quandil 
y a quelque chaleur de refte. ‘Il faudra 
vfer de pain moins cuit & recent lequel 
vous artouferez de Hydrelémm , ou d'yn peu 
d’haylle file mal eft contumax & tebelle , & 


non pas fort chaud, il fut amollir du pain él 


{ecen plusgrande quantité d’huylle, le pain, 
{allé eft plus vrile , la farine d'orge d'elle 
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.… Dela matiere de Chiruroie: 133 
mefme eft inutile, mais cellequi eft battuë 
dé grain bien net. & et purgee du fon fe peut 
apptefter côme celle de bled froment cuité 
en Hydreleum ; arroufee d’huylle & meflée 
auec du beurre, Car pat ce moyen elle fera lé 
Pus & fera vtile aux inflammationsfort chaus 
des , principalement fi elle et cuite én Hy- 
dreleum teleftoit'le cataplafnie des anciens 


Omelyks on Qelifis de farine d'orge, lequel Omel 


n'aurapasauant efté rofty , combien que 
par vne licence fon à impofé le nom aux 
autres farines. Il y. a vne autre cfpece 
de Omelyfis de farine d'orge Fœmigreci fe. 
minis lin, coËZis in fapa ad glutinis corpus en yad- 


yES 


iouftant deux ou trois moyaux d'œufs. La Lagrefie 
14 


grefle de pourceau eft familiere aux infain- 
mations , & apres elle; celle de veau, I 
faut vfer.de celle de taureaux & de che. 
ureaux és tumeurs dures & froides, celle de 
lyon & autres femblables font inutiles. Cela 
le des coqs & celle d’oyfon , qui eft vn peu 
plus forte fe péut mettre en vfage il faut fon. 


dre pour vné inflammation vehemétela poix, Lapoir: ] 


la refine en huylle rofat ; & Pout vne froide 
en vieil huylle, Sicyonitm ou femblable. 
La poix aridecomme eft la Coracina on Colo- 
phonis (e diffout en force huylle , & en moins 
celle qui eft liquide , & en mediocre celle 
quieft molle de nature & qui obcift au doigt 
& qui eft grafle comme eftoit celle qu'on 
nômoit jadis Britia @Lycia. Il Ya vn Ceritum 
Picalum & fédatif de douleur & faïfant le 
Pas, & pour attant eft. il ytilé au vlce- 
£es chflambees, Laracinedoit eftre terebin- 
La ij 
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32  Lefixiel. fuxdes Infitt. Chirure 
thine & de L'entifcus. La cire doit eftrewrt 
peu languide, la racine plus forte & meflez 


enfemble font büs à fuppurer.llles faut lauer 
premierement s'ils ont acquis quelque acri- 


monie & mollifier auecbeutte quand ils fe- 
ront fechez. Les anciens ont mis Oe/yp#ri en- 
tre les digerantz: l’on exprimedu fucde 
la fleur de Lys : lequel cuit les fuppyrations 
& amollift les natûrés des femmes , les 
anciens ont appellé miel & Syrion , mais Sye 
ræen c'eft vne chofe efpefle comme miel de 


noix cuides ,.qui eft ydoine pour deterger 


& demollir. Le ius desnoixeft Jenitif, le- 
quel cuit tres bien & digete. Et faut cuire 


Lib. qainqe de noix gtalles in aque extariis fes : 


fique il ne refte que deux fextiers, & ferez 
beaucoup mieux méutir les infammations 
fi vous. compofez vn cataplafme de ce 
auec de la farine du froment broyez , & 
là où il faut plus digerer & refrigerer la 
fatine d'orge ef beaucoup meilleure , & 
femblablétment vous cuirez des farines ou 
du pain trefput;en la decoétion d'.4libes 
ou fuc, De vua pale & de ce en ferez vn cata- 
plafime lequel vous taindrez de fafran. Le 
fafran cuit , & confotte les patties pat vne 
douce adftrition & ferreles conduits. Vous’ 
macererez par vne nuit en Eau des raifins cô- 
fits; defquels vous. aurez ofté les noyaux 
& lés cuirezle lendemain .à fFefpefleur : du 
miel, Ba colle des Libraires faite-de pure 
farine eft vEté auxtumeurs vieilles &calleu« 
fes, le glu des préneurs d'oyfeaux Séyrex pri 
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De La matiere. de Chirure. 73$ 


guis ledanum, galbsnum , thus pour les natures 


délicates, Mole, album pingue & qui ne fe 
puluerize point quand on le mafché Fon peut 
meflér peur vne inflammation fort chaude & 
dolente. de l’huille Rhod:unm &7 myrreum coma 
me de la poix,delarefine ,duglu , & de la 
colle & jiemblable quand le mal ‘ef rébeile 


& qu'ilfaut que les emplaftres foient applis 


quez long-témps, L'on mefle aufli de la fien- 
te de pourceau , de pigeons, de cheures & 
de Nitrum & eftià vn remede notoite aux 
femmes & enfans , prendre la fiented’vn 
enfant pour “les mammelles dures .é 
enflambees & pour appliquer aufli aux aus 
tres parties. 11 eft ceriain par experience 
que en peu de temps il cuit & digere. Et 
certes Pon'a trouué dès femedes à la puanteut 
des excremens, ledit excrement amollift les 
cloux & les parotides & fuppure les cata- 
plafmes, fait & meflé auec des figues cui- 


étes , chaux, Irédis radice @* nitro. Et en fauté Au jieude 
vierde felrofty pour les complexions delica: nitre, 


tes : & pour les düres & robuftes de lie de 


vin bruflee oudeliede vinaigre qui eft plus : 


fort. La lie doit eftre récente cat elle pert 
incontinent {a vertu : & elt aufli vn te- 
mede notoire: chacun d'vnoignon cuit fous 
les cendrés, Cornelius Celfus , qui eft vn 


Bi tres bonautheur , donné la premiere lrüan- 
F4 ai É à b. à » 
ge de faire le Pus au Lara macmeEenuel Tetra 
melme réemede a elte viutrpeé part les Grecs pharma 
pour fuppurer , il eftcompofé dé poix,de re cum. 


fine, de cire &de grefle , quand il eft temps 
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de Le fixie[. ia. des fit C birureg: 


d'en vfer fon le bfoye auec de Puy oti 
du beurre ; la poix doit eftre molle, la réfine 
faite, ou la colophonie, laquelle peutæftre 
t'amollie pat huylle aux natures molles & 
délicates, la cire etalle,, la grefle de pour: 
eau ou de veau pour les délicates & de tau- 
teau ou de bouc pout Les dutes.Paulus appel: 
le ce tetraphatmacun Bafilicon, Scribonins em- 


plafirun Ariflinieri a defcrit vn autre Bafilicon. 


Quand Fon adioufte de Pencens au Tetraphars 
macsm, C'eftceluy qu'on appelle Macedoni- 
cum , lequel eft digerent, Le Bafilicon minus 
cft slus imbecille que Pautre par Ja nuéta- 
tion de la grelle en huille d’autant que la 
greflé a moins de vertu quefhuylle qu'ilef£ 


airf loifiblé changer en diuerfes : {ottes. 


d’huille:il faut temollit Tetrapbarmacum quieft 
par trop. duf, d’huille rofat: où Mirrinum ou 
femblable, inf i que la complexion & nature 


de la maladie le requerra : Cefluÿ quis’en- 


fuit eft merueilleux! pour ramolit & fuppu- 
rer, Ceræterebinthinz  medalle cerus , adipis vitu- 
li, anferini, bubuli ,butyri recen. mellis eptimi , 


êlei ro[arun , méribé ana YnC. vham Ton broye 


le myrrhe auec le miel, & lefait on cuire à 
petit feu fut la braize , &-apres Fon y mefle 
les autres chofes picis vnc.vna, ceræ vac. tres 
axungiæ veteris purgatæ vnc..fex , adipis t4u- 
rini, œfipiana vncitres , refinæ pincæ vel macis 
piceæ, vnc. quinque faiêtes tout fondre & en 
viez, Refne vnc. duadecim cere ; æruginis rafa, 
ans, ync.oflo [epi vituli vnc. due , Acet , man- 
ge ana vnc. yn4 , L'on fait fondie la manne & 
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De La matiere de Chirurgie. 737 
#tugo auce du vinaigre & le broye-t'on en- 
femble & mefle t’on les autres & les diffout- 
on icelay-amollift , cuit, purge & digere. 
Ceparum © aliornm coflorum 10 cinche ana lib. 
ynam vitellorum numerum quinartum , radicis lapa- 
thi cote lil. dimidiam, farine fœmigræci vnc. tres, 
fermenti vuc. duas axmngie lib. vnam fiat cor- 
pas. _Ileft fort bon pour les humeurs froi: 


des & groffes , il faut fomenter le lieu E 


d'huylle digerent ou de fuc ou de hydre- 

læeum , & mettre par deffus du medicament 

fympeptique & pat deffus des eftoupes 
molles ou laine graffe, & faut liertouteslef- 
didtes chofes auec vne bandé croizée afin 
que du cofté duquel la bande eftdiuifee la 

poinéte de la bolfe foit toutnee de peur que 
vous n’opptimiez la partie interellee, & fe 
doit changer ledit appareil vne fois le jeu 
au moins fouuent, fi d’aduentuté la douleur 
ne vous contraint , ou que le medicament 
ne foittropfec. Oril faut formerles Syrpe- 
priques , entelle forte qu'ils ne s’éfcoulent pat 
eftre trop liquides, ny trop cerpulents de 
peut qu'ils ne preffent par troplelieu pa- 
tient, la confftence&corpulence eft bonne &c 
moyenne des Cerots malafliques , & les empla- 
ftres , & eft plus commode , commeileft dit 
cy-deflus qu'ils fgient Echecolle, & oluti- 
neux afin qu'ils fe tiennent pat eux fans au. 
cans liens : combien que tien n'empefche 
que fon mette fur les emplaftiques de la 
laine graile ou des compretles mollettes & 
qu'onne lie tout, principalement en byuer&c 
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Câmme 1l faut onurir vue gpoflume. 


CH A P«. FL 


Me Efe fupputation qui ne s'ouvre 
LAN de foy mefmes, doit eftreouuer: 


SAN te la fanie s’eflend & faiét dés 
mines & cauernes,& ronge les veines, atté. 
res, nerfs, & les parties voifines : les os s'en 
confument & s’en poutrifient, la peau fe ter: 
nuit, & fe ride , comme fechant & lanouif- 
fant de vicillefle, ce qui efta craindre prin- 
Cipallement és doiets ,foindures, & patties 
du cotps qui penchent & tendent contrebas! 
Car par ce moyen les oteillons , &les apo- 
ftumes des cuifletes fe catenten fiflules, &les 
autres patties {e ‘pourriflent | facilement, 
comme €ft 16 fondement, la bouche les ge- 
nitoircs, Parquoy encore que la tümeur ne 
fut eéncoré meure. Pon anticipe lefdits dane 
gets par feu principällement fi la matiere en- 
ferrée dedans Pabces eft peftiféree ou veniz 
meule , combien qu'il faut fe donner gaide 
que vous ne louuriez troptoft, car il nefaut 
jamais forcer nature fans proffit , mais fon 

doit toufiours anoit eu efpérance quelque 
ptoôfht & jamais incommodité., Poñftrouue 
 Jouuentesfois des membranes COfPS Herueux 
&autres demy pourris, es abfcés rompus 
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De la matiere de Chirurgie 739 
Qui fottent hors trop: tard , lefquelles toutes 
chofes ilne faut couper intempeftittement. 
eCarilyaauffi matiere propre pour les chofes 
pousries, autrement 11 {uruient nouueaux 
dangets :d’inflammation , ou de conuulfon, 
&n'eft chofe generale qu’il faut roufours 
ouuri à force ce qui cftfuppuré; mais cela 
s'entend sl ny a danger de’ trop tarderil 
faug appliquer vn violent tefolutif à Pen- 
droite Hapoltumeeftle plus mol.& obeift 
au: doigt. Car pat ce moyen la fanie fe 
peut fuccer , & faut ainfifaire principale: 
ment quand la fuppuration s’eft amaffce au 
fond defapoftume, & non pas à.la partie qui 
panche & tend contrebas. Que fi d’auanture Ce qu'il * 4 
11 faut. v fer de fer ou de feu , il faut premiere- faut obfers 
ment confiderer que Pon' ne blefle quelque D. D À 
Srand-vaifleau , nerf , tendon , ligament, RS qufer. 
L'quelque'partie nerueufe , comme font les | 
membranes. 1 ne faut aufli aucunefois tou- 
cher àcelles partieslefquelles fentent foudai- 
nementi& defquelles la force du feu puife 
pailer foudainement aux autres parties muf- 
culeufes.Il faut fepater les interuallesdes fi- 
bres vauecuvn coufteau de bois du sauce 
doigt; de peut que fon ne coupe lès fibrés;& Où lesean 
| incfmement quand la fanie eft amañlée au teres font. 
[fond en toutes lefquelles côfiderations'il faut discreuxe 
{çavoirYanatomie. Lescautetes font danse 
eux au derriere de la tefte, aux temiples 
D en tous lieux ,oùle teft eft mol & tendre! 
1 & où les nerfs ont ifluë, où les vaifléanx en= 
qi D trées loœil aujli ne peut fouffrir cauteres, Eë 
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En la tefte, 


Au col. 


Au derrie. 
re de l’ef- 
paule. 


Au milieu 
des coftes., 


Aubasdes 
hanches. 


Le liege. 


fradtutes du teft où Pon fait voye à la fanié® 


Modielis , cyclifeis terebellis , nous detourne-W 
tons le fer des futures, des racines, des netfs 4 
& des os tendres. Es efcroïelles & apoftu- ! 
mes du col il fe faut abftenir defattere Caro- ! 


tide , de la veine Sphagitide, & du netfdela 
voix. Car des efcroüelles il prouient vn flux 
de fang que vouseftancherez à peine ; & de 
Fapoftume, Phomme deuient du tout ou à 
demy muet. À la derniere partie de Pefpau. 


la fe&ion, quant eft de ceux qui ont vne 
apoftume és poulmons & aux pleuritiques 
defefperez , nous mettons la lancette &c' 
cautere au fin bas du milieu des coftes, car 
au haut ilya veine, artere, netfs. Au bas 
des hanches il y a force tendons, & là plu- 
fieuts. vaifleaux s'affemblent ; Parquoy il 
eft neceffaire ouutir prudemment les apo- 
ftumes qui font en ladite partie, le fiege 
fottcharnu fe cauterize & endure le fer, non 
pas toutefois ce qui eft nerueux en ceft en- 
droit.Il faut vfer de mefme moyenés genitoi- 
res, là où il fe faut donner garde des arteres 
qui s’affemblent en grand nombre en celle 
pattie, & baillent à grandes ouuertures, 
car par ce le flux de fang ne fe peut eftanchet 
ayfement. Sous les feffes ilya.vn nerf le- 
quel fi on coupe ptes dela fupputation’ou fi 
eftant defcouuett il eft intereifé desfroid le 


bas de la cuifle en deuient ftupide, ce qu'il M 


faut aufli confiderert és autres patties,que les 


netfs ne demeçutent defcouuerts & fe reti: 4 
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De la matiere de Chirurgie. 74 
[ffcatbar trop grand froid. Es aïifnesil ya 
des glandules entremeflés des veines & at- Ez aifnce) 
| teres, & pouttant s'il aduient qu’il faille 
M cauterizer, il faut penfer premierement 
A la peau, & aux tailles auffi qu'on fait 
| parincilon, faut vfer de mefme confidera- 
| tion. Cequi eft chofe commune à toutes 
patties'qui ont en foy veinés,nerfs, arteres: 
L'vfage dés cauteres & du fer eft toufouts _ + . _ 
fufpe& & dangereux és ioin@ures. Et pout AL 
cefté caufe appliquons le feu à ceux qui font 
ifciadiques plus bas que le mal n’eft '& 
és tumeuts du pétit ventre, lefquelles onin- 
-cife , il fe faut bien donnet garde debleffer 
quelque chofe au dedans , qui ne fe puiffe 
teptehdre pat aptes, finon à grand peine, 
lefquels tous dangers & autres que ï’ay ob- 
mis à caufe de briefueté., -celluy poutra 
facilement éuiter/qui fera exercité en ana- 
tomie , autrement ileft neceffaire faillir 
fouuentesfois : Et pource que les nerf, 
veines , latteres s’efpandent par le corps 
non pas d’vne fotte , mais en diuerfes s'il 
faut incifer quelque chofe & teftraindre du 
corps il faut toufours mener & diriger 
le coufteau tout doucement & Pœil. 
Ce qu'il faut aufli faire és efcroü- 
elles & ou/a fanie eft amaflee profonde- 
ment, Premierement doncques vous defcou- 
urirez lapeau, & fi vous recoritrez quél- 
que vaifleau ou nerf, il le faut feparet d’auec 
les fibres & des petites membranes par 41 ce 
lefquelles ils font conioinéts du doigt, profonde. 
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où d’vncoufteau debois , & quand vous fe- 
rez venu {ufques au lieu ou lafanie eft cachée 
& que tout cit en feureté vous ficherez op: 
portunement la lancetre en la partie, & ainfi 
vous repurgerez Pabfces. Aux autres apoitu- 
mes il faut confiderer que la lancettét ail- 
le fiauant qu'ileft béfoin, la playe pro- 
fonde cfmeut leMlux de fang, & celuy qui 
eft fuperficiel re profite pas, beaucoup, Le 
cauceté brufle fembläblement la fuperficie 


? a Ê l ; Ca 3 ! 
Lescautc. OU S'Enfonce plus profondement, Et ledit 


FES. 


La forme 


des playes, Y€ doit eftre  droi@e :, ou de'tra-: 


cautere fc peut compoler Moins afprerés 
corps delicats, comme eft celuy de lieve & 
d’aucunes racines. Entre les métalliques le 
cautere d’or eft plus doux &benin que d’ai: 
rain& de fer. Mais nous parlerons defdits 
Plus amplementen autre Lieu. Or fi la pla- 


uers ou oblique :; la figure de la partie 
le demonftre & la curuaturedesrides, & en 
premier. lieu les: fibres tout ainfi queles 


. Vaifleaux qui font au deffouz, Dauanta- 


ge. fon faiét au col la playe droite plu- 
ltoft. qué tranfuerfe , ou la veiné , fatte- 
re; le nerf s'aflemblent., autrement la pla- 
Ye tranfuerfe. eft meilleure. La bplaye du 
front felon les rides doit cftie de trauers & 
non pas profonde par ce que la membta- 
ne cft.deflous , les autres Pont prouuée plu- 
ftoft droi@e. L'on fai& la playe tranfuer- 
fe és'aifnes, & doubles aucunesfois’, eftroi- 
te & longue comme la fueille de meurtre. 
La playe fedoit faire au ventre felon les fi: 


EX 
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À Mbrés des mufcles', fi les rides ne lempe{- 
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chent , & femblablement és autres partiesia 


 fimple playe fufhit en vne partie qui penche, 


& en faût aucunes fois deux outrois. Et met 


on la lançette à la partie qui eftla plus molet- 
te, & qui obeyft au doigt & qui elt plus 


, Al 
| 
« 


| 
| 
| 
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\ 
À 


r ( 


| 
; 
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| 


» . \ f e a e 
poinctue & par où la fanié fortira plus com- 
modement.Ills appellent l'euacuation & exa- 


“niation Hypporrhifis , oncomme les autres 


éxinanition ; [oubs laquelle font aufli com: 
prisepidiaitefs & antidiairefhs. Car-ou il 
ÿ a vn conduit-ên la partie penchante For- 
dure fe purge facilement : mais quand il 
eft haut il peut reffter & s’enfoncer en 
fond & çauer , fi la pattie qui à l’apoftume 
ne fe peut muet. & coloquer au plaifis du 
tpatiét commeeltau tronc du corps & quafi 
en latelte & oreillons. Sila playe eft ea la 
main Ou au iatret combien que les leures 
d'icelles foient profondes , elles le pour- 
ta toutésfois tellement pancherque la fanie 
en fottira librement ; & lors faut prendre à 
la main vne feruiette, fi que le carpus foic 
Plus haut que le gros dela main , le iarret 
doit eftre mis fur vncoyflinet en leuät le ge- 
noüil, & panchant la cuiffe contre les aynes. 
11 faut colloquer Fun & Pautre tellement que 
ilstiennénttous deux fansdouleur. Mais s’il 
y a quelque partie qu'on ne puifle ainfi gou- 


Muetner & mettreà fon plaifir, il faut faire 
Nouuefture à foppoñre quils appellent, 4#- 


Meidiirefs.Et aux auttes patties {emblablement 
Mcomme en la main & en la cuifle qui fe peu- 
M nv 


744 Le fixiel. Un. des Inffint. Chivare: k fs 
uent tourner à plaifir, on fai& auff ouuc£: #40 
ture à foppofite auec la lancette, quand la sis 
playe eft profonde & que Pvlcere ef ca- M 
uetneux & qu'il y a force ordure : & cé FE 
afin que par deux endroiéts le mal fe | si 
& pluftoft. 1i aduieot aucunesfois que du H se 
haut de Pvlcere iufques au fond Pon defcou. : {1 
ue toute la cauitétauec le coufteau comme pa 
és fiflules :aucunesfois Porifice trop eftroi-- loss 
te fe dilaté par fer, & celuy qui eft ample, ‘| qui 
mais tout rond , fe defoïme augmen- gi 
tant la playe en long ou autrément , je 
mais cela fe fait. non pas tant en put- lis 
Seant qu'en glutinant. En aucuns lieux if Las 
y a force arteres: & force matiere des | 
efptits vitaux. Là vous vous contentétez ||" 
d’vne petite playe : de. peut que quand la LL. 
fanie fortiroit à coup & en  24bon- a 
dance il ne fortift quand & quand vne [aie 
grande abondance d’efprit vital ; d’ont a 
il s’en puifle fuyuir vne fÿncope , & F7 
fouuentesfois * la mort. Et ée foit dit til 
brieuement du fer & des cauteres pour |" 
Ouurit les apoftumes. Il s'enfuit que RAT 
de mefme brieueté nous parlions auf- Ja tr 
fi des medicamens aperitifs * def- TR 
quels il faut vfer pource que le patient ni 
eit délicat, trop plus qu'il puiffe endurer Je “tu de 
fer ou le cautere » Combien que léfdite que tou 
medicaments font cauteres de leur nature, 4 le 
d’aucuns font cauftiques. Et pour autane 1 fer 
aucuns des anciens les on+ appellez caute + Mllitin ) 
Fes nommez froids , & les modernes les 
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4n | De La matiere de Chirurgie.  74s$ 
we: font appellez potentiaux : cauteres pour ce 
ul f qu'il brüflent veritablement : froids à la 
{4 comparaifon & du feu & femblables qui 
ta font rouges de feu , & routesfois ils ne bruf- 
rude À lent pas commeles cauftiques & Sepriques 
x dl que ie defcriray cy apres. La theriacque 
fon. | donc appliquee ouure les apoftumes, la {e- 
um | mence de fortiebroyeeen vin ,rompt; pur: 
do. À ges incarne, & fait cicatrice. La racine de 
me choux bruflse & broye & meflee auec vieil- 
ro. À le axunge, 8 femblablement de la racine de 
nr À Sannes & des tefts de huittres , bruflez la 
rl greffe amallee de grenoüilles vertes, Lac ficul. 
au 28 Gr tithymalli , pal. cantharidum, atrachij 
| canlis folia,caninum  flercus album veitum tere- 


t WAN,. 
À Linthins, vel adipe vetere concorporantur. Meligo 


vi | 44 cardina, fimiliter excepss, Mais il les faut 

4H tellement laiflet affeoir qu'ils ouurent & 

| qu'ils nefacent vne croufte. Celuy eft meflé. 

| Facis crematæ vnc.oilo due fimt columbini : propa- 

|| Zeos falis torrefalfi ærnginis ana drach. tres aque 

marine vel in qua [ub duplam : [al illiquauerit vnc. 

| ynaolei antiqui aut toræfaéti vnc. due : arida [eor- 

fum tundito , ærnginem , fæcem [alemin mortario 

À mal teriro tritis in puluifculam aquam con- 

À fpergite © iterum olenm mifceto  fas vnum 

sn corpas duquel vous cuités letout en vail- 

sn feau de terre à petit feu iufques à tant 

ji que toute eau s’euapore , puisapres vous y 
adiouftérez Propolis auant premollir,&quand | 

ils feront hots du feu & va peu refroidis, 


jettez par deflus du fientde pigeons, & en: 


tute, D 
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"oignez dudit medicament les playés petites 
& longues tant qu’il eftbeloin, & Padaptés | 
bien & deuëment, & mettez encores def- À 
{us vnecomprelle plus large oinête de ce re: | 
mollitif : Fimi columbini nitri drach. qHatyor , cA« À 

* ticæ feptem , qiibus aridatrita commifcete, ac bené À 
pénpro, & en appliquez fur la playe comme il 
eft dit cy deflus, & fi le medicamentivous 
fembletrop dur adiouftez y de Paxunge mon ! 
dée où du miel, .Arcenic | puluere anoelice ; U| 
vel'vocate meïcwrio, prudester vtendum eff : fque 
Ton-ayt efgatd aux corps & aux apoftumes; 
que Yon les incorpore auec beurreaxuñge, 4 
tetebinthine, & olus. Il faut appliquerfur. { 
tout, vne feuille de celles qui amolifféntioù Al 
appaifent ladouleur, ouautrément:ynecom- 
prelle oingte en vn Epiceraflique ouamollif- 4! 
fant, il faut obferuer pout fvfage defdits me. M 
dicaments que Patdeur & finflammation def. ! 
dits apoftumes céffent , fi que:vous faciez 4} 
vne cowptefle fi grande ae vous voudriez 
que la playefoit à laquellecompreffevn me- 
dicament aperitif fera appofé , & faut conf. 1! 
detér.que vous ne faciez force à vne vei- # 
ne,nerf,attere, & que vous ne.le laïffiez 
longtemps deflus : que fi il futuient douleur: ? 
il ne faut laiffer tourmenter long. tempstle 
patient, mais incontinent arracher le médi. 
cament & faut appaifer la doulenr-&yfau, 
proceder plus doucement. Le mediéimen, 
ne fafchera pas tant le patient fi vous fomen. M! 
tez premierement lapattié de quelque reme: Ml 
de laxatif. Etfaut temperet la chaleur apre M 

que la D — 
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| De lamatiere de Chixurese, 747 
que dlasplaye eft ouuertede quelque Efrcéra: 
flique vous. en trouuêrez dauantageau coin 
quielme liure d’Aetius. & au Chapitre des 
Cauftiques.. A'AT | 


Des.medicaments purgatifse 
CiH A pi Vif: 


La maniere 
de purger, 


. L s'enfuit que vous put- 

UE) gez. Or fi fapoftume eff 
ouuérte en dehors & n'eft 

SUÉ. point fftuleufe; vous mon- 
(2 R difierez la playe.& les le- 
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AN vres de lasplaye. aucc.vn : 
AN doux boutscon de lainé, 
ou, vn doux.linge :.,puis 
apres; vous remplirez la cauité de medica- 
mént auec du Charpi iufques à cé que ladite 
cauité nc fera trop rouge, ny trop feche,ny 
trop humidé. Que fi d’auanture la maladie 
n'eit en lieu defcouuert, ains eft cachée au 
dedans, la cure en eft plus difficile. Et f 
celle eft enfermee en latefte & ne s’efcoule 
| aucunement ny par les'oreilles ny pat le nez, 
OU autrement , il faut faite voye Moëia/o cycle 
Co ; ac terrebellis. : 1] n’y a qu'yne voye de la 
bouche pat Yartere afpre aux poulmons fi 
D lorifce de la playe ne wicne en fuperficie, 
‘4 € lors on peut abforber la fyppuration, 
lPdélcis collyrijs en fucceant & par mefmés 
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748 Lefixief. bu.des In. Chiture. 
inftruments on y pourra iecter du Méblicré- 
em, ou quelque autre femblable; fi qu’il fe 
purge quelque chofe parle crachat le con- 
duit qui va au ventricule & premiers intes. 
ftins ,eft le gofier , vous purgetez le gros 
boyau par clyfteres. Or les medicaments 
putgatifs dôiuent deterger moyennement & 
fecher. J1 faut mundiñer fordure laquelle 
s'endurcift par le vice du corps. Il faut fe- 
cher la fanie & Pexcrement humide , lequel 
eft delaifTé & feparé delPaliment par vne or- 
dinaire Joy de nature : ou fluerxauitre part. 
Et on apelle proprement Eclyptiché, iceux 
medicaments lefquels ont verrude purger. 
Quels me- 1] faut euiter Ceux qui retirent la. péau ,doné 
dicaments 1 aduient que Tordure s'attache plus fort, 
faut il eui- faut euiter auffi ceux qui lafchentla peau 
dk dont il aduient qué les parties en deuiennent 

languides : & ceux qui font acres & forts 

pour ce qu’ils réplifent la cauité d’ordures, 

H fe faut auffi abftenir de fel & femblables, 
pour auraht qué combien qu'ils detergent 


Les purga- 
tifs, 


touresfoïs ils rétirent la peau & énfoncent 


Pordute, & mordent fouuentefois La partie, 
&eft neceffaire entendrece, fi ?vlcerene paift 
& mange les pattiès voyfines pat pouttiture, 
& s’il n’y a point dé dureté ou quelque cho- 
fe femblable qui face changer de conftil, 
Ja qualité des remedes fe deibt diflinguer, 
Lesinten- félon la difpoftion des corps &'lordure des 


tions de  vlceres ,foint que le mal eft ou fecenton 
diilisocuer 
les rem» 
des, 


Anueteié. :Les remedes lenitifs font meil.29 
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De la roabiere de Chirurgie. * 749 
leurs éscorps mols & delicats, & qui nefont 
par trop fordides ou humides , & femblible- 
rent à la partie qui ef fort fenfible. Et au 
mal contraite il faut vfer de contraires con- 


feils que fi quelque partie de Pappoftume eft Chofc di: 


meute, & rend de la:fanie , & Pautre crue, 
1lfaut pour celle là des S 

fautré des Catharriques ,-& purgatifs 218 
s’il v arquelque chofe dure, il faut des 
mollitifs : & s'il ya de Pinflammation 
vous: appliquerez des lenitifs chacun en 
{on lieu ë&en mefme temps ; la vraye ma- 


vous autés mundifié la cauité&levres d’icel- 
le ; auccadu cotonou du linge, f vous le la. 
uésauec ce vous profiterez beaucoup pour 
la curation, fi que .nature par {oy fufhra à 
faire le refte.. Et pourautant fi la fanie eft 
acre & forte vous la lauerez delai& cler, S'il 
y a force ordure de: Melicrarum & s’il en y à 
force, &'qui foit acre vous la lauerez de lai@ 
clerauquel.vonsdiflondrés huié fois autant 
défuccre & autant de miel. Etquand la ca- 
uité commencera a eftre mundifiée, vous la 
lauerésde Oenemxl , & apres de vin quitire- 
ta de douceur à anfterité | L'oxycratum eft 
conuenable aux cauirés puantes , pourries 
& fanguinolentes. Les chofes qui s’enfni- 
uent fontbien aux parties pourries, Æcetam, 
oXyreli ,œromeli, dilutum marrabij , abfiaths, 
aloes , myrrhe , dilatmnpancomelle , & fera auf 
méilicur vicr de miel roty : pour les viceres 
| Aaaïj 
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quelleïl faut parleren paflant. Quand donc lauer, 
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450: Le fixief. in des Taflitut. Chirure. 

coulans ; humides &malings fon mefle delà 
poudre Ex 4tramento futorie E°° caricis 10 cire- 
rem vis sauec de Paiomel, & ne faut auffi 
nepliger les remedes du-bois de gayac: Les 
autres  loüent feau de vie pource qu'elle 
defeche & empefche lapourriture à laquel- 
le il faudra infufer quelque peu de muel, 
pour les: playes paiffantes & à bref dire 
malignes , les anciens ont vfé des remedes 
defficatifs & adftringents , mais il les faut 
biendeftremper pour les infufer liquides, & 
pour autantŸon peut v{urper de Peau alu mi- 
neufe, où en laquelleilauta cuit Pécorcede 
grenade,myfrha,&autres femblables.Mais il 
{era plus conuenable les mundifier premiere- 
ment auec les deterfifs que de y ieéter les ad< 
ftringens;la lixiue de chaux lauee fouuentes: 
fois mundifie & defeche, & eft prouuée non 
pas fans caufe ; on fait de la lexiue de cen- 
dre de figuiers & detithymalus & femblables 
pour les vlceres qui ont des durétezqui fe 
ferment mal ayfement ; fiftuleufes &trop 
fordides , de laquelle Pon laue tous les iouts 
la cauiré. La lexiue: faite de Sauf, c'eft à 
dire de noyaux d'oliues ofte ce qui eft chan- 
creux de Pvlcere ; Peau diftillée de refine la- 
rigne & femblables , eft propre pout de- 
tercer & mundifier.: La, iufte quantité du 
Meéliciatum & des autres qui contiennent du 
miel, ou-fucre.eft , que l'eau doitrelire en 
double proportion ou la üxiefmepaitie du 
faccre . ou miel. Il faudra vferdeplus cler 
Jauement, quand Evlceie eft jà mundifié &c 
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De lamatiere de Chirurgie:  C7St 

pout vn fotdide il faudra vier de plus fort: 
pour vn vlcere qui eft afflezen lieu defcou- 

uëert, fon trempe premierement de linge & 

Pexptime fon doucement & le met on dedans 

la cauité de Pvlcete qui eft fort humide, fon 
y met des poudres fubtilement puluerizées, 
Et en Pvlcere qui eft fort fec & rempli d’or- 
dutes Pon y met des tentés, ou fans icelles 
des medicaments liquides & mollets apres 
lefquelsil faut eftouper la bouche dePvlc. de 
laine bien cardec: puis appliquer par deflus 
vne éfponge douce ou décotton : ouautre- 

ment il faut couutir toutela partie de Pylc. 

de linge tourrioyé plufeurs fois : toutes lef- 
quelles chofes vous baignerez en vin ,°& 
puis vous fexprimerez pout Pappliquer & 
en fin vous lierez le tout bien & deusment, 
Et fe faudra bien donnet garde que chofedu- 
te ou'pefante ne touche laplaye. Or quand 
il fera temps de delier les bandes& deretirer 
les médicaments pufgatifs qui auoientefté 
mis dédans , il faudra régarder diligemment 
combien il y aura d'ordureë& quelleellefera. 
Car fi Pordure eft de petite quantité, c'eft bon 
figne & meilleur beaucoup fifvlcere eft pur 

& s'ily à des-jà quelque commencement & 
ctoiffance de chair. Mais s'il deuient de 
jour en iour plus fordideil le faut ainfidi- 
ftinguer. Car fi la cauité eft plus grande, & 
nouuellechaleur & douleur,;vous deuez pen- 
fer que ce prouiens de la trop violente force 
du medicament. Si doncil y atrop grande 
éhaleur vous tempererez le medicament Cers- 
Aa ii} 
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752  Lefixiel. lin des Inllit. Chirare: 

to rofato , & fi Fvlcere eft flaccide vous tempe- 
rerez Cerato myrtbeo. Et s'il n’y a aucune des 
fufdites chofes , mais que Pvlcere deuienne 
toufouts plus ord & falle vous meflerez du 
imiel auéc le medicament "purgatif, qui eft 
trop imbecille.;Et s'ileft trop humidevous 
y iétérez feulement de la farine defechante 
fans aucuns liquides, Or vous troquetézau- 
cunésfois Pvlcere trop fec & retiré, & tout 
fuccé ; &lots faudra deftrempet les chofes 
defechantes en quelque humidité, & à bref 
dire vous:eftimerez le medicament eftre 
bien compolé., fi Pvlcere s’en eft trouué 
imoôndifié fi le lieu de Pvlcere a fon fentiment 
natutel, item s’il ft moyennement rouge & 
ny trop fec ny trophumide ou fleftry, s'il eft 
pafle:, blanchaftre ,terny , ou noir , il n’eft 
pas encotes mondifié: 11 aduientaufli aucu- 
nesfois que outre ce que lvlcere eft fordide, 
il fremie auffi &: lors faut ietter de Paloë 
btuflé , ou de -Pellebote noir auecmiel , & 
y, met on aufli de la poudre de Palium, € 
d'abfrathium ; auec de la poix ou des noyaux 
de pefches pilez en fuc de perficaria , & 
vfutpeonauffi, de plantain roty., du Centan- 
vin minus , marrnbinm , Calamwinta , porrurs, 
&. autres femblables on broye les chofes 
atides & des autres onen tirelefuc, & ace 
meme effet, la lexiue eft vtile, Pvrine, yne 
tente trempecen faliue d'homme,quin'a pas 
déieuné. Pour les. vlceres chancréèux la cen- 
dred’vneefcrenifle de riuiere auecde la Cad- 
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De la matiere de Chirurgie: 453 
eflée auec du miel & bien battue, & la len« 
tille cuite aufli en miel, & le miel bruflé fur 
vne tuille, & trempé enius de morelle, & 
du ius tiré & exprime des petites branches 
de foliue, & Malicorinm vflum argoi fuccus, 
vmbilici veneris , felaui, intybie, lalucæ , pyili, 
omphacis, atriplicis. Il faut long-temps broyer 
la matiere dedans vn mottier auec vn pilon 
de plomb & texprimer , femblablement fon 
broye allez long temps du Pompholix & ÿin- 
fufantdu fuc qui foit conuenable , Pon y ap- 
pliqueaufli de la laine ou des vetmmes deter- 
re trempés en mefme ins, & le renouuelle 
on fouuent affin qu'il reticnne la frigidité 
du fuc. Mais ces propos font plus conuen:a- 
bles aux accidens des vlceres , combien que 


entre iceux il y ait aucuns putgatifs.Les chat. La matiere 


pis baignés en miel purgent & mundifient,& 
le miel fec qui eftoit attaché és brefchesdes 


mouches à miel qui eft bruflé fur vnetuille La racine 
miel rofat ,lequel modete aufli la chaleur de dracon: 
vehementele lai clair,la terebenthine auec ‘um: 


efgalle portion de miel & huille rofat, la 
tetebéthineeft aufi vtile pour les netfsauec 
du beurre, il les faut fondre & mcfler en- 
femble. Iris.eft conuenable aux-vlceres paif- 
fans & pleins d'ordure& le jus du Marabium, 
confit en miel, verd de sris laué ;la fiente 
dé-chieure bruflee & pilee en vin guerift 
les vlceres defefperez. La racine de Dra- 
contion, guetiit les vlceres malines, läquel- 
le il faut cueillir aux iouts caniculaites, 
doit eftre fechee en Pombre : puis quelques 
Aaaïiiij 


954  Lefixief linre des I5f. Chirure: 

jours apres fon la taille en petits loppins, & 
Fenfile en vn petit filer &on la garde pendué 
en vne maifon ombreufe, & quand eft temps 
d'en vlet Pon la puluerile & Pappliqué on 


meflée auec du miel, où du cerot de peut- 


qu'ellé né foit trop forte, la ceraffé contre. 
faite âuec ladite racine purge benignetment 
Cicer oïobs , faba | hivdeuin ,fre[aomuts & pul- 
uetizés auec du miel leslupins bruflez , pul- 
uerifez & afpérués mondifiént fes Malines 
vlceres des iambes &les templtifènt & cou- 
” uterit de peau. La cendre aufli désteftz ge 
polis caffés & de papier bruflé‘&! dé tous 
animaux qui portent coquille. ‘ L'4 ééndre 
d’Eriffon les amandes Swchas andéallis , aris 
folochie radis. Ééntiane jcyperi , vrtice femien, 
irionis font metueilleufement vtiles aux v1- 
cercs fort humides & chancteux pourris, & 
Sangreneux , & la racine aufli de Labram Vene: 
"5 ;inife’en cendré: Et lamefme auf cuite 


en vis fufques à Pefpelfeur de miel , & gar- 


dée en &ne bætte! Les tacines de morelle, 
Fefcorcé & Fherbe & le fuc profitent fort 
aux malings& paifants viceres. Et à bréfdire 
toutes chofes nitteufes & amêres , & tou- 
ts auf qui mundifient & defcehént telle- 
mène ‘qu'elles He mordént & ne referrené 
point “font vtiles, & conuenables ‘aux vÎce- 
res, L'dtfénic & cs compoftions que Pon 
Fait de’ vifaroent }motdent les vicétésitant 
qu'éflés-cardent leñt-alrimonie, mais elles 
font'fepugnantes À purrefiction :aülquel les 
Cofpôlitiens il ae Fat efpargnet OÙ Crain- 
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De la nn À de Chirurgie: é À 


dre d’vfer des adltringents comme d'Ælu- 


men fciffile, ny de metaux motdants & ad-Vermillon) 
{tringehts comme de Sqmamma eris ferriflomme- 

tis, Carles anciens ont bien vfé de arfenie 

de chryfècélla Pon doit adjoufter efdits dimi- Les mef- 
nidm qui eft fait de fouffre d'argent vif, Ce-lés. 

luy qui eft fait de cerufe bruflee ou d’vn 


‘billon fterile de plomb: La feconde efpece 


eft appellee par les Grecs Sandix de laqüel: De San: 
leilstompofent &apareillent medicaments dix. 
poules mälings & inueterés vlceres Sandrcis 

hb. vua , oles dulcis 1h. due; iVles faut cuire à 

petit féu. iufques à tant qu'ils ne miculent 

point. Le verd fe doit meflér auec huiét pe verder: 
oudix ou douze fois autant ‘de cérot Ceræ 
erchinibine ; ‘ana drac. [ex vel vnc. duplici vna, 

oleivac ttes, vel quatuor liquefiant in° value. 

Aptes qu'ils feront fondus faut adioufter ær#» 
ginisdrac.tres.Celuy medicament eft beaucoup 
plusbening qui él faitde verdetlané. L'on 

peut mefler deux fois autant de therebinth. 

quede cite Tercbinthine libre due, cerælibvna 

rofati vhc. tres vel quatuor, ærñgi. vuc. dre vel 

tres : aptes que le tout eft fondu & cuit Pony 

méfle du verdet, celüy medicament qui a 

plus de verd de gris, "eft plus deficcatif 4 4 
& mundificatif, & celuy quien a moins, eft. d'An- 
plus conuenable à faire glutiner Pvlcere.Les dromacus. 
meédicamens appellez Ægyprisques fontquah Ægyptta: 
deméfmceffet , Aeruvinis nc. vne, fqmamma LS 
æris , vRC. duk , acets vne. otlo  mellis vnic. 

‘die. pilez les chofesarides auec vinaigre & 

y adiouftés du miel, cuifez le tout sufques 
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756  Lefixtel. liu. des In. Chirure: 
} àceän’ils rouflifent , IT medicament eft 
propte pour les viceres malings. Celuy qui 
elfe compoféde efgalle portion de miel &te 
rebinthineeftbeaucoup plus doux& beninp: 


L'on peut comprendre la cire verte.entre les, 


Ægyptiatiques laquelle on met dedans l’vl- 
cete pilee ;, ou- bien r'amollie en huille 
Ce qui s'enfuit guetift les malings vlceres 
Litargiri bb. vna , la faut cuite à petit feu In 
aceti lib. vna, libris duahus & quand il eft re- 
froidy faut adioufter æruginis vnc. vnam &c 
les faut dérechef cuire iufques à ce qu'il- de-w 
meute. toux ,. #melis lib, vna , acetj. lib. 
femis æruginis, vnc. vue , aluminis : dec. 
quarsor faites cuire le tout iufques à ce 
qu'il foitefpés & qu’il deuienne roux. Les 


autres font autrement .& compolent, des 


puragatifs de verdet, tantoft bruflé , tan- 


toft laué , tantoft bruflé & laué. Le vray 


moyen eft iufques à ce qu'il ne _motde. 
Vous trouuerez Ja compofition du medi- 
cament nommé .Chlora à cruda @° crocea coût 
defcrit aupremierde Galien De compok,phar- 
ina. fecundsim geners. L'on peut faire aufli va 
putgatif Efarine bordei,ciceram,fabars orebi cuns 
vitellis uerum momentomellis, ou autremét Far:- 
ne conuenietis vnc. tres, [ucci apij, ab[yntbi marru- 
bi; vel (imilium lib. vnamellis ana nonem coquuntur 
ad suflum corpus. L'on cuit tres bien Ja fari- 
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mieltofat , laquelle mendifie , appaife la 
douleur,& modere la chaleur,vous y pourtés 
adjoufter vn peuderefinelarigne ; laquelle 
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De la matiere deChirurgie. 357 
| ous lauerés en eau de plantain. Les farines 
| cuiftes aux ius fufdits font bonnes & vtiles 
| contreles chancres & fiflules: & y adiouite 
D on commodement de la terebenthine, là où 
| il y a fondement de nerfs.Et du myrrhe 
& de Paloë aux pourtitures, làoùily a cha- 
#| leur fondoitpreferer à toutes, les farines des 
| febues & d'orge, celle D'ersbus & ciches eft 


1 pat trop chaude, Ceftuy medicament qui Medicaz 


s'enfuit eft fort familier-aux nerfs -Refne "Ent fort 

| * , familier 
1 4 mellss terebintb. ana felibra, mirrbe , farcocolle os nerfs. 
j l farine, fanigreci, feminss > “ABA VNC,. V4! ËC 

M apres auoit fondu ce qui: fe peut fondre Pon 
À iette le refte. Et cèfluy tire hors la fanié & 

LA mondifie, qui contient Mellis felibram , tére-  npedica: 
ty | Dinthinævnciastres farine fœnisreci ysc. vnam, ment tirant 
“M rédisiréos drach quatnor : pour la fanie trop'ef: lafanie, 
A | pelle Galbani, armmeniaci,refne terebinthiuæ) fep: 

Le | taurint ; cer , olei antiqui and: im ACeI0 mer [a pau- 

gr | Latim fundantur 1gne : CE qui s'enfuit mondifie 

M fort &defeche, {ris Ilyrice vac. quinque, far.  Pouldre 
UN ue orobi vac.tres manne ,thuris, calcisloræ ‘ana doéte pour 
L ui vac.sres © drachme quatuor. Le tout foit misen ke Ses 
Î "NS  poudreleditmondifieles fiftules & les con- 

MS glutine. Ceftuy quis’éfuit, mondifie les vl- 

Fate | ceres & émpefche quela chair ne furcroiffe 

me | entrop, & fait la cicatrice : Chelidenie ; plan. Verd 
pu | taginis, fcabiofe ; liguflici, vrticæ ormini fylue- Herr 
ÿi À Jffris , ana manipulum vnum, conquaflata.  fepreim 


diebus in oleo macerantur deinde coËfa exprimuntur 
exprelo fucco adde ceræ vnc. tres terebinthine vnc. 
fex, refine vac. duas bulliant 4d corpus. Eta- 
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958 Le fixief. lin. des Inflt. Chirurz: 


pres qu’ils font hots du feu adde farcollæ , aloe3\ 


aa YVnC. Vnam arifolochix longe  ernginis ana vnc. 
Jex flat vnguentums L'on Gefcrit en plufeuts 
fortes Pynguent :4poflelorurs | &ca quafi fern- 


blable vertu quelé Fererinmdesianciens , du< ! 


quéls:ils ont vfé pourattirer, amollir, elu« 
tiner-& contre la morfure des beftes fauua- 
ges. Etpout cequeon ledefcriten divérfes 
manicres, ie fay:pris d'Aëtiusen yadjouftant 
feulement de fencens & du myrrhe ,: Lirareyre 
PAC. WIINEI quiNQUe AMmONIACS vuc. nouuen , Cole- 
phone vac. fexdecim arueinis , galbaui ana vnc. 
duas | bdelit ; opopanacis; ana vnc.tres aviflolochæ 
logæ vel rorunderhuris mafcnis anavnc.fex myrrbe 
YAC. quatuor Cerae ; oler auna lib duas, faut cuite 
lithargirum en huylie;1& au miliewde ébul- 
lition on y metle verdde gris, &felon:ilés 
motdernes à la fin dela:decottion afin qu'il 
putgé mieux, & quaud'il cuiét iufques:à ce 
qu'ilnemacule plus; fon yiettedelapoudre 
de, Colaphonis. Etquand Ils font horsdu feu 
Ton y.met la reftcpiléen vinaigre t&en fin 
onles incorpore enfemble fottremuez enwvn 


mortier, Mells coëéi lib. vnathuris drac. que- 


tuor.myrrhe drach due Xleft beaucoup plus 
fott fi-on yadjonfte vne drachme de verdet 
& autantde térebinthine. Ileny a beaucoup 
plus Pecomphorma. fecundumceners)& au èuin- 


zie{me chap. d'Aëtius. 
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De La: matiere..de Chirure. 735 
Des fercotiques. 
C HAP. VIII. 


LL fautremplir de.chair Pylcere 
VS qui eft ja mondifié, qui eft .4pe- 
ES: réfaton, c'elt à dire auqnel il n’y 
FRS. à plus rien qui empefçhe qu'il 
ne foit temply de chair. Comme 
cf celuy qui eft purgé de fes ordures & de- 
feché mediocrement fans fluxion , douleur, 
inflammation ; dureté &intemperie ,: & 
à becf-dire celuy qui n’a rien qui lémpef- 
che d’eftre.remplv de chair. Mais c’eftou- 
utage de mature qui fit la chair de fang, 
I]. faut doncdonner à natute tant & de fi bon 
fang qu’elleen puiffe faire dela chair.Il faut 
ordonner vnéimaniere de viurede viädésde 
bonfuc, enéuitantceux qui font piquans; &. 
peut on ordäner.chait d’ofieaux & vanaifô, 
de pourceau boüilly.Le vin n'eft :conuenable 
ou il y a douleur & infammation,autremetil 
eft quelquefois profitable quät il eft donné 
mediocrement & qu’il n'eft pas fort vieil, Le 
refte.fe doit conduire par medicamens fatco- 
tiques. Ceux qui font vrayement tarcotiques 


| appreftér à narure iufte matiere, 8&mondifient 


| snediocremét \ defechent au premier degré, 


œu tellement qu'ils n’efchauffent point trop. 


| C'éltyfer de lienced'appeller trous lès medi- Les farco: 
camens farcotiques qui repellent ; qui" 
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moderent amoliffent & corrigent Pinteperie; 
Bnoins | 


& a bref dire quioflent tout ce qui peut don- 

ner empefchement à nature : & entre les fars 

Defauels il cotiques 1] ne faut point vfer de ceux qui 
nefaue  Allt-igaent, qui defechenttrop,& qui-mor- 
.pointvfer. dent par trop grande acrimonie. Car lef- 
dits Doiuent & confommént la bonne hu- 

midicé des parties & la matiere dé la chair. 

: Commeil Les trop forts & acres amaïgriflent Ja par- 
faut diflin- tie & augmentent Pvlcere; en augmentant 

. guer lama: Potdure. Ilfauteflirela matiere ydoine & 
“7% conuénebleràla nature des corps &-des pat- 
ties. Et ne’s’enfuit pas qu'un medicament 


qui ne peut remplirlvlcere.de Dion. ;-puiffe: 
inçontivent eftre vtile à Socrates , ny que ce- 


Juy qui fait venirla chair au Balames , c'eftà 
dire au bout du membre vitil;la puiffeauffi 
faire venir à la peau-prepuce dudit mem. 
bre, prends que Sacrat. eft vlceré en la 


cuifle ceites tu luy engendreras  pour- 


riturc fi tu ‘luy appliques de Pencens* 


qué toutesfois eft medicament ayant vet: 
L’encens À 
&l'arifto. ta de manger la chair morte. Et luy reftau- 
lochie. , reraslachairdepoudre d'er:folochie, car l'ars : 
Jlolochie engendre & inftaure la chair , & ler 
cens excite les ordures: & derechef poféle 
cas que Dion foit plus humide que ceux qui 
font temperez, certes l'encensfera à ceftuy 
profitable :&  l'ariflolochie luy eft inutille, 
l'encens lequel inflaute la chairten Dion 
n'aura tel effet & vertu en vne-comple- 
xion trop. humide ou trop feche, Pour. les 
parties feches les remedes fees font profi 


La nature 
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De La matiere de Chirurgiæ 761 
tables , & pour celles qui font humides, les 
moins defechans. C’eft pourquoy les me- 
dicaments fecs font fort conuenables au pre- 
puce & à toute la peau qui veft le membre vi- 


À 11, & audit membre viril & à toute la glande 
dudit lés moins defechans , & à lachairre- 


| medes moins deficcatifs, & à l'œilemoins 
| qu'au nez, & au nez moins qu'aux oreilles. 
À Vne fiftule humide fe doit guerir par defic- 


catifs, & celle qui eft aride par ceux qui font 


| moins deficcatifs : il faut éuiter choies graf- 


| fes és os defcouucrts, & faut vfer de chofes 


| arides pour remplir l'vlcere de chair. L'on pou pes o 


| jetre dela poudred’Anet rofty, fur les vlc. defcou. 


| du membre viril lefquels font humides, &e uerts. 


nemx R 
nhà 


pour” 


LE 


( VET: 


) du fiege & parties de femblable complexion. 


fai: D 
l'ar: ; 


c\en 
of 


qul 


) dufcit fouuentesfois , aufliil s'y excite dou- 


| vne coutge feche Pompholix rofty , laps béma vice: 
NY ARTE . res 
| dites pini cortex, ou quelque chofe de ce misen: 


U 

"A / x bres 

noudre & mefléauec va peu de manne. Mais | 
P 


ceux qui ne font humides, fe doiuent incat- 

net auec de l'aloë fec & vo peudemanne, & 

doit on auoit telle confultation aux vlceres 

Ilfaut doncdiftinguer tous lés remedes fe- ee 
+ . | 1e du farcoti- 
lonleuts fins, & les faut accommoder à la 0 
nature dés patries & des playés: vn fatcoti imbecille 


|! quétrop languide amaffe de la fanie ou bien'ou tropfort 


engendre chair molle & flaiftrie. Et par va 
qui éft trop fort l'vlceres’en deféche, &s'en- k 
léuf &l'vlcete s'en rongé fort. Il y avne ef. pe 

pece de farcotiques lequel fait plufieurs&c CN del SES 
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Mmétfes operations & duquel l'en vfe fonuent, piemenr. 
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pource que par Pvfage dudit fon. vient{ou: 


dainement 2 la fin dela cure. Vous entendrés # 
cequeie voux dire par Pexemple qui s'enfuik | 


ce: qu'eftant dit vue foispourra feruir.à ?y.0 


[age des autres medicaments , il glutine, 11 


defeche, mondifie & remplit de chair Stro: W 


bilinæ vac.eres cere vac. vna æruginis 102 drach, 
quatuorthuris tnafculi drach. dne aceti , quodfuf- 
fcit. Al fautbroyer le verd de gris l’efpace 
de plufieurs iours , &. l'encens vn leur ,:8e 
lors faut méfler le refte auec ce qui eft fondu 
ledit nediéament eft puiflant & profitable 
aux vlcerés nômezGangrenes pouutties & an 
tiques: il féra plus doux & benin fi la ref. 
ne ftebiline eft premiérement maceree en 
huille rofat;ou en tercbinthine meflee en lieu 
deftrabiline, & en faute de terebinthine, cé 
qui aduient fouuent , il faudra v fer derefine 
larigpe laquelle ef totillement femblable à 
terebinthine. 11y a ÿné larignesen tout fem- 
blable à laterébinthine, hoïfñis qu’au gouft 


elle eft plusmordicante, plus aigré au {ens & | 


plusforte à fentir : ledit medicamér fera plus 

doux & benin fion y-mefle du cerot oude la 

cireou du verdet long:temps .broyé:, où di 

vinaigre quibe foit pastrop.fott, imais..vie 
ncux.Et finalement fivousdiminuezia quan- 
tiré de verd de gris. Et.ou il furcroift + vous 

deuez prendre deliberarion de glutiner auec 

delencens:mictilé auecdu.verd_ desgris en 
paterlle quantité, & s’il faut defecher plus 
fort vous yadioufterez vne pditie de 1y#bar- 
gras, owfemblable metail fort bien broyé. 
de ne sd Fo 
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,  vDélamätierede Chirargie! né; 
Et y pourta l'on adjoufter au/li quelque peu 
d’efcaillesroties broyees, & lauees, f1a chait 
cft tropflaitrié ilfaudra vfer Oleo myrteo , vel 
melme, outreiles metalliques , & s’1] ya cha- 
leur d'huille rofat, Et fi la chair n’eit oueres 
augmentee & furcruë, tu y adjoufteras quel- 
que peu.D’ariftolochie & des farçotiques, & 
oùily aura duretéil y faudra fondredes arc{- 
fes, ammoniacum, & femblables. Vous y. 
meflerées parmy de Paluns’il y a Auxion Ds 
ladanam , lequel ramoilit & reftraint, ou de 
Yaloë, lequel repoulle, mondife, digere, & 
eft farcotique, Vous modererez donc vn me- 
dicament fott vtile & profitable , duquel 
vous vferez en diuerfes fortes & en diuerfes 
playes où voftre inténtion fera deremplir 
Fvlcere de chair. Et fautobleruer qu'entre 
les vlcetes rebelles & contumax les vns veu- 
lenteftre trai@tez doucement, les autres tel- 


lement que tu ne les pourras guerit (NON pat Deux fc: 
medicamensforts, & acres.Les malins vlcetes tes d'vlces 
des parties virilles & du fondement-ne peu- res rebel- 


uent fouffrir medicaments forts & afpres,ny 
la force du feu , poutce qu'elles font parties 
netueufes, & fe doiuent guerit par medica: 
mens benings , comme font blanc d'œuf, Cad- 
mia lota cerufa, pomphelyx simylon , manne, myr. 


tha , flyrax , [accus folani , Ailes fimi Antifro: 
lium ; broye en vn mottier de plomb, Spo dium, 


cium antifiodium ; qui eft fait de fleurs &p 
fucilles d’oliuier fauuage , Ex ebore | corns 
cevur ; Crematis nucleis datlylerum ficulnco ligno, 
dentifei | cétonry myrthi foliis cum tERET TIMES 1 4° 
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264 Le fixief bu. des Inflit. Chinmrgs 
morum partibus , moris immaturis in fole torrefa? 
is vel à buxi coma, rubi , & terebinthine , teflis 
€ volatis offreorum , buccinorum purpuraruts CG 
fimilium taurino glutine @ lintheoram cinere fere 
vhag elors vrunitur ea omnia crudofiéhils in forne 


cibus , iufques à ce que le por de terre foit 


cuit, il les faut puluerifer fubtilement, &c 
fi vous penfez qu'il y ait quelque refte de 
chofe chaude il le faudra lauer,& fi nelevou- 
lez eftraindre,vous le macererezen vinaigre 
& defecherez. Il eft plus conuenable re- 
{traindre mediocrement où il y a fluxion, & 
oùilya pourriturereftraindre auec vinaigre, 
Oxycratum , œnameli, eu oxymel, & où il y ades 
chancresileft vrile les lauer de fuc de merel- 
le & de plantain, & puis apres les defecher. 
Et ef licite vfer femblablement du eoral.On 
trouue bon lecryftal pour les levresdes vl- 


ceres & pour les chancres , & pour les vice- 


res doux & non rebelles, Paloë eft vtile & 
conuenable.La fuye d’encens, deterebinthi= 
ne & de myrthe, celuy eft plus fert & vala- 
ble qui eit fait £ fhyrace, & poix liquide, & 
celuy’qui elt fait Ex œfipo € lenore, eft plus 
doux &.clement. L'on peut lauer celle qui 
femble trop forte. La-manne repoulle, & 
eft plus profitable en beaucoup de chofes 
que n’eft fencens. La colophonie, poix, & 
scline, principalement quand elles font {e- 
ches conuiennent fort bien aux complexions 
humides. L'on a couftume ietter fur les 
parties vuides vlcerees de la colophonieou 


toute feulle, ouauec de la farine d’encensile ! 
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la matiere de Chirurgie: 765 
bois Pourry moridifie & remplit les vlcerés 
humides ; :principallemént celuy qui eft de 


mâtiere” aditringente _ & mondificatiue; 


comme eit le bois d’oliue! L'on vie dudit 
bois pourty ou à part foy ou meflé auec du 
cerot, ez vlceres malings & qui paruiennent 
€Z extremitez | & y adjoultant fouuent 
dé la farine de fefcorce de capres la- 
quelle moñdifie aufli par elle & defeche les 
malings vlceres. La farine d'orge & de Fæz 
“nn srecum, peut auf eftre vrile aux com- 
plexions humides. L'on met au fecond ordre 
ceux quis'enfuiuent, _A#iflolochia, ris , & 
femblables , lefquels mondifienc , digérent 
&attirent,& la farine aufli des lupins & d’o- 
robus Pon brufle la pierre ponce; fur les char- 
bons vifs, & la laue on en via blanc, icélle ou 
pat foy où meflee auec la fixiefme Pattie de 
foulfre eff vtile aux malins vlceres. Le plôb 
bruflé & laué ef beaucoup meïlleur rémede 
quetousles fufdits , tant pour les pourris què 
pour les chancreux:& faut éuiter les meédica- 
mens acres & forts ou la fanieeft trop forte; 
Ou Fylcereeft rebelle ; la partie humide ; & 
qui eft fubjette à pourriture. La force & 
actimonie de plufieurs medicamens fe corri. 
ge & amortit par brufler ou par lauer, par 
Îvn & Fautre, ou parle mefler auec du cérot 
Comme font aucuns metalliques , Pefcaille 


Le fecond 
ordre. 


La pierre 
ponce, 


Où il faue 
dôner gpar= 
de d’vfer 
des forts 
medicamés 


Les metals 
liques. 


Chalcitis atramentum furorinm  delquels vous 


vierez peu fonuent, & laués & meflés 
auec autre chofe, On les laue en eau de 
pluye fi on veutreftraindre, autrement en 
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766 Lefixief. lin. dés Inflünt. Chrrarg: 
Ghryfocol. eau de puys, de fontaine ou dertiuiere.Chty- 
Ja. focolla., qui eft vne fanie de la pourrie veine 

de metaux , laquelle eft vn vaillant remede 

des malins & dificilles vlceres, celle aufli 

Gbryfocslle, qui eft faite d'erago & de Alimen, 

& defel, eft vtile aux vlceres qui font pa 

trop humides, & aux rheumes & fluxions. Et 

à ce mefme font vtiles, ceux queles Grecs ap- 
Cephalica pellent Cæphalica Q' cataginatiC4 , fon ordon- 

& Catap= NUE 

due” itne les premiers pour latefte ;& les autres 
pour les autres os rempus, combien que lon 

change aucune fois les vns aux autres. Les 

. cephaliques font plus actes & forts que les 


Lesre: : à P 
ftringens  Catagmatiques & attirent, lesefcailles & pé- 
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meflezauec tits lopins des os , & ce qui eft caché auant 
lescephali. dedans la playe. Les deux mondifient, dige- 


x dd rent & defechent ; l’on mefle auec lefdits 
quelque chofe qui reftraigne, mais illes faut 
btoyer en fott vinaigre & grandes chaleurs, 
jufques à ce qu'ils fe redigent en poudre fott 
menuë : Car pat ce moyen ce qui accoule eft 
tepouffé , & la vertu & force des mondificai | Jrrgs 
tifs entre plus profondement. Et faut vfes Jr: 
defdits en defcouurant l'os, ce quelonfait | ich 
fouuent en l'os de la tefte, que l'on appelle QUE 
Diplæ, & appliquez deflus chofes arides. Car | lin 

r’vfage les chofes grafles ne font conuenables aux os ele 
des cephac defcouuerts, & doiuenteftre vn peu forts & fl 
iques. actes, fi qu'ils n’attirent pas feulerment du wi 
profond de l’vlcere;les efcailles & pieces des J'y 

os , mais auffi l'humeur gros & vifqueux. Et V4 cm 

faut aufi prendre garde que l'os pourry ou, Pa, 

gafté en quelque païtie ne vienne à fe tetz.f Pun 


De lamatiere de Chirurgie. 767 
pir : cat il le faut limer & fort bien mondi- 
fier, Etou la chair commencera à furcroiltre, 
& l'os fe couurir, tu commenceras à mefler 
les cephaliques auec du cerot. Et pat cemo- 
yen’ reftraindras les Sarcotiques , fçauoir 
pout ce que ceux qui attirent , qui mundi- 
fient & euaporent ont vertu de remplir quäd 
on les mefle auec du cerot. Or la comple- 
xion, le vice du cotps & la force du medica- 
ment vous prefctiront la quantité & medio- 


: | 13 matie= 
critédu cerot. Les cephaliques fe preparent, 


re des ces 


Exiriillyricæ , erui farine ,manue , Ariflolochis phaliquess 
panacis beraclij radice , magisitortice, apopam ca. | 
didier eflradice bryonie , & à brefdire de celles 
| ‘qui mundifient,mais ne rongent pas: cat Pon 
 -yadioufte des chofes fottes pour ofter les 


ea orme 


fragments des os , vn cephalique qui ofteles 

| petitsosbrifez, & attire les os pourris, & 
| remplit la cauité, rides illyricæ, panacis ane 
drachm, quatuor, arifiolochie rornnde , manne ana 
drachm. due: tua leuiffime & traie&lu cribro in- 
fherguntur vel melli mixte imponunter, farinæ orobi 
abri drach. oflo. iridi dracb. decem : mannz avi. 
folochis rotunde [qnamme ana dracb. quinque: tri. 
ts vel cum melle vritor , en y à d'aucuns qui 

y adiouftent de la racine bryonia & l'appa- 
teillent autrement. Corticis pinei , [quamme 
pumicis vil, ana drach, fex. manne, thuris ers- 

D: Jlolochie ; iridis, refine pitynie , ana drach. quai 
}2 snormyrrbe, aloes , ans drach. due, tritis vrere 
vel cum melle, Arheneus en Lieu d’efcorce de 
pin , mefle quatre drachmes de galle, tu en 
pourtas trouuer d’autres és liures de Galien 
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: : s CL 
fecond & quatriefme de la compoñtion des FE 
Sarcoti: , medicamens Secundum genera Oril y en a plu- Gal , 
ques mef- fieuts quinuifent d'eux mefmes,aufquels il y fn d 


lez, ©  ades Sarcotiques meflez, Fhuille amafle des or ! Mr 
dures tout ainfi que la cyte , le: verdet ron- Jus 
gé & mange & lestrois meflez enfemblere- | ju, 
gencrent la chair ptincipalement fi vousad- Eat IC 
soultez quelque: chofe farcotique. Car |! nb 
tels par cemoyenmondifient & rempliflent font 
de chair, Comme eft celuy qui s'enfuit 4 7, 
Cerati rofecei Dib, vna æruginis.., vncia vna, \ Das 
manne, thuris, ana vnc..due, ceræ terehinthià L|' Hüoi 
Be ana vAC, quator , eruginis ex dceto loia ync L Orks 
wns, où afin qu’il foit plus fort Vnc due, thuris y lon 
vec, due Ita exoleo , ceva ;}erugine, réfina, tere°: celte hi 
bintbyna , thure: ; manna CG materia farcotica. | EU Âi 
Vous compoléetez foixanté medicaments, |}#.1t 
parle moyen que Galien-enfeigne-par lef- | who 
quelsvous mundifierez, fecherez ; répelle- 4té d'a 
Fc fraue xez & remplirez femblablement.de-trois.ef- | äphik 
pou péces, de cyre, de la colophonie & terebin- 1 tierei 


thine. fondus:.enfemble ; & aptes qu'ils font "| tppel 
tefroidis misen'eau froide & rem uez fouuentl\doule 
Delafarine qmecla main,incarnez lesos dela.téfte qui f6th|ragme 
de moulin de fcouuerts & attirez les fraéturesdes osée fai" nf ler. 
tes cicattice.Celuy d'én:luifpour les. fraëtu ep 
res des os auquel-Fen'adioulte dela maftiche leg 
et merucileux, Galopho. Lib, wna; maflséswnc. 2}pour ( 
olef, Jequuncia liquide 6 frieida vlcers tmpoues Avr 
fine dlisimento ledit. mundifie «&templicéhari: 
fur tous aurres ; mais il faitvéninda. Cicacritranol 
ce. Cefluy incarne bien forr.qui contient Fan 
Ya pilrinalistaracevns, dass preis C lopboni lé, 
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De la malore de Chirurgie. 76d 
valde tritæ vnciamvnam. arido canum impletur. 
Galbani ceræ drach. [ex , olei vnc. tres, liquefa- 
£tis addethuris , ridis , arifiolochie ana drach- 
Mmam vnam æruginis drach.dimidiæn, En outre 
Radicis antufac vnc. due , aloës vac. quatuor, fiat 
puluis, Theri: purge bien fott &.incarne & 
fait cicatrice pour les malings vlcetes des 


rofat, & quandils feront cuits adiouftez y ismbes. 
Mafliches vnc.fex. Et quand ils feront vn peu 
refroidis adiouftez y cinq moyaux d'œufs. 

Or les remedes defquelsauons parlé iufques 

icy font de l’inuention des anciens, & fautà 

cefte heure paller aux remedes des moder- 

nes. Aureuns Mefue, ceræ vnc. quinque , refine Aureum 
vac. tres terebinthinæ l. vnam mellis fefqunéiam:, Mefue. 
mafliches,thuris [arcocole, myrrbæ, aloes, crocr, 


ana drach, tres fiat vnguentum , Fifcum Nicolai, Eufeum 
à plufeurs chofes par lefquelles il cuit la ma: Nicolaj. 


tiere & Pamolift.Semblablement celuy qu'ils 


appellent. Cracewm tetrapharmacum, appaifela Croceum 
douleur & fait meurit l’inflammation ; peut tetraphar. 


augmerñtet la pourriture : mais il ne peut de. macum. 
-fecher & mondifiet, Galien.reprend Theffa- 
dusen plufieuts paflages , &, autres auffi par. 


tie à - ce qu’ils vfoient du Tetrapharmacumn , comme, 


pour defechant , mondifiant & incatnant. 


AGuarius difcordant defa auéc lés anciens 
attribue au Terrapharmacum force & vettude 


Moramollir, cuire, & incarner. Ceftuy: qui 
s'enfuit guerift toutes vlceres, Arthemife, Va pour 


fcabiofe abfintbij ; ormini [enecionss, tamaricis, toutes 
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apij verbene , vilofebe , Lanceole, pimspinele lis. 
pue canis, millefalij, chelidonie; ana macip: vus, 
éx-omnibus” reieéfis radicibus exprimatur fuccts 
cui adde axungie veteris Lib. dues fepihircini li: 
brain vuam oies lib: duas mellis vncivres : medio. 
criter bulliant ,@ 1 mortario pifle vniant ui, 
Diaireos : Sepi baccinr felibra ;soles rofacei vnc. 
tres : cer vic. due *radicis ireos) vue. vna thuris 
farcocolle, mafliches. éloes ariflolochiæ ans dracb. 
due cum tercbinthine vhc. tribas\fiat veuentuni, 
La poudre deRafis ; Olibani > aloes:; farcotolle 
fanguinis draconis radicis iteos ana; Et fembla- 


playess 


PDiair cos: 


Puluis Ra- 
fs, : 


Mc ny grecuim , GC femblables remedesivous fe. 
faut prepac tés des poudres farcotiques: Et les faut bien 
ter des pul: fubtilementipultier ifer de peur qu'ilsne blef- 
uicules, .: fent de afperité, Pour autañt l'on broÿetla- 
dite matieré en'vn mortier & la pafleron 

par vn crible , &'tout'ce qui ne pañle fe 

doit derechef ramolit dedans le mortier 

& lebroyer plus fubtilement, &ilebroye on 

| …_ diufques à ceque ladite poudre foit fore {ub- 

Lamagiere tile, Orvoilà les chofes feches qui conuien- 
d'vfere ent aux vicerés qui font par trop humides: 
© J'onenmet d’autres dans la cawité; ou par 

eux, oufauec lé pointe de la lancette oubien 

clifteres mais liquidés. Apres lefdits l’onap- 


plique vne comptrefle douce 8& molle trem-, 


peeen vin:lé vin doit eftre entre doux &c 


gros. Et en fin l'on bande fvléére bien com-M 
modement.Enéfté Ponéhangefappareil deux] 
fois le iour,& énhyuer vne foisourplus fid'a-# 
æenture ily a ou douleur ou inflammation, fl 
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De La matiere. de Chirure ‘7 7: 
kucunesfois le charpi raclé, bien nettoyé , 8 
iis dans Pvlcere fui, 


Des epuletiques € regenerans la chair, 


CH AP. IX. 


Lie Na < PEpulot, che & Eat que. 

XS mais fans mordication. Etpar 

ce il repoulle & abfotbe ce qui 

eft humide enla chait , faitrefetrer la chait 

& la couure de peai u,ou vrayement d’vne pe- 

titctendredureté qui eft femblablé à la peau. 

Pourquoy il eft befoing que ledit defeche 

plus que celuy qui regenere & reproduit la 1,4 fecon: 
chair ou la côglutine. ÎLen y à vneautte Ma- de maniere 
niere qu’ils appellent epulotique patce qu’el- d’epuloti- 
le mange & confume lachait fur croiffante AS: 

qui eft de se natute &:jà mordicant, on 

en fait auflivne 3:manierelaquelle de lectie. vne 3. mas 
maiselle ne reftraint pas ceux qui-s’enfui- nirede 
went, font venir la peau Gala immatura myr- An J 
Yha, malicorinm, eris Jqsamme , chalcitis , mifi, 
eravovfle, lots © os vflum, qui elt vo Des LEE 
medicament: L’onconfume la chair furcreif. 7 
fante de metaux forts & violans, & d'iceux 
bruflés& laués on faitcicatrice:Oniles brufle 
enx pots deterrecrué & depur & bonchat- 
bon&e leseiteint on de vin & les broye onen 

va mortier y icttant deffus de l'eau de ploye,. 
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572 Lebxiel. li. des Tnfit. Chirure. 

va linge & les pailer fouuent par le mortier 
de peur qu’il n’y ayt quelquechofe areneufe, 
rude ou afpre. On laue aufli lefdiéts metaux 


felon la mode que Gal. & Diefcor.ont enfei- ! 


gnée pour confommer aufli pat celle mefme 
Ja chair furcroiflante & pour faite cicatrice 
és corps mols & durs Erifimi femen , corsa 
plumbs fhibia cerate myrthins excepts Erinaceerum, 
psrpurarum  buccinorum ; olireoram , calculorum 
emarinorum , filicum € fimilium crematerum ci- 
mere | & faut aufli vier des meraux forts 
& actes afin que par ceux-qui font bruflez 
vous oftiez la chair fupetfluë, & par ceux 
qui fontlauez vous reftraigniez la cicatrice: 
Les fufdits fe peuuuent autant adoucir par 
les lauet: la cerufe lauee eft douce fonmét 
des balauftiaà grande foifon {ur les vlceres 
fott fleftris. Eten pourrez ieéter plus abon- 


amment où vous voudrez ofter la chair 


fuperfluë : &1au contraire vous vferez 
moins & de bien puluerifé & fur:la pointe 
d’vn couteau , quand vous voudrez couuri 
la playe de cicat: Ileft:loifible vfer de forts 
medicamens pout faire cicatri. és corps durs 
& flupides f d’auanture il n'ya trop grande 
plenitudeoucacochymie: Car les medica- 
mens qui font faifirir les corpsmols &ten- 
dtes ,font venir la cicatrice és durés : 8 les 
forts & aigres rompus: pat cerot rofatfé font 
epulotiques laués en eau de pluye»ou en 
gros vin. Le viñinedoirefite ny trop tecent, 
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De Lamatiere de Chirurgie. 773 
fay eft bon qui eft de moyen aage & de me- 


diocte qualité. Myrrha, argenti [wma , offres Fpipatta: 


dypbriges | defechent & ne reftraignent pas Les empla: 


fon met en la playe tous fecs & puluetizez 
menu d’autres emplaftiques & de folide con- 
fiftence Hec in plaryfmate adhibeutur. 11 pren- 
nent leur confiftence & corps de la cite la« 
quelle doit eftre gaffe de fa nature ou bien 
r'amollie Oleo myrtino, melinelenrifcino. Otla 
dixiéfme ou douziefme pattié doit eftré 
d’huille, 11 eft auffi loifible y mefler delate- 
xebinthine ou de la larigne . comme auffi de 
œfypus s’il y a quelque tumeur ou duteté 
qui foit demeurce és bords de la playe fem: 
blablement de la moëlle de cetfou de veau. 
Cat” pat ce moyen’le medicament epulo- 
tique fe tiendra des futplus long-temps & 
ne fe fechera en peu de temps, d’où il puif- 
fe bleffet la partie par fa dureté & tomber 
auant le temps. Et fufhft le renouueller de 


trois iours en troisiouts.Ces cerots font fort 


vtiles , E rofaceo myrtino | melino, terebinthine, 
lentifciro , fraxinine, L'on mefle des epuloti- 
ques és cerots principalement s'ils ne font 
trop acres& que l'vlcere ne foittrop maling. 
L'on peut compofet vn cerot E lariena & 
dnpla terra. Et doit-on mettre entre les epu- 
lotiques les Spodos contrefaits qu’ils appel- 
lent . Æuriflodium: ledit doit eftre laué fe- 
lot Pefoard des corps & des vlceres. 11 
fauteuiter Malracodi & ceux qui font remoi- 
. ditifs comme adeps & principalement de 


fort: Or'il y a d’autres epipafta , lefquels (tiques. 


274 Le fixief. lin. des Taflit. Chirara. je 
pourceau, Oleum, cers, refina | ammoniacus, Wii? 
& femblables, & principallement és vlceres on 
aufquels fonne fait venir ayfement la eicas rc 
trice. Faut aufli euiterles forts comme Piper foi 
Jnapi , mais principalement ouilya plenitus De 
de ou cacochymie.. Et aufli ceyxqui hume- | 
étent , comme Feau.Quefi l’yvlcere ne vient but 
à prendrecicatriceapres auoiténtouthien& fpo!l 
deucément procedé, ou bien fe vient à/rou- fus 
urir aptes auoirefté clos & couuert, vous hi 
‘deués penfer qu’il y refte quelque vné dèces fui 
chofes qui senfuinent ; qu'il'yatrop {go 
grande plenitude, ou cacochymie , dont:il fév 
adyleut que l'vlcere deuient toufiourshumi- |ihk,c 
de; &, pour la: Cacochymie il eft, befoin or ils 
id canfes donner vn medicament purgatif, & pour [un 
re rebelle. (4 plenitude. la phlebotomie +-quisvuide [Ge 
& attire. Le viceelt aucunesfoistantenila ‘lc 

qualité que en la quantité , lorsäil: faut plie 

obuiet premiererment pat phlebotomie, fe- «lues, n 
condement.par vn médicament purgatif, plui 

Il faut coùpper & attacher la veine tom- | cerafe 

pué fi:le fangis'efcoulle. par là. En fomme Ju fe 
vousappliquerez vn remede-conuenable à ‘um 

l1 partie à ceux quiiettent ordure proue- | de»; 

nant ou du foye,oude laratte,oudelatefte lkhe 

ou autte -pattie du cotps. Autrement vous | divin 
decouperez auec la lancette les parties voyfi< : Jef 

nes inteteflées , & ofterésles leures dé lvl. | 

cere & dur & reftituerezla partie made li, 

& les voifines enleureftat & nature. Vous I, 
tatiflerés Fos qui eft au deflous s'ilkef Uuiz, 

gafté, & poutty en quelque endroit , ou 


| 1 De là maliere de Chirurgie. 727$ 


ur, | biéle bruflerez auec vn cautere& attiterés les 
ls | loppiasbien a point s’1l en y a aucuns qui y 
y | reftent, Et à brefdire vous déuez ofter tour 
Ph | cequiempefche faire cicatrice ou qui la re- y cie 
tm | nouuclle. Lithargyrm broyé pat Loy couute ne à la ma. 
lue: | les chofes froillecs : le mefme aufli laué & niere, 
lit | broyéien vin defeche, vne féuille cenné de 
int | pléb.Plomb bruflé & laué,eft vrile auxchan- 
lu. | cres, Cadinis cremata remplit & fait cicatrice 
ro | & la fautténir plufñeuts fouts ou auec du vi- 
dec | naigreou du vin,tantoltclairet, tantoft blanc 
tp | ‘gros & dur, Landanum mol & recent pilé auéc 
ati | du vin ou faliue eft auffi fott vrile Cerf, po - 
. | pholix, calxélots ,bolus armenus , terra figillats & 
tous les femblables qui deféchent reltraignét 
& ne môrdent point, Quant aux compoïez 
Galien a fort loüé les medicaments Dia cad. 
#ias @ dialaudanum, Et pour ce qu'ilen ya 
plufieurs & qui fe feparenten diuerfes for- 
tes, nous en defcrirons icy aucuns & des 
plus faciles a feparer. Cadmie , lithareyré, 
ceyu( aua vnc. vné cere vnc. quatnor. ,|myrthins 
vn4, fex. plumbi vflio vnc. tres, Cadnnæ gris vfl 
ana vnc. dué. Celophinie olei myrebini . ‘ana lib. 
vou D ag, vini antiqui odorati quod fuffisit. L'on pi- 
ae & lea cadmie par plufeurs iours au foleilen pi Li 
ns Ÿ duvinaigrejou vin conuenable. Que fi l'on my 3 
mis Q laue femblablement asvfum le medicament Crico, 
y. À eft beaucoup meilleur que le Dix cadmias Dia 
inde À bidanum eft conuenableés vlceres fort-enflés 
Vos À lequelremplift & fait faire cicatrice Picis 
Let Q aride denarij cenum, æruginis rafe denarij vi- 
t,UA 
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776 Le fixiefdiure des Inf. Chirats 7. | 
S'AU Quatuor , æris v]i deuarii quindecim [quais fs 
me rubre denarii viginti quatuer | Ladanivnc. noi | FR 
sem, lythargiri, lib. tres olei, vini optims and ync; NN 
trigints, On doit cuirele L'ythargirum en huil=" | 1m # | 
le & de mediocre cotion ; puis onyieté | ci 
les autres metaux & on les mefle auec vne [lun 
fpatule iufques àce qu’ils ne maculent point derelne 
Jots Pon y met la poix, & quandils commen hole k 
cent à fe refroidir fon y incorpore le £ada- ins la 
"um ; broyéen vin, & incorpore-Ponletout {744 
en vn mortier, & elttres-vtile & beaucoup |" 
meilleur cui long-temps , ceftuy & autres 4 Jun 
medicamens defechert & ne mordent point: Je 
L'on applique ceftuy en vn Plafiifma, &ne  Vauit 
le doit-on point deflier auantle quatriefme 
jout. Vous trouuerez d’autres compofitions 
aû quatriefme de la compoñfitiondes medi- 
camens Secund. generz. Ceux qui s’enfaiuent 
font aufli Epuloriques , AYhoinis æris crémati | 
| ana femuntie, aluminis fffdis dracb. due, cor Flore 
rar drach. fex.1l eft beaucoup meilleur fi l'Erso Verde 
quer lef. €ltbruflée ,fon mefleles metaliquesauecde | liege 
dics. la cire r’amolie fur le feu , ou auec du cerot | Jforen 
& demye once delarigne, & vne once de 
Cite , OU autrement , cum cerato mirtbzeo vel 
vofaceo fquamme ærüginis xna vnc. cere pinguis 
vuc. fex. lariguæ femuncis , le refte fe doit 
mefler tout broyé auec la cire & la refinie. 
Et applique-on lefdits #n plaryfmate , lequel 
comprend la largeur dePvlcere &non plus, 
Les lieux circonuoifins doiuent eftre contre- 
gardées pat les medicaménts qui empef- 
chent l'inflammation , & ce de trois jouxs em 
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De la maliere de Chirurg. 797. 
ÿrois iours ; ou de quatre en quatre fe doit 
renouueller, & le lieu fe doit fomenter de 


| vingros & auftere. Et renouuelle on p/atyf- 
| ma ; & renouuclle-on ce iufqu’à ce que la 


cicatrice commence à fe faire & regenerer: 


| l’on met ou de l'æfipus ou de la moëlle.au lieu 


de réfine s’il ya quelque dureté. Et lefdites 
chofes font fort vtiles & font bien aux ma- 


lins vlceres : vnautre Cerfa litharsiri analib, Album à 
cerula & 


lytarpiros 


vna olei myrthini hb. due cere felibra , terebin. 
thine vnc: tres, alunnuis [ciffilis vac. vna, pipe. 
vis Jemuncia, vel panlo minns, ledit fera plus 
doux & bening f vous y adjouftez demie 
once de Thus. Vn qui eft facile à apprefter 


| &-merueilleux, Aluminis [ciffilis femuncsa in 
| vins jaque pluuic ; vel que in cauis quercunm de. 


cidet vacis monem diluitur : on plonge vn vieil 
‘linge , maïs bien net,eneau de puys , le fait 


| onfecher & le pigne on, lors on le meten 
| Pvlcere toutcharpi : & vaut beaucoup mieux 
DA vfer de vin qued’eau és vices & maladies du 
1 À fiege & inueterées, Vn autre auquel s'ac- 


cordentles anciens & les modernes. Ce lin« 


| fe doit appliquer doucement fur le lieu, fur 


lequel vous appliquerez apres vne tenve 


eur, Cerufe litargiri, bo: dei tofli ana vac. vna, 


Bcere vnc.1res , rofacei vel myrtimi | vnc. ofo, 
.Mibroyez en vin les metaux & faictes fondre la 
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Aibum:  Ctiblé cuifez le tout & tranfcoulez & les in- 
Galeni,  Corporezen vnmortier.Vn autre, Litargyri, 
cerufe ana lib vna coquantur in olei albi hbris du. 
bas aque puriffi. me felib , duns aquaexbalauerit 
La larigneParwmpharmacans  coufiflat ignis fit purus Apres. 
eft meil- ? qu'ils feront fondus adjouftez y rerebinthi. vel 
leure €7 : Jarigne potins, files vlcerés font malings , Hne. 
Fa N° duas vel tres : ceré albe vnc. quat. velfex, pour 
te ME proportion de la refine fon doit augmen- 
binthine. ter la proportion de la cire, Et apres que 
lefdits feront affemblez enfemble adjonftés. 


y demie once d’encens ; Pampholygis , offreoc 


Éamaniere #1, Cadmie ana vnc. vxam :.: Yon doit vier 
de laver les defdits redigés encéndre, broyés, & lauez 
métaux. en eau douce: fi la matiere eft-forté & ai- 

gte: ou en eau marine Ou. vinaigre.s’ily 


a dés düterez & tumeuts ezlévres dePvl- M! 


cere. Etenfauté d’eau matinée, vous ferez 


fondre du fel auec de Peau en double pro- 


portion ; Et fi d’auanture il yaccoule force 


humeur , vous lauerez le lieu commode. 


ment de vin blanc for: cler, & feftringent 


doucement. L'ondiflout la chaux lauee fept 
fois ouenhuille rofatou en can , & l'agitte 
en fouuent en plein midy ,la broye & laue 


on, Et en fin apres qu’on la affez lauce & bto- 
yeé & qu’elleeft feche; onl'applique, bro: 
yeecen huille rofat,& lors elle fait fairé cica- 
trice, & eft vtile pout la malignitédes ner- 


fs malins & pour lesbrufleures, Les remedesh 

res medi- aUfli des modernes ne font à rejette, cersfel 
eamens VAC. A4 litareyrs femuncis, rofacei: Jib, yr4ll 
C \ aque À 


cireauecfhuille, & y adjoufter de lose 
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,. + De la matiere de Chirurgie: 3% 9 
aque rofaceæ fefquuntis, l'on broÿe fort lès me. 42e moder: 
taliques en vn mortiet vnpillon dur, & ce- nes. ÿ 
pendant fon y infufe petit a petit les chofes 

liquides , Vneuentum deficcatiun rubrums 4lbim Vnguenté 
Rafis :olei rofaceilib. vna cere vnc.dus cerf vnc.album com. 
vna , Capbnre drach, vna albumina ouorutm trigimunitaris- 
H feta beaucoup meilleur auec fix drach, de 
Lytargirum : vn autre Balauflicrum , [ancuinis de 
drasoni , cadmie argenti gris vfh tofli anafiatpul- + 
ais : CÆddunt fantalos nympheam , minorem plat. 
taginem, rofæ, quand il y a chaleur | Pun & 
Pautre plantain broyé auec {a racine eft epu- 
lotique , Emplafirum albumè cerufa n’eft. fort 
diffemblable du blanc de Galien, Ceré vnc: 
quituervofaces Lib. dintidis térebinthine vuc.tres, 
cernfevwnc. dae litbaroyri vnc. vné, thuris, alu: 
Minis, cineris & cochleis crématis ana Jemunciaz 
ceræ , oletn, terebintbina Le doïuent fondre en- 4jbum à 
femble , & mefle on le refte fondu & broyé cerufa a 
envn mottier, LÆéfnarias, litatgyri fefquili. Etuarij. 
libre, cerufe lib. quatuor cerè alkè libras Jeptem 

olei myrtiui quantim [ufficie,  Litharoyrum oleo 

coquitur cerufa aaditur € cera Litargyrum wutri- 

aus , Rafis ,@ Auicenne. L'on broye fort fub- 
tillément Lithareyrum , & le btoye on fou- 
ueuten vn mortier auec du vinaigre & de 

Phuille rofat , & doit eltre lé mortier, felon 
d’aucuns , de plomb. Et le faut broyer iuf- 

ques à tant qu’il deuienne plus efpés & plus 
boüillant , & qu'il s’enfle : aucuns adjou- 
ftentèvne partie de Lyrarsirum iam nutrituns 

la Gxiefme partie d'os vfum , vel plumbi cre. 

MAIS, dut tantumdens aluninss balar (hioruin rubiæ 
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180 Le fixief Un. des Inflit Chirure: 

fanguinis draconis , cadmi< argenti, Et ce elt va 
tres bon remede és malings & obftinées vi- 
ces des vlceres chancreux : l'on broye la ce- 
rufe auec vn pilon & mortier de plomb. La 
cerule par elle guerit les chofes froiflées , 8e 
broyee en vin eft fort vrile és viceres trop 
humides: lauée en eau tofe repoufle, fait 
cicatrice & modere-la chaleur, & mefléea- 
uec du beutre,amollit,cuir,& eft epulotique, 
comme auec l’emplaltre deficcatif rouge ,ë&2 
autres. Nous vfons des Epaloriques quand Fvl- 
ceteelt quafñ plein, maisnon pas dutout 
Celfus les couute de linge exprimé en eau 
froide, & quandileft plein tout à fait, de 
linge fec : & ne fera mal fait de tremper 
Palumen en eau froide, & que celuy qu'on 
applique ait efté trempé, & ait efté defe- 
ché, Et ce eft fuffifant à guetir vne playe 
douce & point maligne. Et pour vne mali- 
gne vous mondifierez la cauité doucement 
d’vn linge bien net. Puis vous appliquerez 
deffus vn epulotique fort deficeatif ,-& s’il 
ya quelque dureté vous mettrez pat deflus 
vne platine ou vnaix qui abbaiffe les leures 
de Pvlcere lequel vous couurirez d’vn doux 
& plein linge. puis vous mettréz deffous vne 
comprelle trempée & exprimée en eau froi- 
de ou autremeuren vin, & contregarderez 


la frigidité de la comprelffe en iettant fou- M 


uent de Peau froide deflus, & enfin la lierez 


tres bien ; & la delierez feulement au Mi} 


troiliefme iour. Lors mondifetez la playe 
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De la matiere de Chirurgie. +85 
Terez les medicaments comme déffus eft dir, 
|. Les modernes fomentét ?vlcere de vin chaud 
au quel il y ait cuit des balauftia ou fembla- 
| bles; ou autrement d’éau qui aye tiré la ver- 
‘& | tu de Falum, quand il y a quelque . pe 


tp de chaleur |, & auec vn peu. de laine 
Ut | molle boit-on Phumidité ; puis appliz 
tt quent le’ medicament & des eftoupes bai- 
que, gnces , en vinou en eau, & refiraignent lé 


tt Ê tout auec bandes olutinantes Galien defend 
UT | Veau, & ne faut toucher Pvlcere nud., Vous 
M pourrez prendre la compoltion de plufieurs 
li D ‘autres Ep#lotiques du premier, fecond & qua- 
| triefme de lacompofition des medicamens 
Nr  félonles gentes & du quattiefmed’Aërius: 


+ 
2. 
œ 


dh | Des glutisants, 

ue Ï 

mn Le 2 AR AO MAL 4 

” À 3 | | 

HIS Age O VS auons peut eftfe vh peu 
els & |  ®)] plus differé que la matiere ne re- 


tes À JE queroit à traiéterdes medicamens 
jour M FRA Glutinatifs : mais à ce faire nous. à 
wi -contrainét la confecution . des réime. 
ue D “des ,;  & pour ce qu'il ne s'eft offert 
#æ@ opportunité d'en parket iufques à prefent: 
om ‘iceux : donc font; appellez des Grecs 
| Colleéiqnes , qui vaut autant à dire que 


Gccij 


ere A 
tal | Glatinants , autrement Symphytiques,c'elt à di 
play te ioignans &aflemblans, & Traumatiques, 
um e'eft à dire valñeraires & propres à refermer 
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782 Le fxief. in. des Inflit: Chirurg: 
playes : aucuns auffi les ont appellez Enéméz 
fingulierement ceux qu'on appliquoit ez 
playes encores fanglantes. Tous iceux ont 
Laveru& "jeu". ere 
D cicrs vertu deficcatiue iufques au fecond depre, 
des pluti- & font moyens entre ceux qui induifent 
nauts, cicatrice, & ceux qui rengendrent chair 
nouuelle ou reproduifent la chair : ils ne 
font point deterfifs , mais aftringents & en- 
gardent qu'humeur aucune ne defcende fur 
les leures de Pvlcete, & ne font feulement en 
vfage aufdites playes fanglantes, mais auffi 
aux vleeres cauerneux,-malings &c inuetérez, 
mefmes ils font vtiles aux fiftules , fila nature 
des parties eft entiere, s’il y fott vn peu de 
fang, lequel foit clair & net, fila peau n’efk 
rafee ne couppee , mais fauue & tenante en- 


core quelque petit : Car la peau a vne tel- 
Combien le amitité naturelle auec la chair de del- 
fert lapeau fous, que les playes font bien mal ayfees à 
pour con. ouerit ,defquelles la peau eft dutout oftee, 


folider les 


playes. & au contraire bien ayfees, fielle y eft enco- 


ses faine 8 fauue, c'eft chofe merueïlleufe 
que quand elleeft rongneeoucouppee, puis 
remife en fon lieu, fe peut reprendre & rece- 
uoirefprit, & eftant comme morte aupara- 
uant teuenit en vie:d’auantage,combien que 
pat quelque coupelle aitaquis vne couleur 
Jiuide ,ce nonobitant elle reprend fa couleur 
premiere non feulement ez ieunes,mais aufli 
és vieillesgens. Et partant faut auoïrigrand 
égard à la peau, tant à raifon que parfô mo- 
yen. La playe eneftplus ayfemér& pluftoft 
confelidee,qu'auffi elle peut eftre aidee de 
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De la matiere déChirurte. 783 
plufieurs mediçcamens qu’elle n’enduterit 
aucunement eftant denueé de fon cuir, Pyl 
cerenud S’empite par attouchement delingé 
delaine ouefponge , ils’y amafle ordute par 
médicamens Paregriques. Et les medicamens 
Cathartiques le moleftent & irritent d'a 
uañtape, au contraite s’il eft gatny,de fa peau: 
comme d’vn rampart toutes chofes Iuy por- 
tent ayde. Et pourtant quand elle eft rafee 
ou pendante elle doit eftre remife & pofée 
en fon lieu &-doucement preflee {ur la par: 
tie , cefaifaut elle fe conglutinera pluftofh 
auec Pvylcète , aufli faut prendre garde aux 
leures des vlceres : car les yns font referrez 


» 


Confidera= 


les autres eltans renuerfez font ouuerts & tion des lè- 


baaïllent, céux qui font trop referrez & ap. 
ptochez Fvn de Pautre doiuent eftre (epa- 
CZ par ligature laquelle doit eftre vn 
peu plus douce , & lafche à endroit de Pvle 
cere ,puis peu à peu en la pattie faine plus 
ferme & eftroitte. Les fort-ouuertes feront 
r'aflemblees & reduittes pat vne bande 


ures ez vl- 
ceres. 


La mañie= 


qui prendra depuis lés-parties faines y & re defaire 


d'autant qu'elle apptochera des bords de 
Pvlcére , d'autant fera elle ferree plus 
fermement , fanstoutesfois la preller ou 
ferrer par trop, de peur de la douleur & 
fluxion qui s'en pourroit enfuiuré en Îa 
la partie mefme. Quant Pvne des leures 
tant feulem£êt eft renuerfee de ce cofte là mef- 


| me vons retirerez lé linge, & comme en tirant 


le retournerez en autre partie: fifyne & 


k . 
«M Tautre eft renuerfec alors la ligatute ayant 


Ccc 11 


ligature. 


DSA Le fixiel. bu. des Taflit. Chirurg: 

deux chefs & commencemens fera neceffais 
re approptiant la ligatureà la forte & qua- 
lité de Pvlcère. Car en petite playe & nou- 
uelle vne petite bande entortiliée à Pentour 
{ufira , s’il n’y auoit danger & fufpicion de 
Plersve on cacochymie , ou de quelque fenti- 
vent grand & fubtil en la partie ; car entel 


cas par la piqueure d’vne feule petite efguil-. 
le facillement s’en enfuyuroit douleur mer 


ueilleufe , Phlegmon & pat aduenture con 
uulfñon mortelle, parquoy dés le commen- 
‘éement délaiffant la voye de confolider con- 
vient d'entrée vfer de lenitifs propres & 
puiffants pour appaifer les douleurs. En plus 
grandes playes faudra chercher auffi plus 
grands remedes , comme font ligatures, cou 
ftutes pat bains & medicamens. Et faut icy 
prendre grand & petit quant à la fe&tion, & 
po comme aucuns anciens eftimoient , di- 
fant que la playe queles Grecs appellent 
Hpicairos, Ceft à dire notable & lapparente, 
deuoit eftre eftimée dela nature du lieu. Et 
Mega , c’elt à dire grande du peril& danger, 
aufli pour bien gluriner.faut faire differen: 
ce des corps & de leur nature & complexion, 
cat vne mefme playe enitel corps-eft difhci: 
le à reprendre, & guerir, en Fautre ayfe- 
ment , & foudaïin fe guarira; & à bref pat- 


ler toute la difficulté vientdes caufes qu’a-. 
uons deduites au precedent chapitre, par- ! 


lant des vicetes rebelles.Et premierementeu 


vne playe fapglante, pourueu qu'elle ne foit J 
top profonde .& qu'il ny ait Hemorragie la 
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De la maliere de Chirurgie. + 738$ 

{anie faigneufe fera touchée auec vne ef- 
ponge ou laine auec le fuin,ou quelque autre 
drappeau doucet, les moüillant premieremét 
tour en eau froide, puis aptes les auoir efprainéts 
de À les appliquer aufli deflus la 'playe : mais fi la- 
tie dite playe eft profonde, & qu'il en foit fot- 
wl À tygrande abondance de fang le vinaigre fera 
eu plus propre & conuenable tant à incifer & 
mm À attenuer le fang grumeleux , que pat vn mef- 
x“ | me moyen arrefter ce flux de fang , mais il 
men: | cft aufi dangereux & à craindre aux parties 
un. À  netueufes , & pourtant vous lierez au bout 
“y de Pefprouuette quelque petit linge trempé 

| en vin cuit en Melicrat, és grandes fofles & 
finuoftez  cauetneufes : pareillement en 
ml vieil vlcere quand le temps de faire confo-. 
iv À lidation fera venu , le vin & Oenomels , feront 
+ vtiles. Apres que la fanie eft deuëment 
x detergée & mondifiee & qu'il n’y a plus 
rien entre les levres comme fang grume- 
leux , poil, huille, plume , & chofes fembla- 
bles, Il ne faut plus que affembler & vnir 
bien proprement vn cofté auec Pautre & vn 
bord à fautre prefuppofans toufours qu’il 
n’y ayt douleut ne Phleomon , qui empefche, 
ny autre vice quelconque, & qe entre les 
levres d’icelluy y ayt tant de chair qu'il eft 
befoing pour confolider. En playes dtoi- Les playes 
tes les levres font ayfez à approcher, & droiétes, 
plus encor fi le corps cit mollet , & ijes 
levres apptochez doiuent eftre entretenus 
pat bandes de donble chef , autres fois 
pat bandes fimples y adiouftaut aucunetois 
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quelques futures par hains. En playes fai@es” 
de trauers les bords font plus efloignez & 


_pource conuient s’ayder de futures & haïnss 


Ez orandes playes& profondes bandes ayants 
deux chefs & commencements font bien ne- 
ceflaites , comme aufli és larges & ptofon- 
des , finon que en celle-cy faut ferrer d’a- 
uantage pat futures plus profondes fans 
toutesfois s’auancet de confolider trop fou- 
dain ny ?vne ny Pautre efpece fans obmet- 
tre de tremper preallablement lefdites: ban- 
des en gros vin noir, & rude , lequel doit 
cftre toufours preferé en quelque playe 
que ce foit, pource qu’il repoulle, iLengatde 
de Phlezmen, & 1clerre, dedans dequel on 
peut aufli faire cuire quelque fimple”adfttin- 
gent,gardant toufours le moyen depeutque 
pat trop ferrer ; douleut ne foit efmeuë,! En 


pattie molle au bout des aureillés & du rez, 


au front, à l3 bouche, aux paupieres; à la peau 
du go iersau per: icane,au entre, aux mem - 


branes qui ne font point tendons Ja future eft 


fort conuenable : le prepuce eftcoulu & in- 
fibulé, c’eft à dire conioint comme routes 
parties charnues quand elles font tro pouuet- 
tes & les bords ne font ayfement sflemblés, 
mais nousparlerons de cecy plus amplement 
en va-amre lieu. Quant à la matiere parti- 
culiete, comme: fes le fexe felon que le corps 
fera dur ou mol & la playe nouuelleou vieil- 
le: Ag ou grande: Aihfifaudtaapproprier 
&z accômmodet les bandes fürures! & fbula- 
tions tion lexige ace d'i cas Our qui s'en:- 
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De lamatiere de Chirurgie: 787 
fuiuent ont vertu conglutinatiue | Ebalus, 


à ‘ « \ 
| fembucas , fymphitum , [yderites | palme cortex, 


plantago , fraga , eqmiletum , pini rede dracon- 
tij ; folie recentia , anagallis,falix , androfemon, 
afiragalus ,:phlonunculus , araneæ tels , &° 6e 


precipuè cui expifirinofarine inféderit. Efpon- 
ge laine auec le fuin linges plongés de- 


dans Peau où mieux en vin ou autre liqueur 
ayant vertu de telerrer & puis efprains: fro- 
Mage nouueau & Oxygalaflin , c'eft à dite 
fait de lai@ défiaaigre Ifatis fatina , ioïint les 
nerfs coupés & tendons eftant à la fin des 
mufcles elle confolide pareillement tous 
corps durs , la fueille de Pentaphylon, broyee 
auec. le miel allege les nerfs. ÆEz playes de 
la tefte faut vfer de myrrhé aux roftis & 
broyez Sarcocolla , & toutes les efpeces de 
gommeés & refines qui detergent lerere- 
ment!; & ce fans grande mordication , la 
poix humide eft moins mordicante , que la 
feche, orge btuflé , Aloe pilé en eau , les 
fueilles & le ius d’vne hetbe qu'on appelle 
Zambana ; faloe commune eft celle qui dute 
& vit par plufieuts mois penduë: & eft ad- 
mirable tant pour cela que pour vne grande 
& finguliere verdure.Çe remedenous eft co- 
gneu par Pexperience ordinaite des nauton- 
niets: entre les glutinatifs que fon peut ay- 
fement recouurer, la principale loüange eft 
deu£ au chardon benift , qu’on appelle #4 
tracéylis : Les cimes ou fommitez d'iceluy 
font euiétes en vin rude ou Oxycrat, puis 
auec vnc çuilliere on efcume la portion 
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788 Leféxiel. li. des Ynflitnt. Chirure. 
huilleufe. Pareillement Pelcorce, les fueil- M! 
les lices par deflus la pattie proffirent aux M 
patties bruflees qu’il femble que fans cicatxi, 
ce manifefte , elles foient r’aflemblées :& 
vnies, les fucilles font pilées, fefcorce liée, 
en façon de bande, l'eau qu’on trouue de- 
dansles fueilles d’orme , pourueu qu’elle foit 
bien nettoyé d’aucuns vermets qui y font au- 
cunesfois mundifie, emplit, induit cicatri- 
ce , confolide, on la mefle aufli auec bauf- 
mesartificiels, pour refermer vne playe,les 
princes vient de quelque baufme rare & pre- ! 
cieux , il y én a aucuns qui amaflent dedans 
vne petite phiole de verre Peau qui choit de 
la vigne coupée , fur le: printemps , puis 
mettent ladite phiole bien fermée au foleil 
pat vnan entier, en quelque b=au lieu non 
couuert ypourueu qu'il foit feur & hors de la 
pluye , vent, & autreiniurecelefte,en vntel 
lieu fera fouuent remuée & retournée ladite # 
phiole ,afhn que de toutes parts les rays du # 
foleil la puiffent toucher & cuire Peau. 
Apres cefaisil fé concrée là dedans vne fub- # 
ftance femblable à miel, laquelle force & 
vertu de baufme. Encotes ont plus grand 
efhcace Le cormier , nefilier, poirier fauua- 4 
ge, chefne, & toutes chofes acerbes ferui- 
ront és corps durs, on les pilera y meflant 4 
quelquefois du vin adftringent:, & ainfi on M 
applique, on yadioufte Bolus «rmenss, terre 4 
feellce & autres tels. Ceux quis'enfuiuent # 
font compofez. Recip. Cerati myrtini vnc.tres # 
cernÎfe vnsi. vna veinfia glurinar, Ce medicas 
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De La matiere. de Chirure. 89 
fuent olutine & ferme vieils vlceres, Aloe 
fechée & cuite 1n œnomelite, puis on y trem- 
pe quelque charpie, laquelle 'eft appliquee 
és playes du chef , lefquelles il reioin@. 
Galien a preparé & mixtionné pour les n2- 
tutes molles & delicates certains medica- 
ments, auec litharge, huille & vinaisre,vin 
& huille , comme au contraire pourles plus 
dures auec verd de gris Bitamen fquama aloe &r 
mwyrrbæ. Recip. Lithareyri vnc. quatuor oler , &* 
aceti 44 Vnc.oËlo, Où vn peu plus afin qu'il 
fe cuife plus long temps, Lithareyrum fe fond 
plus aifement auechuylle & vinaigre , mais 
il requiert eftre plus long-temps baftu au: 
mottiet, puis le faire cuite tout vn iout en- 
tier , & ce à feuclet & en beau temps & fe- 
rain, & s’il eft bien cuit ainfi qu'il appar: 
tient , ilnetient point aux doists, & fireluit 
de noirceut ne reflemblant pas mal a celuy 
qu'on appelle vnguêt noir.Sifhuille eft vieil- 
le & le vinaigre fabtil, cler & fortil guerit 
les fiftules où il n’y aencores de callofité,tou- 
tes vlceres tint grandes, que petites fanglan- 
tes, cauerneufes & difhciles, & aufli Parors- 
des, letout meneà confolidation & cicatri- 
ce.Mais celuy qu’on fait de vin & huille con- 
folide les playes fanglantes , prenés'Lib. fem. 
de litharge, pilez la,& broyez par Pefpace de 
quinze jouts auec vin de couleur de paille 
fubtil,pur & net,teluifant,odotiferant,enui- 
ton liu.& demie, puis le cuifez auec deux liu. 
d’huflle comme a efté dit deuant,tant qu’il ne 
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790 Lefixief liu.des Infft. Chirme: 

folide Les fflules & ‘grandes vlceres, Recip) 
Lib. duas, axungie veter:s ; 5d eff. deux liutes 
d’axunge, Bene repurçate à pelliculis, € fine 
Jale , oles veteris, © lythäreirs ana lib. rres dia. 
chalcitess vuc. [ex , G compone jecundum artém: 
Et fi d'auantute vous n’auez vne fpatule de 
palme vous le remuercz auec vne vergette 
de faux ou d’autre matiere propre & conties 
mabie pout lutiner, & non de la racine dé 
canne ou tofeau en laquelle gift grande vertu 
dererfiue. Les medicaments fuiuants font v- 
pere longues vlceres & grandes, & à cel- 
les qui recoiuent auec difficulté cicatrice.Re- 
G3?, Sacci foliorum lili; vnci, quinque | mellis € à 
Cls am VNC, Van, Coque ad craffitndinem , ila 
grande efficace de glutinet , la chair de tot: 
taës hachée menu & pilée y adiouftant Myr- 
1bam € 1bus, eft fort vtile aux playés des 
ncris, outte le medicament preparé dé char- 
don benift fauuage eft de fort grande effica- 
ce contre playes fanÿlantes meurtrifleutes, 
cobputesen quelque partie du corps que ce 
foit. Witiligins : lepre | miafculis , @'truflis. Rec, 
Vac, quatuor car dni besediéfi , auec fa tacine, 
puis feché en l'ombre finalement conquailé 
& pillé. Vne. quatuor olei dulcis, colephense lib: 
Yan femis aYnginis va, dure LE Cere vhc. alla, 
ïcy couleras l'huille, la cire, & colophonie 
bien fonduë , puis y mefleras le verd de gris 
& finalement Pherbe, aptes tremperas de- 
dans l'eau froide letout bien vny & affem- 
blé, letournéras auéc les mains & peftriras, 
puis le laifleras ainñ peftry lefpace d’yne 


De la matiere de Chirurgie! Toi 
nuit dedans l'eau & en telle forte le gatderas. 
Le medicament barbare de Galien, Ceræ , pi- Barbarnog 
cis, vefine, bituminis , thuris ana vuc., feptem. Galeuï. 
Alind, picis , ibram vnam, bituminis ,ceræ ana 
lib. Jemis ammonsaci, manne ana vnc. tres cevafe 
vac. voa femis olei drach. decem, € elle aceti 
vA6. decem , G'oflo, LAlind adcruenta , ernrinis 
rafe deuarij dnodecim , lithargyri denariy visinei 
aluminis , picis aride , refinæ, pins aride. ans dons 
van aceti , olei, ana, vnc. nouem. Plufieuts aw- 
tres font cfcrits au premier & fecond dela 
. | compofitian des medicaments en generalde 

Galien, d'iceux viendrons maintenant aux 
medicaments des modernes. La poudre rou- 

, | ge eft excellente qui eft faite de fang dedta- 
gon, & de deux fois autant ou vne fois & de- 
mie d’encens , aucuns meflent enfemble 
l'chaux bolatmene ou les Senrales, il y en a 
| d’autres qui la font ainh. Recip, Symphyrime 
| soris, bib. leolt armeni ana vnc. vnae picis Grace 
une, tres m4) iches olibam ana drach. duas. Les 
| poudres font efpanduës fur les futures ou el- 

| les font appliquées auec cerots. Le fans de 

| dragon eft fait glutinatifen plufeurs fortes, 
À aucuns incorporent auec fang de bouc, tué 
aumois d'Aouft , efgaile portion d’encens, 
 maftich & bol armene, les autres le prepa- 

| rent autrement de lamefme matiere. Aucans 

| broyent le bol armene & font tant qw’il boy. 
l'uent beaucoup de fang de bouc, & de iusde 
lcormes. Plinele compofe auec ius de cormes 
A& fang de cheure. En toutes ces chofes icy 
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79% Lefixief. linre des Infl. Chirôre! 
faut prendre garde de nereferrer où te: 
ftraindre pat trop , & fi on craint cela il 
ne faut qué y mefler du cerot : felon ice: 
luy mefme Pline & Solin, fang de dragon 
cit fang amallé d’vn dtagon opprimé par 
foitune & tué par vn elephanc quandik 
tombe le laïflant apres qu’il eff bléflé ,\Aë- 
tius a creu le fang de dragon eftre fait de 
ius d'vne herbe indique appellé : Dracuneus 
lus , certain eft que en noltre Dracunculus; 
que nous appellons Serpenaria, il y a grand 
vertu glutinatrice , Ceux qui s’enfuiuent 
à bon droit ont elté appropriés par les 
Chiturgiens modernes. Recip. Plantaginis, 
vérinfque confolide , betonicæe , verbene , pim: 
pinelle , pilofelle mille folij , linque canis , can- 
de equine, ana mahip.vnum. Apres qu’ils {e- 
tont conquaflez faiéts les cuire en :trois 
liutes de fuif de mouton. A 1 colature 
adjoufte de refine , de cire , &-deGalbas 
num , Ÿn4 quart. tres facocolle quart. vnunti 
tercbinthine quart. vnum, © femis.. Tous fon- 
dus enfemble & remués {ur le feu foyent bien 
& artificiellement meflez enfemble : Autre, «| 
Centawrij minoris. M.fex, macerentur per no: 
éZem 18 vino albo tu in eodem coquito ; dum medium 
vinum confumptum , ft colatum fuccum iterumco 
quite admellis craffitudimem poflremhm repouite yfus 
tempore accipito terchinthine lib. vnam , ceræ no. 
42 quart. voum refnæ 1huris gummi Arab.mafls 
ches ana vnc. facci preditli ,vaci.tres ,laëlis mu 


liebris vnc, duas, Fiat empléflrum. Autre Beronicé lu, 


° 


| De la matiere de Chiraraie. 703 
Le) l'contaurij y 44 MARIPH. duo, coque &7 cola ve prius, 
tif P'excolero facce, adde refne quart. vnum terebinsbi- 
Lit Q ne fehbram ; farcocolle vnc. vnam cere vuc. dues. 
ag} Que toutes chofes foient’ fonduës & qu'’el- 
‘paf les boüillent , eny mettant du vinaigre 
uit} péu à peu , aptes que le tout fera re- 
1 Mfroidy le conuiendra fouuent peftrir & tour- 
at ner auec les doigts auec lait de femme, Aut 
mx DR. Ceræalbe refine, ana quart. vnum , olei ync. 
nf dis rerebinthine lotæ,vnc vnä,thnris mafliches ana 
gntf vnc. fem. Fiae vngsentum. Autre. Recip. Pim= 
enc® pévelle beronice, melansianæ , vel loco buius tele- 
at ls Phi, vel maioris femperuiui , vérmicularis | ans 
gi, | potins femperuini minoris 4n4 nant, VAUM , Co- 
PS g#antur vino ve prins , iufques à ce que les 
ur D deux parties du vin s'euaporent foit fait 
ik frcollarure & éxpreflion , & derechef le tout 
mis foit cuit iufques à Pefpeffeur du miel, & 
“we alors adioufterés vne liurederefine, vne 
ab demy liure de cire blanche, deux vnces de 
mm: maftich, apres les faudra laifer refroidir & 
: fon les peftrir & mefler auec lait de femme, 
bia@ Oignement ditgloria Recip. Olei Bedegaris, Vaguentÿ 
Autre, À lib. vnam , cer quart. vnam feminis albarum ro: gloriz. 
(LA | farum vnc, fem. Fiat vngnentum : Si vous ne 
vdi 


*} 
4 
M 
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l 
il 


| pouuez recouurer d’huille de Bedegard , 
mm vous vferez des petites efponges de 
sh glantier ou des cimes D'arraëtilis, ou 
wmu@ coupperès les nouueaux reieétons d’vne 
mal Bu plante efpineufe appellé des hetbiers Bedegard 
ï mrapres ferés cuire lequel vous voudrés d’iceux 
ist en huille & gros vin noir iufques à ce que le 

* A /yin foit refoult en Famee. La femence de rofe 
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792 Lefi vid. Br ds Inffint. Chu à 
eft cequi tombe apresque les feuilles foné Ahuict 
: oftees & ‘quand on btufle fes fummitez ïaw- À 
nes. Autre, Recip. Chelidonie : panis caculli, oÿ- |R7 
mini, libfyact fcabiofe ana manip. vhum, fepi arieti- | 
| ni lib, Ya picis naualis , lib. Jem. thuris ; mafii= 
10 ches , aloes eruginis ana vnciam vnam fat” VHGHER- 
tu. Medicament pieparé des verms pour 
lutiner parties nerucufes.Rec. Vrrin/que fynx 
‘4 phti, cynogloffs , pilofelle , vVtrinfque plantaginis, 
D. anainanips, vnimverminn. terrefirium Lib. femis 
| il faut fairetremper letout en vne liure & 
demie d’huille par feptiours, & apréseltre 
legerement cuits en cefte dite huylle foient 
efprains,auec ce iuft efpraint & Phuylle mef. : 
lé voeliuredefuifde mouton pur & netde- 
my liure depoix à nauire , Pitis græce quart, 
vaum, de galbanum , de ammôniac, de opo- 
panax &de ercbinthine de chacun vne ence 
encens , & maftic demie once , les greffes 
foient fonduës, les gommes foient trempees "| 
en vinaigre aptes qu'elles aurontefté difloul” # 
tes en iceluy meflez& incorpotez auecles au- 
tres verms de terre pillez & broyez , & à pat 
eux appliquez glutinent les nerfs. Pour con- 
clufon il Conuiendta à lors vfer de ces medi- 


| thon 


; pate 
camens apres que vous aurez préparé & ac- {| &. 
couftré la playe,comme a efté declarédeuant || ;|; 
vous mettrez par deffous eftoupes trempees {|}, 


en gtos vin noit, & puis efprain@tes,, fem- 4 
blablement ferez ‘des compteffes, bandes & à 
fobligatures » & autres manieres de lin-4 # 
ge à ce fetuans:tous ferontliez pat vne telle M 
forte & manierede ligature qw'ils puillent,W 
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[bien faire d'autres chofes, mais leur a&ioù 


# De la matiere de Chirà Ge Tor 
lotte & maniere de ligature qu s puillent 
cftretenus, reformez &'relerrez th qué le 
Cas le requerra. D 
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Ntre les Pyroriqnes on nombre 
: Dropaces, finapifrns, Phœniemi, ca. 
tbereshica, feprica, fcharoncæ, Te 
feu aufli &les cauteres Dropa. 
; TN ces, font ce que les Latins tour- 
pent du Grec Picationes, c’elt à dire medicas 
mens de poix, non pas du vocable, mais pour 
ceque les anciens les appelloient pirore CPis 
tans, d'ou eft defcenduë cefté voix Latine pis 
catio | aucuns pareillement les ont appellez 
Dropacifias, faits de poix & d’vne quatrief. 
me ou cinquiefme partie d’huille, auec lef£ 
quels on pourroit mefler deux. fois moins, 
tantoft plus, tantoft moins de Poire, de pyre- 
thron. on de Euphorbe, & autres femblables, cat 
parce moyen ils efchauffent plus:comme en 
seceuant fouphre , cendre de ferment & fel: 
ils font plus conuenables pout defechet, car 
Dropaces fisapifins C phaniemi ne font pour au. 
tre chofe preparez finon qué pour efchauffer 
lestparties trop refroïdies, confotter & r’en- 
forcer celles qui font languiflantes par froi- 
dure ou p&r fluxion continuelle, tls penuent 
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492  Lefidel. liure des Infl. Chirure: 

& vrilité ptincipalle eft telle que dit eft 
iceux ont efté appellez des anciens Mera/ÿmé2 
ritica, on eftend Dropaces fur du cuir ou lin 

g’plié que les Grecs appellent Pryfmats € 
diplomata : pour. bien en vfer il faut deuant 
toutes choles ofter le poildela partie, puis 
mettre par deffus le Dropax tout chaud , ice- 
luy eft fouuent changé, deuant qu'il fe re- 
froidille, & puis remis iufqu’à ce que le lieu 
prenne couleut foriflante, & s’enfle'vn peu, 
c'eft excez quand par l’vfage trop continuë 
dudit medicament Penflure qui s’eftoit efle- 
uée fe rafloit & la pattie qui rougiffoit de- 
uient blanche & pale, car noftre derniere in- 
tention eft qu’en reuoquant l’efprit par le 
Dropax , la partie qui efloit quafi motte, re= - 
toutne en vie, recoiue fa chaleut nayfuej 
iouyffe de fa nourriture, & finalement rex 
couure fa chair , mais des patties du corps, 
quelques vnes reçoiuent pluftoft la vie, & 
les autres plus tard, celle qui rougit foudain 

& recoit la qualité du feu, bien toftauflieft 
reftaurée, au contraire plus tardiuement 
celle qui par gtande difficulté eft efchauffée, 
ceft'vne chofe defefperée quand le lieu ne 
tecoit aucunement meilleure couleur, ne par 
frottément ne irrigation , où fomentation 4 
d'eautiede, ne par Dropaces; ce fera aflez à : 
cettaines païties fi on y applique trois où L 
quatre jours vn Dropax non pas continuelle- 4 
ment & fans intetmiflion, mais en vn iout 4 
deux fois, s’ileft hyuer , ow vne fois feule: # 
ment s’ileftefté : à d’autres il fuffira deux ou 


: 


De la matiere de Chirurgie: 793. 
trois fois tous lés jours ancunés fois non pas 
fi féuuênt , c’eft à fcauoir de trois jours en 
trois jours ,ou de quatre ch quatre, felon 
que la langucut ayfemient céde , & s'en va où 
qu’elle demeure contumace, c’eft chofe trés. 
Ytile d’eftuuer Premieremént le lieu d’eau 
tiedé,ou le froter d’vndererfif qui Contiènne 
én foy quelque pôrtion de Thapfia de fement 
ce de eéuphorbé , de poiure pedis alexandrini 
Ou racines de captes. Et alors doiteftre ap- 
pliquéle Propax, lequel apres faudra fomen + 
tetd'eautiede,s’il tient pat trop & ce quand 
Onle voudra ofter: iceluy ofté la partie fer 
eftuuée de deco&ion de fon autre matiere en 
partie lenitiué, ën partie detérfiue Sinapifs 
ine aide fort aux Patalytiques à ceux qui ont 
mal de'cuifles aux podagres, rheumes ; & 
fluxions inueterées hémicranies , & toutes 
patties ayans indigénce de chaleur. Poutle 
Préparer on féra tremper vn iour entier G. 
gues gtafles en belle eau,toutesfois on prend 
quelquesfois cappres : c'eft à fçauoir ; file 
maleit par trop stief, comme s’il eft petit 
& le fentiment aigu , bon pain de froment, 
& plus encor s’il faut attiter aux feules pat- 
ties fuperficielles : cela fait la matiète ainfi 


trempée fera conquailée & pillée en vn pe- | 


tit finapifme on y mettra deux fois moins 
de mouftarde : mais en vn mediocte cfgallé 
pottien d’icelle , iceluy fera par trop fort 
& acre qui receuta le double de mouftarde, 
La mopitarde doit eftra {ubtillement bro- 
yée,& alors qu’on la Peftrit, il y faut verfer 
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704 Le fidief. lin. des Toffit. Chirure: 

& adjoufter peu à peu l'eau dedans laquellé 
ces figues grafles auront trempé , ou quelque 
autre matiere. Quelques anciens ont propofé 
3 Loutes chofes le vinaigte en ceft affaire: les 
autres Jeau, pource que Par experience ils 
ont cognu que la mouftarde petd fa force pa 
admixtion de vinaigte, On en vfe comme de 
Diopax. Et fid'auenture paf Papplication de 
ces medicaments furuenoit douleur ou gran- 
de chaleurelle fera eftainte pat eau tiedes 
cftuvemens d'huylle tofat ; inunétion de ce: 
rot rofat, cerufe broyée & peftrie en eau ro- 
fe, & autres femblables. Phænigme auiour- 
d’huy s'appelle rubrificatif en induifant rouf 
geur efmeut petites vefcics ë fait vlcera- 
tion , tellement qu’on le pourroit reduire 
fous Pefpece de ces medicamés que les Grecs 
appellent LÆmyézica ; poutce qu'appliquez 
{ur quelque pattie ils font vlceration, on ie 
prepare Ex naturtio,de mouftatde,racine d’e- 
nule , tacine de couleuurée, de lepidium, 
fiantede pigeons, crotte de cheure {d’où il 
eftnommé Diacoprigias) tous ou plufieurs d’i- 
ceux pillez & broyez en vinaigre : d'auanta- 
ge on le peut faire de fcille villee pellures 
d'aux & gofles d’iceux, laiétde tithymale & 
laiG de figuier ; de palegimm.de, cantharides, 
d’ottie, Ex ranunculis thapfia enpharbio, lie bruf- 
lée, metaux mordicans.& autres femblables, 
aucunes chofes apres auoir feceu la qualité 
du feu en peuuentautant faire , commie eft la 
laine avec le fuin cardee & mife aupres du 
fen tant &-filong temps qu’elle foit grande- 
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ment efchauffée , chair roftie & œufs fendus 
en deux pareillement roftis , foient Pvn & 
fautre en femblable cas appliquez tous 
chauds, Les autres quand on en voudra vfer 
feront incorporez auec glu miel, axunse, 
vieille terebinthine, cerot , gommesfottes, 


refine & fauon , felon que le cas le requerra, 


& que lés corps feront mols ou duts, robn- 
ftes ou delicats , les autres qui fe péuuent 
ayfement brifet feront feulement frottez {ur 
la partie ,mais Les emplaftres feront mifes fur 
le lieu aupatauant bien manié , battu auec 
petites ferules, & fort frotté à celle fin qu'a- 


. ptes que les pores pat cefte maniere feront 


Jafchez & ouuers la force du medicament 
puille plus ayfemententrer dedans. On met 
tremper feptiours durans en vinaigre, 4ns- 


€ardes conquaflez & pillez on les cuiténice- 


luy, mefmes iufques à ce que la troifiefme 
pattie du vinaigre foit euaporée , ils les laif- 
fent apres refroidir & efcument alofs auec 
vaecueillier ou coquille la portion huilleu- 
fe qui nage par deflus, & ce eft appellé mel 
anacardinum . Aucuns conquaflent lefdits 4 
nacardes | & les enfeueliffent en miel iufques 


à ce que ledit miel ft fuffifamment ptins la . 


fotce defdits anacatdes , leuain trempéén 
vinaigre eft incorporé auec Miel anacardin &e 
medicaments cauftiques. On frotte lapaïtie 
d'vne poudre fubtille faite de mouftarde, 
poiure & euphotbe, de chacun vne drame, 
ou d’icelle incorporée auec miel" anacar din on 
grelle tres bien le lieu, outre plus on peut 
D :d d ïii 
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#06 “Lefixie{ lin. des \nfiitut. Chirurs. 
vier du éerot fait de Thapfis & autres telsi 
par plufieurs d’iceux en peu de temps grand 
rougeut eft efmeuë en la partie, puis fur- 
uicanent petites bulles & clochettes aucu- 
nes fois auffi vlceration , principallement 
les vefcies font creuees l'humeur en eft ef- 
srainde , & demeure le feul ylceré par le- 
quel tout le mal eft peu à peu repurgé par 
tel moyen ceux qui font ifchiadiques de cuif- 
fe podagriques , gens tourmentez d'hemicra- 
pie, & de longue & difhcile douléur de tete, 
{ont fouuentesfois foulagez : les vifceres & 
parties nobles font netroyez , lecorps eft 
du tout deliuré de fes fuperfluitez & ordu- 
res, finalement maux infinis tant enracinez 
& cnuieillis qu’ils foient , font amenez à 
parfaicte & entiere guatifon : ceux quis'en- 
fuiuent font tous. Catharetiques , as vflum non 
dorum æruco fquammaéeris © rubra magis , tefla, 
terra furnaria, cendre de teits & coquilles 
d'huyftres, moulles, grenoüilles, -& detou- 
tes chofes cauftiques defcrits au chap. des 
np puleriques , lefquels monftrent leur force 
pour la plus part fur les parties fuperficiel- 
les , ils applaniffent la chair excroiflante 
& rongenr tout dougement les Septiques 


Sep nr font beaucoup plus acres; ils penetrent plus 
profondement , ils fondent par leur grande 
chaleur la chair tendre & mollete, & n’ont 

| du tout fi gtoffe corpulence , tels font .4r- 

w bas fenicum.fandarache dryopteris ; chryfocolle  py* 

our * S 


Hiocampe, aconitpin , & le fang d'vn cheual mis 4 
aucc vac troupe de iumceus pour les conuir, @ 
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Efcatotiques , combien qu’ils ne foient de 


tien plus chauds , fieft-ce qu'ils rongent 


plus afprement à railon de l’efpefleur de 
eut matiere ; ils font conuenables aux cotps 


endurcis & cailleux comme les feptiques 


aux plus mollets & delicats ,entre les efca- 
rotiques fontnombrez Calx vina, lie de vin 
bruflée, lie de vinaigre pareillement pour- 
ueu qu’elles n’ayent deux moys paflez. Car 
la wieille.a du tout perdu fa force , aufi 
font efcarotiques le feu & les cauteres : on 
vie de tous les deux, c’eft à fçauoir des Sep 
tiques CE efcarotiques contre vlcetes laxes:& 
par trop humides , contre celles aufli qui 
font pleines de pouttiture corrofiues & am- 
bulatiues , & là où par l’intempérance dela 
païtie ils ne peuuent venir à cicatrice ,nous 
vions proprèment d'efcharotiques , es chan- 
cres , charbons | € bemorragies ; maïs vn petit 
deuant qu’on les applique: faut ordonner 
vne bonne & fobte maniere de viure, faite’ 
boite largement eau froide, defendre le vin, 
bailler viandes refrigerantes, & ce encor 
plus quand il yatant foit peude fieure, ou 
quand d'icelle on 2 crainte, s’enfuit vn Sep- 
tique , qui confume fans morfure. Recip, San- 
darachæ, auripiements ans drach, duas.calcis viue, 
manne -thuris , ariflolochieæ , ana drach. [ex 
pumicis , refinæ ana drach. quatuor , Iridis 
drach. duas , il les faut tous piller & bra- 
yer.enfemble. Autre. Recip, eÆrfenici Gb. 
vnam ; Calcis wine drab. duas ; & les pille: 
| D dd: 


s 


798 Lefixief. liu. des Ihft. Chirurg: 

apres qu’ils auront trempé en eau par tfétf: 
te iours & ce au foleil ou aupres du feu l’eau 
foit changée tous les ionts deux fois. Au- 
tre Reci..Awripigmenté fandirache calcis vine 
pumicis pana drach. quatuor , & les preparez 
ainfi que diteft. Autre, Recip, Squamæ eris 
drach. quatuor, fandarachæ drach. duas eliebori ni- 
gré, alluminis [ci@ilis,vel auripigmenti,ana dracb. 


ynam , mettez les en poudre, & en vfez, Au- 


tre. Recip, Squamme fandarache , anripigments, 
ellebori nigri,, feminis vrticæ torrefalti , ana tu 
vferas d'iceux auparauant pillez auec huille 
tofat.Autre, Recip. Sandarache allaminis fcif- 
filis > 4n4 drach. quatuor auripiementi . [qnammeæ 
ana drach. ynam : fi Pvlcete eft ambulatif & 
Fhüimeut fluide, vous en vferez en forme 
feche és chaneres & efcroüelles, vous les pe- 
ftrirez auec huille rofat , & le faut changer 


- deux foisleiour , telle eft quafi route la in2- 


Que c’eft 


que Callus. 


Fäiloti. 
ques. 


tiere des Sepriques, laquelie pourrez bruflet, 
Fauct & temperer auec cerors & autres. Fel- 
leboreà grande vertu contre les callofitez, 
ceftuy mefme mis dedans les fiftulés dedans 
trois jours ofte le Callus d’icelles ; Callus n’eft 
autre chofe qu’vne chair dure & fort ferrée, 
dont la partie eft renduë ftupide, blancha- 
ftre, & tellement efirain@e que d’icelle rien 
n’exhalle :les medicaments propres pourat- 
tachet, &emportet telles callofitez font ap- 
pellez des Grecs EtHilotiqes : En premietlicu 
doncles callofitez font aflaillies & afliegées 
Ge Malaffiques,pais de Caufhiques finalemer on 
victaux feriemés,& au feu,on les tatiflcauec 


| les ongles, on les défchire auec eue 


Von les Conpe auffi quelque fois auec vñ cou- 


fteau iufques ‘au’ vifr& le refte eft confumé 
auec temede cauftique , on trauaille par fer 
chaud, mais il conuient premier repoufler la 


Aluxion deuant que de couppet le Calus.Apres 


qu'il fera couppé le lieu foit eftuué d’eau 
tiede mundifié par miel &'verd degris, s’il 


y aordure,& pour y faire venitcicatriceloit 
Jaué d’eau dedans laquelle Palun ayt pañlé, 

Ceux qui s’enfuiuent font tous Eéxiloriques, 

fcilla coéta , & pilee auec chaux nitrum (el 
& roftis lie de vin fort & vieil btuflee, lie 
de vinaigre elcorce de faux brufléé , & pi< 
lée en vinaigre, chaux btuflee , auec Pvri- 


[Lne d’vn jeune enfant, n'ayant encor barbe, 
verd de gris efgallement meflé auec miel, 


fel & encens ; 1afer , ou chaux incorporée 


avec cerot faiét d'huille , D'iris , où de 


Ligufirum , Tuille & tegre de four , P#- 
mex bruflee , le tout baftu & pilé en vin- 

aigre farine de lemence de Nafurtium, pe- 
ftlie en eau Bdellium , gtas auec miel, 4m: 


wnoniacum , diffoult ‘en vinaigre auec pareille 


quantité de verd de gris, cendre de la raci- 
ne, delys, vérd de gris cuit, & reduit en 
poudre , amandes pilées en mél: vné once 
Squamme , deux drachures de verd de otis 
huit onces, & plus ou moins de cerot de Len: 
tifeus ou de maftiches Harpax y auec peu de 
verd de oris, en ce cas Phuille de Zenrifcus eft 
fort louée de Galien pour cequ’elle amoillit, 

digcre,adftrain@, & repouffe,toutes lefquel: 
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£oo  Lefixiel. lin. des Infit. Chirurg: 
Jes chofesfont requifes & neceffaires à la cu4 


fation des vlceres difficilesayans leslevtes 


‘enflez & endurcis.Pareil effet a Fhuilledete=! 


tebinthine & de maftiches, & autres de mefh 
me faculté : tous Efilotiques x feptiques peu-w 
11 4 loi 


cameénts comme les LÆrmyeriques ; C'Eft à {ça-4l 


uent eftre meflez tout ainfi & auec tels medi- 


uoir auec du pui & autres femblables. C'eft 
beaucoup auancé & profité, quand le corps 


| petits 


d'air 


|'dedu 


tele 


. 


venn 


1] mes | 


1 des t 


vicieux eft ietté hors de fes bords & feparéM 
dela partie faine. Et fi tu ne profhtes aflezs 
pat Papplication des Sepriques , tu viendrask 
aux Efcarotiques, au feu & aux cautetes y fai-w 


fant tel effort & violence que la grandeur &c# 


contumace de Pvlcere le requerra. Tu feras M 
& compoferas les E fcharoriques, de la matie- 


re mefme des Sepriques , maïsafin qu’ils puif- 
fent auoit plus grande force pour tirer les 


crouftes qui tiennent bien fort, ily faudra 


meflerquelqu'vn des metauxacres & mordi-M 


cants qui ayt fubftance crafle , & faculté ad-" 


ftringenté,coimme font Cadmia, chalcitis , cal- 


chantum , lefquels d’eux-mefmes eftants crus 
pilés &diffouls auec faliued’homme,ou vin-# 


aigre font Efcharre,& s'ils font bruflés ils font} 


plus doux, mais ils font Efcharatiques , on y 


mefle des Sepriques , quand on veut faireef-# 
charte plus profonde: Mais plus foudain que 
nulle autre chofe le feu fait fon operation , fil 


le patient le peut endurer. Etpeut iceluyk 


1 
| 


| 
À 


eftte appliqué en diuerfes fortes ,; & ma-# 


nieres. -Pourquoy faire ont efté inuentez! 
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a —— 


pa bétits tuyaux de bois , canaux & conduits 

“NM d’airain, de fer ,& d'argent. On les met 

dt | dedans vn rofeau , ou plume à efcrire en 

er | telle forte , que par la partie extreme ils 

“AM viennent en efgalerotundité, &felonicel. .. 
Je foient limitez. Cefte pattie fera impri- de 
ge | mée fur le lien qu'on voudra brufler. Par 

Ul l les tuyaux deuans dits ,on iette eau boüil- 

NA] Jante, Contre clauos Gvelrucas, & par lebout 

qui ! qui eft dehorsbien ouuert & patent on ver: 
sit} fera eau boüillante , ou plomb fondu tout 

tif! boüillant, ou verre fondu jufques à ce que 


sü@} le feu tombant ayt fuffifamment imprimé 
eU@] fa vertu, autrement on lie de la laine mol: 
uw le au bout de fefprouuette & apres Pauoir 
mk@| plongée en beurre , ou‘huille boüillante, 
knt@. eft ainf appliquée fur le lieu, cefte huil- 
Mks® le fera beaucoup plus forte fi elle eft : 
audu@ tiree par feu felon Part des Alchymiftes 
| | de vitreol chaux , .Æntimoninm, & de ce que 
‘| Ton appelle fublimé & autres femblables, 
i,4@ ou pour euiter grands defpens fi toutes ces 
s sf] -chofes font cage en huille, aucuns y a qui 
ut @| Druflent la parëte auec vne coquille de noix 
is{ontil ou vne coquille de tortué , croufte de pain, 
| ou efcaille d'œufs , les autres compolent 
cauteres de la racine, LÆriflolochiæ gentia- 
que | me ffruthij ramenti |; myrii buxi , 8 autres 
| tels , retenants toutes ces chofés, fur les 
ichy@} : chatbons vifs, iufques à cequ’ils fe tournent 
, mi en charbon, les nouueaux vfent de Pvition 
wat atabique à fimitation des anciens. Nous 


à] 


s 


Soz Lefixiel. Liu des Inlit. Chiraræ 

cauterifons. la partie bien doucement auee 
ot, &argent,comme beaucoup plus rude- 
ment auec fer,& airain, les cauteres font im: 
ptimez & pofez detaille & de pointe, onles 
applique auff de long, & delarge,& en tond 
fur vn lieu ou plufeuts vne fais {eulement, 
ou plus comme les affaires, la nature des 
parties, & des corps peuuent endurer, & 
la malice des vlceres requiert & contraint 
de ce faire, & de là ont efté excogitezplu- 
fieurs formes de cauteres : de peur que la 
violence d’iceux ne s’eftende plus large & 
plus loing , il fautlimitterlelieu & la place 
tout autout audit feu & cautere , auecvne 
coquille de noix,ou autre telle chofepuis 
les patties voilines feront garnies d’aubins 
d'œufs, d’huille tofat , de laine trempéeen 
vin , Mnfcillag. de Pfyllinn,/cerufe lauée én 
eau rofe diftillée & tous autres fucs refrige- 
rants , lefquels pource qu’ilsengardent que 


inflammation ne furuienne ont efté appellez : 


des Grecs, Æphlesmæronts , & font iceux ap- 
pliquez fur linges , & cagprefles deuant 
que ofter les crouftes M charres rl 
faut qu’elles branflent d'elles meîmes, & 


quafi comme bien. mesures, nous donnent 


quelque figne qu'elles veulent choir, & fe 


depattir , autrèmentfi on faifoit violence à 4 
la pattie',,il s’enfuinroitvlcere profond, 


&'hemotrhagie ; comme aucunesfois : aufli 


Les chofes douleut', Auxion & inflammation, en leur 


temps elles peuuënt.éftresoftées par beurre 
frais &lauees en eau rofe par farine de fromét 
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| De la matière de Chirurgie! 303 
we incorporé auec ius de pourreau , ou de rue, 
ni, À par Peatilles cuites & meflees auec miel, par 
itin À fucilles d'oliuier fauuage atroufees de miel, 
mk@ par fouphre pilé en huille par ce qui eft de- 
tn à dans les noix, pourueu qu'il foitauparauant 
rt, À pilé-& broyé,par feuilles de poutredux pilees 
es M auecfaliue, par lai@ cuit auéc miel,par fian- 
«y D teblanche de chien, par cendre d’arondelles 
tuiy À bruilees, Par centanrinm minus, à fiante humai- 
he À ne fechee par chalcitis bfoyéés auec trois 
ue H À fois moins de miel, ou fi tu veux prendras vac, 
net D vram de chalcitis vnc, femis , d'Iris , & les appli- 
eh queras fimplement ou auec miel ; d’auantage 


— 


| 
place D 


end par Lithargyrum nutritum ; & beurre bruflé, 
fepuis | par la racine de Pherbe nommée Ononis o ar= 


bn Re *€/24 bonis | autrement pat fiante de colom- 
1 be meflee auec miel ce que pareillement 
N {carifie les chatbons ; enfemble par toute 
M matiere deterfiue & incifiue enfemble aucu- 


| giens modernes mettent entre les medica- 
N ments Sepriques, eftouppes de chanure redi- 
| geesen cendre,hermodattes,racines de Bryo- 
#54 ,alun, Vngnémtum _Æpofolerum , & en chair 
ar | dure & grande excrefcence les efpeces de vi- 

\ triol coupperwl{e, delaquelle ils vfent en lieu 


ke de Chalchantum chalcitis mify & fory des an- 
ed D'SIENSs, d'auantage entre feptiques on nombre 
“nf fynguent verd ægyptiac, & trochifques de 
al chaux viue, Lefquels font préparez en celte 
kr forte, quatre onces. de chaux font pilées 

.& & broyez auec miel en telle quantité que 


| nesfois emolliente, & lenitiue, les Chirur-: 


4h Jescotps patiensrequerront plus ou moins, 
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804 Le fxief. bu. des Inffi. C bang | 
lefquels mis parordre fous vne chappelle dé 
terre & puis ainfi pofez dedans le four tel 
lement cuits qu’ils puiffent ayfement efire 
reduits en poudre. Autre, Rec, Seci radicis 
afphodel , vnc. fex, calcis vine ync. dus aure pie - 
ment vuc, vnam, mefle les chofes feches de. 
dans ledit jus, & les tiens au féleil durant 
les iours caniculaires iufques à ce qu'ilsde- | 
uiennent tous fécz aucuns incorporent là | 
Chaux viue auec dü miel ,lesautres auec du 
fauon, aucuns amaffent plufieurs ventres de 
Cantharides,& les incorporétauec léuain, ow 
fuif, mais en vfant defdides cantharides , il 
faut ctaindred’efmouuoir vne ardeur d’vri- 
nc. Car icelles appliquees à la tefte en forme 
de liniment peuuent amener ceft accident, 
auquel promptement faudra rémedier pat 
Sargatifmes & parfumsfaits de lai&, par 
baings iufques aux reins fais dudit lai&,on 
en fait aufli & prepare on des rermedes Pa- 
regoriques , les Sepriques font meflez auec gref- 
fe où fuif,entre lesgrelfes celle qui eft pri- 
fe de grenoüilles verdes, que Pon trouué 
fouuent fous les arbres eft Seprique: ceux qui 
s’énfuiuent ont efté pris du cinquiefme liure 
de Galien, de la compoñtion des medica- 
ments, Secundum genera, R Malicor:j drach, 
decem , arifiol/ochie rotunde galle dyach. 06/0 alu. 
minis [Ciffilis , aloes ana drach. quatnor vitrioli 
drach. duas thuris dracb. quatuor , ils confu- 
ment fans motdication, Autre, Sandarache, 
id ef,arfenici rubri auri piemëri ana drach dnas cal. 
Gi vit drach.quatuer mäne thuris täudem, Apres 


{ 4 De la matiere. deChirurg:  8os 

ka que les aurez reduits en poudre vfez'en. 

ut Ainfi en vfoit Galien, mais les modernes en 

tn vient ainû , ils prénent de là chaux viue. Lib. 

hu} Yan arfenici rubri Go citrini , alKali akatiæ de AIKal 3 
wie À chacun demy fiure, & aprés qu'ils les ont pi- 
wde.} lez à part, ils en font vnion auec ce qu'ils 

dune appellent capitellum & les pilentderechef. 

ie. F/Ot alKali (comme ie penfe ) cet vne ma- 

imtk N nieredefel, tel que faifoient les anciens de 

x di à chefne, coudre & troncs derozeaux reduits 

“sd } en charbons, puis cuits en eau douce mari- 

inf ne ils Pappelloient fel noir :’ou c’eft lefel 

ts ipR que les modernes font des choux matins, 

dif combien qu'il puifle eftre fait aufli de po- 

fume 8 Tée & autres plantes nitreufes. Ou autre- 

a D ment vous pilerez & broyerez du fel rofti 

er À auec hydrargyre, vif argent tant & fi leng- 


nr D temps qu’il deuienne neir:ily ena aucuns 

uw @ Qui interpretentautrement Sel .4/Kali, capi- 
es Pa | teÜum fe fait ainfi que s'enfuit. Prends de Capitelluri 
rl. À chaux viue & felammoniac 4n4l:b.vnamiceux 


épi | premierement pilez font apresbroyez auec 
An 


à lixiue degoffes de feues , & font mis dedans 
rqif vnpot deterreayant vne petite fenteeftroit- 
nef teparle fonds, & au deflous on mettra vnau- 
tre pot de terre, dedans lequel coulera peu 
17 | à peu la lixiue, Ces deux vaffeaux feront 
fus: À enfouys du commencement dedans laterre 
sriolt À lufques à fept iouts. Et apres de cefte le- 
nf xiue & de fuif on fait lefauonle Capitellnm 
vache, À ef catbererique feptique é donx efcharotique, 
wi les-autres prennent trois parties de cendre, 
jp | degolfes, de feues , vne de chaux viue & par 


sets 


806. Lefitiel lin. des Taflit. Chirure:  @ 
plufeuts fois les artoufent d'eau ,1ls les re3 M | 


. 


muënt long temps, puis les coulent par vn 1 
couloüer delié, le Capitellmn{era plus fort & ! 
violent, s'il eft fait de lixiue, cendres de fi: 
guier tithymales ou de matiere cauftiqué, 
dedans laquelle on trempe fouuent vne ef- 
ponge & puis on applique: tu chercheras 
autres manieresan Chap. des Epulotiques Œn 
vn vlcerehumide & foirdide , il ne faut vfer 
de grefles, mais y efpandie deficcatifs, en vn 
vice cailleux..& fec, chofes feches férontin: 
corporées auec greflés, les Arabes tiennent 
pour feptiques ceux qui ont efté defcrits des 
Grecs & delaiflent Pautreefpece, c'eft à {ça- 
uoir, de ceux qui moyénnant leur chaleur hu 
mide corrompent les parties auec puanteur. 
Ceux qui font faits d'argent vif commé Fre- 
cipitatum © fublimatutn cinabrimm , font corri- 
gez par jus de moelle, de choux, & limons, 
& autres. On les peut aufli piller, ce queles 
anciens ont pareillement fait, non feulement 
pattroisiours ; mais auffi,comme n’agucres 
auons dit paï trente ou quaranté iouts au {o- 
leil, durant les jours éaniculaire: en chan- 
gcant tous les iours Peau les faifant plus ou 
moins actes & fottsfelon la nature & com- 
plexion.des corps & parties afin qu’ils puif- 
fent en touteftre accommodez aux vicespar- 
ties & corps. Minimm des miñes meralliques, 
de la mine-de plomb , de ceruie bruflée , ce 
que aucunsappéllent Syricon, lesaurres San 
dix, doit etre mis entreles epalotiques, mais 
celuy qui éftfait de fouphre &.de Hydrargyre, 
entre 
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| De là viatiere de Chirurgie.” 807 | 
entreles cauftiques.Outre tous ces remedes,. 
les modernes vient d'eaux fortes & ainfi 
qu’ils parlent d'eaux des Alchymiltes lef- 
quelles ils preparent en .cefte maniere j'ieR 
ammoniac, Auripigmenti rubri Gr citrini cop: 
perole & verd de sris bien pilez, font iettez 
pat efgalle portion, dedans vn alambic de 
verre bien enuitonné d’arcille, & eftoup< 
pé de fange de tous coftez & foientainf di ! 
ilillez à petit feu, mais le premier qui di" 
fille eft ietté ou remis dedans l’alambic Ce." 


Ja fait, le feu eft aagmenté au double & la 


liqueur qui en vient& {ortapres eft foïgncu- 
fement gardée. Les autres par {emblabke at. 
tificetitent vn eau excellente. £+ alumine ro 
tundo € vitreolo Rorsane , de chafcun vne liuie 
de fel , nitreux, ouen fon lieude lie de vin- 
aiste, bruflée demie liute du tout, ontire 
feau par diftillation , tels temedes font con- 
uenables & propres aux parties endutcies êc 
calleufes & aux os: au contraire font fufpeéts 
au nez , leutes , paupieres, doigts , parties 
honteufes , & autres petites, & molles » Cf- 
quelles il y a veine , attere, ou quelque nerf 
notable, & de fait du commencement il en 
faut appliquer vn bien petit, puis aptes on 
les augmente felon que le cas le requiert & 
les corps le peuuent endurer : fi on les veut 
adoucit par mixtion on y adiouflera cerot 
rofat, vnguentblanc Dialthezs, 8 autres qua- 
fiinfinis qui font de MOyenne nature qui ré 


frigerent & adouciffent, 
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CHAP. XII 


€ Lufeurs accidens furuiennent és 
24 apoftumes& aux playes defquels 
KES les remedes efpandus ça & là ont 
43 ÊTARS efté comme en paffant fouuèen- 
testois notez és liutes & chapitres prèce- 
dens, comme ceux qui font vtiles conte cal- 
lofitez, pourtitures ,chancres, vérms theu- 
mes & phlegmons, & autres. Of maintenant 
il fauttènir propos de douleur, d’intempe- 
tratute & d’hemortagie, par lefquelles foxr- 
uent {ont troublées les indications & con 
feil dela methode curatrice. Douleur done 
D Ces LE faite par alceration foudaine &4olutioà 
de douleur. de continuité. Et faut le pluftoft que faire 
| fe poutta toufiours obuiér à la douleur, & 
ne permettre que les malades foient long- 
temps [traraillez. Druleur ( fi d'elle on re 
tient compte ) affoiblit la force , elle attire 
fllxion: , d'où elle s'augmiente, inflamma- 
tions futuiennent, ceniulfons s’enfuiuent, 
& fouuent la mort, ou certes les vlceresen 
deuieuneothumides, Jefquels {eroït bien pat 
taifonnaturelle entretenir én fecherefle, & 4 
fur tout purs &-nets med'caments appaifans 
ASE la doylens appellez des Grecs Ænodins pare- 4 
p régori 81745, c’eft à dire adouciflans la douleur, # 
aus {ont d’yvne fubftance fubtille ; chauds au pre-# 
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re De lamaätiere de Chirurgie). 809 
iniet degré, ou tellement tempetez. qu'ils 


s'accordent auec la nature des parties par Le fecond 
vnefamiliere mixtion des quatte elements; genre. 


vous pouuez aufli y adioufter entre les ano-. 
dyns ceux qui pat qualité contraite batail. 
lent contreladouleur ;commefont huille de 
laurier aux douleuts froïdès , huille: vielar 
aux chaudes , aux feches. Hydreleum, c'eft à 
dire huillemeflée aueceau , Phuimidité qua fi 
n'engendre douleur tellement que c'eft plns 
douleur par quantité quepar qualité. Par- 
quoyicy doiuenteftre compris tous remedes, 
defquels on vfe contre repletion & vices 
d'humeurs , comme font phlebotomie pur- 
gation, .clyfteres mafticatoites & chofes mi: 
{es dedans le,nez,que les-Gfecs appellent Er: 
vhyn4 apophlegmatifmes, fternutatoires, me- 
dicaments prouocants larmes;menfitues, he. 


Chaleut.& froideur vient né douleur ttes: 
faine , de echerefle douleur. moyenne d'huy- 


midité quafi nulle où peu;fenfible ;outre ces 


deux efpecés pôutrons adjoufter mais im: 
proprement ,:qui féra de ceux qui en eftour- 
diflant le fentiment de la pattie font pafferla 
douleur &-cémme ainf foit que tout ce qui 
2 douleurreceffairement foitfenfible fi tue: 
ftains le fentiment , {left necefaire que 14 
douleur s'apaille, & cefledutouts iceux font 
appellez des Grecs Narcoriques éteftà dire ftu: 


pefaétifs ou eftourdiffants: Hypnatiques , c'eft 


à dire induifaris àdormir, Anddins font côme 


huil, douce de moyé aage huil, de chamenul, 


E ce) 
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motroides, fucurs & autres-femblables | derme genres 
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gs Lejxéel. Ga. des Tallè. Chivuré. 
d'aneth ; defemence de lin , deguymauues 
de fœnugtec ; d'arnandes douces, de verms 
de terre, deblereau, loutre; heriflon , meli- 
num ,limaces, & pouflines de cygne miorti- 
À en huylledes fleurs de iafmin , de mille- 
pertuis &r de fuzeau téertpes énhuille, mi- 
és au foleil, huilletiree &c éfprain@te auec 
vue platine dé ferembrazée; du frottent mis 
fur vnc enclame, de moyaux d'œufs ; de fer- 
enens de vignes & plufeurs autres defquels 
cy-apres nous parlerons, entre lefquels ileri 
ya qui non feulement adeuciffent ; & ap- 
paifent la douleur , mais aufili font conttai- 
res à la caufe lila donleureftefmeué par cha- 
Îeur ! où La chaleur par douleur, comme eff 
huille cefat , huile de camomille quand il 
faut adoucir & refoudre quelque tumeur : 
entre les anodynseft mis lebeurte l'Oe/puri, 
Co'lans fuccida , feinide pourceau de veau &c 
d'afne, greffe de cercmpirbece , finis, galineaces, 
anfrinapulle marinot cinge, & connin, gref- 
fe d’efcuréuls ,1gtefle de cannars, oyfons, 
gelines, & de éygnes, gretlé d'anguille , & 
de poidons d'éaudouce , mais principalle- | 
ment greffe hutnaine , laiët de femme & de 
vache : on fait auffi fort cuire dedans du 
lai@ ,chamomille , cuymauue, maulue, me- 
liloti; femeticé anodynes, entrailles & piéds 
&teltes derchenteaux ; & de moutons, 
auf y adjouftant du beurre ou huile rofat 
pout faire parfums, eftuuemens 8 baings: 
on y mefle aufli du (affran, defencens , de 
limsane, du galbanum & autres femblables 


y 
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Delamatters de Chirareie: Pis 
Comme ayans' en foy vertu anodyne, Peas 
tiede temperc la chaleur & ef anodyne, 
comme aufft font Fhiuille rofat , violat. de 
nenuphar , de papauer, cucurbitine, & cel. 


lequieft faiée-dela femerce blanche-de inf 


quiame, de: laquelle an vie: priuement aux 
douleurs chaucdesdes podagtiques, comme 
aufls d'huyile de laiétuë , de pourpier , de 
plyilium & de concombre, De lamatiere de 
tous ceshuyllson cueille le fuc & mufcillæ 
lage, ou: bien.on les cuit aueclai&t & omles 
bat auec quelque huille prepre, on y trerm- 
pe va linge dedans Fa decoétion:, apres on 
iettepar deffus de fes mufcillages.. & ainf 
ones applique, mais il faut founent retrerm 
pet lefdiéts linges & les appliquer. On peut 

auf faire des cetots de cire blanche huée, 

& hutlles propres en y adjouftant mufcilla- 

ges, cerufe lauee; de lvnguent de populeon, 

êt autres tels : quant aux douleurs.venans de: 

froide: caufe les remedes dits & efcrits cy- 

deuant entre les anodyns font approptiez 
comme huylle de chamomille , d’aneth & 

ÆExleusoia, de melilot, de mille pertuis , & 
huille d’iris, fur tous autres huillesde grains 
de Faurier, & de femence de gencure , ex- 
primé auec la meuble eft fngalier auxifchia- 
diques & podaëdtiques de caufe froide és 
douleurs de groffe verolle ?huille faite de 
Galbannm, de fouphre de ftirax, dedans Be f 
quels on: a mis delencens delta manne, & ce- 
luy qui vient par expreflion d'vne noix my- 
sepfique preffee deflus l'enclume auecyn fer 
Ë ce a | 
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gta Lefixiel. lin. des Int. Chorure: 
Éhaud,on la peut auflicafler & la faire-cuité 
auec canelle en huillesauffi on en peut fairé 
de foucis ; de marjolaine & du tofinarin, & 
autres femblables , Phuille d’iriseft fait des 
racinesd’acorusdé Centaurium, gentiane,ati- 
ftolochié; couleuutee, hiffloppesithin, pu- 
lege, duquel ondoitvfer quand Piumeur qui 
fait la douleur. eft groile , aufli Fhuikle’de 
grains de mouftatde ; eft de fert grand eff: 
caffe;entoütesces manieres d’huilles,on fait 
quañ toufiouts cuire les matieres en vin 8e 
pareille portion d’huille , laguelle:matieré 
ainfi cuiéte on la met entré les:prefles ou 
fous la meule, & ne rend point -d’huylle 
quand: toutile vin.eft exhallé; on Fexpreint 
fort & Phuille qaien fort eft fiugulier:: Pour 
faire huile detérebentine, il faut prendre 
vie liute deterebentine, vne once de briques 
vieilles; ou comme veut Albucafis toutes 
nouuelles afin qu'elles boiuent plus d’huille, 
vne once de maftich & autant deftyrax , on 
fera premierement rougir les briquesau feu, 
puis on.les.eftaindraen huille ; &apresque 
elles ferônt reduites en poudre ; elles feront 
meflées suecles autres chofes, finalément on 
mettra le tout dedans vn alambic deverre, 
& fera refout à foice de feu’, de la fortiront 
trois liqueurs defquelles là troifiefme eft 
tres bonne & finguliere: Autre , onmét de- 4 
dans vngrand vafe de verre bonnequantité 4 
de fleurs de rofinarin & eftoupe ou ledit vafe 
de verre de doublé toile ciree; puis pat fable @ 
éfchauffé on tire de fhuille à de façon des à 


54 
des 
tte 
le 
qi 
eh 
ef 
ait 
in& 
tièté 


sou | 


ue 
efnt 
Pout 
endté 
iques 
putes 
mille, 
K, on 


A 


eu, 


sque | 


eront 


ton 


vetiés 
iront 


seft 
(A7 


des 


, ( 


incité 


yale | 


+ fible 


onde 


ue 


De la matiere de Chirurgie: 813 
Alchymiftes, icy ne fera oublié Fhuille des 
Philofophes Petræleon de lateribus , & plufieurs 
autres comme célle qui fe fait de Ænpherbio: 
celle qui s'enfuit eft finguliere contre dou- 
leurs & véntoftez de la matrice & du ventre 
pareillement contre coliques , prens d’aneth 
vne liure de la femence d'anus caflus, de 
la feinence de ruë , de chacun trois on- 
ces & decinnamome fix onces , toutes ces 
drogues foient concaflees & -trempees en 


huilles & mifes au foleil durant la chaleur 


des iouts caniculaires par Pefpace de qua- 


Xante ioursçauttement on les met en quelque 


lieu chaud aupres du feu, & les laifle on là 
iufqu’à ce que lhuille aura peu le ius & fot- 
ce de toute ia matiere , fomentation d’huil- 
le de chamomille & vin put & bon chau- 
dément appliquees , appaifent toutes dou- 
leuts pour fi grandes qu’elles foient. & en 


-toures parties du corps, à ce mefme eft tres 


bon-fhuille de cloux de gyrofle & de calamus 

aYomaticus , On cuiét quelquefois la racine du 
concombre fauuage coupee en petits lopins 
en hidrelæon ou auec les cymes d'abfyn- 
the dont on fait fométatiô & cataplafmes qui 
foulagét fort ceux qui font trauaillez d’hemi- 
cranie. On cuit aufli vn herifon tetreflie 
auec huille &.vin patfaiétement iufqu’à ce 
qu’il foit deuenu à la quantité de Fhuylle 
qu'on y auoit mile qui efttres-bon côtre dou- 
léur de gouites,de fix moyaux d'œufs, demie 
drach.de mirfheë&de 4 grains d’ellebore noir, 
on tire Fhuille dedans vne pæfle fur le feu la- 
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814  Lé fixief. lin. des Tnflit. Chirurg: 
eft finguliere contre les vlceres de petits ens 
fans, callolité, pourriture, vermiculation, 
& rognes douloureufes : pareïllement con- 
trerous dutillons & callofitez ioinctes auee 
douleur , on diflout deux onces ou plus dé 
Seyrax , liquide & gras , en vne liure& de- 
mie d’huylle, en'y adjouftant la huiétiefme 
attie d’ellebote blanc ; il fert aux rognes & 
aux galles: Aucuns vfent des vnguents nom- 
nez Marciatum & Ægripps ; aux douleurs 
froides on fait communement à cefte heure 
tel anodyÿn, on cuiét vne liure & demie de 
pain bourgeois en laïét ‘puis on y adjoufte 
trois moyaux d'œufs , auec ‘once & demie 
d’huylle rofat,& vne dragme dé faffran pour 
Juy donner coùleur., que fi la, douleur eft 
trop preflante on ÿ poutra meflérdemyÿ once 
d Opium diffout én vin cuit > ou bien auec 
Pvnguét rofat & dialthee on y meflequelque 
peu de populeon & d'Opinm, prens de cerot 
gofat trois onces d'opium,vne dragme de caftor 
deux fcrupules, d'vnguent rofat, vne oncede 
terebinthine , vne demie once quand letout 
fera fondu, tu y pourras adioufter vn feru- 
pile epij & 4. grains de faffran: on peut aufli 
Meflér'quelque peu d'Opinm, aux vnguents 
& cetots que: nous auons cy-deflus nommez, 
Phuylle dedans lequel le poiffon qu’on appél- 
Je Torpede a efté cuit tout vif eft narcotic: 
Prends de Pvnguent de Diahbes deux onces 
de Galbanum démie de l'Opium ‘&eux fcrupu- 
Jes de faffran fix grairis aufli aux grands dou- 
leurs eft vn remede fingulier & approuué 
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De la matiere de Chirureie. 344 
de faigner dez le commencement du bras & 
cofté oppoñite, par ce moyen on couppe le 
chemin àla defluxion & fi ofte on la caufe 
du mal : cat tout ce qui augmente les playes 
& vlceres vient par le mouuement & mali- 
ce du fang , comme Doulem , inflammation, 
gsrgrene & [yderation , & encor plus fi en la 
partie dolente y à grands vaiffeaux qui pat 
trop efkre chargez ou remplis font merueil. 
icufe diftentien & douleur, pais n’ayans leur 
accouftumée tranfpiration engendrent pan - 
grene & fhacelifme d'où vient la putrefa&tion 
des os premierement, puis apres de toutés 
les autres parties, confecutiuement, à quoy 
il faut remedier par phlebotomie , mefñe 
auflifaut dechiqueter & fcarifierle lieu do- 


fent pont luy donner ouuetture & éxpita- 
ton eftant defchargé d’vne partie de ce qui 
le gteuoitpartrop on a veu auffi qu'vne ven- 
touze appliquee audit lieu a grandement 
proffité, de quey nous auons patlé plusam- 
plement en vn liure qu’auons efcrit de cefte 
matiere expreflement. 
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De l'hemerragie ou flux de [ane. 
C H AP. XHMI. 


Lux de fang peut furuenis 

£ non feulement en playe nou- 

uelle;mais aufli en viel vlcere 

N quand les vaiffeaux font ou- 

j uerts,fompus Où tongez;fhæ- 4 

morrhagie celle des arteres ! 

eft la plus dangereufe ; apres celle des plus 
grandes veines, lefquelles pour ceftecaule 
Hip. a appellees Hæmorrbeos , nous rémedie- | 
tons aux veines & arieres ouuertes-pat ad- 
ftringents, aux rompuës par olutinatifs,& à 
celles qui féront rongees par Sarcoriqués&ev{a - 


.ge de bonnes viandes, parties ouuertes ou | 


vaifleaux rompuës font bien toit fecouruës 4 
par plantain,balaufles bypofiftis fumachverdius, € & 
galle, laquelle fera beaucoup plus adftringen- # 
te fi apres Pauoir iettee dedans le feu onfe- 
ftainten gtos vintudéou vinaigre,& puison 
la met en poudre, femblablement éntelcas # 
font profitables acacia, efcorce de pommes 4 
de grenade,racine de fymphyton, pourreaux 4 
broyez centino dia pernince terrafigillata, at-W 
gille & terreà faire pots bole armene le & 
marc de rheubatbe, Rubigo fer , la pierre dit-# 
te Hematites, pepins de railins fecs, fleur! 

de galle,menthe trempee en oxycrat : fleur (fl 
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De la matiere. de Chirure! | 817 
blanche en maniere de cotton troûueé {ur 
pommesde coing, & quelque efpece de faux; 
aucc certaines panicules dependantes d’icels 
le, fraifier, efglantiér, eau froide , gros vin 
tude, vinaigre, oxycrat & autres , defquels 
auons parlé aux chap. des Epaloriques glati- 
natifs & repercuflifs , tous cès remedes pa- 
reillement font cornuenables aux veines & ar- 
teres rompuêës, mais plus patticulierement 
ceux qui s'enfuiuent , encens, manne 
maftich, T'agachants, comme amidon , coll 
larigna terebinthina , poix feche colophonia , pla- 
fre; folle farine, tortue pillee & broyee auec 
fa coquille & couuerture. d'iceux les vns 
mis en poudre font efpandus fur les parties, 
les autres font plaquez deffus.Et pour la plus 
patt les emplaltics font les meilleurs ; dont à 
bon droit {ont appliquez auec blañncd’œufs, 
refine liquide, ius de tragachant ,ou mufcil- 
lage competant. On fait aufli tremper char= 
pies en femblable matiere , auioutd’hüy on 
fait linaments &'affémble-Pon de poil de 
lieure ;'pareillement de la groffefleur blan- 
che defaux , & de coings, puis on les moüil- 


de en liqueurs & medicaments qui les puif- 


fent retenir, le drapeau eft misdedans les 
veines & arteres ouuettes , puis on met par 
deflus quelque floquet trempé en pareille 
matiere, & autres choles felon que lecas le 
requiert. Alors on lie letout en faifancttois 
du quatre tours de bande , ou plus enuiron la 
pattie de laquelle fort le fang , puis de 1à on 
rameneta la bande tout doucement vers la 
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ges Le ficief lim des Taffit Chiare. 

racine de la veine où ariere , afin qu'eite 
foit de plus em plus ferrée & eftrainte tirant 
en haut , & qu'elle retienne le fang qui y 
coulleta, trois jours apres faudrz efterles 
Finges, mais. now semuer les charpies & d’a- 
ventureellesticnnent ferme,.& {ufr pour 


lors les arroufer du medicament liquide & 


les rebander comme derrant,ques’iladnenoit 
qu'ils branlaffent , en mettra ledoigé fur le 
vaifleau,on retirer: latéte&renouuellerz om 
toutentierement & fera ce tant de fois fai 
& Gl6g-temps que ledit vaifleau foit eftoup- 
pé,&la chairregeneree op n'aytpluscrain- 
te: de sien, il fe fai quelquefoisique le 
daigtimis deffüs , atrefte le fang par quelque: 
portion d’iceluy fichee fur le pertuis, & ce 
ptincipallement aduient quand les veines, 
& atreres, qui font eftenduës fefon la fu- 
perficie du cuit fonc ouuertes. : Mais f le 
Yaifleau eft enfoncé bien auant dedans le 
cotpsonenueloppets Le bout de Fefprouuet- 
te:dé laine,charpie, euautre.chofe:, 8 apres 
Buoirtrempé en quelque medicament liqui- 
de-à ce conucnable-en le mettra dedans:quet- 
que fois aufl.onleue Fattere-ou veine blefée: 
acc piafettes, & puis onla lie en deuxlieux,. 
& Îx couppeon-au miliew en telle forte que: 
les deux bouts. fe puiffent r’affembler:, &ce: 
nesntmoins demeurent clas& fermez telle: 
œperation ne-fe peut faire és grahdes veines 
& arteres fans grand petil &. danger. Et: 
à où elle nepeut eftre faite on lesçau- 
euizer-lhaudement par cautetes.a@ue ls qui 
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| De lamabiore de Chérureie  Éro 
Gefrælbre le dermter fecouts. quand Sous ne 
trougerer alleseinceny efpoir en tous autres 
remedesprincipallement quand ily a quel 
quématierepourrilante,cangeante , ambu: 

latiue ou preparéc àwerms: pareillenent f 

le licu amaile ayfement pourriture comme 
ef le fegeda bouche & parties genitales, 
ous eft tel qu'il puille eadeter & foufte- 

niv le wielence du feu fans petil , com- 

meclèceluyquieft enfachair & fans nerfs, 

mais pont Le creinte d’inflammatien on ne 
doit. auoit recours à tels remcedes deuant 
que atlez grande quantité de matiere foit 

efcoulée : le corps bienpurgé & nettoyé de 

toutes lupetfluitez. Ence lieu il conuiendra 

fertferrer &cfttaindreles £/charoriques afin 

Qu'ils laifent wne croufte ferme & mal ayfée 

à cheoït; Autrement de flux de fang furmon- 
te tels memedes, & apres que Pefcharre eft 
tombée; le fäng fort en plasgrand 1bondan- 
Ce , entre les temedes on doi fort la faionée, 

ventoles ,fangluës ; & liens , mis {ur a 
partie cn droiéte ligne oppolñte & appli- 
quée pour faire reuulfon en oppolitien de 
| droite voye. Lamaniere de bien appliquer 
ventoies feit cherchéeen vn noftre petit li- 
| ute, Quant eft de la faignée & fangfuës 

L'acus en parlerons «en autre Îiute que nous 


À Ptreparerons.Lapurgarion eft {ouuent necef- 


| daite,maisbien tardiuement elle ayde fifhe- 
| morrhagie no fc fait par intecualles & com 
| me donnant treues , mais icy faut auoic 
|'erainted'autrechole,c'eltque en retenant la 
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820, Lefixtel. lin. des Ynflitat. Chirure: 

matiere trop violentement & deuant le 
temps nous ne foyons caufe de grande inflams 
mation. Et pource il eft efcrit d'Hipocrates, 
eftre chofe vtile de laïffet fouuent couler 
du fang de toutes playes fi elles ne fontau 
ventre. Par ainfien temps & lieu foit le fang 
cftanché en foulageant le corps pat bône ma- 
niere afhn que tu feches la playe & par celle 
foit plus foudain refermée, és parties fuper- 
ficielles du corps , il fera beaucoup plus ex- 
pedient de boucher & eftoupper la playe 
d’emplaftres, mis en chatpies outentes, puis 
fermer les paflages auec aydes repercufifs, 


c'eftà fçauoir felon  Fendtoit que defcend 


le fang , cat le froid & les remedes adftrin- 
geñts comme font repercuflifs par leurmot- 
dication font ennemis des playes. Et en 
telles faut vier de medicaments froids quand 
le fang coule ou doit peu apres couler, non 
pasqu’illes faille appliquer fur les parties 
d'oule fang fort, mais és lieux fuperieurs, 
là ou font les veines communes par lefquel- 


les la matiere à fon cours; dedans Pvlcere: 


ily a aufli dés parties qui font grandement 
bleflées du froid comme eft le Thrax, & 
autres lieux proches du Diæphragme oparties 
exangues froides denature, & nerueufes, 
Ainfidonc apres que la matiere fera deftour- 
nee ,ilfera conuenable alors d’yfer de reme- 
des froids non pas pouttanten tous lieux, fang 
de colombe repoulle &arrefte les hemorta- 
gies des membranes du cerueau, tous les an- 
ciens Medecins ont eltéconfentans en ce qui 
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De la matiere de Chirurgie. S2T : 


; s'enfuit & eft vn merueilleux remede, vne. 


nouuelle éfponge ou vieille, mais qu’elle foit 
prifeenla mer, & auparauant bien nettoyée 
en lexiue de cheine, & fort noyée en fort 
vinaigre, puis eft barboüiliee de poix fon- 


L.duë , &aptes eft fuppoudréè de Birumenbatu, 
| galle .ou chofe femblable , finaleinent eft 


ainf.bruflée dedans vn pot deterre iufques 
à ce qu'elle foit reduite en cendre , aucuns 
au lieu de vinaigre letrempent en fang de 
taureau de cefte poudre, on vie auec vin 
tres-bon & aromatic , comme d’vn fingu- 
lier breuuage contre Dyflenteries menfirues © 
bemorragies interienres ; plaitre crud , & farine 
volatille fi vous les incorporez auecblanc 
d'œufs font bons medicaments emplaftiques, 
deuxparties d’encens, & vue d’aloe, ouplus 
puluerizees font .incorporez auec liqueur 
d'œufs pour en vfer és corps duts & robu- 
ftes , en lieu d’encens on peut viet de man- 
ne , d'autant qu'elle eft plus adftringente, 
mais encens fai@& le medicament plus em: 
plaftique , on fait aufli linamens &:coyf= 
finets de poils de lieure, lefquels aupata- 
uant greflez de tel medicament font misdei 
dans les vailfleaux ouuerts, detelspoilspa- 
teillement. on faiét vn Aoquet , lequel oinét 
de femblable medicament eft mis par deffus 
en telle forte qu'il foit couché fur ledit coyf- 
finet & floquet, il y eut vn eunuche qui auoit 
en la main quelque grand, ylcere::en. ice- 
luy s'enfuiuit flux de fang, on'y appliqua ce 
£emede; mais le fang nçfut point eftanché, 
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fleur efpefle trouuee fut les Coings bien pi 


822 Le fixief. bus des Inflit, Chirurg: 


ceneantmoins aptes il fut dutout atreftéteri 


y appliquant chatpies plongees en oxycrat 


forttrempé d'eau, & éfprainétes & fou- | 


uent arroufees de peur qu’elles ne fechaf- 
fent. En lieu depoils de ieure, ilféra auf- 
fi loitibied'vfer de ce qui eft appellé en lan- 
gue Syriaque cotton,. & de cefte blanche 
gnec, & cardee , quand les vaifleaux feront 
rongez , après auoit poufueu à tout le cor- 
ps,&on n'y peut auttetnent mettre remic- 
de; il faut venir aux trochifques _Æñdronis 
paffionis . poilyde , & femblablés pris au cin- 
quic{me de lacompofition dés médicaments 
Secundum genera de Galien , & deuant toutes 
thofes, quand: il y a grand hæmorragie, Je 
cours impetueux de la matiere doit eftre re- 
poule par medicaments fort aftringens,auec 
lefquels petit à petit on meflera lefdiéts tro- 
chifques , finalement on vfera de trochif 
qués fimplèment, les medicaments qui s’en- 
faiuent ont efté pareillement fort louez des 
anciens & font appellez des Grecs 1fchæ- 
me, pourcé qu'ils arreftent le fang, prens 
fcize drachmes où felon aticuns hui& feu- 
lement de Chalcitis ,; douze dragmes de 
manne, autant de terebinthine fricaflée & 
cfainte en vinaigré , faits en poudre & 
Pefpands fur les lieux d’ou fort’ le fans,com- 
bienqu’on le puiffe preparer & liérauec ius, 


liqueurs, & gommes. Autté admitable.Prens À 


huitdrach.de Chalciris, & dé refine autant, 
feize drach.de mäne, &les fais piler, & cribler 
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. & aptes.qu'ils feront; bien mefkz enfémblé 


mettez les dedans vneboite d’érain, quand 
en voudrés fer. adiouitezy efgalle portion. 
de plaftre crud , fort battu Qnadiouite agec 
iceux pour, faire efcharre Chalcanssom ; mify, 
ar fensc ; fañdaracha , & chaux viue, D'’arfénie 
& chaux viue fe faityne croufteaflez debi. 


le, fon nyadioufté quelque matiere adfftin. 
gente; fer chaud ærain & argent :émbrazez 
font cauteres,, mais Por:& fatgént laiffene 


efcharte trop molle , du fer chaud on:fene 
plus toftayde, petits lopins ronds de licpe, 
où éfponÿe,en lieu de caureres font quelque. 
fois plongez.dedans poix liquides , & appli- 
quéz tous boüillans fut le hieu de Phemorra- 
gie, les autres induifent-efchatres auecte(. 
corce de pomme de gténades, galles , & act. 
nesadftrinsentes fort enflammées, les Efcha. 
rotiques-des modernes fonttels: Prens dem 
once de’ vittiol romain, trois ances de 
balauftes & vn once d’alun , poudre en foie 
faite: Autre, prens de colophonie trois on- 
ces : de bol'armene vne once & demie, & de: 
maftibc oliban, & fang dedragon,de chacun 
demy once , de fymphyton & trofe de 
chacune vne dtachme , mais ce medicas 
mens cft pluftoft pour atreftét le fang, 
que pout induire cicatrice, pout fupprimer. 
le fanz , ils vfent auiourd'huy de poudre 
rouge de fang de dragon ,& autres defquels 
aefté dit par cy deuant , plufeurs autres 
cichatotiques pourras trouver au chapitre 


FES 


k 


Re eee 


= 


7 


Gax Le fixiel: hu: des Inflit: Chirare. 
bre doit eftre fitué & colloqué , en telle fi- 
gure que le lieu , d'où vient fhemortragie, 
{oit plus haut : Et au demeurant qu'il'appro- 
«heplus de la racine dela veine, affinque en 
penchant le vaifleau & le tournant contre 
mont le fangretoutné enbas fi la plaÿe eft 
au bout dela cuifle felon endroit du geno- 
ail, il faut que iééluy genouil foitpofé plus 
haut la cuifle peu à peu abaïflee vers les 
ayües,, on tiendra le membre en repos & en 
telle affietreë figure qu'il y puifle long temps 
demeurer & né fente douleur : left bon auf 
de: foulager les mains auec efcharpes & les 
tuiles auec couffins :pareillement le malade 
{e coucheta à oppolite, cela fait on ordon- 
nera vne maniere: de viute pat laquelle le 
fang puiffe eftre arrefté comme pat boire eau 
‘&femblables : qu’on luy defende toutes cho- 
fes par lefquelles le fang peut eftreefchauf- 
fé comme font quelques vins forts & viandes 
tHaudes. 


Dela matiere profitable aix 
vices.des es. 
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SAR R ik eft temps maintenant derde- 
AS clarer la partie des remedes ap- 

ÿè partenants aux.os, Dezsinconti- 

Be nent donc, & fitoftqueiles os au- 
ront receu quelque. vice, il les faut à fheu- 
#8 &e-promptement fecoutir; autrement in: 
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De lämatierè de Chiruroie! 823 
Hammation s’y efmeur laquelle ‘peu apres 
engendre fanie & pourriture puis’mine par 
deflous , faifant plufiéurs cavitez & delaif. 
fant viceres larges ; profonds, corcofifs, & 
autres qui neépeuuent éftre autrement guetis 
que par medicamehs appellees pai Hip- 
pocrates emmote, C'eft à dire charpiës& ven- 
tes, de là auffi aduient que les os fe noircr- 
fentautresfois fe reduifenr en poudre: & ver: 
miflure ,  & comme par mauuaife irflten. 
ce celefte du tour fe corrompent; lesosdonc 
font trauaillez & mal difpolez quand ils 
font corrompus, froiffezy rompus :preflez, 
& mis hors de leurs ioimétures, :A tous 
ces inconueniens plufeurs autres : ayfe: 
ment furuiennent, leurmal eftacteu s'ils 
font bleffez auec pliye , & plus-encorifi 
ce eft à'Pendroict des ioinétures ,- la où 
font nerfs , tendons, ligaments &-autres pat- 
ties dennez de chair, dedans lefquelles par ce 
qu'elles font de nouueau rendues imbecilles, 
laiches & diforquez , toutes les fuperAuitez 
du corps facillement pretnent leur cours, 
ioinét que en ces lieux il y a carrilage, 
en laquelle ne peut eftre engendrée cica- 
urice; par ainfi le :plüs fouuent furuien: 
nent'accidens d'fficiles ; douleurs vieilles, 


fieures, relueries, conuulfons , & puis la 


mort. Et d'autant que Partiçulation eft plus 
grande , d’aurant fait elle peril plusgrief,fieft 
ce pourtant qu'il n’y a partie de chituroie ; en 
laquelleles Chirurgiens agent fait fi groffe 
prouifion deremedes,& en laqnelie: ils ayent 
FAR 
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efté plus cut ieux queés medicaments des @si 
Car Hsenonttrouné& mis pat efcrit quai 
sufais. Melme aucuns d’iceux remedes pat 
Pau@otité de princes ont efté faiéts , 8e 
compolcez €s villes des deniers communs, 
feulement pont la curation defditsos. Com- 
me aufli par eux ont efté plufeurs ferre- 
ments inuentez 8 forgez , caulteres, cou- 
feauxeucifoires, rafoüets;lymes , efproue 
wettes, quelquesæfpeces de térieres, modio- 
les ,forcèttes, cifeaux ,tenailles,, tuyaux,in 
ftruments appelez des Grecs, Henyigephilaces 
gleffoconies fpherice flathimis, senouuelles, 
ttepénues, pinfettes , efchelles , barcs , tu- 
vaux cirez, poul foüers, broches, Hfiules fe 
tons.filsstilus d'or & de pourpre & plufieurs 
autres pour mondifiet jeftendre , reformer, 
folider remettre les os en leurs lieux. 
Et qui pluselt en vae feulle maniere de cura- 
tion par ligature les anciens ont diftingué 
par noms diners pluñieuts chofes difféblables 
quant à Pvfagccomme linceux , bandes, fou - 
bañdestompreffes;liens, regles,ferulles, {pa - 
rhiles!, tefncécordeaux,efchatpes, couflinets 
faits tantoft de peaux & duts, tantoft molles 
neuds efguilles & fixcens autres inftrumens, 
defquélsplufeurs ont cftér etenusdes moder- 
nes les autres delaiffez en paîtie pat igno: 
tance S'en partie par negligence, ioinét À 
ce qu'en plufeurs chofes on a 1rouué la voie 
Faites maladies beaucoup plus” facile 
& aifee, GTos eftcorrompail doiteftte Lmé 
infques au vif, perfédetertieres, bruilé ,ronc | 
gaé, coupé auf du tout, quand le mal eft 
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defefperé. Quand les os fôt fanieux alors me- 
dicaments fort defechants leur fontconuenz- 
blesdéfqnets la matiere foit cherchee au cha: 
pitre desmondificatifs & putgatifs, d’auan- 
taceil ne faut jamais fermer les voyes & 
pallagesaui vont és os pat Pvicere, deuant 
qu'iceux foient foigneufement reuifitéz,net- 
royéz & purgez de toute vermiffléure & or- 
dute, 4oirceut & poutriture , mais plafteft 
au contraire fi lavoye et ferme 1} faut ou- 
urir & amplifier par ferremens celle quieft 
par trop eftroi@e, puis remplir le creux def. 
ponges ou de pinceaux afin que les Icurèsde 
Yvlcere ne fe reioignent , ains demeurenttow- 
fiouts ouuertes lufques à ce qu'il faille cou 
urit de chair ledit os pur & entier, refoudre 
pat callofité.Éz viceres canerneux & profôds 
les éfponges , charpies & pinfeaux qui y 
féront mis foienr hiez aucc vm fil pen- 
dant par dehors afin qu'iceux foyent ay- 
fement retirez quand bon. femblers. Et 
à celle fin que la chair qui 1euient faille 
auec. fon os il eft neceflaire que. ledit: os 
foit pur & fec puis furpoudré d'iris, 

manne ; aloë, mytrhe, encens  fel & 
atiftoloch. Pareïllement il faudra pren- 
dre garde deuant que remplir fr quelque 
efcaille où fragment d'os paille outre foi- 
oneufement feront remis & adaptezauec 
leurs os, & d’auanture qu'élqu'vn d'iceux 
par la poin@eentroit dedans la chair il feræ 
tout doucement ofté voire en partiflant & 
couppant la chair meftiereft: mais laracine 
se F ££ñy 
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de fragment eltant encores attachée à l'os 
doit eltre gardée ainfi qu’elle y eft ioinéte. 
Autrement auec vn burin ou petite lime fera 
legerement , & gratieufement limée ouprile 
auecpinfettes, QUE fi lefdictes efcailles né 
faifoient point de fafchgerig &c.ne pouuoyent 
eftre remifes auec leurs os ;: alors le confeil 
% aduis feroit ou de les tirer par medica=. 
ments ou les laifler ainfi iufques à ce que fans 
contrainte aucune elles tombaflent commé 
bien meures. Car parce moyen l'os aifement 
recoit va Parss & durillon charnu & fe rc- 
couute de chair, Au contraire efcailles ra- 
uiespar ferrements deuant leur maturation 
& attachées par violence laiflent fiftules 
quañ incurables. Et pourtant.en celt affaire 
il fe faut du tout garder de faire.violence, 
efcailles d’os feront tirées par medicaments 
cy deuantefcrits aux chapitres des Sarcotics 
par racine de roquette des deux couleurées 
& concombre fauuage. Ariftolochie par fa 
propre vertutire hors les fragments &reftes 
de lacaleuaire s’elle cft bleflée. En petit ab- 
{fcez ou apofteme d'os la ligature catagmaz 
tique eft vtileïmaisil la faut tenir vn petit 
lafche.& fans ferules. En yn grandil ne.faut 
vier de ligature catagmatique, mais enyce 
feront fufhfantes compreffes trempéés ven 
grosvin noir & rude, icelles feront appli- 
quées, ?vne aptes Pantre..conuenablement 
derà delà fans auéyne foit mife ou cauchée 
{ur lautre:d’auantage 1k faut qu'éllés foient 
plus longues que n'eft le cerue ou fc tour du 
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De la matiere. de Chirure: : 824 
membre: Car fi letour de la partie eftd'vn 
quartier , il fera requis. que les comprefles 
le foient d'vntiersmOn les appliquera oblis 
quément fur. le membre., & de la partie 
oppofite, feront comme.vne croix dé 
Saint André. Les vlceres (ont aufli gue 
tis par :plufeuts autres temedes , finon que 
les vlceres des os defirent medicaments plus 
deficcatifs , mefme la chait prochaine de Fos 
comme elle. eft de nature & conftitution 
plus feche ;'auffi requiert elle remede plus 
deficcatif, mais d'autant que. tu te técules 
loing de Pos vets la peau engendrant La 
chait, d'autant faut-il-diminuer les deñc- 
catifs iufques à ce qu'il faudra faire cicatri- 
ce : fouuent aduient qu'il eft befoin.incon- 
tinent couutit les os de chair quand on ne 
leur péut engendrer pore ou callus à cau- 
fe que les levres de os rompus font trop 
cfloignez ? yn de Pautre, ou quand los eft 
couppé en tondeut : toutesfois la ligature 
fetoit begucoup meilleure, & plus ferme par 
vn pote qu'autrement ,ez os tompus & mis 
hots de leurs lieux il faut auoit foin de plu- 
fieurs chofes, & dés le commencementem- 
pefchet La Auxion , douleur & inflammation, 
L'os donc mis hots de fa ioincture ou tom- 
pu deuant toutes chofes fera mis & polé 
en fa premiere fotme, & la tenu en telle 
forte qu'il n'efchappe,ce que les Grecs ap- 


.pellent Diaplafs, c'eft à dire confofmation, 
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839 Lefixiel. Ga. des Taffit. Chirure, 
vrant çà & 14,8 ramendntlesmarges de l'os 
difloqué 8e rompu les bords’ s ‘accouffumenr 
tout doucement lés vns fuec les auttés rien 
ve foït rudemerit traiété & rien ne foit brifé, 
ce qué [ouuent aduient és fraMtures dentelées 
inevales & faites en façon de cie ; il faut 
aufli prendte garde qu'en la diftention quel- 
que nerf, veine, artere, tendon , mufele ou 
ligament, & conféguciimenit l'os & le mem- 
bre ne foit detors violentement & contre na- 
türe. Or apres que l'os par extenfion fera re- 
duit en fon lieu il fera manié traité & re 
duit en {a forme cont bugble » CE. que les 
Grecs appellent Déaplafs , c'eft à dire con- 
formation, qué fi pat ce moyen l'os ne peut 
cfre reftably, on viendra foudaih aux ban- 
des ; liens & aux engins, defquels eft frite 
spl mention’és litres d° Hypp. S'énfuit a- 
pres laligature appellée en Grecepidefis, di- 
te Catagmatique, en laquelle faut prendre gar- 
de? à beaucoup dé chofés, mais le principal 
foin féra qué par icellés ru tetiennes lé mem- 
breen fon liéu, que tu l’engai des d'inflim- 
mation & tant que tu pourras tu procures 
d'y Fdire Venir vn porus Jarcoides, deuant tou- 
tes chofes on deliberera li en vfera de liga- 
ture & de qu'ellé fotte, car lés maniérés “de 
ligature font fort PSM bLAHIEE? & combien 
que la ligaturé qui fé fait par db chefs y 
conuienns Quai toufiours , Ce néantmoins 
jés o$ peuuent cfire liéz & bandez én plu: 
fiéüufs autres {o rtes , vouttant il céfiuiérdra 
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de quelle longueur} de quelté largeur , & 
combien fermes ou lafches elles dotuéc el (ère, 
pareil efgard {oit pris és plamace aux oucô 
prelles, d’auantageil'faut cognoiftre en qiel 
lieu on doit.commencet La ligature , q:: elie 
fera la progtellion d'icelle, combien il y au- 
a detours , de quelleiorte , en quelle dis 
{tance ils feront , & comment les coings s'ac- 
corderont,, en quel lieu, & en quéle temps 
Ja ligatute deuraeftre plus lafche ; ou plus 
ferrée, en quelle partie ellé prendra fins en 
quel lieu, & par quel moyen les nœuf, y fe: 
Jont Ai&s, là où on fichéra Pefouille , où fe- 
font mis les liens & bandes quand à 1l faudra 
appliquer reole,aftelles,couflinets & efchar- 
pés , côtnbien dé temps ileonuiéndra y laif- 


fer routes ces chofes, & quand il fera beloin 


de lés'ofter. Et pour bien Faireil faudroit ef- 


| prouuér la maniere de bander en vnépartie 


laine auant qu'en la malade ru y faces ton ex- 


petience . finalement on pouruoyera à met- 
h, 


tre le mm FACE en telle figure qu'én icélle il 
puiffé long ter mps demeurer fans douleur au- 


Heure, Cet PR TRUnr defireroiz eftre traitée 


cn plus amples & plus fongs commentaires, 


mais ce qu'à pre fent en auons dit à eft£i icy 
ef 


ténans la moiteur des linges , car pat ce 
moyen on engarde qué ile 2 At d à 
tion he furuiennes t, Au cOminencement, on 
met plafeurs bandes & plus eftroiétsinent 


lMerrées hdouleur, inflammation, playe où 
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ctit plus pour admonelter que pour enfei- 
gnér, en bandes on apolique remèdes entre- 
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autrelchofe ne le. defend. Et font icélles 
pour la plufpart trempées en gros vin noir 
moyennement rude & auftere , tel vin refer- 
te les parties fuperficielles , il imprime fa 
force & vertu de repouller plus au dedans, 
& pat ainf il couppe la caufe d’inflamma- 
tion: celuy qui eft par trop'aftringent faict 
douleur, vin fubtil vin blanc, vin paillé, 


vio clairet , combien qu'il referre doit ce ! 


nonobftant eftre delaiflé , comme la totalle 
efpece des tepetcufifs pleins d'humidité a- 
queufe ; comme pauot, mandragore, cigne , 
& plus encoz fi le mal eft aux jointures &e 
patties nerueules. Car non feulement la 
qualité d'iceux, mais auffi le corps & fub- 
ftance penetre dedans & blefle les netfs, & 
de cepareillement lachaleur qui entretient 
la viele plus fouuent eft extainête, il faut 
donc que les bandes & compteffes loient bai- 


Er ON 
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onéés en gres,vin noir & medioctement au< W 


ftere: &qu'ily ait vn valet tout preft pour 
arroufer fouuent leslingesde ce dit vin.Au- 
trement, non fans grand peril , ils fe feche- 


tont , ce qu'il faut fur toutes chofes empef- # 


chet , principallement denniét & en efté, en 


hyueril feroit meilleur d'vfer de vin & de 


huile enfemble tiede, en ce temps auffi 


Lea fuccida doit eftre preferée aux compref- M 


fes. En tel affaire on s’abftiendra de vintrop. 


fameux, & odoriferent, à raifon des vapeurs 
& fumées qui pourtoient entelter. C'eft vn 
tresbon medicament & propre à y baigner 


linges & bandes contre inflammations. &g 
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douleuts, que blanc d'œuf battu auechaille 
rofat,oude myrtils, combien qué les auttes 
trémpent leurs bindes en vinaigre & oxelæ- 
on, mais ceftuycy n’eft fuppottable, finon 
que la pattie foit bien charnuË & fans vlcere 
..@ quelconque, on viéra de cetot blanc quand 
4 la diligence du feruiteur fera fufpette , & 
'@ quandil ne fera foigneux de faite deuëment 
tremper les linges & les arroufer de nouuel- 


le { leliqueur , de peur qu'ilsne fechent: mais 
4 combien que ce ferot repoufle & engarde 
BU, | d'inflammation,ce nonobltant il elt de moin 
ls & | dre efficace que le vin. Etcertes de ce cerot 
0 k N conuient vier apres le commencement, à 
lab.) fçauoir quand le peril. d’inflammation eft 4 
b,Ê | cellé & pañlé, & là où la fraéture elt fimple ? 
PE & l'os .neft point brifé en plufieurs petits 
It À fragments & lopins, de ce cerot doncques 
NN Ja partie malade , bandes & comprelles fe- 
Ki D ront greffées , parcillement les parties extré- 
MEN mes, & principalément les pieds & mains | 
te | de peur que le membre mal difpofé , debile l 
eche d” 


‘ |! &froid ne recoiue promptement ce que pat 
WA Ja forte ligature cfteftrainét & chaflé autre 
64 À part, & finalement par vne pourtritute R 
&d | amaflée foit corrompu : les anciens appel- 
s al 1 loient ce cerot Catagmatique , liquide & 
ml blanc, & fe fait decire grafle & de deuxfois 


pif autant d’huille, cefte huille doit eftrenou- 
mul} uelle.ou de tofat , ou de mirthis. Et li la cire 
AE eftoic vieille & non molle affez, il faudra 
hf adjoufter vn petit plus d’huylle. Pareil- 
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| lement les anciens on vfé d'vicero: de Pois 
s'il y auoit quelque partie frotilée , où. qu'il 
ff befoin d'appaiter douleur on + CuA 
‘quand on adioufte de Fa pois au Céranrs 
big bamide ,; ilen cit fais vin Picetum, 
il faut prendre garde ; que toutes CU 
fes appliquées foie _légcres &: molles, 
pource que pcfanteut fait “oppreffion & ea- 
“endie douleur autant tr fait dureté, 8 
outre ce elle lengraue. Tous deux enfembl e: 
just que Ke Porss ne foit foudain regencrée 
poifulions& fométations fe font d’eau ticde, 
& tellement tempéerce em chaleur qu'on y 
puiffe enduter la main , ‘en temps freid 
5! fera bon d’ufet d'hydrelæon. Ainfr on 2r- 
roule la partie ke troiliefme & cinquiefme 
fout, voire toutes & duantesfois que les ‘ 
ï inpes & bandes ,ow comprcfics font oftées 
& doit ce eltre largement fai rc, & sbondam- 
ment, C'eft à fcauoit tant 4 elcpturitcefle 
& la matiere di iccluy fetoutrmeen vapeurs: 
és articulations 08 vf Gulf d'eautsede, el. 
Je selafche lestenfions, cile appaife la dou 
Jétrré du tout eft côtraire aux HA HANT OÙ 
outre zu ftptiefme tour on en atroufe la 
pattie , non pas à ecile ihtentron qu'el” 
fe dipcre & face euapuration , mais à cellé 
fia qu'elle attire le Bug dont foi: fait Fe Pa. 
sas charnt, & par iceluy lès ostompus foient 
téjoints & Ferre ent CADRES l'aets” cf 
appellé de < Grécs cencration d’un Pons, & 
ec té se die eds des ver te ti na des 
d'engendrer vu callus, font nottimwmz J'aûts 
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grues & faut entendre que porus n'eft ne chaic 
ne es, mais c'eft vne chofe moyenne eñtre 
Îes ae mais en Gltant tout € Ctainte d'in- 
flammation apres auoir purgé les vices re 
tirdansia curation, il faut dutout pebter À 
fegcnerce ce Porss, afin que par iceluy les 
parties rompnës foient cantolidées, 11 où ï{ 
conuiemdra tellement attremper & mMmodcter 
les afoerhons &c : fomentations que par ICeux 
la paitié fleutife d’vne viue couleur & ton: 
doucement s'efleuc, la fomentation cxceffi- 
ue elt caufe que la partie s ’aboaiic & de- 
uient paille, quant au régime choifilez des 
viandes quipuiflent engédrer bon fang,gros, 
e{pai sgluant, à & en grande quantité, de pain 
foie d despat froment & fait ds la matilaure 
partie de toute la farine, le froment Lots el- 
leu pefant.& bien ferré, comme celuy de- 
quoy on fait la fromentée , ontrece les par. 
ties cartilagineufes des beftes feront tres.v 
tiles,comme aux patties netucule Se 
la peau, lesligamens, tendons , pet 
entrailles, grains, reftes de cheureau | CHE 
tons, &.de petits pourceaux, Chait da À Fa La 
&cde porc, dattes grafles , chaftaignes, gros 
Vinaftringent , & autres de {molableefpe- 
ce: quant .aux medicaments 11 faut qu'ils 
loienc cmplaftics :& moyennement elchiné 
Éns & fechans., fais de foile farine, fon 
deéfarice, manne, gomme, colle à mennifier, 
rmaltich , iTagacant, cite g TC atle, refines ; SE 
Lucs 2yans CD! nüftence emolañique e &c non 
gucres\ chauds , mais de.ce propos. venons 
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aux catagmariques,. deiquels combien que 
ayens parlé auparanant, ce neantmoins icy 
faut abondamment enrichir la matiere d’i- 
ceux , en prémier lieule cerueau d’vnchi. 
en peut cftre appliqué auec vn linge fur 


les os rompus , difloquez. ou autrement 


“bleffez , puis on met par deflus laine 
tfempée en blanc d'œufs , auparauant bien 
battu: Et quand cé remede commence a fe 
fecher , il le faur foudain changer , il con- 
folide en quatorze jours, aucuns nettoyent 
tres-bien la racine de Mibrfcus & d'icelle tatif- 
fent quelque mouelle , laquelle appliquée 
en comprefle dedans peu dé temps a puif. 
fance de fouder Iles os, cefté racine à ver- 
tu de faire cailler Peau , dedañs laquelle 
elle aura trempé quelque temps -en 
plain air , & defcouueit , Les Matefchaux 
&z autres Medecins dé beftes vfent de la 
moufle D'agnus caffus , ou de franc ozier , les 
autres dicelle déchefne, celle qu'on appel- 
le Conferus , à Pexemple des anciens eft loücc 
de plufieurs : la moufleeftefpefle & herbue, 
en forme d’efpongé fichée & attachée es pier- 
res trouuees pres les bords des riuieres, fon3 
taines, & autres eaux,de laquelle nous pour- 
rons entendre la prepriere & force pair cefte 
hiftoire : quelque ruftic efbranchant vo haut 
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atbre cheut d’iceluy,& fe r6pir quafirous les W 
os ;là foudain furuindrenr fes amis,&Juycou- M 


uriréntrout le corps de-cefte mouffe, âpresl’az 
uoit ainfi accouftré le remporterentà la mai- 


fon, & le tindrenten repos ,arroufant fouuent ” 
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laditemouffe d'eau prife'en la riuiere , qui 
Fauoitnourrie , & cede peur qu’elle ne fe- 
tak@ chaft : peu fouuent ce remede efloit re- 
nhi À noguelle & changé, & quai iamais , finon 
| quand fherbe fe corrompoit & defailloir: 
‘tn M par tel remede plus foudain que fon ne 
iu À pouttoit croire , on remift ledit ruftic en 
bn Æ conualefcence & fanté , on pourroit enfuiure 
tk À ceft exemple, fi le mal eftoic nouucllement 
lon aduenu,qué’ce fut enefte , & que le corps du 
patient fut bien charnu , dur, & rude, celuÿ 
til @ qui s'enfuit eft compole. & Porotique, c'eft à 
lg dire propre pour engendrer vn callus. Prens 
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pi | dela farine de froment fix onces, de fang de 
uw dragon ;de maftich, d’encens , de farcocolle, 
qu @ de chacun vneonce , lre routes ces chofes en: 
ÿ-d femble avec blancs d'œufs, & les applique en 
chaik | linge ou cuir fur la partie, la farine de froment 
dela | gomme & manne , feront cuiétes en eau, puis 


1,168 a’eux fera fait vncataplafme ,ayant vertu de 
upels tepoufler , retenir & r'engendrer le Porus, 
lues | quand il n’y a que petittes parties froiflceson 
bu @ rompuës, on y applique de petités peaux, 

| frortées & greflées de gomme & colle de me- 

| nuifier,, on pourra faire faire quelques flutes 
ue | & tuyaux en vlceres caues, les enduifant de 

| quelque émplaftre qui tienne ferme , & fe 
kw reprennent enfemble, on mefle farine , d’en- 
“le céns auec vn œuf, & farine de froment, fi 
| l’emplaftre tient trop deflus la playe, vous 
«4 la pourrez “faire romber ayfement en y 
jertant par deflus de l’eau tiede ; panari- 
thes'vaut-contre contufons: fraétures auec 
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playe siplayesde netfs & de vettebres 1! 
mundifie tous amas d’immondices; ilconfo- 
lide la bourfé des genitoires, quand elle et“ ! 
incifee où rompuc, il gueriftmorfure de.be-#| ? 
ftes-wehimeufes, &. à plufieutsantres.cass M1 lt 
lamixtioneft telle:prens d’huiile douce neuf | à! 
onces 4 De bitumen, Cire Refnæpicez, poix fe- | 
che, de chacun vue. liure ; de lithatge cetu- 
Le, series 414 drachr, decem, d'encenssart- 
moniac, myrrhe, & aloes, ana Vuciam via, 
Opij &cins de pommes de mandragore, #14 
drachn. [ex , d'alun., coupperoze chalciteos 
& iaffran , and. vnc. fem. du vinaigre tant 
qu'ilen faut;routes chofes qui fe peuuent 
reduire. en poudre, depuis le hitharge suf- 
ques au fafran,fefont bien pilées eavin- 
aigrà dédans le: mottier, iufques à.ce-qu'el- 
les avent cfpefleut Lys, Fhuylle:,: Ja. cire, 
&le, Birmmen, mis pat:pilules de la gran 
deut d’une tebue ,; fanstien remuer fontfon- 
dus puis auec euxainfi fondus font meflecs 
larpioix & tefiné, finalement lé tous Eft cou 
lé & gardé, lægyptiac d'Æadromachns à tou- M 
tes telles vertus &puillances; il amallit & ! 
éotdute de chair les Vlécres mahngs: Prends M. 
de lithatge & de cire de chacun cingonces, M! fs 
‘d'afimoniac fept onces ; de terebenthine @!: ny 
quatre onces , Lame fuccide, brxflee deuxon- 4} (4; 
ces &'deux drachmes ; d'ariftoloch'é,'en- MI] 
éens , & Sqnemme æris flemmaris , déchacun | df 
| 
| 


vné one, de myrrhetrois oufqtatre drs- M 
éhmes® d'opopanax deuxdeniets, d'huillede te 
palma chrifti & ficyonii, ou vieille troisli-41;, 
4 ue R  : 
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2" De la mâtiere de Chiratéie, "gs 
ütes. Pourlz preparation de Cemédicäment 
lelitharge fé cuiten husllé jufques x ce qu’il 
S'efpeñillé, puis Squamma .cft iettee, quand 
ilnefe prend plus aux doigts; la cite atfoufeæ 
d'eau de mier {-comme’z voulu Afclepiades ) 
& fammoniac diligemthent broyé, y {one MIS 
ae iceux fondus la terebenthitietft adiou- 
ftée ; buis on les ofte du feu ; & alôt$ encens 
&"cendte des faines y font efpand ués, finale- 
ment aprés qu'ils font refteidis& lonnent 
toufnéz auec lès mains ; Ce medicament peut 
eftrémis:en vfage, s'enfuit le cataplafine 
noir de: Afclepiades ; lequel pouree qu'il 
éftoit'trés ‘bon à efté appellé #riflôn", ‘il éft 
mefuéiléux és fra@turcs”, il vnift lés chofes 
hixéS86 rotipués Fa récepte eft telle ; prens 
delithargéhur& once : Pirumer fig onces de 
cire & poix', éravici. tres, de chacun dou 
2e ‘ondes ; & demie Refné picis, & réfébins 
thiné : dé chacun Ciñd ôncés , d'alun & ‘de 
Propôlis avis né vrai d'a hinôniac fit d fache 
Bics) de vert de -orrs deux drichmes se de 
ME dhriylle,; Quérsin fufficir.” LE Htharoé 


à 


focai& En huÿhe tüfques à Ce qu'il bé cafe 
encôk: les'doigts :fa" étre &c Bituiien fonc 
fondasà paré; & re Toût "aucunement re- 
MtÉZ., auec1Eux 14 poik fondue .& coulée 
frac sdiouftée &tous vis auec. le Mfhatgé, 
mais Pänmionidcbien btoyé €ft mis apres 
& font-toufenfeinble inf ui &$ jufques 
à bonne & folide’ confiftente , par apres la 
tire-aupatauänti afnolie 8 Prépôhs ÿ font 
meflez apres qu'ils font bien efpeflis, on les 
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ofte du. feu , & alors Panlum & verd de gtis 8 
teduiéts en poudre fubtile , y font efpandus, h 
finalement le tout eft fort tourné & .remué, P 


puis peltri, apres Fanoir plongé dedans Oxy- 
cräi, femblablement & en mefme matiere eft 
loué le cataplafme de Mofchion , quiet | 
tel, prens de litharge trois onces , pois | F 
atide , fuifde veau ,4#4 nc. viginsi, de te: 
écbinthine dix onces: de cite ,, LAtinginis 
apopanacis , galbañi , ana vnciam, vnam spicis li 
quide lib, fermis aceti fucci merorum , olei de Ker- 
48, a4lib, vnam. 1c litharge auec Fhuylle: 


Apres qu’il aura boüilly à grandes ondes on À 
yicttera le fuif. Or quand ils’ ne gafteront k 
plus les doigts, la cire & poix y {ontmis, | ” 
le iusde meures fe cuit à part anec la | ‘ 
poix liquide, & quand ils fontcui@silsfont | !! 
meflez auec les autres , apres qu’ils font oftez 4 
du feu, Menna G'arugomisenpoudrey fent | ‘ 
afpergez , fopopanax fondu en vinaigteÿ | 
eft adioufté : apres que lediét medicament | 
eft fai&, il faut le macerer trois iours & | * 
apres on le peftrit diligemment, finalement | CE 
onle garde pour en vfer. On applique ce do 
medicament en perits linges & cuyts fur les | 
fraêtures : autrement d'iceluy mefme dif: 4} (p 
{oult auparauant:en deux fois autant d'huis | 


fe tofat, feront grellez , bandes, comprefs | ti 
es & bandeaux , tout ainfi que le ceroë | ty 
blanc:car il indui& vn Péras. &reioinétles 4 qu 
playes & empefche toutes inflammationsle à à 
figne euident par lequel eognoiftras, quele 4 en 


2 


Délsmatiere de Chine. 4x 

. Parmi fe.forme, fera quand defiafans appa- 
rence d'vlcere vertas le fang fortir, comme 
fueur qui, enfanglanterà les bandes, cecy 
fe fait communemént eñuiton les iours 
critics, quatorze, dix-fept, viinot & va, 
&. autres (eptenaires enfuiuants, le: Poyys 
efl.conuénable'quand il n’eft ne trop grand 
ne.trop petit, ne trop dut, ne trop mol, ne 
tords,levray Perasdoiteftre affermypar medi- 
caments appellez Oexema , & autres quifont 
appliquez és playes fäglätes, ils fechent don: 
cément, & rendent le l'orss moyénemét fer- 
me &.de bonne forte, d'iceux auons dit plu- 
fieurs chofes au Chapitte des glutinarifs, Je 
Porss fera confirmé par arroufement de vin, 
que lesGrecs appellent Terhalaffonienon | gr 
thalartion ; c’eft à dire, vin fale & marin, er 
faute duquel. oh fer4 fondre du fel dedans 
quelque vin adftringent, atitant:én fera lle 
vin;dedans lequel auras prealablement fais 
cuite balauftes ; tofes ,:myrtils ,: Mmouffe 
blanche , d’vn chefne,; ab{ynce ,: éfcorce 
& racined'orme , plufieurs meflént: auec les 
Poretiques autres medicaments pour. en: 
durcit le Perus, commébolarmene, noix de 
cyprés,, &autresdetéelléefpecer, mais ence 
€ascomme autre/patt , faut vfer de medio- 
crité,de peur queen trop .referrant ouine 
fepoulles tropiledit Poras , les medicamens 
qui s’enfuiuent affermiflent le callus Prends 
quatres onces d’huylle rofat, de refine trois 
onces , de cire deux onces de poix , de cola: 
Phoniemaftiches & ençés ans vne. fem des noix 
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de cyprés ; & racine, Rubiæ maioris an4 dFaëh, 
ynam.ce médicament féra mieux preparé fi ên 
émettant plus d’emplaftics on diminuë Fhui: 
le, -& où y adioufte vnbien petit de faffrañ: 
Autré;prends d’encens;folle fatinie,poi, mas 
ftiches & bolarmence. ans vnc duasr) defuif de 
moutôn;& cire blanchc;anislibfem.icy apres 
que la tire & füuif font fondus;les autrés font 
emiez dedans. On plonge plufeuts fais vn 
linge dedans cette mixtion, & apres 4ju'ilefe 
fort.tremipé on Pappliquefur la Éraétire;ils 
Fappellent auiourd'huy Spéradrapuis.. Pareil? 
lement: ils vfent: d'£Apoltolicon: &s d'oxrèrseces. 
au furplus , fepènfe qu'vn chacun ‘entend 
qu'il faut préparer.& chañger ces imedica: 
mens; félon.qué fanature des corps: eftdüre 
eu molle;tellement que par vn autre Poràs 
confolidetas la iambed'vn liboureur, & par 
vnautre la iambe d'vn petit enfant : envn 
petitenfant.: lestnediéaments moins fechans 
& aftringents feront vn bon .& vray Por#s: 
maisen vn ‘labouteur <onuiendta vfer’ dé 
plus forts, & plus puiffañs ; le Porss quité 
femblera & de vray-fera patitrop grand fera 
appetiflé en oftant: voetpartiede la noufti- 
ture’, & muant la qualité d’iceluy : & fau- 
drä par longue’ efpace de: temps frottet 
tout doucement a partie auec huyllé, 
{el\; Er nirrum , ladite partié' fera auffi 
fomentée d’eau’de mer, bien chaud, 
& par déflus on''mettra malapmes; enpar- 
ticdigerants&en partie referraris ÿpuis ea 
rabandeselroiétement On vferacependant, 
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de bonnes. herbes, & quelquestois on. fera 
août le patient, d'auantase Pautre membte 
usa loppolice) fera frotté. doucement: -&c 
Afra oingt d'un-Ssnapifme., afin, que par çe 
moyendefang fe detoutne & vienne fur luy. 
Paulus Aeginetacommäde d’yfer.de medica- 
ments fort-adftringents-en:yn nouueau Porus 
ui, croftpartropi ile lié auf bien ferré,& 
Agut.qu'on..y appliques. vne platiné de 

omb. Maisen.celuy.qui c{t.ja endutcy:-de 
<ongtemps,. &:; principallement f. parluy 
demembreeft. rendu diforme, &. ne  faié 
plôs f on ofhceil;comimande d'ouvrir le Quif, 
je ratiller le Perws; delle percer, puis! apres 


€ defchirepauee la lancette, &en finde cou 


M 1: 


Pérçequieftfuperdu, quefi pat ce‘ Porus 


aulofhce Kadtionde nature.n*ft perdue, fi 
SRbeuriueune, il vaudra mieux) dutout 
24bfbenirdeferrement ; awcohtraite lepo- 
#95 qui-ne Croifiallez;;ou,quiiñe | croift en 
fouf.Jé temps apquel:pat medicaméntsia ap- 


a-peutaduenit, 

parce que le patient fair quelque grandefar. 

teen fa maniere de viure., ilfaudra donc re- 

N  formgrletouten meilleureftat, que f quel: 

| = Quelqié par faute, de. nonrriture, que les 
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. Grecs appelleñt atropie', le Porus ne s'engém® 
dtoit point deuant toutes choles, il faudra 
pouruoit à tout lecorps , & finalement venir 
à lapattié malade, fouuent'aufli par ligati- 
tes tropfértees & eftroiétes le membre bléf. 
fe acquicrtquelque vice, dont petit à petit 
il fé diminue : & apres fe mortifie ; il con 
fuient alors luy téftaurer lavie en déférrant 
la ligatufe trop eftroiéte & appliquant des 
temedes profitables en célte’affaire ‘com 
me font Dropaces finapifnis, &auttes’, dont 2 
efté parlé'cy-deffus au chapitre d'es Pirarqués 
ligature conuenable &'bièen fai@e'; 2ÿde 
grandeméntau membre exténté , mais il la 
faut faire aûtrementque és frâ@ures. Si ta 
iambefe diminué; & vient à ifpofition ta: 
bide nous faifons liÿature énimenant la bans 
de de laine’au genoüil, & dû cotimericement 
c'eftà fçauoir à Fendroit quiéft plus proche 
de laine, faifons ladite ligature-plus” ferrecs 
puis la relafehôts petit x petit,? ar pât ‘cé 
moyen, lé fang eft éfpraint& chaité vers le 
bas parilés veines éofnmimiés ;‘quañ commé 
paupetitsruiléaux, maîsilfaüt prendre gars 
derque’ka ligatüte foit'tellémènt moderce, 
qu'elle n’entendredoüleuf ; & qu'elle nere- 
poufletourle fang éftierément ‘du mémbré 
faintcatcomibien qüe fous entendions noùr: 
rit ceitnembfe: plus fébrément , ‘ce nonob- 
ftant il eR'bieñ certain que nélay voulons 
ofteti fa nourtiture totallement ,"femEla- 
ble maniere défaire, fera gardée és” païties 
fuperieures; fi d’auenture il aduéttoit que le 
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De la mattere de Chiruroie. 8 4$ 
PDoras fut tord, il doit eftre deffait & diflour, 
(pouryeu qu'il fuftmol ) par fomentatio ns 
relaxantes & medicaments refolutifs, on le 
pourta aufll fomentet d’eau tiede , d'hydre- 
Izon & de la decoétionde guymauues , & 
d'autres chofes femblables,auec figues feches 
meflee en fiénte de pigeons, mais de ces deux 
cfpeces de medicaments nous auons aflez 
patlé au Chapitre des refolutifs :au contrai- 
re, {ile Peraseft par trop endurcy on viera 
de laduis & confeil duquel on d au Porws, 
qui croift par trop , & eft inueteré, letrop 
mol fera affcrmy pat adftringents. Mais à 
gran peine peut ileftre trop dur, que par 
mefme caufe il ne foitayféaà rompre, &alors 
il faudta fouuét repeter toute la maniere d'é- 
gendter vn Pergs, il aduient aucunesfois fou- 
uent, qu'és parties nerueufes & és os Sy fond 
quelque huméut vifqueufe refflembiante à Pus 
Vaquelle eftcommunementauant & ne péut 
tefoudre,fieftce qu'en teluxant le euir & 
infifant [a matierc'il la faut refoudre par 
médicaments propres, autrement ils s'endur, 
citenvnS$crrhe, lequel ilfaut curer pat les 


æemedes defqtels nous auons parléau chapi- 


tre des Remolitifs. ‘ 
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.:Ly..apluñeutsefpeces de 
ÿ: femper vins: appelléen 
NE :Grecarremmais ilfanvpré. 
y <-drele pra Spain 
PR laricréecpers que Diof ||! 

A - çaride defcriauquatstinr, $ 
as 520 ot ro lr À PAR. Stalig.9ù 9 19 à) 
pôut vne mefme chofe : mais dk:y 4 grande 
difference,comme on pourra juger parce que ‘A 


Gal.en efcrit au 9. liu. des fimples. | 
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Nous afSelons he‘ timèur a Yrèque qui eft fi 
faite pat voye détérife éeft Sditefolution de M 
maladie , laquelle folution de maladie,mef- 
muireit quand ladite maladie eft lon- 


ces dé 
déen 
up 
bo 
Diofs 
tél 
plu 
nt 


céque 


quel 


L de : 
mel | 


lon. 


Ann} aiens 
gue ,; fc fai& par apoitumes, & abfces, 
comme. efcrit Gal'au fecond. liure.De diebss 
Mhaaiss 1 ni 0 DOTE 
ha sales bre LS 
Tetrapharmacam elt cer qu’ aucuns de 
Grecs LEGS appellent Bafilicum. 5 Tom- 
me" au Î1 et  fagore vuloairernent.. appeh- 


“le: ce, (ne! icament Sri ex b#cEs refina:cera md 
ts 


À , f e Tr k &r + 
lé Le 1 


7 ‘2. Ve. 8. 4 ÿ 
L RUN desmaderacs referbl 1ebiès 
fort aux Que, des qRGiRs faits Eÿ era. 
PA % y #8 01 ef us 
fi Be plaira seb re 
[ne 0% “rat eff. ce! qu'on, appelle,en Jatih 
Pofca ou Pafes Qu Phnfce, c eft à dire de Peau 
_&. du vinaigre meflez, enfemble ; ‘duquel 
Jmot, la. declaration. ; éft . plus. ample ai 


| “chapitre de,la maniere de. ,cure£: le: pue 


mon. 


BE 


P46. 74. hg. 197 
Scrap pie.& Auicénne entre.les Avabesap- 
pell lent SUN CE que Diofcoride au oh 
ü icfme liy, appellé Glauciums 53 assisté 
Pag. 72.118528. vuen serv sd 
Quand vous: tjeuuerez Ref filriao vi 
Gyec Rote/lagws cnténdez. eau tofe, 
PAR 7 3n lime s LEP E Dh. 
Sara eft moult. cuir iufqu'à la Héra 


| pattic ‘de la mefuie: : : Defrutum Bciei\ Gtec 


Eplenis ; ou ( comme Hyppecrates di&-} 
Epfein, eft feulement cuit iufai’ à la moitiéde 
lmefure,.. + copine stress Y 


LU EN 


Annotations! 


 Pag. 74. lie io. Es Ÿ | 


°° Pau ef proprement Le vin qui fluë où 
eft exprime des traifins fechez pat le Soleil 
long-tempsen Ja vigne, 

) Pag. 74. lig.14. 

Quand vous treuvciez Perdicigm ; ou 
(Comme Celle dit ) ‘Herbe muralis, & 


f comme les autres eftrinent ) Herba pe- 


vietalis, prenez Parierarie | qui cft herbe af. 
fez cogneuë. | | 

Pas. 74. lis, 26. 

Le mot Diachylon , faut autant comme 
cn latin ex fuccis, La defcriprion duquel e& 
en l’Antidotaire ; le valgaite l'appelle Diacu; 
fo par Yn nom corrompu,” °°? "70 : 

9 1.S Pag.75. lie. 12. 7 ft 
YL:dit  Malus aprefiis" ,* à la différence 


am 2 > . 


de la domeftique , laquelle ‘comme dit ! 


Thcoghrufé ; par bonne eéleare deuient | 


atbrc. 


Pap. 96. bg, 24: | 


Larieé@ 1fcadès en Grec font figues feches: { 


| Pag. 77 lie | : 
.… Maluanifcus , bibifcur, “& en Grec Alkes, 
font yne méfme chofe, *: 2 
têtes A Pag.98 be. are 7 | 
Oefpus eftsce quelles Apoticäires vulgaire: 
ment appellent Hyfopus humide. | 
| Pag. 79. lie. to“. 
Rofaceum toutieul, {la matiere de parler 
de Ceife, et-huille rofar. 2 ) 79 2 © 
Pa be sg ÿ 
Narcotiques y hypuotiques & caretiques , (ont 


Ant ations. 44 
medicaments qui rendent tellement la partie 
| flupide,qu’elle nefent point. 

PAS 9 PAR mg. Besse | 
| Hyofciamusreft-ce q'ie'pir nom corrome 

‘pu on-äppeile s4/q#iamms Les latins l'appel. 

lent ,Alercum: MR SES AE FORTS 
CAEN E © Pag: 80. lig. 20. 

.Digiens, viris alba, & ce’ qu'on appel. 
| le vulgaiseméit Goléarée font vne mefme 
L'elhügez es 151 90 p UEFR TEST ÿ 

Pas. 84. lie, 4. a 
LE Ænithrax-Génifie' Charbon n DE telle tu- 
| omenrelinf nommité dcabfe de la couleur 
qu'elle a. bre 


eu Pape 
Bisimen eft appellé en Grec .4phalinr, ef 


vie cétcfine greilé qui nage fur l'eau", fa. 
quelle apres qu'elle eft'au bord, elle s’ef- 
paifit én 14 formeque nous voyons. : le 
bon vient-én vn lacyen Iudee, lequel cft entre 
| lefléuélordain , trois lieox loing de Hieris 
| ‘co, comme aefcrir Bofcärd. cu dde 
| meteo « 1915: Pr He re, ve 
Fances font appellées "en Grec Pharinx , & 
eft l'eipace qui éft àu deuant de l'œfophague ët 
Ue l'arteretrachee, °° | + 
3 1 Pag. 88: lig. 287 
|: rérabéfcere eftéflre pourrÿ de cuire, & fe 
| fondre, ?: AUS TRPORT PUS D AI 


: 


Pag, 89. lie. v. enr à Li 
Bolus Ærmesins eft de coüleur pañle, com- 
| mé Ochre , & non rouge comme eft le 


Ces trochifques f se 
me.liu, fee compo(i ition 
| gengral 2 1 Fr GRADE des ges 
42 
Dracuncnlus ef férpentaria de La 
Hg a dçux efpeceS defcrites 


sion onv AE RARE Bésnues 
gt Vaut autant 1” fai 


cicersiee. 


5 À É > 0 
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91. li. POUR R ms, 
ons pre ue pis eftdeter fi . mers bon 


r en vler. 


Notre vule Sa 


Ps d ARE non Sue 


APRUAL Ds | 
fphitiqued des. Apotiquaires, : TE si se 
Æ 89. 174 23e! stp 
dagaits au Éacnefi 
£s -medicamens en. 


par Diliée: 
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| © Caen À "algairement pp 

“in Loups! 2518463944 Lg. bernois à 
La delGriphion. de ces traçhifques,eft pri- ! 

ds du c cinqüuiefme Liu. dela compoñtion des 


GS 


Los 
1 ik 


Eu 


medicarments jen da alien , comme lit 


Bous. uns ditoy defusi%..e : 
2 pagnden\s | »P4g99: Hays ur 


robus ou eruèm en latin, € 

les Appotiquaires:\ Opabss, 
vulgairement coGirece. Çeluy qu'onappor- ! 
té d’ Âlexandtie teflemble à la rene stelle ! 
nent qu il femble quilue fa faitile Vray Orebas. 
: dE. 9% HE. Brauun ti 

Actu mafia, etc nn) dGaecs ape 


pellent Oxym:1, 


PET | 


#1 comme auff 


al 


Anton 
Paÿ. 00 be. " vo 
 Gét &efenië à appellé vulgärement 
ie pal & fe faïd de Galles; Pattes d” mer & 
| | Orpin meflez enfémblé. a. | 4 


| ESS Se Paso Be. Jo," our 
ae cft huille & eaû méflez ere 
P AE . 10%! DE? 3. ù 
Ge Mot T et aÿbärmächon eft des "exposé. . 
RH? € Pag. 102 lig. is. , 
À tits 6 niicies afferment PSS 
| n'eft autre chofe que le icalamns oderatus, yul- 
gaire’, & ilya grande taifon. TA al 
ë * Prg.102, lg. 30., 
Noûs auons exposé que c'eit Did 
Lim à Par. 104 big. 13 


I] met Nigre café, a fa difference de ef 
| des Anciens. 


js + à TE "Par 166. Le”: TS w : 
D Collexanre, Eft-cè que nos fra en Fran 
|A çoischoleres: *. | 


Pég: 106: ig: cu, 
Epidermis.eft la petite peaù fû tile , qui fou- 
uênt fe feëhé & fe écpare fâcileinent dé la 


| chair V4: 
| de ie Pæ. Tr 3. Be. é 70 St SAS 
iDiacrsdien cft-cé qui s ia, mie 
ment Dingridie son. 
4 Mes <a Papy: Ve FT 
"M erroné Re me G faba nas. 
DE Pie, 
L Terra cimolià vraye ne Fttouueportt, ‘mdie 
otinét au’ heu des féblons :&' bau£- ‘qui, fe 


Mtrouuc fous les meulesa éfinoudie, * É 
A! 


! 
| 
| 


MAnnotatisns 
Pa, 119, lie 8. 
Vous ttouuerez aux fixiclme lus For 
fition du mot Ormelyfs. 1") sh + 
 Pageras,dig: 7e 
Cholagegne. fignifie medicament ay ant veréa 
de purger la cholete. 


Pag. 137. dis. 9. | 1 
Scolopomacherion * Yautautant, comme yèus | 
difiez , eoultéau & engin propre à à tirer Les Ne 
paux fichez. : 
7 Pag. 148. Lg. Be pi 591 
1léx'eft vne efpece de Ghefne, qui a les fueils 
les femblables à celles de Laurier, finon que * 
par deffous elles font blanches, 8 par deflüs 
elles font rudes : le glanden eft Lys Pcà $ 
tit que celuy d’vn Chefne, : +, 
Ps. 216. lie, 3 2 ; 
j Pyrites eft ce que nous appel! tons Marchafi 14: 
& ladite pierre au cenomde Piritess pour) | 
ce que fut toutes les autres, elle faic.du feu # 
quand elle eft touchee d'acier: 
Per, 225 lis. 30. var” | 
L'auéteur entend pat & pish syst le Bon &.| 
Viay, comme eft celuy quenousæuons recous 4 
uréde crete, &non le caffutha des Atabes, ! 
: Par. 282. lig, 21e 
EL emot Beluleu, fignifie aurant, comme f { 
vous difiez, engin à tirerles chpfes icété es ëc ! 
tirées contre le corps. | | 
*.Pag. 341. lip, » 2 a | 
Xl femble que fauéteur fuiue Paulus Az 1 
Œineta , quidit que chondrus eft faitede ses 
gent ,& Alicade Zea 
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Anotations: 
Pas. 394. lie. 33< PART! 


six | Cornelius Celius interprete en Latin Sepis- 


ca,exedentis,c’eft à dire confémants,de fquels 
il faut voir Galienau cinquiefme liüre ‘des 
bmples.  , | | 114 
Pg.409.die:r7. 
 Phalangium eft femblable À gne Ars: 
gue , lellement qu'il fai& de la roille coin: 
me vhe Araigne : &eft ainfi nomme, pour: 
ce qu'ilfe lice Phalangibus.; c'eft à dire, Tres 
bibass c FIVE He 


Pag, 494.lie, 26. 


Latin. “; + 
GE Pag, 496. lig. 2. 
Nous appellons les eguiuoques , qui fignis 
fient plufieurschofes par. diuerfes raifons: v£ 
canis igoifie vnchien domeftique, ÿneeftoil. 
le ,& va chien de mer, … 
Pa. 495. big. 7, 

Helcos dyfcratan vaut aucant que l'vlcere con: 
toinéte auec intemperature dela partie oùeft 
ladite vlcere. | 

AL PTIT TE CEE TU 
Helcos Hyperfarcon, vicere en laquelle il y 
a cxcrefcence dechair, 
Pag.s527.-lig. 2. 


Le fquamma ætis eft different de fs æ- 


æris ,en ce que le fquammatembe par art 


& force, & flostombeeny mettant de Peau: 
Œulement. | 


Pag. 527. big, 7. | 
Diofcoride attribuë cette fouce .Æ fes las 


4 © ÿge 4 Es a £ 
5 Lidis, Afij ; au cinquiefme liure :pasquoy 


Serpeden en Grec, cft autant que putredo eh 


PAR ESS RER LT RE 
PRE... ut cer 
Qu PAPERS, DR 2 dE. PS 


se 


œ = SR 7 ; D 7e 
péurens TERRES DA Be Pot 


HET Ta 


eV V 
ent on n faifoit les; ‘fepriletires cs A <pi | 
LUE TOR 0 à DCE À 
cl} 21 Pa, LEE bep: re 
à Sori S ‘appelle raintétiant ds tés s Apice 4 
tiquaires. er rubrun, | 

352 7%hiex6 

.Ce éroctifhus ef déferit'àu futé éfakuie 
me de la MS Er ph a médicaments genes 
Fauxs 1:70 
| ; 4 à 2 ae Rene 

Quand fandaracha eft bruflee, elleeft At 
nicum, QE DATE à 

nhsi0- à Pa 54. 20. LUS EL 

* Sphragts lemnia eft ce que autrement et 
appelléterra fi gillasà à dau qu feau 1 qui ef 
imprimé, | 3 À 


} 


# NW! 


vs Pad 48 Hé f'HAMLEELLS E 
Ssissolts vaut aütant à comme i Véis 
difiez colle de chair: re defériptionen 
Die fcoride, | «y | 

#2) #33 Pas. ç48. Big.” , As. 
Chiyfocolla, s'appelle maintenant, , Baufach | 


AE? 


- 


Pagis48hg. 20. 
Baccinum , cÎten Grécchirix Eelt à dire tro - 
pêtte;t&. tromipetteur : Poutce ‘adela chon- ! | 
che dece poiflon cit entortillée en facon dé 
Limace.Les pefcheürs Tes SFR encores 
?Marfeille sé ts | 
, 1 RS Par sadcle:s nd 
Nous étrons dit 4 dete Ed à 7. il 

“Pas. s6i lie. g. F2 
Ofeura clinañ batlle de Coins. | 


Annotations : 
Paré lige 16 ù = 
Véine vatiqueufé,grolié ,enflee, & pleiné 
le fang :ellément qu'éllé abbreuue toufiours 
Pvlcere qui eftau ‘deffous. : 
Pag. 576, lis. 13. 

. Cetseftce queles anciens ont appellé erj 
GrecParacemtefs: é'Eft à dire piqueure. | 
Pas. $81. lis. 6. | | 
Cyrrhes fignifie ce qui eft de couleur de vig 

Clairet, & phæ&os fignifie fufque, & obfeur, 
f Pag. 592. lis. 12. 
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EXPOSITIONS | 


DE QVELQYES LIEVX 


DIFFICILES, 
: + * | ’ 
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Terapentique.. 


SNS HERAPEVTIQUE medicine 
FN) eft celle qui enfeigné la mañie- 

rede cuter les maladies.Et d’au- 

tant que ce fe fait par medicas 
; mebts,ou pat diæte, ou par ope- 
tation manuelle, ladite medécine Therapeu- 
tique eft diuifee entrois,fçauoir eft pharma: 

ceutique, diæretique & chirurgique. 
:  Ganglies. 

Ganglinm eft vne concretion de nerfsproue- 
nante d’vn coup, ou de laflitude, & vient 
ptincipallement és parties dediees au mouue- 
ment , comme és mains & pieds liés. Paulus 
Accineta au Chapitre 6. du quatriefme li- 
ure , & le prefent autheut au Chapitretrez: 
iefme du premier liure. 

Paraceutefs. 

Paracestefis ,iouxte le mot fignifie picqueu- 
re, & par ce on fignifie la piqueure parla- 
quelle on palle vnfil, qu’on appelle vulgai- 
tement Sero. 

Bafilicum. 


Ce que les anciens medecins Grecs ont 


appellé Tetrapharmacum , les modernes 
appellent maintenant Baflicum , & cfioit 


licine 


les: 
d'ir À 
tdicu | 
ro | 
pe 


lafé" 


appellé Tetraphaïfmacum, pour ce qu'il eft 
compofé de quatte médicaments fimples. La 
defcription eft icy aprés au fixiefme liute. 
Trepane. 
/Celfe traduit en Latin, cequeles Grecs ap: 
pellent Choinicion, modiolus qu’on appelle 
vulgairement trepane, duquel la defctiption 
eft audit autheur , au chap. troifiefme du 
liu, hui&iefme, 
%. Gurgulium. 

Ce qui eft appellé en Grec gargareum& 
Staphyle , Téquel mot fignifie autant qu'vn 
grain detaifin, & en Latin columella, com- 
me les: Grecs Cion ; eft vne pattie chat- 
neufe fufpenduë àla fin du palais : elle eft 
communement appellee vuula, aucuns La- 
tins fappellent aufli Gurgulium. 

Hydrocele. | 

Hydrocele eft appellé en Latin,  Æqñofus rae 

mex , & vulgairement hernie aqueufe. 

ÆAfcites. 

Alcites vne efpece d'hydropifie, quand il ya 
vn amas d'eaux entre le petitoine & les inte: 
fins, & ce nom luy a efté impofé pout ce que 
la membrane plaine d’eau s’énfle , tout ainfi 
qu'vne vefcie, ou fac de cuir plain de quel- 
que liqueur. k 
ZLeucophleomatia. 
Leucophlegmatia eit vne autre efpece 


 d'hydtopifie , quand fhumidité eft efparfe 


Pat tout le corps, de laquelle il eft embeu, 
toutainfi qu'vne efponge. . 


Hbh ii 


« 


"Elepbantiae. ‘ie D. 
:flephantiafe eft la maladie qué és At: 
bes appellent lepra,, ladrerie & eft appelléé 
Elephantiafe , pource que le.cuir en celte | F 


+ 


maladie ef femblable au cœur , de 'Ele- 


phant. ; ei à | fe 
ii 'Sarptiafeus, 7 2 A 
""Satyriafmus eft vne palpitation dés pattiés | 
benicales, qui vient apres vrié inflammation Li 
dlefdites patties, & en celte maladie le mem- qi 
bre vitileftquelquefois tendu, ; lue 
Écchymoma À 
* Ecchymoma "ou ecchymofs eft éffufion de 1° 
fans foubsle cuir, Etvient aueccontufonou | 
luption, comme efctit, Galien au quatrief- | 
me de la Méthode, NRA TER a: x 
. Méelafimata. Sn Al 

Melafma fgnifie autant que en Latin de: fo 
fnioratio. RE ae jar 44 cn 


AÆAneury[ma. | 
… Aneuryfma eft vne cumeut douce au tou: 
Cher, & cedénte aux doigts , laquelleeftfai- | Eh 
Cte de fans & de flatuofité, laquelle aduient, (Way 
éomine efcrit Galien, à caufe de Papertion de li 
fadiéteattere,, le cuir eft repris, mais Tar- "| 
tete demeure ouuerte. | 
= Tympanss. “ ho, 
_ Tympanas ef vne efpece d'hydropiñe, 2 
auand grande abondance dé flatuolitez eft MA ud 
enfermée, ehtre le peritoine & les inteftins, #} 
LE "HACA COTÉES. | e | 
Pline interpreté sAcharass vicérx capitis ina 


| nâs, 
: Œ'L: 


Méanriacelt Vh maladie en laquelle:ïl fue toux 
fours vne fubtile humidité par certains pes 
tits roux , qui font pat les vlceres, on Fapa 
gellé communement la tigne, ete her 

| 01 1 Melicerides. 

Meliceris eft vne efpeèce d’abees auquel 14 
bôuë reprefénte du miel, * | 

Myrmeécia. 

L'autheur declaré amplément que c’eft què 
riyrmécia, au neufiéfme Chapitre du premier 
Hiure, auquel lieu ie vous tenuoye. 

; Pfydraces. 

Pfydräces ou plydraces où pfydracia , font 
petites viceres en l'a tefte, femblables, qui ne 
font guëres plus hautes que lé cuir. j 

UT Cirfocele: 

“8 lesVeines qui nourtillent les coùillons 
font dilattees comme varices , cefté maladië 
s'appelle eu Latins Ranex véricofns,& en Grec 
Crrlocélé. is % 

 Epulides © parulides. 
. Epuliseft vn tuberculé de chair qui, vient 
| aûpres dé quelques dents és genciues, Putue 
liseft vn petit abces , qui infelte les gencrues 
À Polypi. 

Polypus eft vne tumeut contre nature au 
nez, qu'elle a auecle poiffon nommé Poly-. 
püs,car elle reprefénté de bien pres la chair 
dudi& poiffon. 

Ni Humerus. 

Le mot humetus , felon, Celfe,eft céque 
pous appellons communement brachium, 
ect autheur le prend aucunesfois pour mef- 

| re Hhh iij 
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is pout FL | 


mechofeque Celle & ancunesf 
paul. Li Fe 
 Eademidies «EU 

Galien au premier liure des commentaires \ 
fur le liure de fraures d'Hippo declare que « 
ledit autheur Hippoctate a entendu patile 
mot hipodéfmides , Les deux premieres ban- 
des lequel lieu vous verrez, ê 
EU Humeri. PRE 

Humerus en ce lieu fignifie ce qui eft com: 
munement appellé le bras. 

Scatai, 

Galien declare au fecond liure des com 
mentaires, furleliure De articulis que Scatai, 
fignifie foudainement changer de lieu, . 

Syderatas. 

Par lemot Syderates, il faut entendre, fpha: 
celifecs , afechees & morrifices. 

: | Puylcus.. 

Pyulcus, iouxte la fignification du mot eft 
autant à dire, comme tirant la bout. 

so Catherer. LA 
Cathetet fianifie ce que communement on 
appelée vne [yringue, 


FIN 
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